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Dans  la  publieation  ,,Inscriptions  ilo  rOrkhon",  redigee  par  M.  le  D:r 
A.  Heikel  et  moi.  on  jYtais  specialement  charge  du  texte  typogra- 
phique  (Vapres  les  copies  et  les  photographies  des  textes  originaux 
fnites  par  M.  Heikel,  j'ai  presente  (p.  XLII  ss.)  1'observation  que 
recriture  de  1'Asie  du  nord  „ presente  en  general  une  grande  confor- 
uiite  avec  les  systemcs  dV-criture  de  la  Grece  et  de  1'Asie-Mineure". 
et  plus  loin  je  me  suis  exprime  dans  les  termes  suivants:  „la  eonfor- 
mite  generale  existant  entre  les  caracteres  de  Tlenissei  et  ceux  qni 
derivent  des  alphabets  du  systeme  d"ecriture  grecque  en  Asie-Miueure, 
notamment  ceux  des  Lyciens  et  des  Cariens".  La  supposition  con- 
cernant  1'origine  de  recriture  de  1'Asie  du  nord  que  renfermaient  ces 
mots.  laquelle  cependant  plus  tard  a  ete  reconnue  fausse,  ressortait,  ii 
Ia  comparaison,  de  ce  fait  evident  que  „du  nombre  to  tai  des  types  il  y 
en  a  environ  liO  qui  se  rapportent  aux  systemes  grapliiques  de  TAsie- 
Mineure,  tandis  qu'une  moindre  partie  (8—12)  ont  une  autre  origine". 

En  me  perinettant  cette  compsiraison  je  ne  pouvais  cependant 
nvoir  en  vue  une  solution  definitive  concernant  Forigine  du  nouveuu 
systeme  d'eeriture,  c'est  pourquoi  je  terminai  mon  expose  de  ce  sys- 
teme par  Ies  mots  suivants:  „On  pourrait  montrer  des  correspondan- 
ces  dans  les  alphabets  arameens,  hindous  et  congeneres.  Mais  aravt 
que  Irs  mlritrs  phomtiques  du  systhne  ienissvim  soicnt  jhrt  <t  par 
(Vautros  roics,  hs  comparaisons  isolees  seraient  de  pett  d^äi/ifr1'. 
(Inscript.  de  1'Orklion  p.  XLIV). 
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L'exposition  tie  la  correspondanee  vraiment  frappante  d'une  quan- 
tite  de  signes  phoniques  avec  des  lettres  d'aneiens  alphabets  europoens 
et  d'Asie-Mineure  ne  eontenait  aueune  inethode  de  solution.  (pii  fut 
vaguo  ou  incertaiue.  Car,  suppose  que  te  nouveau  systcme  (Vecriture 
se  f  At  (loveloppe  des  alphabets  grees  en  Asio-Mineure,  une  solution 
du  probleme  aurait  sans  doute  pu  8'obtonir  par  cette  voie.  Mais,  le 
Professeur  V.  Tiiomsen  ayant  reussi,  par  son  examen  genial  de  IVcri- 
ture  de  rOrkhon,  de  tixer  directement  la  valeur  des  types  et  ensuite 
de  dechiffrer  IVeriture,  la  qnestion  de  Kongille  du  nouveau  systeme 
d'ecriture  sVst  presente  sous  un  autre  jour.  La  rcssemblanee  trotn- 
peuse  d'une  quantite  de  types  avec  les  signes  phoniques  des  alphabets 
de  1' Asie-Mineure  sV-xplique  par  la  soune  primitive,  lointaine  et  coni- 
mune.  c.  a.  d.  1'alphabet  phenieien.  La  valeur  de  la  combinaison  pro- 
visoire  dans  la  publication  des  inscriptions  de  1'Orkhon  ressort  des 
mots  cites  plus  liaut,  (pii  correspondent  avec  Topinion  que  Tliomsen 
prononce  dans  les  termes  suivants:  .,CVst  seulement  npres  qu?on  aura 
pu  deterniiner,  par  d'autres  voies,  la  valeur  des  signes,  qiruue  eom- 
paraison  avec  d'autres  alphabets  presentera  de  rinteret  pour  elucider 
1'origine  de  1'ecriture".  1 


Dans  ses  recherclies  concernant  Torigino  de  l'alphabet  vicua- 
tnrc  (Radiot!':  alttiirkisch)  ou  plutöt  (mc  du  nor<1,  Thomson  pretend 
avec  raisun  (|u'en  faisant  reinarquer  son  ,,originalite,  —  savoir  ses 
ditterentes  serics  de  signes  pour  les  memes  consonnes  (1'apres  les  dif- 
lerentes  voyelles,  on  ne  saurait  douter  que,  considere  dans  son  en- 
semble, il  n'a  pu  surgir  (juo  pour  sTadopter  precisement  ä  une  de  ces 
lauguos  turques  si  distiuctement  earaeterisees  par  la  nature  de  leur 
vocalisme.   La  source  d'oA  est  tireo  Torigino  de  ralphabet  turc,  sinon 

1  V.  Th><)ns')),  DcchitYrenunt  des  Inscriptions  do  1'Orkhon  et  de  l'I»'ni88ei. 
Copenha*pie  1894  p.  7.  —  Couip.  aussi  Inscriptions  de  1'Orkhou  detliiftröes.  Ht.l- 
»ingfor»  1*94  p.  44. 
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inunediateinent,  du  liioins  pjir  intenm-diaire,  c'est  la  fonne  de  Pal- 
phabet  semitique  qu'on  appelle  uramhtinc"  (I.  e.  p.  47).  Tout  en 
rappclant  Kextension  quc  Falphabet  a  ra  m  «.mmi  a  obtenuc  dans  Pempire 
persan  depuis  le  teraps  des  Acliemeni<les,  et  en  disant  qu'il  est  re«le- 
venu  a  son  tour  Ie  prototype  de  divers  autres  alphabets,  qui  plus  tard 
se  sont  d«'velopp«'s  dans  la  region  iranienne  et  cliez  les  peuples  voi- 
sina, Thomsen  ne  peut  cependant  pas,  a  cause  du  peu  de  connaissance 
qtfon  a  de  ceux-ci,  voir  „la  possibilite  (Vetablir  avec  certitudc  ä  la- 
quelle  de  ees  sources  on  doit  plutot  rapporter  la  base  de  Palphabet 
turo.  Serait-ce  direetement  a  1'alpbabet  araineen  m  eine  011  indirecte- 
ment,  par  1'intermediaire  de  l'un  des  alphabets  iraniens  qui  en  deri- 
vent"  (p.  49). 

Commc  ,.signes  caracterisant  specialcment  1'alpbabet  ar Aineen  et 
ses  derivcV',  il  met  surtout  en  relief  les  H  r,  Y  s  et  h  t,  et  il  dresse 
un  tableau  de  23  signes  tures,  ou,  a  Taide  des  lettres  b«'*braVques  cor- 

respondantes,  il  fait  indiquer  les  paralleles  qui  lui  paraissent  evidents 
ou,  en  tout  eas,  plus  ou  moins  plausibles.  Far  1'addition  de  a,  p,  s 
il  veut  designer  que  Ie  caractere  turc  en  question  lui  parait  plutot 
ressembler  a  la  lettre  eorrespondante  de  1'alpbabet  araineen,  du  peh- 
levi  ou  du  sogdien,  mais  il  a  ajoute  a  plusieurs  d'elles  un  point  (Vin- 
terrogation.    Voiei  le  tableau: 

2  a  p  (s  retourne)  =  ^ 
1  V  =  I 

n  a  p  r-.   £  ? 

•  (ii)  p  (eomp.  /end)  s  =  > 

1  (a)  p  =  %  ff 

(additionne  du  trait  vertieal) 

=  I  ? 

n  =  r|? 

-  p  =  h? 

2  a  p  =  5,  f 
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b  ftp  =  sl 

=  >*> 

:  (a)  p  s  a  ) 

Cp  =  A,  n?,  S? 

r  a  (p)  =  1 

„P  =  *,*? 

S  a  =  \  ? 

„  p  (au  sous  de  e)         =  Y  ? 

p  p  =  T  (4.) 

n  a  (p)  s  =  4 

a  ■  (p)  =  Y  Y  (¥) 

n  (-j)  a  p  =  h 


<v>uant  aux  autres  caracteres  tures,  Thomson  indique  la  possibi- 
lite  quils  so  soient  devoloppes,  los  uus  ilo  Tomploi  arhitraire  de  lett- 
ros  superflues  ou  de  douV>lets  autres  que  ceux  auxquels  il  a  lait  allu- 
sion  dans  son  tabloau,  los  autres  peut-etre  par  impulsion  du  dohors, 
surtout  de  ralphabet  groc,  auqucl  les  autours  do  1'alphabet  turo  au- 
raiout  pu  empruntcr  la  forme  cxterieure  do  toi  ou  tel  caractöre.  sans 
ogard  a  sa  valeur  (comme  B©IN$YXY).  Il  rogarde  cepen- 
dant  totites  ces  reflexions  comme  des  ..hypotheses  denueos  de  toute 
cspeco  de  preuvcs"  et  arrive  a  la  conclusion  que  tous  les  autres  ca- 
racteres du  vieux-turc  doivcnt  etre  eonsideres  comme  ,,au  foud  des 
formations  nouvelles  imlependantcs".  n'ayant  pas  de  modele  direct". 
Tl  eroit  specialement  ..hors  de  doute  que  les  trois  caracteres  voyolles, 
h  >f  sout  coinposes  d'apres  un  pian  t-ommuu,  soit  qu'ils  resultent 
tous  d'une  invention  libre,  soit  que  h  egale  \  En  cc  dornior  cas, 
los  doux  autres  ont  du  etre  fonnes  par  analogi  e  h  h,  par  1'add  itiön 
arhitraire  de  traits  aecessoires  diacritiques*4  (p.  51). 

Bien  qu?occupe  de  1'explication  memo  du  texte,  Thomson  reussit 
eopendant  avec  sa  pcnetration  ordinaire  de  fixor  directement  los 
prototypos  d'ä  pou  pres  la  moitie  des  caracteres  de  ralphabet.  Parmi 
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los  13  typcs  «lont  il  eroit  In  derivation  cortaine,  il  n'y  n  qu'uu  soul. 
ff  4\ »  concernant  lequel  jo  suis  d'un  nutre  avis  que  lui ;  quant  aux 
autrcs  qu'il  regarde  oomme  douteux.  mes  recherehes  ont  on  general 
oilermi  ses  suppositions.  Los  comparaisons  de  Thomson  prouvont 
d'une  maniero  eclatante  (|iie  sans  avoir  explique  les  textes  et  sans 
nvoir  fixo,  ä  Taide  de  cette  explieation,  les  gon  s  phoniques,  il  est 
hnposeible  de  constater  1'origine  des  typos.  Mömo  apres  avoir  trouve 
Ia  valeur  des  sons,  ce  nVst  paa  sans  hesitatioii  <|u'il  eompare  encore 
9  caracteres  vieux-tures  avec  les  caracteres  correspondants  de  1'alpha- 
bet  arameen  et  coux  du  peiliovi.  Mais  il  n'a  pu  constater  la  deriva- 
tion des  plus  compliques,  ontre  eux  plusieurs  qui  rosseinblent  h  des 
typcs  des  alphabets  grec  et  de  rAsie-Miucurc. 

Dans  les  .Jnscriptions  de  KOrkhon"  nous  avons  signule  phusieurs 

changoments  qu'a  subis  1'ecriture  turque   du  nord,  lorsquVllo  sVst 

repandue   des  onvirons  de  rienissoi  a  la  Mongolit»  orientale,  c.  a.  d. 

los  typos  originaux  se  prosontont  sur  les  monuments  de  rOrkhou  sous 

uno  forme  modiuYe  et  plus  ilevcloppoe,  surtout  coux  des  monumonts 

III  de  Kara-Balgassoun  (jui  sont  tracös  avec  beaucoup  dYleganee. 
Comparez: 

Ioniss.  ^^oBYTH>^ 

Orkh.  I,  II,     Ä       $       ^     R     ¥  H       >  $ 

u  m,    £  6?  a  o  -  y  —  k  Vt  >  £ 

Thomson  et  Iiadlott'  ont  aussi  roinarque  co  developpoment  de 
la  forme  des  typos  >,  ce  qui  ilonne  liou  ;i  supposor  prcmiereinent  que 
,,roxtonsion  «le  Talphabot  aux  regions  de  rienissoi  a  du  avoir  liou  au 
moins  dans  le  VllL'  siecle,  sinon  de  ja  au  VI°,  et  qifon  peut  presunior 
que  dans  ces  regions  lointainos  cot  alphabet  s'est  maintenu  un  pou 
plus  longtemps  que  choz  los  Turcs  et  les  Ouigours".    Il  ne  faut  ce- 

1  V.  Thom«n,  Inscr.  de  1'Orkl».  dechiftreos.  p.  53. 
\V.  liatllofj;  Die  altturkUtuun  Iuschr.  der  Mongolei,  lh05.  p.  21»! . 
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pendnnt  pas  croire  quVn  general  dans  la  Mongolin  orientale  IVcriture 
ait  cotto  forme  developpee.  <Los  inscriptions  que  Kadloff,  dans  son 
Atlas,  a  publiees  de  KOngin,  de  TAs-Chete,  du  Chanyn-gol  et  der- 
nierement  les  inscriptions  de  roelie  du  Choito-Taniir.  si  nu-ines  ces 
dernieres  ne  rendent  pas  exaeteinent  les  tvpes  originaux,  rnontrent 
toutes  qu'on  s'est  servi  dans  ces  contrees  d'uue  ancienne  ecriture  qui, 
a  plusieurs  cgards,  ressemble  a  celle  de  ricnissei  l.  I/inscription  de 
1'Ongin,  qui  se  trotrVe  ä  Taraincl  dans  le  hässin  de  KOngin,  au  sud 
de  Kökschun-Orkhon,  et  qui  est  la  plus  meridionnle  de  toutes  Ies 
inscriptions  trouvees  jusqua  present  dans  la  Mongolie  orientale,  nous 
montre  les  signos  8  B  Y  §  4l ,  hien  connus  de  rienissn,  ©  qui 
fornie  un  intermediaire  entre  0  de  rienissei  et  Viy  de  1'Orklion  (con- 
state  a  present  comme  ©  dans  une  inscription  trouvee  par  Osehur- 
koff  u  Regre)2.  ainsi  que  fi  =  £,\=Xet<5  lequel  repond  a  6 
de  1'Orkhon  III  et  a  £  de  1'Orkhon  II  avec  un  intermidiairc  6  a 
Chanyn-gol.  Parini  les  ancions  signes  de  fonne  eonstatee  du  Clioito- 
Tamir,  affluent  de  1'Orkhon,  sont  ot  1\  le  dernier  alternant 
avec  \U. 

Le  monuraent  ouigourc,  pres  de  Kara-Balgassoun  (=  Orkh.  III) 
avec  triple  inscription,  c.  a.  d.  en  earactcres  vieux-tures,  ouigoures  et 
en  ecriture  chinoise,  laquelle,  dans  la  nouvelle  puhlication  de  IJadloff, 
a  ete  dechiffree  par  ramhassadcur  chinois  a  8:t  Petersbourg,  Shu- 

1  Radlnff,  est  da  nume  avis  en  parlant  de  Pinscription  d'Ongin.  Altttirk. 
Inscbr.  p.  246:  „Alle  diese  buebstabeu  gebörcu  offeubar  einer  älteren  periode  an, 
als  die  bnebstaben  der  denkraäler  von  Kosbo-Zaidain  nnd  bilden  glcicbsara  mittel- 
gliedcr  zwischen  diesen  letzteren  und  deu  bnebstaben  der  Ienissei-denkmäler. 
Ebenso  wie  die  form  der  sebriftzeicben  doutct  aucb  die  vie!  vveniger  streng  durch- 
gefllbrte  ortograpbie  des  deukmals  von  Ongin  darauf  bin,  dass  dasselbe  iilter 
sein  muss,  als  die  dcnkm&ler  von  Kosbo-Zaidam.  So  werden  im  ersteren  denk- 
mal  häufig  cousonanten,  die  nur  mit  palatalen  vocalen  angoveudct  werdeu,  zu 
gutturalen  vocalen  gesetzt". 

1  l  c.  p.  315. 
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king-Cliong  ot  comineutee  par  racadc'micien  WiissilielT,  montionne 
dans  kulit  texte  tous  les  khans  ouigoure»  quc  eonnait  Hiistoire  ehi- 
110180,  on  dernier  liou  <ui-du-lu-khan  (kutlug)  (|ui  a  regne  de  795  a 
805.  Vu  que  le  monument  decrit  longuement  les  merites  de  co 
klian,  Hadloft*  suppose  qu'il  a  ote  erig**  dans  la  demierc  moitie  de  son 
regne,  e.  a.  d.  environ  80(1—805  aprös  J.-C  *.  Les  deux  autres  mo- 
nuineuts  prös  de  ]'Orkhon,  I  et  II,  (Kosho  Zaidam)  sont  eriges  en 
732  et  en  735,  et  le  nionuinent  prös  de  TOngin,  selon  Topinion  de 
Kadloff,  en  692  ä  la  memoire  du  pore  de  Iiilgä-khan  a.  Nous  avons 
donc  selon  toute  probabilite  des  preuves  coincidentes  de  la  physio- 
nomie  de  reeriture  turquo  orientale  pendant  un  siecle  au  moins.  La 
plus  ancienne  de  ees  inscriptions  nous  montre  deju  le  signe  derive  6, 
qu'on  trouve  aussi  dans  eertaines  inscriptions  du  ( 'hoito-Tam ir,  hien 
que.  selon  Hadloff,  d'une  valeur  diflerente,  tandis  que  d'autres  carac- 
töres  ont  conserve  une  fonne  plus  antique.  Cela  etant,  et  puisque 
reeriture  vieux-turque  sVst  conservee  a  cöte  de  1'eeriture  ouigoure 
sur  le  monument  du  Kara-Balgassoun  (Orkh.  III),  il  faut  croire  qu'elle 
avait  ete  longtemps  en  usage  che/.  les  tribus  turques  orientales,  et 
que  peu  ä  peu  seulement  elle  avait  eede  a  reeriture  ouigoure.  Car 
sur  le  monument  bien  eonnu  de  Singanfu,  erige  en  781,  nous  en 
trouvons  le  modele,  Testranghelo,  qui  par  consoquent  a  du  etre  eonnu 
on  Cliine  a  peu  prös  pendant  un  siecle  et  deini,  puisque  le  nestoria- 
nisme  y  fut  introduit  cleju  en  635  par  le  pretre  syrien  Olopen.  Co 
pretre  fut  nonime  protecteur  de  Tempire  par  rempereur  Keo-tsoimg 
(650—683)  qui  fit  batir  un  grand  nombre  de  temples  dans  plusieurs 
villes.  Son  predeeesseur  Thai-tsoung,  qui  accueillit  Olopen  avec  beau- 
coup  de  bienveillanee  en  Chine,  fit  traduire  les  livres  sainta  de  la 
nouvelle  doetrine,  les  etudia  et  publia  ensuite.  en  638,  un  edit  impe- 
rial  qui  declara  eette  doetrine  bonne,  tendant  a  la  perfeetion,  et  fit 


1  W.  Radloff.  Die  altturk.  Inscliriften  der  Mongolei,  p.  285. 
1  1.  c.  p.  347. 
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construiro  des  teinples  chretiens.  Il  est  vrai  qifa  Ia  fin  du  VII'  sieele 
le  bouddhisrae  rcparut  avec  plus  de  forte,  mais  une  rcaction  s'etant 
operee  en  713,  1'empereur  Sou-tsoimg  (756— 762)  qui  favorisa  de  toute 
maniere  Ia  propagation  du  christianisiuc,  fit  de  nouveau  construire 
bien  des  eglises  chrctiennes.  On  coinptait  alors  en  Ohine  plusieurs 
milliers  de  templcs  et  de  couvents  chretiens  l.  Cest  par  cette  voit* 
quo  la  connaissanre  de  1'ecriture  syrienne  s'est  repandue  dans  1'Asie 
orientale,  et  cTest  sans  doute  a  cause  de  pareilles  influences  que  les 
Ouigoures  adopterent  1'ecriture  appelee  ouigoure,  developpee  de  la 
öyrienne,  et  que  Ton  peut  voir  sur  le  monument  III  de  TOrkhon. 
Apres  avoir  dctruit,  en  745,  Tempire  turc  oriental  de  cette  contree, 
les  ouigours  entrerent  en  vives  relations  avec  les  Cliinois,  et  c'est 
seulemcnt  avec  leur  secours  que  les  Chinois  pureut  triompher  des 
rebelles  qui,  en  762,  avaient  pris  Singanfu,  capitale  oecidentale  de  la 

Chinc  2. 

En  comparant  uiaintenant  le  systetne  dTecriture  des  inscriptions 
orientales  de  TOngin,  de  1'As-Chete  et  du  Choito-Taiuir,  (pii  font 
voir  sa  forme  la  plus  originale,  avec  celui  des  inscriptions  occidenta- 
les  autour  dc  Tlenissei  et  de  ses  affluents.  on  voit  quil  n'y  a  que  les 
signes  /\  et  □  O  qui  appartiennent  ä  1'ecriture  de  1'IenisseY,  tundis 
que  4  (excepte  dans  N:o  XXXVII  ou  il  figure  comine  <?),  ne  s?y 
trouve  pas  et  se  reneontre  uniquenient  dans  1'ecriture  de  TOrkhon  et 
de  1'Ongin.  Or,  on  peut  constater  par  la  f  orin  e  des  types  et  de  plus 
par  1'etat  de  recriturc,  qui  est  presque  effaceo  sur  plusieurs  monu- 
nients  a  cause  de  la  dcsagregation  de  la  pierre  (ce  (pii  depend  en 
partie  aussi  de  Tespece  de  la  pierre),  (jue  les  inscriptions  de  rienissei 
ont  e  te  faites  pendant  un  long  espace  de  teiups.  Et,  en  ellet,  il  y  a 
parini  ces  derniers  bien  des  monuments  qui,  sans  eontredit,  doivent 


1  Comparez  G.  Pauthin\  L'inscription  Syro  chinoisf  de  Si-ugau-fou,  mo- 
nument nestorien.    Paris  1858,  pp.  15,  19,  21,  35.  70  et  ss. 
1  1.  c.  p.  39. 
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etre  eonsideres  comme  posterieurs  aux  nutres,  savoir:  Nro  XXXVI  du 
Tchakoul  ot  Nro  XXXVII  du  Koratchik,  Djirgak  \  et  sans  doute 
aussi  N:o  II  (Inscrip.  de  rienissci)  de  rOuioug-Archan,  la  scule  in- 
scription  funeraire  horizontale  qu'on  connaisse,  mais  qui  mallieu- 
reusement  est  ä  moitit»  detruite.    Dans  ces  inscriptions  on  trouve  les 

signes  <&,  \&  et  M  (le  dernier  nussi  dnns  Nro  XXXI),  qui  autrement 
n'ont  pas  ete  en  usage.  puis  M ,  qu'on  ne  voit  ailleurs  qu'u  1'Orkhon, 
8  qui  correspond  n  B  de  1'Orkhon,  h  V  >  =  H  de  1'Orkhon  et  P 
(aussi  dans  Nro  IX  du  Choito-Tamir  2),  equivalent  au  signe  ordinaire 
S .  (Junnt  a  rinseription  de  grotte  de  TAkious  (Inscrip.  de  Tien. 
X:o  XXXI),  aujourd'hui  detruite,  il  faut  noter  que  dans  uno  repro- 
duction  de  eelle-ci,  faite  par  Proskurinkott',  on  trouve,  a  quelque  dis- 
tnnce  du  reste  de  rinseription,  les  signes  A ,  _L  et  la-dessous  Y, 
dont  les  deux  derniers  n'ont  ete  trouves  nnllc  part  ailleurs;  l'oxpedi- 
tiou  finnoise  ne  les  a  psis  non  plus  observes.  Nro  XXXVI  et  XXXVII 
nous  montrent  X  et  N:o  XVII  X,  sans  compter  d'autres  petites  dif- 
terences.  Dans  les  inscriptions  Nro  V,  XXV,  XXVIII,  XXXVI  et 
celle  du  Barlyk  II,  ou  trouve  p.  ex,  pour  le  son  k  avant  et  apres  ö,  ii, 
le  signe  4*  renverse  comme  dans  IVcriture  de  1'Orkhon  I  et  II,  tandis 
que  dans  les  nutres  inscriptions  (meme  dans  XXXVII)  il  a  conserve 
sa  position  origiuale  T\  Ces  inscriptions  se  trouvent  donc,  sous  ce 
rapport,  sur  le  meme  degre  de  transformation  que  celle  du  Choito- 
Tamir,  ou  on  voit  aussi  les  deux  formes  et  T.  Quant  h  la  no- 
tation  des  sons  s,  s,  nous  en  parlerons  plus  bas.  Pour  le  moment  il 
faut  seulement  reniarquer  que  dans  IVcriture  de  rienissei  ces  sons 
sont  notes  par  cinq  h  six  signes  hien  differents:  |  Hl  Y  S\  O  □ 
(Nro  III  nous  montre  encore  comme  fonuo  secondnire  de  Y  le  signe 
Y,  qui  dans  Ies  inscriptions  de  1'Orkhon  a  la  valeur  de  ic),  tandis 
que  Tecriture  de  1'Orkhon,  «le  1'Ongin  et  de  TAs-Chete  n'en  a  que 

1  Ihtviv ':>%  Wörterverz(iicbniss  p.  GG. 
1  Hudhll.  Altttirk.  Iuschrift,  p.  2W. 
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quatre:  X  I  4l  Y  (¥).  Les  inscriptions  ft:o  XXXVI  et  XXXVIT, 
qui  sous  plusieurs  rapports  sont  differentes  des  autros,  on  out  aussi, 
einq,  mais  lo  signc  Y  n'cst  pas  do  co  nombre;  voici  la  serio:  )^  I  H  (£)  H  . 

Dans  quelles  contrees  et  e  h  e/,  quels  peuplos  ce  systeme  d'ecri- 
ture  si  oxcoptionnel  s'est-il  ibnne?  M.  Castron,  qui  a  examine  avec 
attontion  les  partieularites  ethnographiques  autour  do  rienisseY,  sou- 
tiont  quc  dans  les  figures  gravees  sur  les  rochers  et  les  monuments 
kourghans  de  ces  contrees  on  peut  facilement  voir  les  traces  de  dif- 
ferentes nations.  Une  de  ces  nations  sont  les  Kirghis,  do  (pii  vien- 
nont  justement  les  inscriptions  trouvees  parfois  sur  des  roehers,  mais 
plus  souvont  sur  des  pierres  funeraires.  Parmi  les  signos  qu'on  y 
voit,  il  y  a  plusieurs  qui  sont  reconnus  par  les  Tatars  pour  d'ancions 
parnphcs !.  M.  Castren  croyait  aussi  que  les  tumulus  de  dato  plus 
ancienne  appartenaient  aux  Kirghis,  et  il  en  retira  des  squelettes,  des 
outils  de  cuivre,  des  cruches  d'argile  cassees  et  plusieurs  containos  do 
crunes 2.  Deja  plus  töt  Klaproth  a  soutenu  la  möme  opinion 3,  et 
Kadloff  arrive  aussi  au  meine  residtat  apres  avoir  dochiffre  les  inscrip- 
tions vieux-turques  dans  le  bassin  de  Tlenissei.  Los  Kirghis  (Hakas), 
qui  deja  avant  notrc  ero  demeuraient  au  nord  du  Tangnu-Ola,  et  qui, 
d'apros  les  sources  chinoises,  avaient  les  cheveux  blonds,  le  visage 
vonneil  et  les  yeux  blcus,  n'etaicnt  pas  d'origino  turquc,  mais  pro- 
bablement  une  tribu  ienisscienne,  melee  de  Turcs,  qui  de  bonne  houre 
a  ete  completemcnt  turquisee.  L'histoire  de  T'ang  contient  des  mots 
kirghis  qui  prouvent  qu'ils  out  parle  turc  deja  sous  la  regne  de  la 
dynastie  de  Tang.  A  cause  de  la  forme  plus  ancienne  qu'ont  les 
caraeteres  de  rienisseY,  il  est  pou  probable  que,  dans  la  derniore  po- 
riode  do  1'empire  turc,  c.  ä.  d.  a  la  fin  du  VII*  ou  au  commencomcnt 
du  VIII0  siecle,  1'ecriture  se  soit  propagoo  de  la  vallee  de  POrkhon 

1  M.  A.  Castren,  Reseminnen  II,  319  ss. 

1  1.  c.  pp.  333  -343. 

1  Klaproth,  M6m.  relatifs  a  1'Asie.   Paris  1824,  p.  166  ss. 
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aux  Kirghis,  d'autant  nioins  qu'on  n'a  pu  trouvcr  aucune  trace  d'in- 
scriptions  entro  Chanui  ct  Tangnu-Ola.  Mais  en  revanehe  on  trouve 
de  telles  inseriptions  ti  Kemtchik,  qui  est  beaucoup  plus  pres  de  1'Ir- 
tisch  noir,  ou  a  sans  doute  ete  situe  la  residenee  des  princes  turcs 
au  IV"  siecle.  iiadloff  suppose  par  eette  raison  que  cest  de  VIrtisch 
que  V venture  turque  a  He  imjtortee  aux  Kirghis1.  Pour  demontrer 
les  relations  des  Kirghis  avec  h*s  peuples  voisins,  ItadlofF  fait  observer 
que  plusieurs  epitaphes  parlent  d'ambassadeurs  envoyes  ehez  rempe- 
reur  de  la  Chine  et  a  Tihut,  ce  qui  correspond  avec  les  faits  de  1'his- 
toire  chinoise  du  railieu  et  de  la  fin  du  VII*  siecle  2. 

Aussi  la  supposition  est-elle  tout  pres  (|ue  le  peuple  qui  par  les 
Chinois,  sous  la  dynastie  de  Han,  deux  siecles  avant  et  apres  .1.  C. 
fut  appele  Kian-Kuen,  sous  la  dynastie  de  Thaug  (618—907)  Hakas 
(Kia-hia-szc)  et  plus  tard  Kirghis,  n'ait  pu  developper  Tecriture  vieux- 
turque,  du  moins  pas  dans  leur  propre  territoire,  e.  ii.  d.  autour  du 
conrs  supe'rieur  de  1'Ienissei,  ou  Ouloug-Kem  (chin.  Kian)  et  Kemt- 
chik, residenee  de  leurs  principaux  souverains;  raais  qu'ils  1'ont  recue 
des  contrees  situees  plus  a  1'ouest  ou  au  sud-ouest.  Une  geographie 
chinoise  du  dixieme  siecle  donne  le  nom  de  Kian-Kuen.  ancien  nom 
des  Kirghis,  a  un  peuple  nomade  au  nord-ouest  de  Khang-Kiu  (Bok- 
hara),  c.  a.  d.  aux  alentours  du  lac  d'Aral,  sans  qu'on  puisse  savoir 
avec  certitude,  s'il  etait  venu  s'etablir  dans  ces  contrees  a  une  epoque 
plus  recente,  ou  y  avait  demeure  phiBieurs  siecles 3.  On  ne  connait 
cependant  rien  de  co  peuple.  Avec  les  Turcs  (Tou-kiou)  c'est  autre 
cho8e.  L'histoire  chinoise  nous  raconte  de  leurs  ancetres  que  cinq 
cents  membres  de  la  famille  Assena,  descendants  des  anciens  Hiong- 
nou,  sous  la  regne  de  Tempereur  Thai-wou  (424—451),  se  sauverent 
a  Iou-Iou  et  s^etablirent  au  milieu  des  montagnes  Kin-Chan  (Altai  ou 


'  W.  Radloff,  Die  alttttrk.  Inschriften  der  Mongolei,  p.  300  88. 
■  L  c.  p.  302. 

1  W.  Sehotl,  Uber  die  ächten  Kirgiaen.    Berlin  1886,  p.  472. 
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d^pres  d'autres  au  nord  de  Koukou-Nor)  ou  ils  fabriquerent  des  arnies 
de  fer.  Un  de  leurs  descendants  devint  Ie  premier  souverain  des 
Turcs  K  Pendant  les  siecles  suivauts  la  puissance  des  Turcs  allait 
toujours  croissant,  cVst  pourquoi  le  gouvemement  chinois  couimenca 
a  leur  envoyer  des  ambassadeurs  dejä  en  545  a.  Leur  Kha(|an  Tou- 
man  epousa,  en  551,  la  Hile  de  1'euipercur  Tliai-tsou  avec  le  secours 
duquel  il  battit  le  khaqan  des  louan-iouan.  Teou-ping,  et  prit  le  titre 
de  Ili-khan  (f  552).  Un  de  ses  tils,  Mo-han-kan  (Mokan)  battit  de 
nouveau  les  louan-iouan  et  conquit  le  pays  de  la  mer  Liao  jusqifa  la 
mer  de  Touest  (easpienne),  y  eoinpris  le  desert  de  Gobi,  en  554. 
Dans  les  pays  autour  de  1'laxarte  et  de  1'Oxus,  les  Ephthalites  (37?- 
tha-ilito,  Yc-tha)  ou  les  Huns  blancs  avaient  regne  plus  d'un  siecle, 
apres  avoir  vaincu  les  Yue-tchi.  Les  Turcs,  u  leur  tour,  s^enipare- 
rent  de  cet  empire,  passerent  le  Terek  et  vainquirent  le  roi  des 
Ephthalites,  (Jhatfer,  pres  de  Bokhara,  on  il  nvait  etabli  son  camp. 
De  Soghd  le  khaqan  turc  envoya  au  roi  persan  Kosrou-Anoushirvnn 
(531—579)  une  lettre,  ecrite  en  chinois  par  un  savant  chinois,  sur 
du  sätin,  ou  il  parle  de  Ba  victoire  sur  les  Ephthalites,  disant  que 
le  sang  des  enneniis  avait  rougi  les  eaux  du  fleuve  Djihoun.  Kosrou, 
qui  tit  traduire  la  lettre  par  un  pretre,  engage  ehez  lui  comme  scribe. 
envoya  une  reponse  en  pehlevi,  ecrite  sur  papier.  Plus  tard  il  de- 
raanda  en  mariage  une  des  filles  du  khaqan  turc,  mais  une  dont  la 
mere  etait  clle-meme  princesse,  ce  qui  lui  fut  accorde  en  555.  Un 
an  apres,  Kosrou  et  le  khaqan  attaquerent  ensemble  les  Ephthalites, 
qui  furent  eompletement  battus.  Kosrou  s'empara  alors  de  Tokharis- 
tan,  Zaboulistan,  Kaboul  et  Tcheganian  (une  partie  de  Trans-Oxana). 
tandis  que  Sindjibou,  aussi  appele   Silziboul,  Dizaboul  (=  Mokan), 


'  Sian.  Julien,  Documents  histor.  sur  les  Tnu-ki.m  (Turcs),  Jonru.  Asiat. 
6"  serie  IV,  201 ;  III.  348. 
«  1.  c.  III,  p.  im. 
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garda  pour  sa  part  la  plus  grande  partie  de  Trans-Oxana  ou  Shash, 
Ferghana,  Saiuarkand,  Kash,  Naksheb  jusqu'11  Bokhara  l. 

Ces  notes  historiques  ottront  un  interet  special  au  point  de  vue 
de  la  langue  et  de  lVeriture.  Depuis  le  eorameneeinent  de  notre  ere, 
les  Chinois  ont  eu  uue  suzerainete  indireete  sur  les  pays  occidentaux 
jusquVi  1'Oxus  et  Samarkand,  et  les  Kushans,  les  Ephthalites  et  les 
Turcs  leur  ont  paye  uu  tribut  2.  ( '*est  par  cette  raison  que  la  langue 
et  1'ecriture  ehinoises  se  sont  repandues  bien  loin  a  Touest  et  de 
bonne  heure  ont  ete  employees  par  les  peuples  nomades  de  KAsie 
septentrionale  dans  leurs  relations  avec  1'empereur  de  la  Chine.  Mais, 
ehose  etrange,  tandis  (jue  les  Turcs  vers  554  se  servent  de  la  langue 
chinoise  dans  leur  correspondance  avec  le  roi  de  Perse,  leur  souverain 
emploie  quator/.e  ans  plus  tard  sa  propre  langue,  en  voulant  se  mettre 
en  Communication  avec  l'empereur  romain  d'Orient,  qui  cependant 
avait  des  relations  moins  vives  avec  les  peuples  turcs  que  le  roi  de 
Perse.  Car  apres  que  le  khaqan  turc  Disabulos,  appele  ainsi  par 
1'historien  Menander,  par  une  nouvelle  ambassade  a  Kosrou,  out  en 
vain  eherche  de  s'allier  avec  celui-ci,  et  apres  que  plusieurs  de  ses 
envoyes  eurent  ete  empoisonnes,  Maniach,  roi  des  Sogdaites,  Tengagea 
a  chercher  1'amitie  des  Romains.  Maniach  fut  alore  envoye  par 
Disabulos  chez  1'empereur  Justin  II,  en  568,  avec  une  lettre  ecrite  m 
turc  (ro  yoctfi/ua  ro  Sxvitixov),  que  1'empereur  se  fit  lire  par  des 
interpretes.  Ensuite  les  ambassadeurs  lui  raconterent  que  leur  peuple 
avait  vaincu  les  Ephthalites  et  detruit  leur  empire,  (ju^ils  demeuraient 
dans  des  villes  et  qu'une  partie  des  Avares  leur  etaient  soumis  ete. 
ete.  Quand  les  ambassadeurs  retournorent,  1'empereur  les  fit  accom- 
pagner  pai*  son  envoye  Zeinarchos,  prefet  des  villes  de  TOrient. 
Celui-ci  arriva  aussi  a  la  residence  du  khaqan  turc,  Ectag,  qui  veut 

1  Ed.  Drouin,  Memoires  sur  les  Hans  Ephthalites  dans  lenrs  rapports  avec 
les  rois  Perses  Sassanidea.    Louvain  189f».  p.  50-f)0. 
*  1.  c.  p.  47. 
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dire  „montagne  d'or',  et  cjui  prubal)lement  est  Ia  nicme  eontree  ä 
Test  de  Saissan,  on  la  partie  oieidentale  du  grand  Altai,  tjui  porte 
encore  aujoiird'hui  lo  nom  d'Ektag.  Disabulos  le  rerut  dans  sa  tente, 
ornee  avec  un  grand  luxe,  ou  il  y  avait  ime  quantite  d'ohjets  en  (»r 
et  en  argent  qui,  au  dire  du  narrateur,  en  fait  de  beaute  et  dYlrgance 
ne  le  cedaient  en  rien  a  eeux  d'aujourd'hui.  Puis  quand  Zemarebos 
retourna  a  Bvzanz,  il  etait  aci-ompagne  du  seiond  ambassadeur  de 
Disabulos,  Tagma,  qui  avait  la  dignite  de  Tarkhan  l. 

Il  ne  parait  pas  invraisemblable  que  le  suureräin  des  Tures, 
apres  avoir  obtenu  ime  si  grande  puissante  sur  la  plupart  des  pays 
les  plus  florissants  de  KAsie,  renommes  depuis  lougtemps  pour  leur 
haute  culture,  a  voulu  gloritier  la  gi*andeur  de  son  peuple  tit.  dans  ro 
but,  a  fait  composer  un  nouveau  systeme  dVeriture,  adapte  h  Torigi- 
nalite  de  la  languo  turque,  a  la  maniere  de  Klioubilai-Khan  qui,  en 
montant  sur  le  tröne  1260,  donna  Tordre  a  son  preYepteur  Pa-sse-pa, 
natif  de  Toufan  (Tibet),  de  creer  de  nouveau  x  caractrres  mongols  et 
en  ordonna  1'emploi  par  differeuts  decrets  imperiaux.  Encore  en  1332 
plusieura  ouvrages  historiques  furcnt  traduits  en  langue  mongole  et 
imprime's  en  caracteres-Passepa 2.  Mais  cette  eeriture  officiellement 
decrotee,  formee  apres  celle  de  Tibet,  ne  repondait  pas  aux  besoins 
de  la  langue  mongole.  Deja  plus  töt,  ou  vers  1247,  un  autre  savant, 
Sakia  Pandita,  avait  forme,  sur  la  base  de  la  langue  ouigoure,  un  al- 
phabet  particulier  pour  la  langue  mongole;  en  completant  celui-ci 
Choigyi  Odzer  crea  Talphabet  actuel  de  la  langue  mongole,  sous  le 
regne  de  Kuluk-Khan,  au  commencement  du  14°  siccle  3.  Les  Mand- 
choux,  au  eontraire,  doivent  leur  ecriture  a  deux  savants  qui,  par 
ordre  de  Tempereur  Taissu,  en  1599,  fornierent  un  alpbabet  mand- 

1  Comp.  Historia  Menandri  Prot.,  Corp-  script.  hist.  Byz.  Bonnie  1820.  I, 
295  bs.,  380,  384. 

1  G.  PaiUhier,  De  l'alpbabet  Passepa.   Jonrn.  Asiat,  1802,  p.  24,  34. 
*  //.  //.  Ilouortli,  History  of  th«  Mongols.    London  1870,  I.  505—510. 
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chou  sur  la  base  de  celui  de  la  langue  mongole  l.  Mais  la  probabilite 
d'un  tel  procede  chez  les  Turcs  n'est  pourtant  pas  grande.  En  cas 
qu'un  nouveau  systenie  d'ecriture  eAt  ete  cree  par  ordre  du  victorieux 
Khaqan  turc.  cet  evencment  aurait  sana  doute  ete  mentionne  par  un 
dea  nombreux  historiens  de  ce  temps,  qui  nous  out  donne  des  ren- 
seignenients  sur  des  choses  beaucoup  plus  insignifiantes.  Aussi  la  diffe- 
renee  qui  existe  entre  1'ecriture  de  rienissei  et  celle  de  TOrkhon  ne 
perinet  pas  non  plus  eette  supposition,  car  cette  difference  nous  monlre 
une  longue  pvriode  de  dvveloppement.  Suppose  que  cette  ecritiu*e  eftt 
t'te  formee  par  ordre  superieur  au  temps  ou  les  Turcs  s'etaient  rendus 
maitres  de  1'Asie  centrale  jusquVi  la  ('hine  septentrionale,  elle  aurait 
sans  doute,  dans  tout  Tempire,  raieux  conservee  ses  traits  essentiels 
pendant  deux  siecles.  Cest  pourquoi  il  est  u  croire  que  cette  ucriture 
originale,  qui,  d'apres  les  sources  chinoises,  a  ete  employee  par  les 
Ouigoures,  les  Turcs  (Toukiou)  et  les  Kirghis  au  IV0  siecle,  et  qui 
est  cornimme  u  tous  ces  peuples,  est  la  menie  qu'on  voit  sur  les 
monuments  de  Tlenissei  et  de  1'Orkhon,  et  que  1'une  de  ces  tribus 
Ta  developpee  d'une  mani«'re  independante  pendant  des  periodes  re- 
culees,  ou  bien  l'a  empruntee  d'un  peuple  congenere.  Toujours  est-il 
qu'une  transformation  a  eu  lieu  avec  les  caracteres  de  1'ecriture  se- 
mitique  d'apres  1'originalite  des  langues  turques,  de  merae  que  1'ecri- 
ture indo-bactrienne  ou  kharosthi  a  ete  transfonne  pour  exprimer  le 
dialecte  prakrit  de  1'Inde  septentrionale  et  des  contrees  voisines. 

Dans  Thistoire  chinoiso  on  trouve  norabreuses  indications  de 
Texistence  d'une  ecriture  chez  les  peuples  turcs,  mais  elles  ne  sont 
pas  assez  claires.  Elles  laissent  entendre  entre  autres  que  1'ecriture 
indienne  aurait  ete  introduite  dans  les  alentours  du  bassin  du  Täryni 
dejä  au  commencement  de  Yhre  chretienne.  Quand  le  missionnaire 
bouddhistc  Sung-yun,  en  519  apres  J.  C.  passa  par  Yarkand,  il  trouva 
que  la  langue  et  les  moeurs  y  ressemblaient  a  celles  de  Khotan  et 

1  J.  Klaproth,  Verzeichuiss  Chiueaisob-njanJschuischHr  handschrifteii  p.  90. 
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<jue  les  caracteres  dVcriture  qu'on  y  employait  t-taient  eeux  des  brah- 
lnanes1.  Mais  encore  d'autres  especes  dYcriture  sout  mentionnees. 
Les  Wei-Tatares  p.  ex.,  qui  avant  les  Toukiou,  de  la  fin  du  IVe  jus- 
qu'au  milieu  du  VI0  siecle,  ont  regne  dans  une  partie  de  Ia  Chine 
septentrionale,  paraissent  avoir  possede  une  ecriture  speeiale  pour  leur 
langue2.  En  route  pour  1'Inde  518,  Sung-yun  a  visite  la  tribu  tur- 
que  (Tuli  kiueh  Muin)  a  1'ouest  du  drsert,  et  il  raeonte  que  Tec  riture 
de  cette  tribu  etait  presque  la  nieme  que  celle  des  Wei-Tatares.  En. 
coinbinant  ces  faita-lii  avec  ce  que  racontent  les  annales  chinoises  de 
lYpoque  de  la  dynastie  Soui  (581  — 618)  qu'un  niissionnaire  bouddhiste 
dans  TAsie  eentrale,  sous  rempereur  T'ai  \Vu  ti  (424 — 451),  apprit 
une  ecriture  eoinposre  senlement  de  13  caracteres,  et  que  parini  divers 
systemes  dYcriture  „des  pays  oecidentaux",  emplo\Ys  dans  les  oeuvres 
litteraires  de  la  bibliotheque  imperiale,  il  y  en  avait  un  qui  avait  14 
symboles  alphabetiques  3,  on  arrive  h  la  conclusion  que  lYcriture  syro- 
nestorienne,  dejii  au  V°  siecle,  sYst  repandue  par  Kasbgar,  Karasban 
et  Kbotan  jusqnaux  Ouigoures  en  Kaotchang.  Ce  qui  rend  vraisem- 
blable  cette  supposition,  eYst  quYn  ce  tenips-lu  il  y  avait  beaucoup 
de  missionaires  nestoriens  qui  propageaient  leur  doctrine  dans  1'Asie 
eentrale.  Voici  counnent  ils  y  etaient  venus.  Apri'S  que  Nestorina, 
patriarche  de  Constantinople,  eut  ete  depose  comme  heresiarque  par 
le  troisieme  concile  d'Ephese,  son  partisan  Uarsumus  fut  chass»* 
d'Edesse  en  435.  Barsumus  sYtablit  alors  u  Nisibis,  oii  il  devint 
•'veque  et  fonda  une  eeole  theologique.  ProtYgcs  par  les  rois  persans 
de  fervents  missionnaires  repandirent  alors  la  doctrine  et  lYcriture 
nestoriennes  dans  les  contrees  voisines  jusqu'ä  Klnde  et  la  Chine  *. 
f/inscription  de  Singan-fu  indique  cependant  que  le  ehristianisme 


'  S.  Beal,  Bnddhist  tocords.   I,  LXXXIX. 

*  A.  \Vylie,  Journ.  R.  Asiat.  Soc.  1800,  p.  333. 

'  Terran  dc  Lacoupcru:  Ifrginniugs  of  utitiu^.  p.  121,  142. 

•  Isaac  Taylor,  Tbe  Alphabet.    I,  290  ss. 
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n'aiirait  pas  ete  introduit  en  Chine  avant  635  par  Olopen  K  Mais  la 
grande  ex^ension  et  Tapprobation  generale  qnil  obtint  tout  de  suite 
portent  a  croire  qu'on  1'avait  deja  connu  longtemps  avant  qu'il  f  At 
officiellement  reconnu  et  les  relations  des  Nestoriens  avec  Ies  Ouigou- 
res  de  1'ouest  avaient  sans  doute  aussi  commence  plus  tot.  Deja  avant 
1'ere  chretienne  les  Ouigoures  avaient  demeure  au  nord  et  au  sud  de 
Thian  Siian;  a  Yest  leur  territoire  s'etendait  au  dela  de  Turfan  et  de 
Hami.  Us  furent  appeles  Kaotche  (hautes  carosses)  sous  la  dynastie 
de  Wei  (227—264)  et  leur  pays  Kaotchang  vers  330  apres  J.-C.  Selon 
des  donnees  du  sixieme  siecle  on  continuait  a  liro  et  a  euiployer 
1'ecriture  chinoise,  raais  en  inerae  temps  on  parlait  la  langue  turque 
(rouigoure)  et  on  rlV'crivait  sur  tiu  poroliemin  en  lignes  transversa- 
les" 2.  Du  Kan,  ou  l'on  etait  devoue  au  bouddhisiue,  on  rapporte 
encore  qu'on  a  possede  un  codc  turc  3. 

En  supposant  meme  que  toutes  ces  indications  ne  se  soient  pas 
rapportees  a  im  seul  et  nierne  systeme  dYcriture,  il  resulte  cependant 
de  ce  que  nous  venons  de  dire  qu'un  alphabet  coinpose  de  13  a  14 
earaeteres  a  ete  employe  par  les  Ouigoures,  appeles  d'abord  Wou-hou, 
sous  la  dynastie  de  Soui  Wciho,  sous  la  dynastie  de  Thang  Houiho, 
et  lesquels  M.  Thomson  a  juste  titre  identifie  avec  YOguz  des  mo- 
numents  de  TOrkhon  *.  Mais  quelle  autro  ecriture  peut-on  supposer 
ici  que  r alphabet  syrien,  qui  plus  tard  modifie  a  ete  nomme  1'alpha- 
bet  ouigoure?  A  part  les  signes  diacritiques  pour  %  et  s,  cet 
alphabet  contient  aussi  13  types  differents.  M.  Abel  Reniusat  etait 
deja  de  cet  avis,  et  plus  tard  im  grand  nombre  de  linguistes  Tont 
approuve,  entre  autres  M.  T.  de  Lacouperie,  qui  a  recueilli  de  noin- 
breuses  indications  concernant  les  systemes  alphabetiques  de  1'Asie  5. 

1  G.  Pauthier,  L'inscription  syro-chinoise  de  Si-ngau-fou,  p.  15  ss. 
1  IakuHo,  HcTopU  III,  166,  15G. 

„      in,  182,  196. 
4  V.  Thomsen,  Inscript.  de  rOrkhon.   Helsingfors  1896,  p.  147. 
*  T.  de  Lacouperie,  Beginnings  of  vvriting.  London  1894,  p.  82,  163.  172. 
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Il  senible  que  le  contenu  important  de  rinscription  chinoise  du 
monument  ouigoure  de  1'Orkhon.  laquelle  le  professeur  Schlegel  a 
reussi  ii  deehitfrer,  soit  en  contradiction  direete  avec  eette  hypothese. 
L/ouvrage  excellent  de  M.  Schlegel  ne  m'etant  arrive  qu'a  la  revue 
des  epreuves,  je  dois  me  borner  a  dire  que  d'apres  son  intcrpretatiou 
le  khan  des  Ouigoures  Iti-kän  Ht  venir  en  762  des  pretres  nestorieus 
en  Ouigourie  pour  eonvertir  son  peuple.  M.  Sehlegel  suppose  que 
les  Ouigoures  n'aient  fait  la  connaissanee  de  1'ecriture  syrionne  estran- 
ghelo  qu'n  la  suite  de  1'introduction  du  cliristianisme  Mais  alors 
Fexistence  anterieure  de  lVcriture  a  13  types  chez  les  Ouigoures 
serait  inexpliquee.  Esperons  que  la  decouverte  de  nouveaux  monu- 
ments  a  inscriptions  elucidera  eette  question. 

Quoi  quil  en  soit,  il  est  evident  que  Tecriture  du  nord-turc  n'a 
pas  pu  se  developper  de  1'ecriture  ouigoure.  Sa  eonformite  avec 
1'ecriture  Soulek  est  anssi  problematique.  Lors  de  son  sejour  a 
Toukiou  629 — 645,  le  bouddhiste  cbinois  Hiou-en-Tsang,  en  allant  de 
Kuldja  a  Samarkand,  arriva  a  la  riviere  de  Tchou  a  1'ouest  de  1'Issik- 
kul.  De  la  jusqira  la  ville  de  Kesh  au  sud  de  Samarkand,  le  pays 
et  le  peuple  etaient  appeles  Soulek.  Leur  eeriture,  qu'on  lisait  de 
haut  en  bas,  portait  aussi  le  meme  nom;  les  caracteres  etaient  au 
commeucement  32  2.  Il  faut  remarquer  que  les  inscriptions  nestorien- 
nes  de  ces  contrees  sont  aussi  ecrites  tantöt  en  lignes  verticales, 
tautöt  en  lignes  horizontales.  Les  annales  de  la  dynastie  de  Thang 
mentionnent  que  le  peuple  de  Soulek  avait  des  livres  Hou  et  des 
caracteres  ecrits;  mais  Hou  est  en  general  une  vague  designation 
pour  les  peuples  do  TAsie  centrale  quand  on  veut  les  distinguer  des 
Thibetains,  des  Hindous  etc.    M.  de  Lacouperie  est  porte  a  croire 


1  G.  Schhgd,  Die  chinesische  inschrift  aaf  dem  uigurischen  denkmal  in 
Kara  Balgassun.   Mem.  Soc.  Finno-Ougr.  IX,  JÖ96,  p.  XIII.  45,  G5. 

*  S-  Bcal,  Bnddhist  Records  I,  27  traduit  «trontc  on  ä  p»m  pres";  Stan.  Julien 
32,  Lacouperir,  Bcginniuijs  of  writing,  p.  123,  uote,  „trente  et  quelquesuus". 
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que  1'ecriture  dc  Soulek  a  ete  derivee  de  1'ecriture  rindo-bactrienne 
ou  les  caracteres  sont  egalement  32.  Il  n'y  a  cependant  pas  d'autres 
preuves  poiir  soutenir  cette  opinion,  qui  est  encore  affail)lie  par  ce 
fait  que  les  traces  de  Talphabet  indo-bactrien  aeöacent  cnviron  deux 
ccnts  ans  apres  J.-C.  La  supposition  que  lY'criture  sogdienne,  ap- 
pelee  ainsi  par  M.  Lerch,  et  que  l'on  trouve  sur  quelques  raonnaies 
de  Boukhara  et  de  Samarkand,  fut  aussi  identique  avec  1'ecriture  de 
Soulek,  est  encoro  plus  proble'matique,  puisque  Ton  n'en  connait  pas 
le  nombre  des  caracteres,  et  que  ceux  qui  sont  connus  sont  bien  dif- 
ferents  des  caracteres  indo-bactriens  K 


Uno  comparaison  toute  superficielle  nous  niontre  deja  que  l'al- 
phabet  nord-turc  de  Tlenissei  et  de  TOrkhon  ne  peut  pas  avoir  en 
pour  basc  Falphabet  indo-bactrien  ou  kkarosthi,  qui  d'ailleurs  nVtait 
plus  employe  au  II0  siecle  apres  J.-C,  quoique  des  monnaies  avec  la 
ineine  ccriture  aicnt  continue  a  circuler  encore  longtemps  apres. 
I/ccriture  brähma  ou  sud-indienue  et  lYcriture  pehlevi  du  temps  des 
Arsacides  et  des  Sassanides  ne  sont  pas  non  plus  des  raodMes  qui 
sautent  aux  yeux.  Ccst  pourquoi  il  nous  parait  necessaire  d'cxaminer 
dans  un  petit  cxpose,  qui  ne  peut  cependant  pas  avoir  la  pretention 
d'etre  complet,  les  difterentes  nuances  d' ccriture  <|iii  ont  pour  base 
1'alphabet  arameen  et  qui  ont  ete  employees  a  cötc  des  eeritures 
nouimees  ci-dessus,  au  centre  et  au  sud-ouest  de  1'Asie,  des  les  pre- 
miers  siecles  avant  notre  ere  jusqu'au  septieme  et  huitieme  siecle 
apres  J.-C.    Cela  jettera  beauconp  de  lumiere  sur  notre  sujet. 

I/ecriture  arameenne,  qui  dejä  h  1'cpoque  des  Achemenides  a 
ete  employee  a  cote  de  Pecrit-nrc  cuneifonne,  a  continue  pendant  bien 
des  siecles  a  servir  comme  moyen  de  Communication,  surtout  dans  la 
vie  pratique,  chez  les  peuples  arameens  qui  habitaient  la  Perse.  Elle 

1  Comp.  Lacouperie,  1.  c  124. 
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s'est  repandue  encore  (luvan tage  lorsque  apres  la  eonquete  greeque  des 
cmployes  et  des  marchands  arameens  sont  venus  de  Babylone  en 
Bactriane  et  en  Sogdiane.  Dc  eettc  ecriture  s'est  developpee  Fecri- 
ture  indo-bactrienne  ainsi  quo  les  formes  derivees  (|ui  sont  eonnues 
sous  le  nom  de  pehlevi  et  qui  ont  ete  employees  par  les  Arsacides 
en  Parthe  et  les  Sassanides  en  Perse  Dans  la  litterature  des  ma- 
nuscrits  elle  s'ecarte  de  ja  beaucoup  de  roriginal,  mais  en  revanche 
on  tronve  aux  raonnaies  sassanides  ,.un  alphabet  dont  les  earacteres 
ont  encore  leur  physionomic  propre  et  pennettent  de  saisir  la  filia- 
tion  qui  relie  Ie  pehlevi  h  ralphabet  arameenu  J. 

Quant  a  la  plus  antienne  conformation  de  recrituro  aranieenne 
ou  1'alphabct  appele  nord-indvn,  imhtpali,  iivh-hactrirn,  dans  1'Inde 
kharosfhi,  il  a  ete  employe,  avant  et  apres  le  cornin  emein  en  t  dc  notre 
erc,  en  Ariane  (Herat),  en  Margiane  (Merv),  en  Bactriane  (Boukhara). 
en  Alexandrie  Arachosie  (Kandahar),  mais  principalement  dans  1'Inde 
septentrionale  e.  ii.  d.  dans  tout  le  Pandjab  \  Les  celebres  edits 
d'Acoka,  trouves  pres  du  village  Shahbazgarhi,  en  sont  les  monu- 
ments  les  plus  iinportants.  Cette  inscription  est  ordinairement  appe- 
lee  Kapur  di  giri  et  date  probablement  de  251  avant  J.-C.  Les 
autres  inscriptions  se  trouvent  sur  des  monnaies,  excepte  une  seule 
par  Kanishka  qui  a  ete  trouvee  a  Bahavalpur  pres  de  Sutledje.  Pour 
des  raisons  historiques  et  paleographiques  M.  Isaac  Taylor  croit  que 
cet  alphabet  indo-bactrien  a  ete  introduit  dans  Tlnde  septentrionale 
apres  1'epoque  ou  les  Perses  sous  Darius,  vers  500  avant  J.-C.,  con- 
quirent  le  Pandjab  et  en  firent  une  province  perse  *.  MM.  Cunningham  5 


1  I.  Taylor,  The  Alphabet.    London  1883.    Voi.  II,  228  ss.  —  Ph.  Berger, 
Histoire  de  lecritnre.   Paris  1892,  p.  213,  245. 
*  Ph.  Berger,  1.  c.  pag.  250. 

3  I.  Taylor,  The  Alphabet.   Voi.  II,  258. 

4  1.  e.  pag.  261. 

'•  vi.  Cunningham,  toins  of  uuciout  Imlia,  p.  31 
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et  Drouin  1  sont  du  menie  avis.  M.  Biililer  au  eontraire,  qui  a  minu- 
tieusement  oxamine  les  renseignements  litteraircs  et  les  indices  paleo- 
graphiques,  regarde  lVcriture  hrahnia  comme  la  plus  anciennc  dans 
1'Inde,  mentionnee  dejii  dans  le  Canon  des  Bouddhistes,  ayant  cu 
pour  modele  un  alphabet  semitique  du  Nord,  qui  date  deja  de  800 
avant  J.-C,  et  duquel  elle  s'est  peu  ä  peu  developpee.  Quant  au 
kharosthi  M.  Bilhler  rroit  qu'il  s'est  developpe  de  1'alphabet  arameen 
posterieurement  a  450  avant  J.-C. 2.  Cet  alphabet  est  le  resultat 
des  relations  entre  les  chancelleries  des  satrapes  pcrsans,  ou  la  langue 
araineenne  etait  employre  dans  la  correspondance  officielle,  et  les 
autorites  nationales  de  Pandjab,  la  vraie  patrie  de  cet  alphabet  \ 
L'argumentation  de  Biililer  ne  rae  parait  pas  renversee  par  1'opinion 
de  M.  Halevy,  qui  veut  prouver  que  le  kharostbi  et  le  brahma-lipi  ont 
pour  base  commune  un  seul  alphabet  arameen,  celui  des  papyrus 
alexandro-egyptiens,  auxquels  est  du  egalement  le  pehlevi  des  Arsaci- 
des,  et  qu'aucune  ecriture  alphabetique  n'a  ete  en  usage  ni  dans  1'Iran 
ni  dans  1'Inde  avant  Tinvasion  d'Alexandre  (330  av.  J.-C.) 4. 

Les  monuments  d'Aeoka,  dont  nous  avons  parle  plus  haut,  com- 
poses  vers  250  avant  J.-C,  sont  eerits  avec  les  memes  caractcres 
indo-bactriens  (|ui  out  ete  employes  plus  tard  par  les  rois  greis  dans 
1'Inde.  Apres  que  Diodote  en  Bactriane  se  fut  rendu  indepeudant 
des  Seleueidcs,  comme  Arsace  en  Parthe,  ses  successeurs  commence- 
rent  a  etendre  leur  empire  vers  le  sud  et  firent  ainsi  connaissance 
avec  la  culture  de  1'Inde  septentrionale.  Eucratide  (vers  180  av.  J.-C.) 
conquit  le  pays  autour  du  cours  superieur  de  1'Iudus,  voila  pour- 

1  E.  Drouin,  La  numismatique  arameenne  sous  les  Arsacides.  Journ. 
Asiat.  1889,  p.  377. 

1  G.  Biihln;  On  the  örisin  of  the  Brahma  alphabet.  Iudiau  Studies  UL 
Wien  1893,  p.  80,  49  ss. 

1  G.  Buhler,  On  the  origin  of  the  kharosthi  alphabet.  Vienna  Or.  Journ. 
IX,  p.  48,  45. 

4  J.  llalcaj,  Un  dcruicr  niot  sur  le  kharosthi.  liev.  feemitique  1895.  p.  1K. 


Digitized  by  Google 


24  O.  Donner.  XIV.i 

quoi  on  a  trouve  des  monnnies  de  son  regne  nvec  uno  inscription  en 
grec  et  en  dialecte  prakrit  do  1'Inde  septentrionale,  la  dcniiere  en 
alphal)et  kharosthi:  patitksuiq  ptyaXov  Evxgartdov  et  Mahärajasa 
Evukratidasa.  Le  vaste  empire  d'Eucratide  irexistait  pas  longtemps. 
Il  fut  partage  entre  plusieurs  princes  d'origine  grecque,  dont  les  uns 
gouvernaiont  en  Bactriane,  les  autres  dans  1'Inde  septentrionaJe.  Parmi 
ceux-ci  il  n'y  a  que  Pantaleon  (170  av.  J.-C)  et  Agathokles  (UH)  av. 
J.-C.)  qui  outro  des  nionnaies  avec  nne  seule  inscription  grecque  ont 
fait  frapper  d'autres  avec  une  inscription  grecque  et  indienue  en  ca- 
racteres  brähma  ou  indiens  dn  Sud;  du  temps  d\\gatokles  il  y  a  ce- 
pendant  aussi  des  nionnaies  n'ayant  qvvune  inscription  prakrit  en 
caraeteres  kharosthi.  La  double  inscription  en  kharosthi  et  en  grec 
est  ensuite  conservee  jusqi^au  dernier  roi  grec  Hermaios  vers  30  av. 
J.-C.  >. 

Excepte  les  caraeteres  kharosthi  et  brahma  qui  sont  ordiuaire- 
ment  employes  dans  ces  eontrees,  on  y  voit  encore  d'autres  types 
d'origine  ammeenne  qui  dans  leurs  traits  essentiels  ressemblent  a 
ceux-la.  Une  monnaio  d,argent,  imitation  des  tetradraehmes  d'Eu- 
thydemos  (225—195  av.  J.-C),  trouvee  en  J*>ogdinne,  porte  une  le- 
gende  bilingue:  ä  droite  le  mot  paatit,  a  gauche  le  nom  du  roi 
dans  recriturc  suivante,  encore  indechiffree : 2 

i.  h  YX  V  X  d 

Mais  dans  TAsie  centrale  il  y  a  encore  d'autres  variantes  de 
Talphabet  ammeen  a  eöte  de  1'alphabet  nord-indien.  Les  peuples  turcs, 
qui  pendant  des  siecles  ont  suecessivement  regne  en  Sogdiane,  en 
Bactriane  et  daus  Tlnde  septentrionale,  ont  employe  sur  leurs  monnaies, 
et  sans  doute  aussi  pour  d'autres  buts  officiels,  les  differentes  especcs 

1  Peraj  Gardner,  Coins  of  the  greck  and  Scythie  kings  of  Bactria  and 
India.    London  18*6,  p.  9,  11,  12,  16  ss.  Pl.  III  9,  IV  9,  VI  3. 
1  K.  Drouhu  Kcviil-  Semitiijuc  1893,  p.  1 7ö. 
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d'ecriture  dont  ils  ont  fnit  connaissance  pendant  leur  marche  vere 
1'ouest  et  le  sud,  de  meme  qu'il8  ont  en  general  su  s'approprier  la 
culture  qui  regnait  dans  les  pays  conquis.  Nous  allons  montrer  quel- 
ques  specimens  de  ces  eeritures  en  quoi  quils  ditteront  de  1'ecrituro 
indobactrienne  ou  sassanide. 

Pendant  bien  des  siecles  les  Saces  avaient  demeure  dans  la  partio 
septcntrionale  de  Sogdiane.  Lors(iu'ils  en  furent  ehasses,  environ 
175  av.  J.-C,  par  les  Yuetehi,  qui  a  leur  tour  avaient  c'te  pousses 
par  les  Hioungnou  des  provinces  septentrionales  de  la  Chine  h  1'ouest 
vcrs  Iii  et  le  lac  Balkach,  ils  se  retirerent  au  sud  en  Kipin  (pas  Ka- 
boul  comme  on  l'a  longteraps  pretendu,  mais  Kapica l),  a  Araehosie 
(Kandahar)  et  a  Drangiane  (Soistan),  ou  ils  fonderent  un  empire.  I  ne 
partie  se  retira  en  Pandjab  et  en  Sind,  ou  ils  reneontrerent  d'autrcs 
peuples  scythes  (jui  y  avaient  demeure  pendant  des  siecles.  En  Kipin 
leur  preraier  roi  fut  Moas  ou  Maues,  environ  125—110  av.  J.-C,  ses 
successeurs  Azes  (Aya)  110—80  av.  J.-C,  Azilises  et  Vonones,  (pii  a 
ete  ou  im  vassal  nomme  Azos,  ou  bien  un  roi  independant  de  Sa- 
kastene  environ  1  <  K>  av.  J.-C.  Les  Saces  ont  regne  sur  le  Pandjab 
Occidental  vcrs  100 — 20  av.  J.-C,  leur  capitale  etait  situee  en  Taxila. 
Une  (piantite  de  monnaies  trouvees  dans  ces  contrees  nous  prouvent 
Fetenduc  de  1'empire  des  Saces;  en  consequence  le  titre  de  Maues, 
rajadiraja,  (iaöikevg  paotXtuyv  fut  echange  chez  ses  successeiu*s  contre 
Mahärajadiraja,  grand-roi  des  rois.  L'inscription  des  monnaies  est 
tantot  double,  grecque  ot  indo-bactrienne  (kharosthi),  tontut  seulement 
indo-bactrienne  2. 

Bientot  apres  que  1'empire  des  Snces  en  Kophene  out  ete  detniit 
par  les  Yuetehi,  les  Indo-Parthes,  au  Iier  siecle  apres  J.-C,  se  rendirent 
maitres  de  la  (iedrosie,  de  la  Sakasteue  et  dc  la  contree  autour  de 


1  Voy.  Journ.  Asiat,  nonv,  serie,  VII,  1896  p.  162. 

1  A.  Cunningham,  Coins  of  the  Sakas.   Numism.  Chronicle  1890,  p.  104 
s-,  110. 
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1'Indus  inferieur  jusqifa  In  mer.  Le  pays  avait  eonserve  le  noin  «V 
Seytbie  et  le  nom  de  la  tapitale  iles  Srytbes  etait  Minnagara.  Encorc 
au  Ile  siecle  le  peuple  de  1'Indus  inferieur  est  appele  Scythes  meri- 
dionaux.  Us  ne  sont  pas  idcntiques  avec  les  Partbes  de  Ktosiphon  et 
d'Ekbatana,  mais  leurs  noms  sont  seytho-parthes  et  les  monnaies 
sont  du  type  des  derniers  Arsacides  M.  ( 'unninghain  nppelle  les 
monnaies  de  cette  elasse  partlioscytltes  et  designe  1'an  21  apres  J.-C. 
comme  lo  commenceraent  du  regne  de  (iondophares,  leur  preiuier  roi, 
eonsideraut  que  son  enipire  embrassait  le  Kandahar  et  le  Sistan  a 
1'ouest.  le  Sind  et  le  Pandjab  a  Test 2.  Ses  monnaies  comme  celles 
de  ses  successeurs  Abdagases,  Ortbagues  (ee  nom  est  par  M.  Benfey 
identifie  avec-  Verctbragna,  le  dieu  de  la  guerre  des  Iraniens,  le  Vri- 
trabii  des  Vedas),  Arsakes  et  Pakores  portent  une  inseription  en  grec 
et  en  indo-baetrien 3.  Sanabares,  Heraiis  et  Hyrcodes  ont  employe 
sfulement  une  inseription  grecque;  sur  les  monnaies  du  premier  il  y 
a  cependant  parfois  les  initiales  de  son  nom  Sa  appliquees  derriere 
TefHgie  du  roi  en  caracteres  peblevi  de  IVpoquc  des  Arsacides  M  Jl  *. 
Une  monnaie  du  temps  de  Sanabares,  monnaie  unique  dans  les  col- 
lections  de  1'Ermitage  a  S:t  Petersbourg,  porte  sur  un  cöte  une  le- 
gnnde  greeque  defiguree.  sur  Tautre  1'inscription  suivante  en  caracteres 
qui  se  rapprochent  en  partie  au  cbaldeo-pehlevi:  •"• 

II.    sujjy  rj; )  y  f>  [>»jj  -h 

=  mahasat  malka  sanahar. 

LVmpire  fonde  par  les    Yttetchi  eut  ime  etendue  cneore  plus 
grande.    Apres  avoir  quitte  les  provinees  cbinoises  du  nord-ouest 

1  A'.  Uroitin,  Notkc  guopraph.  et  histor.  sur  la  Bactriane. 
1  A.  Cunningham,  Coins  of  the  Sakas.  Nuni.  Chron.  1890,  p.  117,  123. 
'  A.  Cunningham.  1.  c.  1j«  ss..  pl.  XIII.  —  Gardner,  Coins  p.  174. 
'  Gardner,  Coins  oi"  the  Greek  and  Scythie  Kings,  p.  113,  pl.  XXIII.  10, 
11.  —  Cunningham.  1.  r.  pl.  XIII,  14. 

.1.  K.  MapKvn,.  A|>caKHACKUi  Mohcth.  Cr.  IIcicpo.  ]S!i2.  p.  30.  Tai».  IV.  2S. 
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poussee  par  les  Hioung-nou,  et  apres  avoir  chasse  les  Saccs  de  la 
Sogdiane  175  av.  J.-C,  eette  tribu  turque.  s'etablit  dans  les  contrees 
autour  du  lac  d'Aral  et  continua  de  faire  la  guerre  a  leurs  voisins. 
Le  roi  grec  Eucratide,  nomme  deja  plus  haut,  avec  le  seeours  du  roi 
de  Parthe,  Mitridate  I,  chassa  les  Yuetchi  de  la  Bactriane  en  160 
av.  J.-C,  mais  plus  tard,  apres  129,  Us  reussirent  enfin  a  prendre 
aux  (irecs  ce  pays  et  la  eapitale  Lanchi  (au  sud  dc  TOxus),  apres 
quoi  ils  devasterent  une  partie  de  la  Parthe.  D 'apn*  ee  que  raconte 
le  general  ehinois  Tchang-kian.  qui  fut  envoye  par  1'empereur  de  la 
Chine  chez  les  Yue-tchi,  dejä  en  139,  pour  fonner  une  coalition 
eontre  les  Hioung-nou,  et  qui  resta  avec  eux  jusquen  126.  les  Yue- 
tchi  ont  divise  la  Bactrinne  (Ta-Ilia)  en  cinq  principautes,  dont  cha- 
cune  avait  sa  eapitale,  parmi  lesquelles  Bämyän  etait  situe  au  pied 
de  Hindou-koh.  Ils  ont  ou  beaucoup  de  relations  avec  les  Parthes, 
tantot  hostiles,  tantöt  paeitiques.  Mais  environ  cent  ans  apres  la  con- 
quete  de  toute  la  Ta-Ilia,  c.  ä.  d.  vers  30  av.  J.-C,  Tun  des  petits 
princes,  Kieou-tsiou-kio  (sur  les  monnaies  Kujula  Kadphises  =  Kadphi- 
ses I),  les  reunit  tous  sous  son  sceptre  et  prit  le  titrc  de  roi  de  Kouei- 
chouang  ou  Kouchans.  Ce  puissnnt  souverain,  qui  fut  le  fondateur  de 
1'empire  indo-scythe,  prit  aux  Parthes  le  riche  pays  Kao-fou  (Kabul) 
environ  27  av.  J.-C,  plus  tard  le  Kipin  fut  pris  aux  Saces  qui 
furent  chasses.  Enfin  le  fils  de  Kadphises  I,  Kadaphes  (Yen-kao-ching) 
conquit  le  pays  autour  de  Findus  superieur  ou  Panjab,  environ  20—25 
apres  J.-C  M.  Cunningham  identifie  Yen-kao-ching  avec  \Ycma 
Kadphises,  qui  aurait  conquis  1'lnde  du  nord-ouest  vere  50 — 60  apres 
J.-C  1  La  puiBsance  des  rois  indoscythes  ou  Koushans  a  ete  tres 
grande.  Marc-Antoine  leur  envoya  des  ambassadeurs,  et  ils  en  en- 
voyerent  eux-menies  u  Auguste,  a  Trajan  et  a  Adrien  pour  former 
une  coalition  contre  les  Parthes 2.    A  1'exemple  des  Crecs  et  des 

 ■   ■      ■  im    m*  . 

'  A.  Cunningham,  Num.  Chron.  1890.  p.  123. 

1  E.  Drouin,  Noticc  geograph.  et  histor.  sur  la  Bactriaoe.   Paris  lss;. 
p.  9-12.  —  Spo:lit.  Journ.  asiat,  s  ser.  VI IT  348  ss. 


Digitized  by  Google 


28 


O.  1)0NN  Eli. 


XIV.i 


Sacos.  anciens  raaitres  de  ces  contrees,  les  princes  indo-seythes  Kad- 
phises  I,  Kadaphes  et  Kadphises  II  (environ  50  apr.  J.-C.)  ont  ein- 
ploye  des  inscriptions  en  grcc  et  en  dialecta  indobactrien,  la  derniere 
on  earacteres  kkarosthi.  Les  monnaies  de  Kadphiscs  II  se  distinguent 
aussi  par  beaucoup  de  finesse  dans  lexecution.  On  y  voit  le  costurae 
scvthe  et  le  bonnet  tatare;  les  figures  portent  une  longue  barl)e. 
Depuis  le  temps  de  Kanishka,  qui  fut  reconnu  comme  roi  dans  Tlnde 
septentrionale  et  couronne  ä  Matbura  ou  Peshaver  en  78  apr.  J.-C1., 
epoque  ou  eomraence  1'ere  appelee  Saka  ou  Samvat,  les  monnaies 
commencent  a  changer  d'aspeet.  Elles  ne  portent  qu'une  inscription 
en  lettres  grecques,  bien  que  la  langue  parait  avoir  ete  iranienno 
nielee  cTelcmente  etrangers,  et  sur  la  face  on  voit  des  noms  de  divi- 
nites  indo-iraniennes  K  L'absence  d'ecriture  indo-bactrienne  sur  ees 
monnaies  est  d'autant  plus  singuliere  qu'a  la  meme  epoque  cette  eeri- 
ture  est  employee  dans  d?autres  iuseriptions.  Comme  nous  1'avons  dejä 
dit,  on  a  trouve  une  monnaie  de  Kanishka  pres  de  Bahavalpur,  et  Tal- 
pbabet  kharostbi  est  eneore  cmployd  dans  une  inscription  de  Panjtar 
samvat  122  2.  Ce  prince  etait  d'ailleurs  un  proteeteur  du  l>ouddhisiue 
et  on  dit  qu'il  a  enibrasse  cette  religion  3.  Les  monnaies  dc  son  suc- 
cesseur  Huvishka  (env.  120  apr.  J.-C.)  ont  aussi  le  meme  aspect;  le  roi 
y  est  appele  Kusban,  grand  roi  des  rois.  Sons  Vasudeva  (176  apr.  J.-C.) 
rinseription  grecque  devient  de  plus  en  plus  barbare  et  a  cöte  de 
(,'iva  on  trouve  le  nom  du  dieu  iranien  Okro  (selon  M.  Bcnfey  = 
pers.  auchro,  zend  ahuro  der  vvakrhaftige,  lebendige.  ZI)M<<.  VIII, 
p.  454).  Les  princes  indo-seythes  ou  koushans  ont  regne  jusqu'au 
III"  ou  IVe  siecle.  Ils  perdirent  cependant  peu  a  peu  Kashmir  et  les 


1  Th.  Dnifnj,  Gotternamen  auf  den  indoscytischen  munzen.   ZDMG.  VIII, 
1854,  p.  450  ss. 

1  A.  Ctiiinimgham,  Corp.  inricript.  Indicarum.  Voi.  I.  Calcutta  1877,  p.  50  ss. 
'  A.  Cttmiimjluun,  Coins  of  the  Tochari,  Kushans  or  Yueti.  Numis  Chron. 
.1  scr.  IX.  Loudon  1889,  p.  2<>9. 
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possessions  dans  1'Inde,  mnis  ils  ont  conserve  la  Buctrinne  jusqu  en  430 
apr.  J.-C.,  lorsque  les  Ephtalites  se  rendirent  uiaitres  de  ces  coutrees. 

Parmi  les  foimes  aneiennes  de  Talphabet  aratneen,  qui  pendaut 
plusieurs  siecles  avant  notre  ere  a  ete  emplove  en  Sogdiane,  il  y  a 
une  espece  qu'on  peut  voir  sur  les  tetradrachmes  d'argent  de  Sainar- 
kand.  de  Tachkent  et  de  Kashgar.  Elles  ont  et»?  decrites  par  MM. 
Burnes,  Prinsep,  Wilson  ete.  Une  monnaie  (jui  se  trouve  a  Paris 
date  du  temps  de  Mahadat  env.  190—150  av.  J.-C  Comme  le  mo- 
dMe  de  ees  monnnies  etait  cmprunte  des  (Jrecs,  le  nom  de  (ictathvg 
fut  en  general  eniploye  pour  designer  le  titro  de  roi  avant  que  le 
mot  arameen  malka  fut  adopte.  Les  caracteres  de  cette  ecriture 
ressemblent  a  ceux  du  ehaldeo-pehlevi.  L'inscription  est  ainsi  concue: 

m.  )  V  O     h  y  ^  hh 

=  lsbtdhm,  =  mahadat  basil  K 

Bien  differente  de  recriture  que  nous  venons  de  nouimer  est 
celle  qu'on  voit  sur  quelques  monnaies  trouvecs  en  Afghanistan  et 
qui  datent  probablement  des  rois  indo-seythes.  Les  caracteres  de  ees 
inscriptions  montrent  des  traits  communs  avec  Tecriture  des  Sassa- 
nides  et  celle  qui  etait  eniployee  en  Bactriane  pendant  les  prcmiers 
siecles  apres  .T.-C.  M.  E.  Thomas  appelle  ces  monuaies  indo-parthes, 
mais  M.  de  Markoff  s'y  oppose  a  cause  de  leur  type  non-parthe. 
D?ailleurs  il  croit  quVlles  nppartiennent  aux  III*  et  IV"  siecles  apres 
J.-C.  2  Sur  les  monnaies  copiees  par  celui-ci  on  trouve  rinscription 
suivante : 

iv.  N:o  32.  D  >yjL»j>  0yyb 
No  33.  pyyy^  zx)bhj O 

No  34.  /><tJKy/)C3 

1  E.  Drouin,  Une  medaillc  a  16gende  semitique  d'un  roi  de  la  Sogdiane. 
Revue  Semitique  1893,  p.  173. 

1  A.  K.  Mapxoei,  ApcaniucKiji  MoiieTV.  1892,  p  34.   Tab.  IV,  n:o  32.  33. 
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M.  Thomas  a  proposc  de  lire  la  premiere  partie  de  la  legende 
malka,  explication  contre  laquelle  soppose  M.  de  Markoff.  Les  deux 
mnnnaies  nommees  en  premier  lieu  portent  le  signe  caracteristique 
des  monnaies  des  princes  indo-seythes   £  . 


Mais  il  y  a  eneore  d'autres  modifications  de  1'alphabet  arameen 
ehez  los  peuples  scythes  cjiii  a  cöte  des  Ariens  et  des  Se'mites  ont 


les  plus  recules.  Ces  peuples  etaient  dcja  en  relations  hostiles  avec 
les  Assyriens;  plus  tard  leur  veritable  domaine  etait  en  Medie  (nom 
seythe)  et  en  Susiane.  Sous  les  Acheinenides  qui  les  ont  subjugues 
ils  ])ortent  le  nom  de  Parthes.  Toutes  les  notices  sur  eux  datant  de 
Tantiquite  sont  d'accord  qivils  ont  resserable  en  raoeurs  et  en  carae- 
tere  aux  tribus  turques  qui  plus  tard  jusqira  uos  jours  ont  demeurt* 
en  Turkestan.  Cest  pourquoi  leur  parente  avec  les  Ture  s  parait 
tivs  vraisemblable,  meme  sans  faire  attention  a  la  tenninaison  non- 
arienne  ak  qui  se  trouve  dans  les  noms  de  plusieurs  princes  parthes 
(Arsak-es,  Sinnak-es,  Parrhak-es,  Vasak-es,  Sanatraik-es,  Phraatak-es, 
tenninaison  que  certains  savants  regardent  eomme  annoncant  une 
origine  turque) l.  Prcsque  en  meme  temps  que  Diodote  fonda  son 
empire  grec  independant  en  Baetriane,  un  princc  indigene,  Arsakes, 
vers  250  av.  J.-C\,  detruisit  la  puissance  des  Seleucides  en  Parthe  et 
fonda  1'empire  des  Arsacides.  Les  princes  de  cette  tribu  nationale 
qui  tous  comme  rois  prirent  le  nom  d' Arsakes,  quelques-uns  conser- 
vant  en  meme  temps  leur  ancien  nom,  cherchaient  a  retablir  1'em- 
pire des  Acheinenides.  Mais  Pinfluence  des  <  Jrecs  etait  devenue  telle- 
ment  predominante  a  cause  de  leur  culture  superieure  et  de  leur  colo- 
nisation  etendue  —  Appianus  raconte  que  Seleucus  Nikator  fonda  35 
villes  grecques  en  Orient  2  —  que  la  langue  grecque  predomina  en- 


1  G.  Raidinson,  The  sixth  great  oriental  raonarchy.    London  1873. 
p.  23  ss. 

1  F.  Justi,  Gcschichte  des  alten  Persicns.   Berlin  1879,  p.  147. 


oecupe  une  place  importante  en  Perse  et  en  Medie  depuis  les  temps 
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core  dans  la  vie  publique  pendant  hien  des  siecles.  Par  consequent. 
il  est  tout  naturel  quo  les  rois  arsacides  aient  fait  frapper  leurs  raon- 
naies  sur  le  type  grec  et  y  aient  fait  mettre  seulement  une  inscription 
grecque.  Peu  a  peu  on  eommence  cependant  ä  ajouter  au  titre  gree 
du  roi  les  initiales  de  son  noin  en  caracteres  pehlevi  aupres  de  son 
effigie.  On  trouve  p.  ex.  sur  les  monnaies  de  Volagases  I  (51—78 
apr.  J.-C)  et  parfois  sur  celles  de  Volagases  II  (130—141))  les  lettres 
^  3   n  l  ou  )  ui  m  =  vol(agas)  m(alka),  sur  celles  de  Pakor 

(77—108)  1  P  pak,  ou  hien  on  met  ä  cote  de  rinseription  grecque 
le  titre  entier  en  aranieen  et  en  caracteres  pehlevi,  coinme  p.  ex. 
sous  Orodes  I  (56 — 37  av.  .J.-C),  le  satrape  parthe  Mithridates  (107 
—  113  apr.  J.-C),  Volagases  II  (130 — 149),  jusqu'a  ee  quenfin,  sous 
Volagases  III  (149—191)  et  les  derniers  rois  arsacides,  Tinseription  en 
caracteres  pehlevi  devient  la  principale  et  la  legenda  grecque  plus 
ou  moins  defiguree.  En  meine  temps  les  princes  vassaux  ont  fait 
frapper  des  monnaies  tantot  avec  une  inscription  en  grec  tantot  avec 
une  en  arameen  K 

Iyecriture  aranieenne  ou  proto-pehlevi  comme  on  1'appelle  quel- 
quefois,  employee  siu*  les  monnaies  des  princes  arsacides,  nous  montre 
des  variations  plus  grandes  que  celles  qu'on  voit  dans  Tt-criture  des 
monnaies  sassanides.  Sous  un  seul  et  meine  souverain,  dit  M.  Drouin, 
plusieurs  caracteres  ont  eu  successivement  toutes  les  formes  de  Tal- 
phabet  arameen  depuis  la  periode  babvlonieune  jusqu'a  celle  des 
Sassanides.  Et  en  general  on  peut  dire  que  1'ccriture  aranieenne 
employee  au  dela  du  Tigre  au  commencement  de  notre  ere  etait 
presque  pareille  a  celle  qu'on  avait  employee  huit  siecles  plus  töt. 
Cet  alphabet  monumental,  qui  a  ete  en  usage  en  Susiane,  en  Perse 
et  probablement  aussi  dans  d'autres  provinces,  ditterait  non  seule- 

1  A.  de  Markoff,  Monnaies  arsacides,  subarsacides,  sassanides  etc.  Colleot. 
scient.  de  I'Institut  des  laugues  orient.  S:t  Petersbourp  1889,  p.  32—47.  —  Le 
meine,  Les  monnaies  des  rois  parthes.   Paris  1877,  p.  9. 
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ment  de  Falphabet  arameen  sur  les  inonnaies  mais  encore  de  l'al- 
phabet  chaldeo-pehlevi ».  Xous  reviendrons  aux  fornies  multiples  du 
premier  alphabet  pehlevi  en  exaniinant  1'eeriture  turque  du  Nord. 
Depuis  la  premiere  moitie  du  IIP  sieclc  apr.  J.-C.  1'alphabet  sur  les 
monnnies  devient  sassanido-pehlevi. 

Excepte  1'eeriture  indo-bactrienne  sur  les  raonnaies  des  Saees 
de  125  av.  J.-C  et  sur  ies  grandes  inonnaies  des  Yueh-tchi  de  Tan 
30  av.  J.-C.  sous  Kadphises  I,  on  trouve  en  Khovarezm,  en  Sogdiane 
et  en  Bactriane  d'autres  nuanees  dVeriture  sur  un  grand  noinbre  de 
monnaies,  qui  sont  maintenant  les  seuls  temoius  de  1'existenee  des 
princes  puissants  qui  pendant  bien  des  siecles  ont  regne  sur  ces  con- 
trees.  Lorsque  les  peuples  tures  ont  passe  la  frontiere  de  la  Chine 
a  1'ouest,  ils  connaissaient  deja  le  systeme  monetaire  de  ee  pays. 
Mais  sur  le  territoire  chinois  ils  avaient  aussi  fait  eonnaissance  avec 
Tecriture  kharosthi,  eomme  on  peut  le  voir  par  la  monnaie  bilingue 
avec  une  inscription  chinoise  et  indienne,  trouvee  en  Khotan,  et  la- 
quelle  M.  de  Lacouperie  croit  dater  du  premier  siecle  av.  J.-C.2. 
Cette  monnaie  appartenant  a  une  perkule  ou  les  Yueh-tchi  regnaient 
deja  dans  la  Bactriane  n'est  cependant  pas  la  seule  preuve  de  Tinfluence 
de  1'Asie  occidentale  qu'a  subie  la  fabrication  de  la  monnaie  en  Chine. 
Dans  les  environs  de  Vemoie,  un  peu  au  nord  du  lac  Issik-koul,  on 
a  trouve  une  quantite  de  monnaies  de  cuivre,  conservees  maintenant 
dans  TErmitage  de  S:t  Petersbourg,  qui  de  leur  forme  exterieure  sont 
de  type  chinois,  mais  qui  ont  en  mcme  temps  certaines  particularites 
communes  avec  les  monnaies  des  peuples  de  TAsie  centrale.  Les 
plus  anciennes  de  ces  monnaies  manquent  d'inscription,  d'autres  ont 
une  legende  en  caracteres  qui  selon  M.  Drouin  ont  beaucoup  d'ana- 


1  E.  Drouin,  La  numismatiquc  aramoenne  sous  les  Arsacides.  Journ.  asia- 
tique  1889,  p.  3b7-390. 

7  T.  de  Lacoupn  iv.  Heginnings  of  writing  in  tentral  and  eastern  Asia. 
London  189-4,  p.  99  s. 
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logie  avec  1'alphabet  aranieo-kouehan  dont  nous  parlerons  plus  bas. 
Elles  portent  pendant  bien  des  siecles  Fimnge  d'un  symbole  qui  rap- 
pelle  1'aneien  pyrt-e  ou  autel  de  feu  emprunte  aux  Sassanides.  Une 
partie  des  monnaies  de  ee  type,  poaterieures  aux  autres,  ont  en  ea- 
raeteres  ehinois  la  legende  Kai  youen  toung  \mo  (nionnaie  ou  valeur 
courante  de  Ia  pcriode  K'aY  youen),  c.  a.  d.  le  meme  aspeet  que  cel- 
les  qu'on  a  trouvces  dans  les  environs  de  Minussinsk,  sur  lesquelles 
on  voit  grnves  des  raots  turcs  en  caracteres  de  Pl^nissei  ».  M.  Drouin 
croit  qu'elles  datent  de  1'epoque  713  —  742  ou  780,  tandis  que  M.  de 
Lacouperie  fixe  leur  apparition  a  lVpoque  621 — iJ5G  2.  Mais  ce  type 
turco-chinois  a  ete  conserve  encore  plus  longtemps  chez  les  monnaies 
dont  1'ecriture  cursive  a  toutes  les  apparences  de  lVrriture  ouigoure. 
Cest  pourquoi  M.  Drouin  croit  qu'elles  ont  ete  eniises  par  les  Togouz- 
OuTgours.  devcnns  maitres  de  tout  le  territoire  oceupe  par  les  Turcs 
Toukiou.  Des  monnaies  de  ce  type  paraissent  avoir  ete  frappees 
encore  pendant  bien  des  siecles  K 

A  cette  serie  de  monnaies  il  faut  sans  doute  compter  une  iuon- 
naie  du  Turkestan,  copiee  par  M.  Fraebn,  qui  autour  du  symbole  de 
la  flamiue  sacree  porte  1'inscription  suivante,  dont  les  caracteres  rap- 
pelleut  Tancien  alphabet  pehlevi:4 


Cette  inscription  d'origine  arameenne  qui  dejä  de  bonne  heure 
a  ete  repnndue  en  Turkestan,  et  qui  a  du  s'introduire  dans  les  pro- 
vinees  du  Kbvarizm  et  de  la  Sogdiane  aux  II"  et  IIT  siecles  de  notre 
ere,  a  laisse  des  traces  dans  un  grand  nombre  de  monnaies,  dont 

1  E.  Drouin,  monnaies  turco-i  hinoises.  Revnp  Nnmism.  1*91.  4*  sörie. 
IX,  466  ss.  —  O.  Donner.  \V<irterverzeichniss  zu  d.  Jnser.  de  riönissei  p.  65,  9. 

*  T.  dc  Lacoupcrk,  Beginnings  of  writing,  p.  166. 
1  E.  Drouin,  1.  c.  pagcs  471.  473. 

*  Frathn,  Die  mUnzen  der  Chane  vom  Ulus  Dsbutscbis,  p.  56.  Tai.  XVI,  m. 
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quelques-unes  se  trouvent  a  present  dans  1'institnt  des  langues  orien- 
talos  a  S:t  Petersbourg.  et  plus  d'une  centuine,  la  plupart  de  euivre, 
dans  la  eolleetion  numismatique  de  1'Eruiitage.  M.  Drouin  appelle  le 
genre  dVrriture  qn'on  y  voit  aramco-kouchan,  et  pretend  qa'elle  a 
forme  deux  alphabets  difterents  Pun  de  1'autre,  dont  Tun  est  appele 
par  lui  kliornrezmim,  1'autre  soc/dim  l.  Les  monnaies  de  la  premiere 
categorie  ont  au  revers  un  pvree  Hamboyant,  a  la  faee  le  buste  dia- 
deme  d'nn  roi  imberbe;  sur  une  monnaie  on  voit  un  chameau  tourne 
a  droite.  Par  la  prevenance  aimal)le  .de  M.  de  Markoll*  j'ai  eu  Toc- 
casion  de  copier  une  partie  des  monnaies  de  cette  espeee  dans  l'Er- 
mitage.    .Ie  donne  ici  la  ropie  de  quelques-unes  des  plus  lisibles: 

VI.   l.  °  1  f  9 

2.  ?  rt  <y    7  f, 

3.  ^!)n&^;( 

4.  2  -n  <y  y  ? 

•r>.  *7<J-  3  n  o  ~)  -)  jo 

l  ne  petite  monnaie  d'argent  a  rinscription  suivante,  qui  est  un 
peu  changee: 

KIIps  ont  des  inscriptions  grossieres  et  appartiennent  au  meme 
groupe  dont  M.  de  Markoll'  n  donne  des  fae-similes  dans  son  exeellent 
ouvrage  intitule:  Monnaies  Arsaeides.  La  ressemblance  avec  les  pre- 
cedentes  res*ort  a  la  comparaison  avec  celles  qui  snivent.  qui  sont 
les  plus  rompletes.  copires  de  1'ouvrage  nientionne  ci-dessus 


1  K.  Drouin,  Los  monnaies  touraniennes.    Hev.  Ntimism.  1*91,  p.  9. 
1  A.  '/>  Marknjj;  Monnaies  Ars;i«  i.les  etr.  Oollecf.  srient.  de  1'Institut  des 
langue»  orientales.  V.  S:t  Petersbourg  p.  49-54.  u:o  734—771. 
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Vn.    N:o  734. 


739. 


757. 


*• 


760. 


767. 


768. 


M.  Drouin  dit  que  ces  insoriptions  sont  encore  ind<*ehiffroes 


Plus  tard  il  m'a  fait  la  Communication  porsonelle  que  M.  dc  Markot! 
a  dechiffre  cos  insoriptions  commc  mazdä  Jiodäd.  dans  nne  autre 
inscription  mazdä  hodut,  dont  la  dernirro  partio  correspondrait  ainsi 
a  skr.  svadhdta  =  d<'termino  par  soi-mome,  autocrate.  Avant  de 
eonnattre  cetto  explication.  j'avais  pourtant  obsorvo  que  lo  troisieme 
caractore  avant  la  fin,  en  commencant  a  droito,  se  distingue  dans 
quelques  legendos  nettement  du  dornier,  ainsi  que  du  troisieme  en 
eomptant  de  droite  a  gaucho.  Ces  insoriptions  me  paraissent  avoir 
des  traits  (pii  oorrespondent  aux  formcs  d'un  alphabct  congonere,  le 
nabateen,  datant  des  quatre  preniiers  sicoles  apr.  J.-C,  mais  aussi 
d'autres  traits  qui  ressoml)lont  au  pohlevi.  Dans  le  promier  de  ces 
alphabets  nous  retrouvons  entre  autrcs  —  N  ot  y  —  2  haf:  le 
type  r?  est  frequent  dans  Tancion  pohlevi  et  correspond  au  meme 
type  sur  differentes  nionnaies  de  Sanabares2.  Lo  texte  de  ]'inscrip- 
tion  serait  en  nramoen  equivalent  a  pxiC  xpb  -  =  malka  mdak, 
conforme  a  la  logende  grecque  souvont  employee  aux  nionnaies  arsa- 
cides  (iaatfovg  dixutog.  Les  autres  monnaies  de  cette  classe  nous 
montrent  quelques  diflerences.    P.  ex.: 


1  E.  Drouin,  Revue  Numism.  1891,  p.  46.r>. 

»  J.  Euting}  Tabula  scripturae  Aramaicse.   Argentorati  1890. 
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N:o  7.17.  ^)33  a1  ••  'a  fin  aaddak  repete  le  signe 
de  qui  du  reste  est  hien  (listinet  de  Le  n:o  739  porte  evidem- 
ment  la  meme  legende  avec  un  d.  En  supposant  que  eette  distinction 
entre  /»•  et  d  fiU  eonstante.  les  inscriptions  suivantes 

N  o  738.  y  <z-y  o  <h3A&  • 
„  762.   ?<<y!jri<4'  

s'accorderaient  par  eontre  plns  exaetement  avec  la  leeture  de  M. 
Markoff  mazdä  hodäd.  Mais  il  est  tres  possible  que  ees  deux  lettres 
aient  ete  confondns,  eomme  eela  se  voit  souvent.  Le  corumencement 
du  n:o  758,  ^r/))'i  sans  doute  defigure,  autreinent  on  y 
retrouverait  plus  distinetement  soit  hodu,  soit  le  mot  säkä  ou  malkä. 

i)'une  epoque  posterieuro  il  y  a  "ne  serie  de  monnaies,  partni 
lesquelles  M.  Lereh  distingue  quatre  types  differents;  1'eeriture  qu'on 
y  voit  est  appelee  par  lui  sogdiennc.  Les  plus  aneiennes  sont  frappees 
sur  le  tvpe  des  deniers  d'argent  du  roi  Varahran  V  (417—438),  avec 
legendes  «n  enracteres  peiliovi  usites  sur  les  monnaies  des  rois  sassa- 
nides.  lVu  a  peu  les  earaeteres  sont  defigures  et  en  fin  remplaces 
par  des  lettres  couliqiios  (Vune  inseription  arabe.  Selon  M.  Lerch 
elles  appartiennent  h  des  prinees  tures  du  V"  au  Ml0  sieele,  qui 
regnaient  eneore  ä  Boukhara  lors  de  la  eonquete  arabe  (666  apr.  J.-C.) 
Une  de  ees  monnaies.  la  plus  ancienne  selon  Topinion  de  eet  auteur, 
porte  1'inscription  suivante: 

mu.  s><yji) 
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qu'il  a  explique  Btixar  %uddat.  Il  croit  que  ictte  monnaie  a  ete 
frappee  par  Boukhar  Khoudat  kana,  lo  premior  primo  qui  au  tomps 
du  califc  Abu  Bokr  (632 — 634)  a  fait  frapper  des  monnaies  d'argent 
a  Boukhara1.  M.  Drouin  doute  cependant  avec-  raison  que  eette  ex- 
plication  soit  juste,  puisqu^cllo  ne  coneorde  pas  avec  toutes  les  variantes  2. 

A  cette  mome  classe  M.  de  Markoff  comptc  oncnrc  une  srrio 
de  monnaies  quUl  croit  appartenir  si  des  princes  independants  de 
Boukhara  avant  la  conquete  du  Maveranahr  par  les  Arabes.  Sur  tou- 
tes ces  monnaies  on  voit  le  buste  de  Varaliran  V  tri-s  barbarement 
exeeute,  et  sur  1'une  d'elles  il  y  a  en  lettres  eoufiquos  El  MiUidi. 
Devant  le  buste  du  roi  on  voit  une  iuscription  grossiiToment  executoe 
et  encore  indechittree.  Voici  la  copie  de  ees  inscriptions  de  1'ouvrage 
de  M.  de  Markoff:3 

IX.  I. 

2. 

3. 
4. 

5. 

6. 
7. 

8. 

9. 

1  Lcrch,  Sur  les  monnaies  des  Boukhar  Khodahs.  Trav.  du  Congrcs 
des  Oricntalistes.   St.  Petersbourg.    II,  p.  5—13. 

1  E.  Drouin,  Les  monnaies  touranienncs.  Rcv.  Numismat.  1891,  p.  K),  note. 
3  A.  dc  Markoff,  Monnaies  Arsacides,  p.  132—133. 
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A  eette  serie  il  faudra  cncorc  eomptcr  dcux  monnaies,  quoique 
differentos  sous  hien  des  rapports,  qui  sont  decritcs  et  eopiees  par  M. 
Fraelin,  et  lesquelles  il  rapporte  au  temps  du  troisirme  calife  abbazide 
775  —785  aprez  J.-C,  a  causc  de  rinseriptiou  eoufique  El  Mahdi  qui 
se  truuve  sur  1'une  d'ellc8.  Voiei  rinscription  dc  ces  deux  monnaies:  1 

x.  k.    o  •  y  y  M  *  M  c  4  I  ^ 

Mais  il  y  a  encore  plusiours  variantcs  de  lYcriture  d'origine 
aranieenne  sur  des  monnaies  au  type  turco-tatare  tres  accuse  venant 
de  ttoukhara.  Dans  les  eollections  de  M.  le  conite  Stroganoft'  il  y 
en  a  un  grand  nouibre  dont  plusieurs  ont  e'te  publiees  par  M.  W.  de 
Tiesonhausen,  <*t  dont  uous  donnons  ci-dessous  des  spe'cimens.  Elles 
eorrespondent  sous  bien  des  rapports  aux  ancienues  monnaies  tureo- 
chinoises,  mais  Tecriture  est  peu  lisiblc 


XI.    N:o  6. 


N:o  7. 


N:o  9. 


1  Ch.  M.  v.  Fraehn,  Die  mitnzen  der  Chane  vom  UI  us  Dschutschis.  S:t 
Petersburg  1832.  p.  53-55,  pl.  XVI  K,  2. 

1  W.  de  Tk.srvhan.sni.  Noticc  sur  ime  collertion  du  Monnaies  Orientalea 
de  M.  le  conite  S.  Stroganoff.   S:t  Petershourg  1880,  p.  5.  <>. 
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Des  monnaies  bieu  plus  anciennes  sont  eelles  dont  M.  A.  Cun- 
ningham a  ilonne  quelques  speciuiens,  et  qu'il  attribue  soit  aux  Yue- 
tehi  soit  aux  Sse  (Sakas)  du  premicr  siecle  avant  notre  ere.  1  Si 
cette  attribution,  (|ue  M.  Drouin  eroit  fort  probable,  est  cxacte,  on 
aurait,  a  un  siecle  pres,  les  plus  aneiens  speciuiens  de  1'ecriture  ara- 
meenne  du  Turkestan.  Je  rends  lVcriture  de  ces  monnaies  d'apres 
la  copie  de  M.  Cunningham: 

XII.    1.      90"  ±         V  -w» 
2.      )  i  X  7  > 

Dans  1'Ariana  Antiqua  M.  Wilson  a  eopie  entre  autres  des  mon- 
naies avec  une  ecriture  provenant  des  princes  turcs  de  Tlnde  et  de 
1'Iran  oriental.  M.  Drouin  rapporte  1'ucriture  de  ces  monnaies  a  trois 
alphabets  diflerents :  l 'indo-kouchan  chez  les  derniers  rois  indo-sc ythes 
dans  1'Inde  septontrionale  (Wilson,  Ariana  Antiqua  pl.  XVI,  n:o  19. 
20;  XVII,  n:o  6,  12—16,  19),  le  pehhvi-scythiquc  forme  pendant  le 
cinquieine  siecle  (Wilson,  pl.  XVII.  n:o  5,  7,  10,  17;  pl.  XXI,  n:o  21) 
et  V irano-scythique  sur  des  monnaies  frappees  par  les  rois  sassanides 
pour  leurs  provinces  ou  le  pehlevi  n'etait  pas  compris  (Wilson,  pl. 
XVI,  n:o  9,  10;  XVII,  n:o  4,  8;  XXI,  n:o  22).  De  ces  trois  cspeocs 
d'ecriture  la  dcrniere  est  la  plus  originale,  elle  apparait  vers  le  IVe 
siecle.  Les  monnaies  sont  trouvees  dans  la  vallee  de  Kaboul,  portent 
a  Tenvcrs  le  buste  de  Yezdegerd  (438—457)  ou  de  Firouz  son  suc- 
cesseur  (457—483),  et  dans  le  champ  le  symbole  des  pays  seythiques. 
M.  Drouin  a  cherche  d'expliquer  le  titre  commun  de  toutes  ces 
monnaies 

Xin.    O^i  Of  CKVOLj 

en  le  lisant  de  droite  a  gauche  Sh-a-h-a-n-a-sh-a.  c.  a.  d.  SJtähanshäh, 
roi  des  rois.    Cc  titre  faisait  partie  de  la  titulature  des  rois  de  Perse. 

1  A.  Cunningham,  Coins  of  the  Tochari,  Kushuns  or  Ycti.  Numism.  Chro- 
nicle  III  serM  Voi.  IX.   London  18S«J?  pl.  XIII,  n:o  13,  16. 
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Sur  leurs  monnaies  les  souverains  sassanides  prenaient  le  titre  de 
maikan  malka  Iran  v  Anirän,  roi  des  rois  de  Tlran  et  de  TAniran. 
ou  simplement  maikan  malka,  expression  d'origine  arameenne,  mais 
quc  l'on  prononeait  shähanshah  l.  * 

M.  Mordtmunn  a  attire  1'attention  sur  une  elasse  speciale  de 
monnaies  de  la  Perse  orientale.  ou  1'on  voit  une  inscription  en  carac- 
teres pehlevi  a  cöte  de  caracteres  devanagaris  ou  d'autrcs  tout  ä  fait 
ineonnus.  Il  mentionne  une  quantitc  de  ees  inscriptions,  qu'il  appelle 
barbares,  du  III0  et  du  1VU  siecle,  sous  Ies  rois  Shapur  I  (211  —  272), 
Varahran  I  (environ  102  apr.  J.-C),  Ilormuzd  II  (302—309),  Varah- 
ran  II  et  Shapur  II  (309—379),  sans  toutcfois  les  eopier  a.  Parmi 
des  inscriptions  d'un  aspect  extraordinaire  il  a  copie  une  «jui  se  trouve 
sur  une  monnaie  de  Shapur  I,  la  voiei : 3 

XIV.      x  c  c 

En  se  rappelant  la  variation  des  types  sous  les  Arsaeides  et  les 
Sassanides,  on  pourrait  interpreter  ces  sigues  en  les  lisant  de  droito 
a  gauche  comme  h  j)  r,  e.  ä.  d.  lo  nom  de  Shapur.  Sur  quelques 
monnaies  (Vuiic  epoque  posterieure  on  voit,  a  cotc  d'une  inscription 
en  caracteres  sassanides,  des  muta  par-ci  par-lii  d\ine  ecriture  tres 
negligee,  comme  p.  ex.  sur  une  monnaie  dc  Varaliran  II: 

xv.  2  3 

qui  a  eto  lu  par  M.  Mordtmann  Mazdaiasn  Dagi  Va  (1.  e.  page  425). 
Sur  une  monnaie  de  Ilormuzd  II  il  y  a  l'inscription  suivante  a  cöte 
de  caracteres  plus  ordinaires,  tous  indechinVes  (s.  427). 

XVI.    O  //J7S  C 

Peu  ä  pcu  Tecriture  degenero  et  ne  recoit  que  la  ressemblance 

des  ornement8. 

1  E.  Ihanin,  Notice  sur  quelqucs  bilingues  sassanides.  Rcv.  Numism.  III. 
scr.  VIII,  1800,  p.  :m,  .'W4.  —  Comp.  le  mt  inc,  Les  monnaies  touranienucs,  p.  7. 

1  A.  D.  Monlbnann,  Erklärung  der  Munzen  mit  peklcvä-legcndcn.  ZDMG. 
VIII,  1854,  p.  7. 

1  A.  D.  MordtuHOni,  Zur  Pchlcvi-rounzkunde.  ZUM(J.  XIX,  1865,  p.  416. 
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Une  ecriture  qui  se  distingue  beaueoup  «le  toutes  les  especes 
que  nous  venons  de  decrire  se  voit  sur  deux  monnaies  uniques,  pas 
eneorc  publiees,  qui  se  trouvent  dans  IVrmitage  de  S:t  1'etershourg. 
et  sur  lesquclles  M.  de  Markot!'  a  eu  1'obligence  de  Hxer  mon  atten- 
tion.  Il  les  eroit  dVigine  indo-parthe  et  appartenant  au  Ik'r  sii-cle 
apres  J.-C.  Sur  la  face  de  ces  monnaies  on  voit  un  cavalier  grossier 
entoure  d'une  inseription  cn  caracteres  inconnus,  de  1'autre  cöte  une 
tete  avec  une  easque.  L'iuie  de  ces  monnaies  porte  dcvant  Tinsi-rip- 
tion  le  signe  indo-scythique  tri-s  connu  £ ,  qn'on  retrouve  en  for- 
mes  analogues  sur  les  monnaies  des  princes  Turushka.  LV-criture  de 
cette  monnaie  a  Taspect  suivant: 


xvii.  N»  i.  i"/d(/i^Eicnin7^vn//^ 


M.  Fraehn  a  donne  la  description  d'une  monnaie  singuliere,  qui 
se  trouve  dans  le  musee  asiatique,  et  qui  a  ete  trouvee  dans  les  en- 
virons  de  Hevel  en  meme  temps  (ju'une  quantite  de  monnaies  ahba- 
sides  et  sassanides.  Cette  monnaie  porte  au  milieu  en  lettres  eou- 
fiques  „ Heni  soit  Usbek",  formule  qu'on  retrouve  sur  deux  autres 
monnaies  de  cuivre  frappecs  a  Boukhara  776  et  781)  apr.  J.-C.  Le 
nom  dlJsbek  annoncc  un  prince  (Viine  dynastie  turque  l.  La  inoitie 
d'un  second  exemplaire,  qui,  selon  M.  Fraehn,  aurait  ete  trouve  a 
(iefle  en  Sucdc,  parait  etre  perdue.  Mais  dans  le  cabinet  de  mcdailles 
de  Puniversite  d'Helsingfors  il  y  a  un  troisieme  exemplaire,  ime  mon- 
naie d'argent,  qui  a  ete  copiee  et  decrite  par  M.  Geitlin.  Celle-ci 
porto  aussi  Tinscription  coufi(jue:  rBciii  soit  Usbck'',  et  M.  Geitlin  la 
croit  plus  ancienne  que  les  monnaies  de  la  Turquie  orientale  de  l'an- 
nee  1000.    Je  donne  ci-dessous  la  copie  dc  cette  inseription  presque 


Nro  2. 


1  Ch.  M.  v.  Fraihn,  Die  mtinzen  der  Chanc  vom  Ulus  Dsehutschis.  S:t 
Petersburg,  1832,  p.  55  et  copie  47. 
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identique  sur  les  deux  monnaics,  n:o  1  d'apres  la  copie  de  M.  Fraehn 
(p.  47),  n:o  2  d'apri%  Torigiual  ^Helsingfors: 

XVIII.    N:o  1. 


X:o  2. 

■w>  r 

Oomme  ces  inscriptions  nous  montrent  hien  des  analogies  avec 
rinscription  de  1'anse  d\ine  urne  d'argont,  trouvee  en  1884  u  Sediarsk 
dans  le  district  <tlasow  du  gouvernemcnt  YViatka,  ot  qui  se  trouve  a 
prescnt  dans  Termitage  dc  8:t  Petershourg,  je  la  copie  ci-dessous 
d'apres  une  photographie  que  M.  dc  Ticsenhauseu  a  eu  Tobligcnce  de 
mcttre  ä  ma  disposition.    l/inseription  cst  ainsi  concue: 

XIX. 
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11  est  evident  qu'aucuno  des  especes  d' ecriture,  dont  nous  venons 
de  donner  des  speciniens,  n'a  pu  etre  la  sourcc  directo  du  systeme 
(Veeriturc  turc  du  Nord  pres  de  ricnissei  et  dc  1'Orkhon.  Les  plus 
anciennes  mcmes  dVntre  elles  sont  plutot  des  formes  secouduires  de 
1'aJphabct  aramcon.  Hien  plus.  011  ne  peut  memc  pas  dire  avec  cer- 
titude  si  Tecriture  einployee  par  un  grand  nonibre  de  prinees  tures 
sur  leure  nionnaies  a  aussi  servi  comme  ecriture  gcneralo  pour  rendre 
une  langue  turque.  Car  ces  prinees  ont  conserve  les  titres  et  le 
pouvoir  en  meme  temps  que  la  langue  et  1'ecriture  officiclles  des 
dynasties  precedentcs.  Cest  pourquoi  jo  trouvc  preinaturee  la  suppo- 
sition  de  M.  Drouin  que  1'alphahet  araineo-kouchan.  du  Turkestan,  ou 
bien  un  autrc  de  ceux  que  nous  venons  de  decrire.  ait  ote  un  speei- 
men  de  ceux  qui  servirent  a  ccriro  la  lettre  seythique  que  Maniakh 
remit  ii  Justin  II  en  568  l.  Il  y  aurait  plus  de  raison  a  croire  que 
1'ecriture  appelee  ici  scythique  a  etc  1'ecriture  du  vieux-turc  ou  Icnis- 
selenne,  comme  Thomsen  fait  allusion  2.  Pour  le  moment  il  est  ce- 
pendant  impossible  de  se  prononcer  la-dessus  avec  certitude.  Pänni 
les  types  d'ecriture  que  nous  avons  enonces  plus  haut,  il  y  a  trop 
peu  qui  montrent  des  analogies  avec  ceux  de  TAsie  septentrionale, 
pour  qu'on  puisse  en  tirer  des  conclusions  definitivcs. 

Dans  co  qui  prcccde  nous  avons  indique  plusieurs  circonstances 
qui  font  croire  que  les  Kirghis  ont  einpruute  1'ecriture  du  vieux-ture, 
d'un  peuplo  congenere,  demeurant  au  sud  ou  au  sud-oucst  de  leur 
pays,  et  que  les  differents  types  d'ecriture  qu'on  peut  voir  dans  les 
nombreux  monumcnts  de  rienissei  provionneut  sans  doute  de  ce  que 
cette  ecriture  a  ete  employee  pendant  un  long  espaee  do  temps. 
Selon  M.  Iladloff  (altt.  inschr.  p.  301)  1'inscription  pri*s  du  Begre  se 
daterait  de  Tepoque  650—683  apr.  J.  C.  et  nous  donnerait  ainsi  la 
prcmiere  determination  exacte  du  temps.    Mais  tout  en  approuvant 

1  E.  Drouin,  Monaaies  turts-chinoises.   Rev.  Nuniiam.  1891.  p.  <W8. 
1  V.  'Thomsen,  Iascript.  de  1'Orkhon  dechr.  p.  52. 
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cette  supposition  et  cn  etendant  1'epoque  de  la  propagation  de  l'ecri- 
ture  turque  ä  deux  ou  trois  sieeles.  on  ne  reraonte  pas  au-dela  des 
preuiiers  sieeles  de  l'cnipirc  des  Sassanides.  D'apres  Khistoire  on 
serait  donc  porte  de  la  eomparer  a  celle  des  Sassanides  ou  la  der- 
niere  ecriturc  peklevi  Or  recriture  sassanide,  malgre  bien  des  res- 
semblanees.  nous  montre  eependant  dans  son  ensemble  et  dans  son 
devcloppemcnt  des  difterences  si  essenticlles  avec  son  prototype  ara- 
meen,  qu'il  est  impossible  de  deriver  Tecriture  turque  directement  de 
eelle-la.  Mais  en  revanche  nous  retrouvons  a  peu  pri-s  trois  quarts 
des  types  tures.  purs  ou  moriifies,  dans  lVcriture  arsacide,  pns  dans 
Tecriture  ordinaire,  e'est  vrai,  mais  dans  les  nombreuses  variations 
qifon  en  voit  sur  les  monnaics  arsacidcs.  Les  formes  ci-jointes,  cm- 
pruntees  de  ralphabet  des*  inseriptions  segypto-araraeennes  des  papy- 
rus ainsi  que  de  Talphabet  nabateen  des  trois  premicrs  sieeles  de 
notre  ere,  nous  donnent  dans  quelques  eas  une  explication  comple- 
mentaire.  Mais  le  fait  que  reriture  de  1'Ienissei  correspond  d'une 
manierc  essentielle  aux  tvpes  plus  aneiens  des  monnaies  arsacides,  et 
pnrfois  meme  a  des  types  encore  plus  aneiens;  nous  mene  ä  la  con- 
elusion  que  1'ecriture  turque  a  eu  pour  base  une  forme  de  Tarameen 
plus  originairc  que  Talphabet  arsacide  en  general,  et  aussi  par  son 
aspect  droit  que  le  ehaldeo-pelilevi.  L/emploi  de  cette  forme  origi- 
naire  remonte  a  uue  epoque  plus  reculee.  On  la  voit  employee  sur 
les  monnaies  des  satrapies  de  1'Asie  Mineure.  de  la  Mesopotamie.  de 
la  ( 'ilicie  »,  et  plus  tard  comme  ecriture  cursivc  dans  les  manuserits 
sur  les  papyrus  d'Egypte.  Pendant  les  premiers  sieeles  de  notre  ere 
elle  a  aussi  ete  employee  dans  TAsie  centrale  sur  des  monnaies  frap- 
pees  jusqifau  11°  siecle  de  notre  ere  dans  diverses  provinces  de  1'Iran, 
notamment  sur  des  monnaies  persepolitaines  2.  A  cette  forme  d'ecri- 


1  Coaiparoz  Ph.  Berger,  Histoire  de  1'Ecriture,  p.  228. 
*  1.  c.  pa#e  2ö0, 
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ture  eorrespond  en  general  1'alphabet  des  monnaies  arsacides.  ou  les 
types  sYcartent  de  1\m  riture  ordinaire. 

La  monnaie  courante  a  sans  doute  contribue  ä  conserver  eette 
forme  relativement  aneienne  de  Talphabet  ammeen  plusieurs  sieeles 
apres  que  Pecriture  avait  en  g«'neral  subi  de  nouvelles  modifieations. 
M.  de  Markoff  a  fait  une  collection  des  diverses  formes  que  prend  le 
meme  son  sur  ces  monnaies  *,  et  o'est  principalement  de  cette  source 
que  j'ai  puise  le  materiel  pour  expliquer  1'origine  du  systenie  d'ecriture 
turc  du  Nortl.  Tous  les  22  types  de  1'ancien  alpbabet  arsacido-pehlevi 
se  retrouvent  dans  lYcriture  tnrque;  mais  eomme  le  systeme  phoneti- 
que  de  celle-ci  est  plus  original  et  plus  riche,  des  modifications-memes 
de  ces  types  ont  ete  adoptees  ou  orees  pour  denoter  des  sons  con- 
generes.  De  cette  maniero  on  a  reou  environ  40  types  difterents,  qui 
n'ont  cependant  pas  tous  ete  employes  a  la  meme  cpoque.  L'alpha- 
bet  de  l'Orkhon  en  a  38. 

Pour  donner  un  apercu  general  des  foruies  differentes  de  1'ecri- 
ture  turque  je  les  ai  reunies  dans  im  tableau  special  dont  la  troisieme 
colonne  est  reservee  principalement  aux  modifieations  qui  se  trouvent 
dans  les  inscriptions  de  1'Ongin,  du  Khanyn  nor,  du  Begre  et  du 
Ohoito-Tamir.  Dans  les  colonnes  suivantes  je  n'ai  pas  copie  les  for- 
mes  ordinaires  des  alphabets  arsacide  et  sassanide,  mais  en  general 
seulement  ceux  de  1'ecriture  monetaire  qui  correspondent  specialement 
aux  types  de  Talphabet  turc.  Pour  faciliter  la  comparaison  j'ai  encore 
cite  une  quantite  de  formes  de  1'alphabet  egypto-arameen  (env.  trois 
sieeles  av.  .].-('.)  et  du  nabateen  (les  premiers  sieeles  apr.  .I.-C),  ein- 
pruntees  pour  la  plupart  de  1'excellente  collection  de  M.  Euting.  Elles 
nous  montrent  d'une  maniero  evidente  que  1'ecriture  turque  a  conserve 
son  type  ancien  meme  dans  les  cas  ou  1'ecriture  arsacide  ou  sassanide 
sur  les  monnaies,  a  ce  qu'on  connait  du  moins,  ne  nous  montre  plus 
une  forme  tout  a  fait  analogue. 

1  A.  dt  Markoff.    Les  monnaies  des  rois  Parthes.    Paris  1877. 
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L'apereu  suivant  passe  en  revue  les  changements  qui,  ä  la  for- 
niation  de  1'alphabet.  ont  eu  lieu  avec  le  materiel  priuiitif. 


1.  Le  ^  =  a,  ä.  Dans  tou8  les  alphabets  semitiques  Valrph 
est  note  par  deux  traits  transversaux  joints  a  une  haste;  mais  la  tenue 
ehange  bien  souvent.  La  forme  conrbee  des  monnaies  arsaeides  nous 
montre  nne  plus  grande  eoTncidenee  avec  le  type  turo  que  la  forme 
arameenno  de  1'Egypte.  Le  X  et  le  X  sont  evideuiment  des  formes 
second.aires  developpees  de  la  m«*me  maniero  que  le  signe  semitique 
du  Sud  (joktanide)  ^ .  Les  legendes  sur  les  monnaies  des  rois  maz- 
deens,  publiees  par  M.  de  Markot!',  montrent  une  fois  le  type 
pour  la  voyelle  a  (Monnaies  Arsaeides  p.  52,  n:o  756).  peut-etre  aussi 
la  monnaie  du  Turkestan  publiec  par  Fraehn,  eomp.  au-dessus  p.  32, 
n:o  V. 

2.  Le  ö  =  b  1  ne  nous  oflre  rien  dc  reinarquable. 

3.  Le  S  —  //•  Il  peut  paraitre  hasarde  de  chercher  dans  le 
(jimcl  semitique  Torigine  de  la  nasale  v»*lairepalatale.  Mais  lorsque 
les  inventeurs  spirituels  de  1'alphabet  turc  eherehaient  un  signe  pour 
ledit  son,  et  trouverent  moyen  d'exprimer  le  y  et  le  //  par  les  formes 
multiples  du  hr  arameen  et  pehlevi,  il  etait  tout  naturel  qn'ils  aient 
einploye  le  gimel  pour  rendre  le  son  //,  surtout  s'ils  y  pressentaient 
,,un  symbole  de  la  combinaison  ny,  parallele  a  \&  nä,  $  niu  x. 

4.  Le  $  =  dl.  ('ette  forme  earaeteristique  de  1'alphabet  turc, 
qu'on  ne  retrouve  pas  dans  les  alphabets  arsacide  et  sassanide,  est 
emplovee  double  sans  doute  par  la  distinguer  du  >  nc.  Les  alphabets 
arsacide  et  sassanide  ont  pour  la  menie  raison  un  petit  trait  trans- 
versal  en  bas  du  type  qui  reprt-sente  le  d  pour  le  distinguer  du  k. 
Parini  les  legendes  monetaires  publiees  par  M.  de  Markoff  se  trouve 

1  Les  inots  citt-s  sont  de  Thoinsen,  voy.  Iuser.  de  lOrkh.  d^chiffrees.  p.  28. 
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ime,  X:o  737,  oil  Ton  voit  S ,  qui  indubitablement  signifie  d,  voy. 
plus  haut  p.  34. 

5.  V  =  y*. 

6.  £  =  g2.  La  maniere  dont  sont  developpes  ces  signes  donne 
une  idee  nette  des  principes  qu'on  a  suivis  en  creant  l'alphabet  turc. 
On  erapruntait  Ies  formes  de  Palphabet  semitique  pour  rendre  les 
Sons  qui  s' en  rapprochaient  le  plus.  et  Pon  creait  de  nouveaux  signes 
necessaires,  par  differentiation  ou  par  1'introduetion  de  formes  secon- 
daires  dans  1'aJphabet  primitif,  pour  exprimer  les  sons  les  plus  analo- 
gues  aux  formes  premieres.  De  ces  deux  sons,  dont  y  «p  sVmploie 
quavec  Ies  voyelles  velaires,  g  en  combinaison  avec  des  voyelles  pa- 
latales  et  aucnn  d'eux  au  commencement  des  mots,  il  parait  que  la 
velaire  spirante  y  est  men  rendue  par  Ie  son  semitique  hr.  Mais  le 
g  trouve  aussi  dans  les  variantes  arsacides  une  explication  suffisante. 
Les  traits  caracteristiques  de  celles-ci  se  font  voir  tres  nettement  dans 
les  anciennes  formes  egypto-arameennes  et  nabateens. 

7.  Le  >  =  o,  n  n'a  pas  besoin  d'une  explication  speciale.  Il 
faut  seulement  remarquer  que  les  inscriptions  do  rienissei  rendent 
quelqnefois  ce  type  (Viine  telle  maniere  qifon  n'est  pas  sftr  si  c'est 
la  forme  >  ou  )  ;  dans  ce  dernier  cas  la  coincidence  avec  Talphabet 
arsacide  est  encore  plus  grande. 

8.  Le  I  =  s2,  repond  au  Zain  arsacide.  Ce  type  est  parfois 
employe  dans  les  inscriptions  de  rienissei  et  de  1'Orkhon  pour  desig- 
ner le  sx :  Inscr.  de  Tien.  XIX  V  A  I  sain/y  acc.  das  haar,  £  h  )  h  A  I 
sacyn-täg  comme  les  cheveux,  XVII  h  I  H  h  ^  ^  kiti  arasi/  parini 
les  hommes;  1'Ongin  ^  9  I  H  qysdym,  )  rl  H  $  4  d  I  scdn-a 
tarqan.  Thomsen,  Inscr.  dechiff.  p.  36.  mentionne  que  dans  les  in- 
scriptions de  TOrkhon  on  1'emploie  souvent  aussi  avant  ou  apres  Ia 
voyelle  y ,  mais  jamais  avec  les  autres  voyelles  velaires,  a,  o,  u. 
Ainsi  p.  ex.  (p.  38)  S  Y  M  sypJ;  ¥»HYM  11,37  = 
I  »  4"  $  V  h  H   Lst  syytamys;  h  I  h  V  t>  jayysy.    L'emploi  en 
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est  devenu  un  peu  restreint  ii  1'Orkhon,  mais  en  revanche  on  le  voit 
souveut  alternant  avec-  Y  ii  la  rin  de  certaines  terminaisons,  surtout 
dans  I  ^  =  T  ^ ,  ainsi  que  dana  plusieurs  mots  isoles,  p.  ex.  M  h  ^ 
hisi  —  h  ¥  h  ^  liiti.  I/ecriture  de  la  premiere  terminaison  est  sans 
doute,  comme  le  croit  Thomsen.  seuleuient  une  particularite  graphi- 
que.  Mais  il  y  a  aussi  des  eas,  ou  Fon  peut  presumer  des  traces  du 
ehangement  de  k  en  s  dans  la  langin»  meme.  I  n  tel  ehangement 
parait  avoir  lieu  dans  FOrkh.  I.33  *  1^  I  äsid;  I,s«,  11,77  Y  $  x  M 
äsithjil  ecoute;  I,«s  H  X  f  |  (is-itli/t  eeoutez  —  äSit,  oäit  dans  les 
autres  langues;  de  meme  |  h  is  aftaire.  travail  (comp.  Thomsen.  Inser. 
dech.  38).  Les  sibilantes,  a  Fexception  de  Tl  z,  nous  montrent  en 
general  une  inconstanee  quant  a  la  valeur  du  son.  comp.  plus  bas 
n:o  24. 

9.  Le  H  =  qx  eoincide  avec  la  forme  arsacide. 

10.  Le  ,  $  =  tl .  Les  ecritures  palmyreenne  et  nabateenne 
font  voir  que  le  earactere  thrt  dans  Falphabet  arameen,  qui  s' est  con- 
serve  pendant  les  trois  preraiers  siecles  de  notre  ere,  a  ett-  le  modele 
de  plusieurs  formes  de  /  dans  Faneien  et  le  nouvel  alphabet  pehlevi. 
Elles  sont  cependant  regardees  par  plusieurs  savants  comme  des  for- 
mes variantes  de  tau.  L'absence  de  th  aspire  dans  la  langue  perse 
rend  une  telle  confusion  explicable,  et  le  premier  type  de  la  colonne 
sassanide  nous  montre  qiFune  telle  transition  peut  se  faire  tres  facile- 
inent.  Les  formes  de  /  sont  tres  nombreuses  sur  les  monnaies  arsa- 
cides.  Puisque  a  la  formation  de  /  dans  1'alphabet  turc  il  parait  qiFon 
a  observe  en  premier  lieu  la  difterence  earactcristique  entre  le  thet 
et  le  tau,  on  arrive  ii  la  supposition  bien  naturelle  que  c'est  a  la 
langue  arameenne,  eonnue  et  employee  partout  a  cette  epoque-la. 
qu'est  due  cette  influence. 

11.  Le  ©  ,  Viy  =  nd,  nt,  ä'i  J'ai  longtemps  hesite  ou  cher- 
clier  1'origine  de  ee  signe.  qui  exprime  en  general  la  eombinaison  nd . 
Thomsen  adinet  cependant  la  possibilite  que  ce  signe  puisse  parfois 
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repondre  h  nt,  ee        se  voit  du  r*\ste  dans  quelques  douldets.  eomme 
Orkh.  n,2o  rH  ^  t4  1  =  I,u  if  h      M  A-/tw>/»  de  jour  (djag.  osni. 
knnduz)\  I,i8.  11,23  P  ^  ^  =  I.o«  t4  h      ^  ävim///  lui-nu*ine  (ouig. 
hindu);  de  mPme  II.47  A  Y  h  •  )  0  ^  A  ci/mlnn  011  cyntnn  i/yav 
espeee  de  hois  preeieux  (ouig.  tschintan  bois  d'nloes,  ehin.  tsrhintlinn. 
Klaproth,  iSpraehe  u.  schr.  der  uiguren  p.  15),  H  >  ^  ¥  Satuin /i  ou 
sanfun,  en  chinois  ('hantoung  (V.  Thomsen,  luscr.  de  TOrkli.  drehitir. 
41).    Oei  annonce  de  ja  qifil  tire  son  origine  d'un  type  de  la  valeur 
d,une  dentale.    Dans   la  brocliure  (jue   M.    Kadlott'  vient  de  publier 
avec  des  traductions  de  toutos  les  inseriptions  de  PlenisseT,  il  a  pour- 
tant donne  au  signe  O  tantot  la  valeur  de  »</.  tantot  de  //  011  de  .v, 
tandis  que  dans  d'autres  eas  il  transerit  le  signe  O  non  seulement  par 
.5,  mais  aussi  par  //.    Il  faut  avouer  que  les  inseriptions  de  ri««nisseV 
presentent  des  difticultes  infiniment  plus  grandes  que  eelles  de  1'Orklion, 
qui  sont  plus  claires  et  plus  intelligibles,  et  que  eertains  earaeti'res 
changent  souvent  d'aspeet.    En   l)ieu  des  eas  d'ailleurs  la  fonne  du 
type  est  indistincte  et  diffieile  a  preciser.    Les  endroits  ou  Kadloft" 
expliqne   la  valeur  des  sons  d'une  maniere  toute  ditlerente  de  1'ordi- 
naire  ne  me  paraissent  eependant  pns  assez  exaets.   Dans  rinseription 
de   1'Eleges  M.   Radloff  est  indeeis  sur  1'explieation  du  inot  )  O  rl  . 
il  hesite  entre  ka/tam  (?)  et  hasan,  mais  prefere  eependant  le  dernier. 
( Hadloff.   Die  alttiirk.  insehriften  der  Mongolei  III.  p.  347).    A  la 
transeription  du  texte  (p.  313.  ligne  6)  il  eerit  pourtant  )  O  rl  hasan 
en   plus  proehe  eonformite  de  Tlnseript.  de  Tien.  V  qui  a  >^  O  H  . 
—   8i  rinseription  du  Begre  a  distinctement  le  mot  >T  O  >  d  .  on 
n'est  pas  force  de  le  lire  eomme  buiia  ou  busa  et  traduire:  ,.von 
meiner  kuntsehui  (königl.  gemahlin)  bin  ieh  im  himmer  (zurnend) 
getrennt"  (p.  315),  puisque  la  phraae  devient  aussi  intelligible  en  le 
lisant  bnnda  ici;  il  en  est  de  meme  pour  le  cöte  oppose  de  la  pierre 
(Be.  e.  p.  316).    La  meme  inseription  emploie  ©  avee  trois  points 
pour  rendre  le  mot  ^  ©  andn  la,  mais  e'est  pourtant  une  moditiea- 
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tion  moins  grandc  dans  !a  tacon  dVcrire;  tlans  le  glossaire  il  y  a 
4^  O  J\  —  Lmseription  du  Tcbakoul  (lnscr.  Ieniss.  VIII,  Radion', 
Insclirift.  p.  319)  a,  selon  M.  Katlloll",  ä  la  troisicme  ligne  4"  #  A  O  s|  >  , 
qiril  a  transcrit  par  ulitsda  beim  volke.  l)'aprcs  les  eopies  au  inusee 
(1'IIcIsingfors  le  troisicme  si^ne  a  droite.  qui  du  re.ste  est  peti  lisible, 
est  un  >  on  un  )  «roudi  plus  que  de  eoutume,  ee  tjui  lait  que  la 
transeription  de  M.  Radioit'  ne  presente  auenne  irregularite,  mais  seule- 
ment  une  lorine  plus  aneienne  pour  u.  —  La  troisieme  inseription  du 
Harlyk  (KadlolV  Inscbr.  p.  309)  conimence:  )  >  O  Y  4"  )  t>  d  .  que 
M.  Radion"  transcrit  Buina  ta/mn,  de  infona  tlans  une  inseription  du 
Koulikein  (KadlorT  p.  317,  Inser.  Icnis.  VII)  et  de  Kaja  Baseliy  (Ratl- 
loff  p.  32fi,  lnscr.  XVII).  If atllotl"  fonde  son  interpretation  du  mot 
)  >  O  Y  eomnie  sa/ntn  sur  une  comparaison  avec  rinseription  de 
1'lTibat  (Radioit'  Tsrb.  M.  a.  3  p.  339  --  lnscr.  Ienis.  XXV)  ou  on 
trouve  )  >  S  Y  •  )  H  H  A  e.  a.  d.  iurqan  savun,  et  il  identifie  le 
dernier  mot  avec  le  mot  des  inscrip  tions  de  rOrkhon  iFMI  säti  iin 
eine  wurde,  entlehnt  aus  dein  cbinesisehen  tsiany-kiicn.  Mf-rae  en 
admettnnt  que  cette  combinaison  soit  juste  (comp.  les  combinaisons 
cara-säniin,  cäii-säiiun,  udar-sä/mn,  qu-säniin  etc.  Radioit",  Altt.  in- 
schr.  1  p.  174;  III,  437.  Tlioniscn,  Inscbr.  de  1'Orkli.  dech.  155. 
n.  39),  il  n'en  resulte  cependant  pas  que  )  )  O  Y  ne  doit  pas  etre 
lu  conime  Sandiin.  La  combinaison  de  noms  doubles  est  trcs  frequente 
tlans  les  inscriptions  turques,  et  il  ne  parait  pas  vraisemblable  que 
dans  les  niemes  inscriptions  on  ait  note  le  son  ii  tantot  H ,  tantot  O  . 
("est  pt>urquoi  tlans  cette  derniere  inseription  (KadlolV  p.  326)  il  faudra 
sans  doute  lire  Hi  h  O  )  non  comme  ansin,  mais  eomnie  andyn. 
Dans  la  nieme  inseription  Radioit'  transcrit  I  ^  O  rl  ka/ia-män  (p. 
341),  dans  le  glossaire  il  indique  cependant  kanda  et  kata  comme 
possibles.  La  seconde  ligne  de  ladite  inseription  du  Barlyk  (Ratllotlp.  309) 

est  ainsi  eoneue:  s\  ^  T  >  J  ®  >  d  '  &  &        4>  -  >  ®>  J 

que  Radioit'  transcrit  Bu/iyusuz  iduy  atym  Bunu(suz)  bu  ärmiS  B. 


[le 


XIV.i  Sur  1'origino  de  l*a!phal>ot  ttir<\  51 

ist  mcin  hoher  name,  Bungu(su/<)  dieser  ist.  Comtne  la  ligne  suivanto 
conticnt  h;  mot  tiiiiri  cerit  avec  H  ,  il  parait  plus  juste  de  lire  ici 
bundusiiz,  bundu.  —  La  quatrienie  inscription  de  Tchakoul  (Kadlotl 
p.  320,  Inscr.  Ienis.  XII)  eominence  )>  O  H  >  1  \J  rendu  par  Radioit' 
avec  alp  uniini  der  held  l.T.,  et  puis  Y  >  °  >T  D  jn/hiz  (?)  oin/.ig. 
Dans  le  texte  de  1'Elegesch  (KatllotV,  p.  31:5)  il  y  a  $  Y  f*  t '  >  O  4  > 
transcrit  uniini  kiiliiy  ou  uruiu  k.,  mnis  le  glossaire  a  >  o  H  >, 
rendu  par  uniini.  »Si  le  caraetere  est  un  O  distinct,  ee  dont  on  n'ost 
pas  sfir  dans  Tlnscr.  Ien.,  il  faudra  Ie  lire  de  la  iiicnie  manien*  que 
les  autres  O,  qui  sont  nombreux  dans  cette  inscription,  =  .s;  s'il  se 
rapproche  de  O,  c'est  plus  juste  de  lire  uruudu.  ("Vst  ici  le  cns  de 
se  demander  si  le  siguc  O  ne  repond  pas  h  un  d  primitif.  (  Vtte 
ligne  aurait  alors  la  teneur  suivanto:  ordn  kiitin/  heros  de  camp,  et 
la  ligne  precedente:  alp  oriin  altunluy  Liietyin  änliyfim  j'ai  aspin-  au 
bonheur  du  camp  des  heros.  Les  ruenies  mots  se  trouvent  aussi  dans 
la  troisiemc  inscription  de  l'Uibnt  (Inscr.  Ienis.  XXV)  deja  eitee,  on 
Radlotf  transcrit  h  T  :  h  Y  ()  O  H  >  urus  baty  iirtim  das  haupt 
des  kampfes  war  ich,  tandis  que  la  transcription  ordu  basy  signifie- 
rait:  jVtais  le  chef  du  camp.  Les  empreintes  en  carton  de  ce  pas- 
sage  au  museo  d' Helsingfors  nous  montreut  la  forme  niodifie  de  O  ,  qui 
correspond  au  troisieine  signe  de  la  premiere  colonne  du  tab- 
leau  1.  —  Dans  la  deuxieme  inscription  du  Harlyk  M.  R  sullo  11'  Iit 
^^^J^d-HlhY^H  akniisyz  biddym  ich  blieb  vaterlos  nach 
(p.  308).  L'Atlas  n:o  LXXVII  rend  co  passage  par  H  V  Y  O  rl  , 
qui  correspond  mieux  avec  la  quatrienie  inscription  du  IJarlvk 
O  Y  ©  (r|),  que  Radloft*  transcrit  akai/syz  vaterlos  (p.  310).  Hien 
que  jo  ne  puisse  remplacor  le  mot  akaii  pere,  qui  du  reste  rende  la 
phrase  tres  intelligible,  avec  un  qanda  ou  qada,  qui  est  inconnu,  jo 


1  Thomscn.  Iuscr.  de  1'K-n.  «löi  h.  p.  37,  note,  presnme  que  la  dcsincnrc 
h  Y  ä  cot  endroit  repivsente  tm  aftixe  prononiinal  <lo  la  .\"  personne,  m  qui  ix* 
donnerait  cependant  pas  un  seiis  acoeptabl*-. 
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erois  cependant  ijue  ce  pnssage  doit  encore  etre  considere  couime 
douteux. 

La  premiere  inscription   du   Tchakoul  contient   selon  Kadloft": 

f  k  t4  •  >$>  O  r|  ohtitym  iiriin  hilyii  riksän  kany/ta  taptlym 
tnttlnnym  we£en  meines  vaters  f  and  ich,  der  weise  Tsehiksehän  ffir 
deinen  chan,  mein  volk  (p.  319).  dans  le  glossaire  c-'est  traduit:  (niein) 
volk  haV>e  ich  ffir  deinen  chan  erhalten  (p.  361).  A  la  surface  late- 
rale  de  cctte  pierre  M.  Hadlott'  Iit  4"  O  >  d  hantia  hier.  et  dnns  la 
liste  des  formations  locatives  avec  mi  suffixe  de  la  3'  personne  il  y  a 
>T  O  h  )  H  kanyn  tl  a  (p.  407).  Cest  pourquoi  il  est  probahle  (pie 
M.  Iiadloff  a  lui  mcme  moditie  son  interpretation  de  ce  passage  peu 
clair.  dont  la  traduction  est  d'ailleurs  inexacte,  puisine  le  snftixe  de  la 
2'  personne  est  toujours  exprime  par  //,  jamais  par  im.  Page  WiV> 
Uadloti  donne  encore  comme  variantes  ^  O  r|  kalani  e  t  )  o  H 
kasan  (p.  313.  li).  Les  fornies  pour  O  et  O  ny  sont  peut-etre  pas 
hien  distinctes  comme  cela  arrive  ä  plusicurs  autrcs  endroits.  Telles 
sont  les  preuves  essen! ielles  d'une  confusion  de  0  O  H  .  qiie  contien- 
nent  les  transcriptions  de  M.  Ifadlott*.  mais  elles  ne  suflisent  pas,  ce 
me  semble,  pour  prouver  1'existence  d'une  si  ^raudc  irregularite  de 
1'alphahet  TenisseVenne.  Cela  n'exclut  cependant  pas  la  possibilite  que 
quclques  tautes  dVeriture  soient  commises  par-ci  par-la.  —  L'inscrip- 
tion  de  1'Onjrin  emploie  partout  @  '  ^  ©  v|  M  r/ylyntlym  ich  bin 
frcworden.  t  ©  Y  H  qayanda  du  heros.  ^  ©  =  Orkh.  t  va/ .  1,'nis. 
III  i  O.  Begre  ^  ©  on  sculement  ©  antia  la.  a  ('hoito  Tamir  ce 
si^ne  prend  les  formes  barbares  primitives  qui  fonnent  Ia  transition 
du  thrt  et  sont  enumerees  dans  Ia  troisieme  colonne  du  tableau. 

Si  nous  pouvons  alors  tixer  pour  O  une  valeur  de  vt.  71(1  et 
peut-etre  tP  (onht),  le  dcveloppcnient  des  caractcres  dVeriture  pour 
/>,  tV  du  thrt  aramcen  nous  montre  une  analojrie  remarquable  avec- 
ia transtormation  des  signcs  pour  f1.  //■  <lu  laa  comme  y  et  y  du  hr. 
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n1  <*t  n2  du  nuu,  ll  et  /2  du  lamerf.  En  supposant  tie  meme  pour 
l'alphabet  arameen.  longtemps  employe  dans  1'Asic  eentrale,  une  forme 
pour  le  tlict  qui  correspond  lieaueoup  ä  O  ?  on  peut  facilement  ex- 
pliquer  1'origine  de  O  (l,f  O  M  dans  ralphabet  brähma  indieu  sans 
admettre  une  influence  de  la  langue  grecque. 

12.  =  i,  y.  Ualphabet  ture  a  ete  forme  en  general  par 
des  lignes  verticales  et  obliques,  «jui  sont  symetriques  de  grandeur  et 
de  forme,  tout  en  etant  hien  distinctes  les  un  es  des  autres.  Pour 
distinguer  cc  type  h  de  1  p  on  a  npplique  le  trait  transversal  a  droite, 
tandis  que  >J  ll  a  son  signe  caraeteristique  ä  la  base  de  la  haste. 
Ces  deux  lettres  h  et  >J  out  nussi  dans  Talphabet  nabatcen  des  formes 
hien  analogues,  et  reeriture  syriaque  en  Palestine  nous  montre  une 
formntion  qui  correspond  entierement  avec  une  forme  ancienne  de 
Yi  =  r  de  rienissei,  il  a  seulement  connne  heaucoup  d"autres  carac- 
teres  un  trait  transversal  a  la  hase. 

13.  f,  ^  =  j2.  La  consonne  j*  est  sans  doute  une  modifi- 
cation  de  la  voyelle  /.  Mais  la  ressemhlence  de  forme  existe  seule- 
ment  dans  Talphahet  nabatcen. 

14.  0  ,  D  =  jl.  Au  premier  eoup  d'oeil  le  type  .Tgypto- 
arameen  O  ^  ain  parait  avoir  la  plus  grande  coincidenee  avec  celui-ci. 
Il  est  cependant  plus  prohable  qu'il  a  ete  forme  par  une  modification 
de      en  supprimant  la  haste. 

15.  Le  B  =  /  appartient  presque  exclusivement  aux  inscriptions 
orientales  et  parait  etre  d'une  formation  posterieure. 

16.  f  —  u,  ii.  Dans  ses  rernarques  sur  1'originc  de  Talphahet 
M.  Thomson  dit  qu'il  est  „hors  de  doute  (pie  les  trois  voyelles, 
h  >T  F  ?  sont  eomposees  d'npr»\s  un  pian  rommiin,  soit  qivelles  resul- 
teut  toutes  d'une  invention  lihre.  soit  «|ue  h  egale  * .  En  ce  dernier 
eas.  les  deux  autres  ont  du  etre  formees,  par  annlogie  a  h,  par 
Taddition  arbitraire  de  traits  accessoires  diacritiques".  Dans  ce  qui 
preeede  nous  venous  de  montrer  que  non  seulement  le  h  mais  encore 
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lo  ont  beaueoup  dc  rosscmhlance  avec  les  fonnos  analogues  de 
l'alphahct  qui  a  sorvi  comnie  modMo.  IVur  les  vovelles  ö,  ii  il  u'y 
avait  pas  do  sigues  rquivalonts  dans  Talphaliot  arameen  ou  pehlevi, 
eVst  pourquoi  il  ost  to\it  natnrel  cju'on  ait  f  orin  e  lo  caraetere  on  1110- 
difiant  la  vovollo  palatalo  h  a  1'aido  d'un  trait  accossoire. 

17.  ^  =-  k2.    Cc  signe  s'explique  sans  diffieulte. 

18.  Lo  B  .  R  —  k  dovant  ou  apres  ö,  ii.  11  ost  difficile  do 
comprendro  la  raison  d'otro  do  oo  signe  speiial,  comme  do  4  ot  do 
*T  ,  puisqu/il  ost  evident  qnils  no  reprcsentent  pas  d'autros  sous  (juo 
ooux  (pii  sont  exprimes  par  ^  ot  par  rl  .  Comp.  ^  V  R  Orkh.  = 
B  M  lenis.  V,si;  #  P  R  Orkli.  I.as  -  rP  \*  ^  Orkhon  11,34  otr. 
Daus  uno  soulc  ot  mcinc  insoription  de  TAs-ohoto  M.  Kadlotf  indiquo 
lo  noin  Kiil-Ticlun  cerit  des  doux  manieros:  )  $  >  $  "  Y  f  ^  et 
:  )  I  >  $  Y  f1  B  (Kiulloff,  Altt.  insehr.  p.  257);  sur  la  planohc 
XXVI  jo  no  puis  copondant  distinguer  quo  la  formo  R.  La  forme  R 
sur  los  monuments  do  l?()rkhon  ost  evidemmont  socondaire  ot  B  plus 
primitivo.  .Jo  oonsidoro  la  dcmicre  formo  eoiume  uno  uiodification 
de  )  ka  f  do  .Verituro  peiliovi  avec  un  trait  transvorsal  place  dovant» 
oo  <jui  lui  donno  plus  do  ronforraite  avoo  lo  caraetere  general  do 
1'alphabct. 

19.  Lo  \1  =  ll  ost  la  lottre  arsaoido  ron versoo  ot  normee; 
Palphabet  nabatcon  possedo  aussi  uno  formo  analogin*. 

20.  y  ,  Y  =  l2  =  le  dernier  signe  de  la  oolonne  arsacide. 
On  trouve  la  memo  formo  sur  uno  monnaie  de  Sanabaros,  comp.  plus 
haut  p.  25. 

21.  X>,  XD,  >^  =  m.  Les  fonnos  de  la  region  turque  orien- 
talo  nous  niontront  le  plus  grand  rapport  avec  celles  des  Arsacides  ot 
des  Sassanides.  lyinscription  de  1'Ouvouk  Arohan  (Insor.  Ien.  II) 
oontient  oependant  doux  nouveaux  signes.  cjui  ont  peut-etre  la  memo 
origino  (juo  oelui-ci.  savoir  £>  ot  M  .  M.  UadlofT  Iit  ^  A  X  f  T 
lirihdämim   nioino  inannestrel.liehkcit   --        8>  X  T  T  dans  bien 


XIV,. 


Siir  "'ori^iiic  »!«•  ralph.il.et  turr. 


55 


des  eudroits  (eonip.  Donner.  vvörtcrver.  p.  63).  et  M  r|  un 
nuni  qinl  identitie  avec  la  fin  du  mot  )  t  1  ^  A  X  X  T  (luuli, 
altt.  insehr.  305).  M  serait  alors  =  n.  Dans  la  troisirme  inscrip- 
tion  du  Tchakoul  (Donner,  vvörterver.  XXXVII)  il  y  a  Ä  h  h  ^  /»///m 
ich  bin  gegangen,  et  plus  loin  |  Y  Ä  |)  >  <>j;/mya  von  (tneinem) 
verstand  (Radloff,  altt.  insehr.  320).  On  retrouve  le  signe  £>  eneore 
dans  une  autre  inscription  (Donner.  vvörterv.  XXXVII).  On  sYtonne 
de  voir  dans  ledit  passage  >$>  £>  l'un  ä  röte  de  1'autre.  s'ils  out  la 
lueuie  valein*.  Dans  rinscription  de  ITeiiissiM  XXXI  il  \  a  )  h  X  *  $  Y ; 
mais  M.  Kadloll',  qui  n'en  a  vu  que  la  copie  finnoise.ecrit  )  f  >£>  X  $  f 
öf/dtimin.  Sans  ris<|uer  de  se  meprendre  il  faut  regardcr  ces  deux 
forniations  comine  aoidentelles;  aussi  elles  ne  s<>  rencontrent  pas 
aillcurs.    La  fonne  en  rappelle  un  X  transfonn»'. 

22.  Le  )  =  ?i*  rcssemble  beaucoup  a  son  original. 

23.  Le  ,  \  =  n-  nous  montre  une  grande  correspondance 
avec  les  fonnes  arsacides  Y ,  ^  .  Il  faut  cepcndant  se  rappeler  que 
1'alphabet  turc  emploie  cette  derniere  fonne  connne  une  modification 
do  h  i  pour  expriiner  ö,  ii,  et  que,  par  conseqiicnt,  la  distinction 
rigoureuseinent  observee  mtre  les  dillerents  signes  avait  deniande  ici 
une  transfonnation  pour  eviter  une  confusion.  ('ette  transfonnation 
a  ete  aeconiplie  par  1'addition  du  trait  caracteristique  aussi  h  la  base 
de  la  haste. 

24.  H  4l  =  z.  La  coincidence  des  signes  ne  prescnte  ici  au- 
cune  difflculte  pour  leur  identitication. 

25.  n  A  □  H  O  =  ,v.  Hans  les  inseriptions  de  rienisseT  on 
voit  une  singulierc  ineertitude  dans  la  notation  du  son  Ainsi  p.  ex. 
le  S  velaire  ou  .s1  dans  le  mot  qtitlas  conipagnon  est  expriuie  de 
differentes  uianieres:  avec  /V  ,  /\  #  H  dans  les  inseriptions  de  1'Os- 
natchenaaja  XVIII,  de  1'Ouioug  Touran  III,  du  TchakouJ  IX.  XIII. 
XIV,   XV;  avec  Y,  Y  #  H,  dans  rinscription  de  1' E  logos  V;  avec 

■  O  %  rl  ,  dans  rinscription  de  Tchakoul  XII.    De  im* me  dans  le 
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mot  S\  D  jaH  age,  avec  ^  dans  lnscr.  Jenis.  I,  III.  V,  XIII,  XXI; 
avec  H  dans  XXV;  avec  Y  dans  XXVIII  et  dans  celle  du  liegrc 
(Kadlott'  315),  et  avec  O  dans  XII.  M.  Kadlott'  a  omploye  (p.  32«») 
le  dernier  signe  aussi  dans  XXXVI;  inais  les  copies  qui  se  trouvent 
dans  Ie  museo  dTIelsingfors  nous  montrent  hien  distinctoment : 
Js^>^>nD:^^>:1Ph^'  bir  otuz  jasymda  dans  ma  trente 
et  uniemo  annee.  Dans  le  mot  >T  ^  )  h  I  D  on  a  sans  doute  coin- 
inis  ime  erreur  puisque  le  signe  |  est  omploye  prosque  toujours  avec 
les  voyelles  palatales.  Dans  un  grand  nonibre  d'autres  inscriptions 
on  voit  ii  la  tois  /\  et  Y  avec  la  valeur  de  $  joints  a  des  voyelles 
palatales;  rinscription  III  einploie  meme  /\  pour  .s1  et  s2,  mais  aussi  Y 
pour  .<*'-.  I/inscript.  XII  a  O  et  □  pour  .s1  et  ,v2.  A  cetto  diversite 
de  notation  il  faut  peut-etre  eneore  ajouter  le  signe  Y  ,  qui  irest  pas 
omploye  par  M.  Kadlott'  dans  ses  textes.  Il  ecrit  p.  306  dans  rin- 
scription de  1'Ouioug  Tourau  III  T  ^  Y  Y  iii  ii* im  iir  meiue  volks- 
gonossen,  die  heiden,  tandis  quo  KIusct.  de  1'Ienis.  III  a  T  ^  Y  Y  . 
Comp.  cepcndant  n:o  34. 

Mais  le  Y  se  voit  eneore  en  bien  des  endroits  pour  representcr 
le  son  s1,  qui  n'a  pas  de  type  special  dans  les  inscriptions  de 
rienissei,  excepte  dans  quelques  mots  peut-etre  de  1'inscr.  XXXVII 
(Donner,  wörterverz.  p.  66).  M.  Kadlott',  altt.  inselir.  p.  316, 
dans  une  inscription  du  Begre  ecrit  i  ^  ()  )  Y  subyma  von 
meinem  wasser.  Le  mot  Y  H  Ö  bars  tigre  se  voit  sous  plnsieurs  for- 
mes;  dans  ladite  inscription  accus.  barsyy;  dans  n:o  XXI  de  Tien.  en 
hien  des  endroits  bnrs,  barsym:  les  inscriptions  du  Tchakoul  VIII  et 
XII  out  le  nom  Y  H  Ö  k  P  ^  Ic  tigre  fort.  Dans  rinscription  de 
1'Ien.  XXV,  378  M.  Kadlott'  Iit  (altt.  ins.  338,  comp.  371)  H  Y^>  A 
titfusur  on  avec  hesitation  iutsar,  interpretation  que  M.  Thomson 
(Ins.  dech.  37,  note)  croit  admissible  dans  cet  endroit  et  eneore  dans 
XXI.u  H  Y  Ä  >  h  .    Le  dernier  est  transcrit  par  M.  Kadlott'  alter- 
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nativcinent  ät  ut  asnr  tfeiscli  und  rinder  ver/ehrcnd  ou  iit  ntsar  habe 
gewinnoii(l  (p.  332). 

On  a  beancoup  <lo  diffieulte  a  expliquer  la  cause  de  ees  varia- 
tions  dans  un  alphabet  qui  a  accoinpli  en  general  avee  tant  dc  con- 
sequence  la  distribution  des  eonsonnes  cntre  les  deux  series  opposccs 
de  voyelles,  si  l'ou  n'adniet  pas  (|ue  les  differents  signes  pour  .s  conime 
pour  s  aient  suivi  au  commeneement  la  nieuie  regle.  lVecriture  de 
r<)rkhon  qui  a  conserve  \  s1  et  I  s2,  mnis  qui  nTa  qu?un  signe  pour 
.v,  indique  que  rette  eonfusion  s'applique  principalement  au  dernier 
son.  Pour  eviter  le  desordre  qui  s'est  produit  peu  a  peu,  on  n'a 
employe  (puin  seul  signe  Y  pour  s.  La  eonfusion  dans  1'alphabet 
ture  a  ete  d'autant  plus  facile  et  iniperceptiple  qu'un  commencenient 
d'erreur  se  voit  de  ja  dans  les  legendes  des  monnaies  arsaeides.  Le 
uhin  et  le  zade,  ^  °^  S  ,  se  ressemblent  a  eertain  degre;  le  preinier 
correspond  d'ailleurs  tout  ä  fait  a  la  sixienie  forine  des  types  de  z 
(samvk)  de  la  colonne  de  ricnissei.  Si  donc  le  zadc,  V  ,  ce  qui  est 
bien  probable.  des  le  eomiucneement  a  niarque  le  son  s1  (eomme  le 
zain,  I  ,  le  son  s'1),  il  reste  pour  la  serie  n  H  /\  (»t  ses  niodiHcations 
H  ete.,  derivees  du  deuxieme  et  du  troisicine  type  de  s  (mmvl;)  dans 
la  colonne  arsaeide,  la  valeur  priiuitive  de  et  pour  Y  ete.  fonnes 
de  shi,  la  valeur  de  s'2.  Mais  les  inseriptions  a  present  eonnues  ne 
donnent  pas  assez  de  materiel  pour  faire  une  eonelusion  deeisive. 

28.    Le  1  ,  1  =  p  rappelle  beaueoup  une  fornie  arsaeide. 

27.  ^ ,  £  ,  5  =  />-.  Le  &  p  sassanide  deja  dans  Tiuseription 
de  Hadjiabad,  ou  bien  une  fornie  analogue  dans  Teeriture  arsaeide,  est 
le  prototype  de  ^  et  de  5  dont  les  lignes  ont  ete  seulement  un  peu 
ullongees  en  haut.  Les  nionuinents  de  1'Orkhon  ont  partout  &  .  Le 
ehangement  du  son  p  en  h  ture  n'a  rien  d'etrangeT  p  ne  se  trouvant 
pas  au  conimencenienfc  des  mots  et  d'ailleurs  alternant  souvent  avee  le 
b,  v,  comnie  ouig.  iip,  M,  äv.  —  La  resseniblance  exterirure  de  //-  ^ 
avec  le  signe  pour  m  ^  est  remarquable,  car  c'est  seulement  la  tenue 
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veiticalo  ou  couchee  qui  en  determiiie  In  valeur.  On  aurait  tente  y 
voir  unc  allusion  n  In  pnrontc  entre  lo  b  palatalo  et  le  m,  uin*  paroute 
(pii  ost  si  grando  que  Ies  inscriptions  dc  ricnisseY  les  emploiont  alter- 
nativemont  dans  lo  pronom  dc  la  1'  pore.  n"  hiin  =  iV  ^  »»<>'// 
(voy.  Donner,  wörtv.  p.  12),  ct  1'Inscr.  XXXII  ^  0  r|  M  S  ❖ 
biittkUqaja  ^sTflHP^S^  miiiikiiquja,  ou  hien  unc  allusion  au 
changomoiit  general  des  sons  6  et  m  dans  les  langues  turquos,  conip. 
Ien.  XIX, m  H  h  ^  bi/t  niille  =  osin.  bin,  ouig.  mj///,  niais  cctto  pa- 
route des  tvpes  existe  de  ja  dans  1'ecriturc  arsacide.  LVniploi  de  cette 
fornie  secoudaire  dans  Talphabct  ture  pour  designer  h,  m  indique  lc 
tenips  postoricur  de  la  periode  arsacide,  quand  lc  signe  4l  m  est 
ehange.  Rion  alors  a  empeche  dVniployer  cc  meille  signe,  eiupninte 
«les  tbrmes  posterieures  arsacidcs  pour  samrk,  dans  les  alphabets  turcs, 
pour  designer  z  et  de  la  s  derive. 

28.    V ,  S  =  sK    Otto  fonne  ressemble  boaueoup  au  proiuier 
zado  arsaeido. 

20.    "f"  ,  vi'  —  q  dovant  ou  apros  les  voyelles  o,  u. 
30.    ^   -  q  dovant  ou  apres  la  vovelle  ■//. 

La  valeur  phonetique  de  ces  signes  est  la  nietue  quo  la  velaire 

souffleo  H  q,  ee  (pii  rossort  elaireiueut  d'uno  quantite  de  variantos  : 

dans  les  inscriptions  de  l'0rkhon:  n|  >  sl  —  \|  >  rl  qnl  oselave ; 

rrI>sU^  =  rr,H>^  toquz  Orkh.  et  Ongi  n.  neuf;  Choito  Tainir 

A  4"  et       y  rl  qut  bonheur.  Ongin  \U  )>  [)  joq  =  Ien.  V  "T  ^  t) 

non;  eneore  on  trouve  dans  plusieurs  inscriptions  de  rienissei  lo  noin 

f  ^  >  ^  tntuq  III,  XIT,  XVII,  XVIII  =  vi  &  >  ^  Karlyk,  Ien. 

XXVIII.  —  Orkh.  I  rl  H  M  =  Ienis.  XVIII.tg  H  H  h  H  qi/rqqun- 

ranto;  Orkh.  II  rP  H  H  h  <1  =  Orkh.  I  ff  H  H  h  H  qyrq\iz  kirghiz; 

Ongin  sMsIcJetsMMcJ  bahjqa  n  la  ville,  Orkh.  sT  )  <  s|  cJ 
hahjqda  dans  la  ville.    Cest  eneore  uno  ehose  inexplicahle  pourquoi 

les  createurs   de   ]'alphahet  ture,  pour  exprimor  le  memo  son  q,  ont 

eniploye  trois  signes  ditlerents.    Il   faut  sans  doute  adniettre  qu'au 
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couimencement  une  ditterence  phonctique  ait  cm  lieu  entre  Ies  sons  qui 
out  ete  representes  par  les  formes  derivcs  du  ka  f  et  du  */«/'.  Coniuie 
une  indication  de  1:0  genre  il  faut  peut-etre  considerer  le  fait  que  les 
inscriptions  de  rienissei  n'ont  ni  T  ni  <1  au  commeneenient  des 
niots,  contrairement  a  celles  de  rOrkhon  et  de  FOngin.  La  supposi- 
tion  que  l'uu  des  signes  uit  repondu  ä  la  spirante  velaire  soufflce  f. 
serait  alors  la  plus  admissihle.  Mais  les  inscriptions  connucs  jusquVi 
present  ne  permettent  pas  une  conelusion  decisive.  si  toutefois  Feni- 
ploi  de  "T  a  la  fin  des  tnots  apres  o,  u,  >/  —  ce  (pii  se  voit  dans  les 
inscriptions  de  FlenisseY,  de  rOngin  et  de  FOrkhon  —  11'indique  pas 
un  q  velaire  plus  profond  que  celui  qui  est  rendu  par  H  .  En  ettet 
ee  dernier  tvpe  est  rarement  comhine  avec  d'autres  voyelles  que  a 
dans  les  inscriptions  de  1'Ienissei  et  de  1'Ongiu.  La  derivation  de  rl 
et  de  \  du  kaf  et  «lii  qof  annonce  aussi  une  pareille  niodification  de 
leur  valeur.  —  Quant  a  la  forme  il  est  faeile  a  comprendre  pourquoi, 
dans  Fecriture  turque.  Fallongement  en  haut  du  trait  transversal  ä 
gaucho  de  la  forme  originnire  kof  arsacide  a  ete  tourne  en  hus,  e1  est 
pan  e  que  Fecriture  turque  a  ete  employee  ordinairement  dans  les 
epitaphes  entre  des  lignes  tracoes  (Favance  qui  Font  resserree.  Le 
signe  4  ,  qui  n'a  ete  employe  qu'une  seule  fois  dans  les  inscriptions 
de  rienissei  (n:o  XXXVIL21  dans  le  mot  4  Y  d  balyq  ville,  fausse- 
lncnt  ecrit  avec  Y  l2  pour  \|  n'est  qu'une  petite  niodillcation  du 
kof  originaire.  En  retrancluint  la  partie  inferieure  de  la  haste  d'une 
forme  telle  que  la  tröisieme  forme  sassanide  ou  celles  du  nahateenne. 
on  recoit  immediatenient  ce  signe.  Le  changement  etait  necessaire 
pour  ne  pas  le  confondre  avec  le  signe  presque  analoguc  ^  j2. 

31.  H  =  r>. 

32.  T  =  r». 

Le  premier  de  ces  signes  n'a  pas  besoin  d'explication.  r-  a 
souvent  dans  les  inscriptions  de  1'Ienissei  la  tenue  ohlique  qifindique 
le  tableau  et  se  rapproche  alors  des  types  arsacides  et  sassanides. 
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Mais  comnie  il  etait  necessaire  de  bicn  le  distinguor  du  signe  Y  ('-, 
on  l'a  fait  en  ajoutant  les  petits  traits  trnnsversaux  h  ehaeiine  des 
pointos.  Ce  changemont  etait  d'autant  plus  naturel  qu'on  en  peut 
voir  un  petit  eommenconient  dans  la  dernicro  forme  du  /  sassanide. 
I  >ans  reeriture  de  rienissei  ils  sont  souvent  omployes  lim  pour  1'aiitri*. 

33.  Le  Y  =  De  1'omploi  de  ce  type  comparez  25.  La 
derivation  n'en  ollre  poiut  de  difficultes. 

34.  A  ,  Y  -  c. 

Le  signe  A  est  employe  aussi  Itien  ä  POrkhon  qu'a  TlenisseV 
joint  a  des  voyelles  volaires  et  paJatales.  M.  Thomson  eniploie  dans 
la  transciption  toujours  c,  sans  trancher  la  question  si  la  langue  a 
aussi  possede  le  son  5,  e.  a.  d.  dj.  Page  35  il  en  a  eependant  fait 
quelques  indications,  mais,  plus  loin,  page  102,  elles  sont  corrigees. 
Le  enractero  Y  ,  qui  ne  (igure  qu'un  petit  nombre  de  fois,  dit-il,  re- 
presonte  evidenunent  le  meme  son  que  A  .  Les  doublets,  Orkh.  II,u 
¥^^Y  =  I,3il^^Ah  icilcmU  retourna,  de  ic  interieur,  com- 
pares  avec  Orkh.  11,5  h  '■'<  "1  Y  •  >T  >$>  £  ^  A  h  icihijimä  icikdi  et 
dont  le  dernier  est  identique  a  Orkh.  I,s  h  X  ^  A  h  ,  font  faire  ä 
M.  Thomson  la  conclusion,  qu'il  faut  donner  au  signe  Y  la  valeur 
de  ic,  comp.  Inscr.  de  1'Orkh.  dech.  p.  35  et  le  tahleau  p.  i>.  Mais 
il  y  a  un  autre  ic  avec  la  signiticatiou  oncle,  frere  aine,  dont  on  voit 
plusieurs  formes  dans  les  inscriptions  de  rienissei*.  M.  Thomson  Iit 
ce  mot  iic  a  cause  des  formes  de  1'Orkhon  >£>  A  ,  h  A  äcim  mon 
oncle,  (Inscr.  dech.  p.  12,  44)  et  M.  Kadlott"  ilonne  aussi  k  ce  mot  la 
meme  valeur  (Altt.  inschr.  p.  354).  Mais  outre  les  f  onnea  de  1'Inscr. 
de  ITen.  XXV  4l  h  A  ,  selon  M.  Kadlotf  äcimis  unsere  älteren 
l.riider  et  XIX  4l  H  h  A  äci/tig  eure  älteien  hriider,  puis  IX  A  <<  , 
qui  doit  etre  lu  de  gaucho,  l"msc  ript.  XXI  a  >>  A  >>  h  meme 
jiingeren  und  älteren  Imider  et  tout  h  fait  clair  ^  Hl  S  A  h  ici- 
nhliä  von  euron  älteren  l.rudern.  \T\>  >$>  h  A  h  -  Bartyk  >>  A  I"  . 
Ongin   >£>  h  A  h  icim   111011  frere  aine.  XVI  I  ^  A  h  irimbi. 
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XX  V  >T  ^  A  et  «T  >$>  A  h  icitnä.  Si  la  prononciation  d'i  n'y  n 
paa  ete  hien  distincte,  on  peut  emore  moins,  d'apres  les  foraies  eitees. 
le  prendre  pour  un  <<:  e'e*t  plutot  a  regarder  connne  un  son  inter- 
mediaire  entre  les  deux,  ce  que  M.  Thorasen  fait  remarquer  p.  15. 
Puisque  done  A  et  A  h  sont  employes  l'un  a  cote  de  Tautre,  le 
doublet  precite  |  >M  A  h  =  ¥  8>  ^  Y  Mkmis  nous  montre 
clnirement  que  Y  est  seulement  une  variaute  de  A  •  <  ette  circonstance 
explique  nussi  la  derivation  de  ladite  lettre.  Les  alphabets  arameen 
et  pehlevi  n'avaient  point  de  son  c,  le  type  en  fut  pris  de  la  f  omi  e 
la  plus  rapprochee  pour  sin.  La  ressemblance  avec  ee  signe  dans  les 
alphabets  semitiques  est  evidente,  niais  cette  circonstance  nous  expli- 
que  aussi  pourquoi  Y  est  si  rarement  employe.  On  a  voulu  ici  en- 
core  eviter  une  confusion,  eVst  pourquoi  on  Ta  renverse  et  simplilie 
en  A  . 

Plus  haut.  n:o  25,  j'ai  ci  te  la  transcription  de  M.  Radloff  d'un 
passnge  de  Tlnscr.  de  1'Ienis.  III  T  Y  Y  iii  iisim  iir  meine  volks- 
genossen.  die  heiden  (Altt.  insthr.  3<»fi.  355).  Les  copies  dans  le 
musee  d' Heisi ngfors  connne  le  t«\\te  de  1'Inscr.  de  Ienis.  IIL22:»  nous 
niontrent  cependant  Itien  distinctement  T  ^  Y  Y  que  je  transcris 
ib'  Hirn  iir  nies  trois  oncles.  les  heros.  Si  la  transcription  est  juste. 
elle  afftrme  1'opinion  (pie  le  signe  Y  a  non  seulement  la  valeur  de 
ir,  niais  qiril  petit  aussi  se  eonibiner  avec  d'antres  voyclles  de  la 
nump  maniere  que  Ie  sipin»  A  »  P-  ex-  Inser.  XXIII.s»  )  >  ^  A  rj  A 
ai  hutun  (pour  Imdnn,  avec  t  pour  d  $)  le  peuple  d'ac.  et  si  la 
traduction  de  M.  Kadlon"  est  juste,  XXXI  >T  3  A  \  acda  chez  (le 
peuple)  d'ac.  XXXII  F  I  A  ac$il  Karmee  d'acf  quoiqirau  coinmence- 
ment  des  mots  A  «*t  Y  soient  de  preterence  combines  avec  un  i 
precedent. 

35.  Le  $  —  nc.  En  comparant  les  mots  qui  contiennent  ce 
caractere  avec  les  equivalents  des  langues  eongcneres.  on  voit  que  ce 
signe  a  la  valeur  combinee  de  wr  et  n£,  si  toutefois  ce  dernier  son 
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ii  existe  dans  les  laugues  vieux-tunpies,  comp.  Thouiscn,  Inscr.  dech. 
42.  (.'omine  le  materiel  est  tres  insuflisant,  il  est  inipossible  de 
tranelier  cette  »piestion.  lie  signe  se  voit  partout  dans  lVcriture  tur- 
(jue:  >T  $  anca  tant  =  turo.  orient.  anca,  Inscr.  XXXII  aeeus.  Y  $ 
auray;  f  $  rV  niiniä  combien  ouig.,  et  les  nombres  ordinaux  se 
terminant  par  nc;  $  }  >  Ö  tant  =   tnre  orient.  murina: 

h  $  $  H  sanain  il  vaim^iit   =   ture.  orient.  osm.  mn£-; 
perle  =  turc.  orient.  »isin.  «723 ii. 

Il  n'y  a  pas  de  donte  <jue  ce  type  ne  tire  son  origine  de  Mu. 
(Vtto  supposition  est  contirmee  par  la  dixieme  inscription  du  ('hoito 
Tamir,  on  e  e  signe  a  la  valenr  de  c  •  >T  $  (  P  ^  x  <)V////7  rt??/a  so 
viele  gute  (Kadloif  altt.  inschr.  268).  I)'un  autre  cote  on  voit  dans 
rinscr.  de  1'Ienis.  XXVIII  le  mot  A  tf  M  qui  est  lu  könc  (tutu»]), 
oii  le  signe  $  n'est  pas  employe  pour  le  son  eonibine  nc.  Les  dille- 
rentes  fonnes  de  ce  type,  snrtout  quand  il  est  mis  sur  le  flane  comnie 
dans  la  troisiem»'  eolonne.  coiucident  aussi  l)eaueoup  avec  les  types 
arameens. 

.36.  Le  h  =  t2.  ("est  a  ce  signe,  »pii  repond  prescpie  com- 
pli'tement  a  la  fornie  analogue  des  alphahets  aramcen  et  pehlevi,  qne 
M.  Thonisen  doit  en  grande  partie  la  clef  de  son  dechiffrement  des 
mots  täiiri  et  R  T  V  h  turk,  couip.  Dcclii  iirein,  des  inscr. 

»le  rOrkhon  et  de  ricnissei.  Dans  les  aftixes  coinmencant  par  une 
dentale  aprcs  /,  r,  n  on  eniploie  souvent  t  au  lieu  de  Tordinaire  d. 
comp.  Thomson,  inscr.  dech.  p.  22. 

37.  Le  X  =  (P.  Outre  la  forme  ordinaire  pour  tau  n  on  voit 
dans  la  plupru  t  des  alphabets  semitiques  les  variantes  +  ou  X  f  p.  ex. 
sur  les  monnaies  arsaeides.  Diuis  les  inscriptions  de  Tlenissei  011  peut 
voir  les  deux  derniers  types  pour  d'2.  La  formation  de  d2,  consonne 
voealique  (sonore),  par  la  moditication  de  la  consonne  soufnVe  (sourde) 
t'\  est  tout  a  fait  analogue  avec  celle  de  ml,  d  (?)  par  la  moditication 
de         Cette  transition  etait  d'autant  plus  facile  »pie  Tecritnre  chan- 
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eelante,  qui  existe  au  uioins  dans  les  inseriptions  de  rionissei.  parait 
annoneer  en  eertains  cas  ime  eonfusion  «lana  la  prononeiation,  ou  luon 
une  indecision  dans  1'idt'o  de  la  just*»  valeur  de  co  sun,  tenant  a  une 
modification  particuliere.  qui  no  ropond  oxaetement  ni  ä  t  ni  ;i  <1. 
Quant  aux  inseriptions  dc  1'Orkhon  M.  Thomson  pretend  que  eertains 
suffixos,  qui  dans  les  autres  dialertes  turcs  commeneent  ordinairomont 
par  un  d  apres  /,  ?•  m^,  dans  los  dites  inseriptions  eomnioneent  par 
un  t,  ainsi  p.  ex.  au  loeatif  -ta,  -tii  au  lieu  dc  Pordinaire  -da,  'dii; 
au  preterit  -ty,  -ti  au  lieu  de  (///,  -di;  ainsi  lo  noin  vorhal  -tuq,  -dik 
h  cote  de  -(/h//,  -didc  (Ins.  Ien.  d»'ch.  p.  22).  Il  en  est  autrement 
des   inseriptions  do   rienissoi.    Je  no  tions  pas  compte  de  tois  eas, 

que  p.  ex.  lo  mot  trequemiuent  reneontre  )  $  >  badtm  sVcrit 
quelquefois  )  >  A  >  d  hidun,  (eomme  on  trouve  ^  X  ff  #  H  Orkh. 
1,63  au  lieu  do  ^  |  (f  $  rl  0,tl  et  h  X  Y  £  H  I,™  au  lieu  do 
h  )  V  $  H  1.53)  ou  qnon  eerit  >$>  T  pour  h  T  «Wim  ct 
Inscr.  Ienis.  XXXVI  h  X  f  ärdi  a  cote  de  1'ordinaire  h  h  T  iir ti- 
li etait.  De  telles  confusions  sont  frequentes  dans  les  inseriptions  de 
rienissei.  Mais  eomme  les  suffixes  dentaux  apres  r,  l,  n  aussi  souvont 
sont  rendus  par  d  que  par  t,  il  ost  diffieile  de  regardcr  co  fait  eomme 
une  simple  faute  dVerituro.  Ainsi  on  trouve:  ^  ^  >J  4  >>  adyryftym 
ot  >$>  #  \|  4  #  adyryhlym  ich  bin  getrennt,  tous  les  deux  a  une 
douzaine  dVndroits  environ,  >^  #  >l  r|  qablym,  ^  $  )  Y  4l  H  7'^- 
yam/ym,  h  ^  >l  h  H  ^>xTM  kirdim,  *  >  >l  >  ö  W- 

rfyro  j'etnis,  ^  I  H  c)  fcar/tym,  h  S  4  d  bardy  (merae  a  l'Orkh.)7  a 
1'Ongin  bardym  1°  pers.,  mais  bartyy  2°  pore.,  eomme  $  h  T  B 
kortti y,  >>  X  T  Y  F  ötörtfmi,  X  Y  f  öldim  et  h  Y  F  öKtm, 
Outre  eeux-ci  on  voit  iei  eomme  h  TOrkhon  des  formes  avee  t: 
F  h  T  Y  MUrti,  -tim,  h  T  h  ^  kirtim,  »hT^  foir/im 
et  h  h  T  5  bärti,  h  h  Y  T  ölä.  -  Puis  t  ou  rf:  i  x  T  r  S  jiVfW 

et  i  h  T  <1  (tous  les  deux  aussi  u  l'Orkhon)?  M  X  T  S  jtnfcifÄi, 

i  ^  sl  h  D  jylta. 
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De  cette  maniere  on  peut  aussi  expliquer  les  fonnes  avec  d  a 
1'Orkhon:  h  ^  >  A>  qondy,  preter.,  h  M  h  <  ;  h  fl  M  qyhly 
(Thomson,  p.   19),  h  A  fl  >  Ö  bohlaai  =  h  A  S  n|  >  d  bdtacy. 

v  a  n  y  ^  kuidun,  h  a  in  o  jain/ldacy,  qui  ont  la  signification 

d'un  ..nomen  futuri"  ou  seuleiuent  un  futur  a  la  'V  personne  sans 
affixe.  Elles  correspondent  a  de  pareilles  formations  dans  la  langin? 
comane  en  -dahj,  -däci  aprös  r,  n  avec  la  signification  d'un  noui 
d'agent.    Conip.  Thomson,  Inscr.  de  1'Orkh.  dechift'.  p.  34;  161.  56. 

38.  H  =  Id,  It.  M.  Thomsen  laisse  indecise  la  question  de 
savoir  si  h  est  a  proprement  parler  ou  si  ce  ne  serait  pas  plutöt 
Id  (de  telle  sorto  qifune  forme  eomme  h  M  ^  Ö  serait  parallele  a 
h  )  1  Ö).  ou  en  tout  oas  signe  eonimun  de  H  et  Id,  quoiqu'il  pre- 
fere  toujours  de  le  transerire  avec  Id.  Par  rapport  aux  donl)lets  qui 
existent  reellement  dans  1'ecriture  de  l'Orkhon,  mentionnes  par  M. 
Thomsen  et  cites  plus  haut,  coranie  N  1^  H  =  ^  n|  1^  H 
qyltym,  hAM^Ö  =  rA^N^Ö  bdtacy,  avec  lesquels  corre- 
spondent les  formes  h  fl  >  Ö  bolty  et  V  M  H  D  ja/i  yltyy  (2°  per- 
sonne, preterit).  h  >l  M  H  D  jamjliyqyn  avec  1'affixe  -daq,  -tuq. 
-tyq,  je  regarde  comine  plus  vraisemblable  que  le  signe  M  a  repre- 
sente  aussi  bien  //  que  Id.  L'interpretation  //  trouve  de  1'appui  dans 
les  inscriptions  de  Tlenissei,  ou  ce  son  n'est  employe  que  dans 
xxxm.io  )  >  Mr  sans  doute  dans  la  signification  de  alt  tm  or  (ainsi 
aussi  Radion",  altt.  inscr.  p.  345).  et  XXXVII.109  1  P  h  M  alty  jih 
six  cents.  230  ^  -A.  >$>  M  altmyS  at  soixante  chevaux  (comp.  Thom- 
sen. p.  41). 


Digitized  by  G 


XIV.i  Sur  1'oripine  de  1'alphaliot  turr.  f,5 

Mais  quoiquo  ln  valour  en  soit  toute  clairo,  ce  signe  ost  eepon- 
daut  le  soul  dont  on  ne  saurait  dire  avec  certitude  d'apres  quel  mo- 
dHc  il  est  fonne.  En  admettant  qu'il  soit  forme  de  t  par  un  chan- 
gement  du  trait  transversal,  on  8'approehe  peut-etre  de  la  verite.  mais 
ce  n'est  guere  qu'une  supposition. 

Nous  avons  done  trouve  pour  tous  les  earacteres  de  Talphahot 
Ienissei-Orkhon  des  lettres  correspondantes  sur  Ies  monnaies  des  rois 
arsacides,  quelquefois  avec  certainos  moditieations.  La  maniero  de  ne 
pas  designer  les  voyelles,  eonserveo  en  general  dans  reeriture  seniiti- 
que,  et  riiarmonie  des  voyelles  strietenient  obsorvee  dans  la  langue 
turque  ont  cause  la  distinction  de  difterents  types  pour  les  sons  h  d 
(I  j  k  t  s  r  l  n  dans  leur  combinaison  avec  des  voyelles  velaires  ou 
palatales.  Bien  souvent  ee  n'est  que  cette  difterenee  de  type  qui 
determine  la  voealisation  du  mot  et  en  meme  temps  sa  signifieation. 
La  fonne  des  types  difterents  a  ote  obtenue  pour  r  l  n  j  y  des 
doublets  que  contenait  1'alphabet  arsaeide;  quant  aux  autres  on  a 
cherchc  autant  que  possible  de  se  servir  des  signes  einployes  pour 
le  son  equivalent  ou  apparente.  Plus  haut  nous  avons  deja  indique 
la  singularite  que  le  son  k  est  designe,  non  par  deux  signes  pour 
niarquer  sa  position  plus  volaire  ou  palatale,  mais  par  einq  types 
difterents.  De  ees  types-la  le  4  qy,  yq,  qu'on  ne  voit  quune  seulo 
fois  a  rienissnT  (n:o  XXXVII),  ne  sVst  peut-rtrc  fonne  que  plus  tard. 
Mais  tout  en  faisant  cette  reduetion  on  no  saurait  eomprendre  pour- 
quoi  a  cote  de  H  ,  employe  avec  les  voyelles  a,  i  et  n  (qa,  qy.  qu). 
on  sVst  oneore  sorvi  du  signe  *T  dans  les  oonibinaisons  phonetiques 
qo.  qu,  u  raoins  que  cette  designation  no  soit  motivee  par  uno  nuanco 
de  son.  Pour  etre  consequent  on  fonnait  alors  B  kä  kii,  pour  re- 
pondre  au  deniier,  quoique  ^  puisso  designer  kii,  ki,  kii,  uk.  Co 
procede  a  uno  certaine  ressemblance  avec  lYcriture  euneiforuie  de 
Perse,  dans  laquollo  un  signe  f^T  a  la  valour  de  ka  et  ki,  un  autro 

—  ku,  et  oil  on  general  \li  consonnos  n'ont  qu'un  type  chacune. 
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ta  mli  s  quc  9  consonnes  on  ont  chncune  tantot  deux,  tantöt  trois,  et 
Ies  trois  voyelles  a  i  n  une  fonne  ebacune.  Toutefbis  on  ne  peut 
pas  adinettre  ici  une  influence  de  lVcriturc  euneiforme. 

Une  autre  singularite  de  la  langue  turquc  cVst  la  maniero  dont 
on  y  traite  les  voyelles.  Les  caracteres  >T  et  h  p.  ex.  sont  employes 
couformement  aux  exigences  de  riiarmonie  des  voyelles,  le  premier 
pour  designer  a  et  ti,  le  dernier  i  et  y.  Mais  en  meme  temps  la 
particularite  de  1'ecriture  semitique,  celle  d'omettre  les  voyelles  dans 
rinterieur  des  mots,  a  e'te  etendue  meme  au  eommeneement  des 
mots,  de  facon  quc  paribis  la  voyelle  %  et  presque  toujours  les  voyelles 
n,  ti  n'y  sont  pas  designees.  Pour  representer  les  sons  ö,  ii,  ineonnus 
dans  les  alphabets  arameen  et  arsacide,  on  a  forme  dc  nouveaux 
signes  d'apres  le  type  du  son  apparante  i. 

Bien  quc  forroe  presque  directement  apres  Ies  caractereB  dc 
1'alphahet  arsacide,  tels  quils  se  montrent  dans  les  inscriptions  sur 
les  monnaies,  1'alphabet  turc  se  distingue  cependant  par  une  grande 
independance  et  par  beaucoup  de  eonsequence  dans  sa  formation.  La 
position  vertieale,  rectiligne  est  predominante,  de  meme  que  la  tcn- 
dance  de  distinguer  nettement  les  uus  des  autres  par  leur  forme  ex- 
terieure  les  ditferents  tvpes  de  Tiilphabet.  Une  confusion  n'y  est 
guere  possible,  commc  cela  arrive  souvent  dans  1'ecriture  pehlevi  an- 
cienne  et  nouvelle  et  nussi  dnns  ses  devaneieres  encore  plus  anciennes. 
Mais  cette  circonstance,  que  Peeriture  turque  a  ete  changeo  pour  de- 
veuir  plus  intelligible  et  quant  a  la  forme  exterieure  retouchee  de 
tacon  a  se  rapprocher  de  Tancienne  eeriture  arameenne,  augmente  la 
difficulte  de  fixer  1'epoque  de  sa  naissance.  Le  fait  que  tous  les  signes 
pboniques  de  Tiilphabet  arameen  y  ont  ete  adoptes,  pour  la  plupart 
d'apres  les  formes  qui  se  trouvent  sur  Ies  monnaies  arsacides,  nous 
rcnvoic  directement  ii  la  premiere  moitie  du  111°  siecle  apres  .I.-C. 
c.  ii.  d.  ii  la  fin  de  Tempire  des  Arsacides.  Au  contraire  Tecriture 
sasaanidc.  qui  y  sueeede.  ditiere  deja  sous  bien  des  rapports  de  1'e'cri- 
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turo  turque,  surtout  dans  la  maniero  tlo  designer  la  lettre  caracteristi- 
que  r.  D'un  autre  cöte  il  y  a  certains  signes,  corarac  ceux  de  //,  nt, 
i,  ll,  s  qui  nous  montrent  plus  d'analogie  avec  les  anciennes  fornics 
des  langues  egypto-arameenne  et  nabateenne.  De  toutes  ees  circon- 
stances  je  tire  la  conclusion  que  1'ecriture  turque  ne  s'est  pas  formee 
preciseinent  de  1'ecriture  arsacide  sur  les  monnaies,  mais  de  la  foruie 
de  1'alphabet  arameen  qui  pendant  les  preuiiers  siecles  de  notre  ere 
etait  eraployeo  presque  partout  dans  le  Turkestan.  Le  caractere  ge- 
neralement  antique  de  1'ecriture  turque  s'explique  par  le  fait,  eonstatc 
aussi  par  M.  Drouin,  que  1'ecriture  arumeenne  eraployee  pendant  les 
preraiers  siecles  de  notre  ere  au  dela  du  Tigre,  etait  presque  pareille 
h  celle  dont  on  se  servait  huit  siecles  plus  tot.  Plusieurs  lettres  nous 
montrent,  parfois  sous  le  meme  roi,  toutes  les  formes  successives  de 
1'alphabet  arameen,  depuis  la  periode  babylonienne  jusquTi  celle  des 
Sassanides  l.  Des  le  troisieme  siecle  cette  ecriture,  repandue  partout, 
a  du  subir  un  changement  considerable,  ce  qui  se  voit  dans  1'ecriture 
des  monnaies  sassanides  qui  est  essentiellemcnt  differente  de  la  pre- 
miere. 

Mais  il  y  a  encore  d'autres  eirconstances  qui  nous  portent  a 
croire  que  1'ecriture  turque  s'cst  formee  a  une  epoque  relativement 
rcculee.  La  maniero  remarquable  de  ponctuer  avec  deux  points,  em- 
ployee  deja  bien  des  siecles  avant  J.-C.  en  (Irece,  en  Asie-Mincure  et 
en  Chypre,  ne  nous  fournit  aucune  indication  sous  ce  rapport3.  Car 
cotte  ponctuation  existe  non  seulenient  dans  les  anciennes  runes  de 
Suede  et  de  1'Europe  centrale  apres  1'epoque  de  1'emigration  des 
peuples  3,  mais  elle  est  encore  employee  bien  plus  tard  dans  les  lan- 

1  E.  Drouin,  La  numismatique  arameennc  sous  les  Arsacides  et  en  Meso- 
potamie.   Jouni.  Asiat.  1889,  p.  387. 

1  Comp.  A.  Kirehhoff,  Studion  z.  gesch.  griech.  Alphabets  4.  1887,  p.  4  ss. 
21,  140  ctc.  —  A.  Sayce,  Trans  Bibl.  Archaelogy  1W,  p.  137.  —  \V.  Derdir. 
Bezzenb.  Beitr.  VIII,  132. 

'  't.  Stephens,  Runic  monumcnts  II,  710  ss.,  79» >  ss„  7!»7  etc. 
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gucs  cthiopiquc  et  amharique.  (  e  qui  est  dc  plus  (rimportaiicn  c'est 
que  dans  les  inscriptions  de  quelques  monuments  funeraires  de  Tle- 
nissoY  et  aussi  dans  ime  inscription  de  roche.  la  direction  dc  Tecriture 
est  de  gauche  a  droite  et  non  conime  d'ordiuaire  de  droite  a  gauche. 
I/inseription  dc  Tshakul  n:o  IX  p.  ex.,  Inscr.  de  1'Ienis.,  a  trois  lignes 
ou  Tecriture  doit  etre  lue  de  gauche  a  droite,  puis  deux  lignes  d'une 
direction  opposee.  X:o  X  a  trois  lignes  ou  reeriture  eoniincnce  de 
gauche.  Sur  le  rocher  escarpe  de  Kajabashi  N:o  XVII  il  y  a  quel- 
ques  ligues  ecrites  de  gauche  ä  droite,  entre  autres  la  plus  longue 
N:o  5,  d'autres  sont  ecrites  de  droite  ä  gauche.  Et  ehaque  fois 
que  Teeri ture  change  ainsi  de  direction,  la  position  des  lettres  est 
aussi  retournee,  p.  ex.  IX,*  I^^A^fllÄJ^fFKQ 
F^^rFdl^^  =  inim  iicim  jyta  adyrylu  hanhjmyz  jyta, 
von  ineinen  jiingereu  und  älteren  briidern  haben  wir  uns  getronut 
(Radloft",  Altturk.  Insclir.,  3  lief.  p.  322).  Dans  les  inscriptions  de 
TOsnatchennaja,  n:o  XVIII,  Inscr.  de  Tli-niss.,  et  de  TAtschura,  n:o 
XIX,  la  position  des  typos  n'est  pas  retournee,  il  est  vrai,  mais  Teeri- 
ture  va  (Tabord  de  droite  a  gauche,  puis  de  gauche  a  droite  et  ainsi 
de  suite  (iovarQotpqddv,  de  sorto  que  le  lecteur  est  oblige  de  se  tour- 
ner  pour  ne  pas  voir  Tecriture  dans  une  position  renversee.  Dans  le 
n:o  XXIV  Tchirkov  la  premiere  ligne  va  ä  droite,  renverseo  pour  le 
spectatrur,  tandis  que  les  quatres  ligues  suivantes  vont  a  gauche.  I! 
faut  encore  ajouter  que  les  epitaphes  sont  ordinairement  gravees  entre 
des  lignes  speeialement  tracees  pour  Tecriture.  ('ette  maniero  d'ar- 
ranger  les  epitaphes  et  d' autres  inscriptions  etait  sans  doute  en  usage 
en  (irece  et  les  pays  voisins,  oii  elle  etait  venuc  avec  la  civilisation 
gi'ec(jue.  Nous  trouvons  p.  ex.  sur  une  monnaie  iTArsaees  XV  (Oro- 
dos  I  regnait  entre  56—37  av.  J.-C.)  enecriture  grecque  )  H  X  A  60  1  CS 
sur  une  autre  de  Phraates  IV  (37-  2  av.  J.-C1.),  la  premiere  ligne 
commenf-ant  de  droite,  la  deuxieme  de  gauche 

)HTAA  1  n 
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c.  ä.  d.  PraatcB  l)asileus  K 

Mais  ce  changemcnt  dans  la  direction  de  reeriture  s'apercoit 
unssi  quelquefois  sur  le  territoire  semitique,  jiistement  dans  les  con- 
trecs  d'ou  reeriture  turque  a  pris  son  modele.  Nous  lisons  p.  ex. 
snr  une  inonnaie  du  roi  sasssinide  Sapor  II  (309 — 379  apr.  J.-C.)  le 
nom  du  roi  eerit  de  gauche  2 

xx.  ^>  yv>  J>  q  j 

=    s     h     p    n  r 
et  sur  une  autre  nionnaie  du  meme  monarque  en  caracteres  diilerents  3 

XXI.  -L^ILicxi) 

=  §  ti  h  p  u  r 
Mais  hien  quc  les  caracteres  turcs,  h  cause  de  leur  fonne  anti- 
que,  doivent  etre  consideres  comme  plus  priniitifs  que  les  systemes 
dVcriture  dont  nous  avons  parle  plus  haut  eomme  appartenant  selon 
toute  probabilite  »  des  peuples  turcs,  et  bien  que  cette  forme  s'ap- 
proche  par  consequent  de  Talphabet  arameen  sous  les  Arsacides,  on 
ne  saurait  cependant  pas  expliquer  1'espace  de  temps  qui  separe  l'epo- 
que  des  Arsacides  au  111°  siecle  et  les  monuments  de  1'Ienissei, 
dont  les  plus  anciens  se  datent  du  VIF  siecle,  d'apres  ce  qu'on  a  pu 
coustater  jusqu'ici.  Meme  en  admettant  qiul  ait  fallu  une  periode 
d'un  siecle  pour  transformer  reeriture  turque  de  1'etat  qu'elle  montre 
a  rienissei  a  celui  qu'elle  a  a  1'Orkhon,  il  nous  reste  cependant  encore 
un  intervalle  d'a  peu  pres  trois  siecles.  11  fant  donc  croire  quc  la 
fornie  plus  ancienne  do  Talphabet  arameen,  laquelle  a  servi  comme 
modele  u  Tccriture  turque  dans  quelque  partie  eloignee  de  Turkestan, 
y  a  ete  employce  beaucoup  plus  longtemps  que  dans  Ies  autres  par- 
ties  de  rcnipire,  ou  bien  que  ladite  eeriture  a  ete  formee  et  employce 
plus  töt  qu'on  ne  peut  le  constater,  au  inoins  pour  le  moment,  (Vapres 

1  A.  de  Markofl)  Monnaies  arsacides  p.  47. 

*  Mordtmann,  Zur  Pehlevi  mttnzkumlc.  ZDMG.  XXIV,  57,  n:o  210. 
1  A.  dc  Marko/f)  1.  c 
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les  monumcnts  de  Tleuissoi.  Il  est  n  esperer  quc  cette  lacune  epi- 
graphique  sera  combleo  par  de  nouvelles  trouvuillcs  d'inscriptions.  En 
cas  que  1'eniploi  de  1'ecriture  turque  reinonte  jusqu'au  11F  sieele  ou 
au  siecle  suivant,  il  n'est  pas  impossible  d'admettre  que  les  historiens 
ehinois  aient  voulu  parler  de  cette  ecriture-la  en  mentionnant  que  les 
Ouigours,  les  Tnrcs  et  les  Kirghiz  au  IV°  siecle  out  einploye  une  seule 
et  rueine  ecriture. 

Faute  de  inateriaux  il  est  impossible  de  deeider  quelle  a  ete  h» 
preiniere  tribu  turque  qui  ait  developpe  cette  ecriture.  Il  faut  cepen- 
dant  se  rappeler  que  les  Kirghiz  (Hakas)  ont  demeure  entre  l'Ob  et 
1'Ienissei  deja  environ  100  av.  J.-C.  Pendant  1'epoque  en  question, 
c.  a.  d.  au  teinps  de  la  dynastic  Wei  227—264  apr.  J.-C,  les  Kirghiz 
blonds  (Kien-k'un)  ont  deineure  comme  nomades  a  1'ouest  de  Sog- 
diane.  Ils  etaient  nouibreux  et  pouvaient  anner  20,000  homuics  en 
teuips  de  guerre  l.  Plus  tard  ils  entretenaient  im  coniineree  d'echange 
assez  considerable  avec  les  Arabes,  les  Bouchars  et  d'autres  peuples 
occidentaux,  niais  deja  avant  ce  temps  ils  avaient  sans  doute  un  vif 
comuierce  avec  les  Yueh-tchi,  qui  avaient  conquis  la  Sogdiane  env. 
170  et  la  Baetrane  env.  130  av.  J.-C1.  Or  ces  deruiers,  qui  ont  regne 
sur  TAsie  centrale  plus  de  cinq  cents  ans  (jusquVi  400  apr.  J.-C),  et 
qui  partout  ont  adopte  la  culture  des  peuples  vaincus,  sont  depeints 
comme  ressemblant  aux  Arsacides  par  rapport  aux  moeurs,  aux  mar~ 
chandiscs  et  aux  monnaies  2.  Les  Kirghiz  auraient  donc  pu  emprun- 
ter  leur  systeme  d'ecriture  tout  fait  des  Indo-Schythes,  en  cas  que 
ceux-ci  Teussent  deja  forme,  ou  bien  ils  auraient  pu  le  creer  eux- 
uienies  d'apres  le  niodele  de  Talphabet  arameen.  qui  a  cette  epoque- 
lä  etait  encore  en  usage  dans  une  partie  de  TAsie  Centrale.  Cette 
question  pourrait  peut-etre  se  prescnter  sous  un  autre  jour,  si  Ton 

1  W.  Schhjä,  Die  chincs.  inschrilt.-  in  Kara-Kalgassun.  Mt>m.  Soc.  Finno- 
Ougr.  IX,  80. 

1  E.  Spa:M,  £tuile  sur  1'Asiu  Centrale    Faris  1S9<).  p.  SS. 
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pouvait  encore  trouver  aux  Indes  de  nouvelles  inscriptions  de  la  meme 
especc  que  M.  Senart  receinnient  vierit  de  puldier  Car  on  y  retrouve 
quelques-uns   des  signes  earacteristiques  de   recriture  turque,  p.  ex. 

r,v  r. 

Lea  Ousoun  on  \Vousoun  etaient  un  autre  peuple  turc  avec  le- 
quel  les  Kirghiz  ont  dft  etre  en  rapport  a  eette  epoque-lu.  Deja 
avant  notre  ere  ils  avaient  etabli  leur  domieile  autour  cVIJi,  de  Bal- 
kash  et  d'Issikul.  Au  commencement  du  IV*  siecle  apr.  J.-C.  ils 
avancerent  vers  Touest  et  le  nord-ouest,  une  partie  a  Transoxaua,  une 
autre  jusqu'u  Tlrtisch  3.    Ils  possi-daient  deja  une  culture  developpee. 

Mais  il  faut  s'arreter  a  ees  indications  dans  Tespoir  que  de  nou- 
veaux  raateriaux  jetteront  du  jour  sur  eette  question. 

1  E.  Smart,  Notes  dYtpigraphie  indionno.   Journ.  Asiat.         pl.  I. 
1  Hithr,  Krdkunde  II,  432. 
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Tarkastaessani  toht.  Tokstkn  G.  Aminoff- vainajan  muistiinpanoja 
votjakin  kielestä,  huomasin  niiden  osaksi  jo  tulleen  järjestetyiksi  sel- 
laiseen kuntoon,  että  niitä  kannatti  painattaa.  Vaikka  Aminoff  Tiede- 
seuralle 18  l7/iv  79  antamassaan  matkakertomuksessa  (RrsebcrätUUc 
afgifvm  tUl  Finska  VetmskapssocuteUm,  Öfversigt  af  Finska  Veten- 
8kaps80C  Förhandlingar  XXI),  aneli  rtäydennysmatkan"  tarpeelliseksi 
ainestensa  lopullista  toimittamista  varten,  oli  hänellä  luultavasti  kui- 
tenkin aikeena  julkaista  votjakin  kielioppi  ennen  uutta  matkaa,  ehkä 
peläten  että  sellainen  hänen  kivuloisuutensa  tähden  joko  siirtyisi  epä- 
määräiseen tulevaisuuteen  tai  mahdollisesti  kokonaan  jäisi  tekemättö- 
mäksi. Mutta  kohtalo  ei  suonut  hänen  edes  tätäkään  aijettansa  to- 
teuttaa ja  niin  jäi  hänen  kielioppityönsä  vaan  luonnokseksi,  joka  tässä 
melkein  semmoisenaan  nyt  tulee  julkisuuteen.  Käsikirjoitukseen  sinne 
tänne  jätetyt  aukkopaikat  osoittavat,  ettei  tekijä  vielä  ollut  ehtinyt 
aineksiaan  täydelleen  läpikäydä  eikä  järjestää.  Täydellisin  on  se  osa 
kielioppikonseptia,  jossa  käsitellään  äänneoppia  sekä  nominien  syntyä  ja 
taivutusta.  Verbioppi  rajoittuu  hajanaisiin  muistiinpanoihin,  jotka 
allekirjoittanut  vaan  on  yhteen  paikkaan  koonnut.  Monista  aukois- 
taan huolimatta  sisältää  kuitenkin  tämä  luonnos  votjakin  muoto-opin 
rungon  sekä  siksi  paljon  hyviä  ja  oikeita  äänneopillisia  huomioita,  että 
ne  sekä  oman  tieteellisen  arvonsa  että  Aminoffin  muistonkin  tähden 
ansaitsevat  tulla  muiden  tutkijoiden  tiedoksi. 
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Noudattamani  ainejako  ja  järjestys  on  pääasiassa  Aminoffin;  hä- 
nen stiliseerauksensa  olen  myös  pysyttänyt  kaikkialla  melkein  sanasta 
sanaan,  jotta  tekijän  käsityskanta  siten  kaikin  puolin  säilyisi  muuttu- 
mattomana. Jonkun  sanan  olen  lisännyt  tai  jättänyt  pois,  missä  se 
on  ollut  esitykselle  eduksi.  Oikeinkirjoitustavan  olen  kuitenkin  kat- 
sonut voivani  muuttaa  nykyaikaiseksi  samoin  kuin  myöskin  olen 
vaihtanut  tekijän  käyttämät  osaksi  vanhentuneet,  osaksi  hänenkin  ai- 
kanaan vielä  vakaantumattomat  kielitieteelliset  termit  nykyään  käy- 
tännössä oleviin.  Viimemainittujen  suhteen  mainittakoon,  että  Ami- 
noff puheäänellisistä  ja  puheääuettömistä  äänteistä  käytti  nimi- 
tyksiä: soiva  ja  soimaton. 

Votjakin  kieltä  tutki  Aminoff  kahdella  eri  murrealalla,  nim.  Ka- 
zanin kuvernementissa  ja  Vjatkan  kuvernementin  Sarapulin  piirikun- 
nassa, pitäen  tutkimusasemanaan  edellisessä  V/on-gurfin  (ven.  Ceao 
IOma,  noin  120  virstaa  Kazanista  koilliseen,  Maniadysin  piirikunnassa), 
jälkimäisessä  Jak.siir  Bödjan  (42  virstaa  pohjaseen  Izevskin  kivääri- 
tehtaalta)  kylää.  Kotimaahan  palattuaan  oli  hänellä  tilaisuus  jonkun- 
verran  tutustua  erään  Haminan  venäläisessä  sotaväessä  palvelevan  ufa- 
laisen  votjakin  kieleen;  tästä  ovat  hänen  muistiinpanonsa  kuitenkin 
sangen  niukat.  Yllämainitussa  Tiedeseuralle  antamassaan  matkaker- 
tomuksessa on  Aminoff  m.  m.  lyhyesti  tehnyt  selkoa  muutamista  huo- 
mattavimmista tekemistään  kielellisistä  havainnoista,  käsitellen  niitä 
etenkin  Kazanin  ja  .Jaksurin  (tai  niinkuin  hän  myös  jälkimäistä  ni- 
mittää: Etelä- Vjatkan)  murteiden  keskinäisen  eriäväisyyden  kannalta. 
Tämä  olikin  ainoa,  minkä  hän  itse  ehti  matkaltaan  saada  julkisuuteen. 
Aminoffin  kuoleman  jälkeen  julkaistiin  v.  1886  Hnomalais-Ugrilaisen 
»Seuran  Aikakauskirjassa  I  ss.  32—55  hänen  keräämiänsä  kielennäyt- 
teitä (1  rukous,  1  laulua,  145  [51  -f  94|  arvoitusta  ja  12  loihtua  Ka- 
zanin, sekä  36  arvoitusta  ja  10  satua  .Jaksurin  murteella),  jotka  nekin 
näkyvät  olleen  viimeistelyä  vailla. 

Ei  voi  kylliksi  valittaa  sitä  seikkaa,  että  tämä  epäilemättä  aate- 
rikas  ja  nerokas  tutkija  temmattiin  pois  kesken  miehuutensa  parasta 
työaikaa,  juuri  silloin,  kuu  hän  oli  päässyt  tilaisuuteen  laveammalla 
perustalla  jatkamaan  hyvin  aloitettuja  tutkimuksiaan.  Vainajan  muisto 
velvoittaa  meitä  selvittämään  hänen  tieteellistä  peruansa,  mutta  toisen 
käsi  ei  tietenkään  voi  tämäntapaisessa  työssä  korvata  tekijän  omaa 
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kättä.  Vaikka  nykyään  monesti  voimme  ymmärtää  esitetyt  asiat  te- 
kijän käsityksestä  eriävällä  tavalla,  tulevat  kuitenkin  itse  tosiasiat 
sekä  ansio  niiden  esille  tuomisesta  ja  itsenäisestä  käsittelystä  aina 
säilyttämään  arvonsa. 

Helsingissä  23  p.  huhtikuuta  1896. 

.Julkaisija. 
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I.    Äänteiden  merkitseminen. 

1.  Votjakin  kielen  varsinaiset  äänteet  olen  merkinnyt  seuraa- 
villa merkeillä:  a,  f,  e,  i,  y,  <7,  o.  o,  u,  ij,  ii;  k,  y,  j,  ii,  c,  dz,  dz, 
i,  z,  t,  d,  s,  z,  n,  p,  b,  (f),  V,  W,  m,  r,  I,  l 

2.  Näiden  äännenierkkien  suhteen  on  muistettava,  että  y  on 
gutturaalinen  i  (vastaa  venäjän  w:tä),  u  taas  gutturanlinen  ö  (tunnettu 
viron  kielestä),  ö  iiiinnetään  enemmän  supistetulla  suulla  kuin  suomen 
ö.  «:llä  olen  merkinnyt  useissa  votjakin  kielen  murteissa  tavattavaa 
englantilaista  w:ta  vastaavaa  äännettä.  Eroitua  u  :n  ja  tavallisen  r:n 
välillä  on  se,  että  edellistä  äännettäessä  suu  supistuu  niin,  että  huuli- 
rako  on  aivan  pieni,  e  on  votjakin  kielelle  omituinen  e-äänne,  jonka 
Wiki)Kmann  kieliopissaan  on  merkinnyt  ä:llä.  Tätä  viimeistä  äänne- 
merkkiä  en  ole  kuitenkaan  tahtonut  käyttää,  koska  siitä  voisi  syntyä 
lutdo,  että  tämä  puheenaoleva  äänne  olisi  sama  kuin  suomen  ä.  ä:tä 
äännettäessä  liikahtaa  kieli  a-asemastaan  vähäisen  eteenpäin,  niin  että 
kielen  kärki  kohoaa  alahaminasrivin  tasalle  (ja  ylemmäskin).  Votja- 
kin e:tä  äännettäessä  taas  vetäytyy  kieli  taaksepäin  ja  kohoaa  melkein 
u:n  asemaan,    u  on  ruotsin  u. 

ii  on  suomensukuisissa  kielissä  nenä-n:äänne  tahi  sama  kuin  ng 
suomen  sanassa  hongan,  c  on  =  tsh,  c  —  ts,  $  =  sh,  z  =  rans- 
kan j.  t:n  ja  c:n  puheäänelliset  vastineet  ovat  merkityt  Castk£nis  käyttä- 
millä dz,  dz.  /  on  venäjän  ja  puolan  kielistä  tunnettu  gutturaahäänne 
(puolan  /).   Tavallinen  /  (joka  tavataan  i:n  edellä)  vaihtelee  f:n  kanssa 
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e:n  edellä,  jos  muljeerattu  konsonantti  seuraa,  es.  tofcs,  tolez.  /"-ään- 
nettä ei  tavata  muissa,  kuin  muutamissa  myöhemmissä  lainasanoissa, 
es.  fmiut,  ven.  (/ii/Hmi>.  Konsonanttien  muljeeraus  on  osoitettu  tavalli- 
sella '-merkillään.    Muljeerattnina  tavataan:  c,  Jz,  f,  (f,  $,  i,  A,  f,  f. 

n.   Korko  ja  sen  vaikutus  vokaaleihin. 

3.  Koron  suhteen  poikkeaa  votjakin  kieli  useimmista  muista 
sukukielistä  siten,  että  pääkorko  ei  ole  alku-  vaan  lopputavuulla,  es. 
korkd  tupa.  Poikkeuksen  tekevät  seuraavat  muodot:  l:o)  verbin  ja 
substantiivin  monikolliset  personapäätteet  l.tny,  2.  dy,  3.zy  ovat  ko- 
rottomat ja  lankeaa  korko  näiden  päätteiden  edelliselle  tavuulle,  es. 
baHomy  otamme,  baStudy,  ba&tozy;  korkdmy  tupamme,  korkudy; 
2:o)  imperatiivissa  on  korko  aina  ensi  tnvuulla,  es.  buSty  ota,  moii.  bäst?. 
\ViF.i>K\i\N\-  mainitsee  kieliopissaan  §  11  siv.  12  että  kieltosana,  kun 
se  käy  verbin  edellä,  saa  koron.  Niin  ei  kuitenkaan  tapahdu  Ka- 
zanissa ja  Jaksurissa »,  vaan  siellä  kielteisverbissä  pääverbiu  korko  on 
tavallisella  (?)  paikallaan,  es.  ug  ioty  en  anna,  um  Sotii  emme  anna. 

4.  Koron  asettuminen  lopputavuulle  näkyy  matkaansaattaneen 
sumia  mullistuksia  votjakin  kielessä.  Max  Mt  u.Kui.v  ja  muiden  ete- 
väin tiedemiesten  mukaan  pidetään  muim  muassa  turanilaisuuden  tun- 
nusmerkkinä juuritavuun  muuttumattomuutta  ja  vokaalisointua,  se  on, 
että  päätteiden  vokaalien  täytyy  mukautua  juuritavuun  vokaalien  mu- 
kaan eli  toisin  sanottuna  että  suomalais-ugrilaisissa  kielissä  on  etenevä 
eli  progressiivinen  vokaalisointu.  Siinä  kehinneessä  muodossa,  jossa 
vokaalisointu  tavataan  suonien,  unkarin  ja  turkin  kielissä,  on  sitä 
siis  pidetty  ikivanhana  omituisuutena  suoinalais-ugrilaisella  kielialalla. 
Koska  vokaalisointua  ei  kuitenkaan  löydy  kaikissa  suomalais-ugrilaisissa 
kielissä,  on  arveltu  sen  kadonneen  ja  on  tahdottu  osottaa,  että  siitä 
löytyy  vielä  jälkiä  useimmissa  kielissä.  Totta  onkin,  että  vokaali- 
sointu silminnähtävästi  ennen  vanhaan  on  löytynyt  viron  kielessä,  jossa 
koko  joukko  kielellisiä  ilmiöitä  on  ymmärrettävä  ainoastaan  vokaali- 
soinnun kannalta.  Kuitenkaan  en  voi,  nojautuen  kielifysioloogillisiin 
j:i  tosiasiallisiin  syihin  tulla  muuhun  päätökseen,  kuin  että  vokaali- 

1  Jakiur  Bödja,  Sarapulin  piirikunnassa  ^jatkan  kuv.).      Toim.  muist. 
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sointu  on  myöhemmiilJU  ajalla  syntynyt.  Kielifvsioloogilliselta  kannalta 
ei  vokaalisointu  ole  muuta  kuin  kulumisilmiö.  Itsenäisyytensä  menet- 
täneet tavuut  saavat  muuttua  painollisen  tavuun  vokaalin  mukaan. 
Ei  ole  luultavaa,  että  kulumisprosessi,  joka  on  aikain  kuluessa  alenta- 
nut itsenäiset  sanat  taivutuspäätteiksi,  jo  silloin  kun  tuon  n.  k.  tiirani- 
luisen  heimokunnan  eri  haarat  (suomalais-ugrilaiset,  samojeedit,  turkki- 
laiset, mongolit,  y.  m.)  erosivat  toisistaan,  olisi  jo  ennen  eroa  ehtinyt 
niin  kauas,  että  vokaalisointu  olisi  voinut  syntyä.  Suomen  kielen 
vanhimmassa  sanavarastossa  löytyy  useampia  poikkeuksia  vokaalisoin- 
nusta, es.  e  n  ii,  eno. 

5.  Vaikka  vokaalisointua  suomalaisessa  ja  unkarilaisessa  käsityk- 
sessä ei  löydy  votjakin  kielessä,  ilmaantuu  siinä  kuitenkin  ilmiöitä, 
jotka  mielestämme  osoittavat,  että  vokaalisointu  on  myöhempää  peri- 
juurta,  että  se  on  äänifysioloogillinen  ilmiö  samaa  laatua  kuin  tuo 
arjalaisten  ihaeltu  fleksiooni  ja  että  vokaalisoinnun  suuntaan  vaikuttaa 
korko.  Vokaalisointu  on  suomen  ja  unkarin  kielissä,  jotka  molemmat 
panevat  jyrkän  koron  alkutavuulle,  progressiivinen,  s.  o.  korollisen 
alkutavuun  vokaali  miiäräii  seuraavainkin  vokaalien  luonteen.  Votja- 
kin kielessä  taas  vaikuttaa  korollinen  lopputavun  muodostavasti  alku- 
tavuuseen. 

Tämmöinen  vaikutus  on  huomattava  semminkin  Kazanin  mur- 
teessa. Siinä  löytyy,  paitsi  tavallista  syvää  icta  (suomen  u)  myöskin 
//,  joka  syntyy  tavallisesta  «:sta  kun  sen  perästä  välittömästi  seuraa  i 
tahi  e\  niin  syntyy  es.  vartalosta  hi-  (gutturaali-1  ja  syvä  u)  imperf. 
3  p.  hiiz  (tavallinen  1  ja  ruotsin  u),  vartista  Su-  sano-,  stiiz,  Suem.  it  on 
tässä  silminnähtävästi  syntynyt  siten,  että  u:ta  lausuttaessa  kielelle  jo 
ennakolta  on  annettu  i:n,  e:n  asema,  s.  o.  että  kieli  on  ulotettu  eteen- 
päin lähemmäs  hammasriviä.  Edelleen  tavataan  mainitussa  murteessa 
//  muutamissa  sanavartaloissa,  niinkuin  tn  h  s  mehiläinen,  iir  rähinä, 
tiiS  parta,  tus  kuva,  hus  henki,  usva,  kur  suru,  häpeä,  kt/s  vyötärö. 
Muutamat  näistä  ovat  tatarilaisia  lainasanoja  mutta  toisista  on,  niin- 
kuin sukukieliin  vertaamalla  tulee  näkyviin,  i  t.  e  kadonnut.  Semmoi- 
nen on  es.  mij§,  suom.  mehi. 

Lopputavuun  vaikutus  edelliseen  tavuuseen  ilmaantuu  myös  sa- 
nanmuodossa va/lan  «  *  vyt-lan)  ylähä'. 
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m.  Vokaalit. 

A.    Vokaaleista  yleensä. 

6.  Votjakin  kielen  vokaaleista  ovat  a,  i,  y,  u,  o  yleisimmät  ja  ta- 
vattavat sanojen  sekä  alku-  että  loppu  äänteinä;  e:tä  ei  tavata  koskaan 
sanan  loppuäänteenä ;  t::tä  ei  koskaan  sanan  vartalossa,  vaan  ainoastaan 
loppuäänteenä.  Harvinaisempia  ja  nähtävästi  myöhempinä  aikoina 
syntyneitä  ovat  ö,  ö,  ii  ja  u,  jonka  viimemainitun  olen  tavannutkin 
ainoastaan  Kazanin  murteessa  sisä-ääntecnä.  ö  tavataan  kaikissa  mur- 
teissa alku-  ja  sisätavuissa,  mutta  loppuäänteenä  ainoastaan  muuta- 
missa yksitavuisissa  vartaloissa,  es.  kö  kivi.  Kazanin  murteessa  kuulee 
puhtaan  ö:n  asemesta  usein  ö/7:n.  ö  on  Kazanin  murteessa  kyllä  ylei- 
nen, mutta  edustaa  siinä  Vjatkan  f/:tä,  jota  ei  löydy  ensinkään  sen  paikka- 
kunnan puheeessa.  Itsenäisenä  y:n  rinnalla  tavataan  o  Wiedemaxm n  sana- 
kirjan 1  mukaan  seuraavissa  sanoissa:  bön  mutta,  dody  reki,  kö  kivi, 
köj  kyy,  morden  hädin  tuskin,  öt  raaka,  tuore,  ös  ovi,  pöj  povi,  pöjalo 
petiiu,  pölti  kautta,  pönna  täliden,  pö&  lämmin,  kuuma,  pd&to  keitän, 
jiöz  rukkanen,  töl  tuuli,  vöj  voi,  vöS  uhri,  vöt  unennäkö,  vözy  lähelle, 
ynnä  muutamissa  näiden  sanojen  johdannaisissa.  Jaksurissa  kuului 
tämä  gutturaali-o  selvästi  sanoissa :  köfo  olen  yötä,  pöi  otus,  töf  tuuli, 
pö&to  keitän,  voi  voi.  Näistä  esimerkeistä  näkyy,  että  o  tavataan 
luudikonsonanttien  p:n,  r:n  ja  b:n  perästä  tai  /:n  edellä.  Koska  huuli- 
artikulatsiooni  votjakin  kielessä  on  erinomaisen  voimakas,  saa  huuli- 
konsonanttien  perästä  seuraava  ö  syvemmän  äänen.  Niin  tapahtuu 
myöskin  kovan  gutturaali-/:n  seuratessa.  Näyttää  siis  kuin  o-äänne 
votjakissa  ei  olisikaan  muuta  kuin  muodostus  ö:stä,  jolla  jo  onkin 
syvempi  ääni  kuin  es.  suomen  ö:llä.  Niin  on  myöskin  Castrenin 
mukaan  ö:n  laita  syrjääninkin  kielessä. 

7.  Myöhemmin  syntyneiden  vokaalien  joukkoon  on  luettava 
»-äänne.  Tätä  äännettä  ei  löydy  ollenkaan  syrjäänin  kielessä  ja  hyvin 
harvinainen  se  on  votjakin  kielessäkin  yleensä.  \Vif.dkm annin  sanakir- 
jassa 1  tavataan  tämä  äänne  ainoastaan  sanoissa  dZiici  kettu  (sivumuo- 
tona  yleisemmälle   dzici),  kiijky  (tatar.)  murhe,  kiijn  kolme,  kiijnan 

1  Tarkoitetaan  18.f>l  vuoden  votj.  kielioppiin  liitettyä  votjakkilaista  sana- 
luetteloa. Toim.  muist. 
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vasikka,  kun  kylmä,  iij  yö,  ii&o  putoan,  ynnä  johdannaisissa  näistä 
sanoista. 

Epäilemättä  eivät  kaikki  murteet  näissäkään  panoissa  käytä  «:Ui, 
sillä  es.  Jaksurissa  sanotaan  kunan  ja,  mikä  on  merkillisempi,  myös- 
kin ui  eikä  iii.  Jo  näistäkin  sanoista  selvenee  meille  ii:n  syntymisen 
syy.  u:ta  seuraava  i  tahi  muljeerattu  konsonantti  on  vaikuttanut  ?cn 
muuttumisen  «:ksi;  se  on  tietysti  luonnollisella  tavalla  syntynyt  siten, 
ett»  u:ta  lausuttaessa  kieli  jo  ennakolta  on  ulotettu  i-asemaansa.  Että 
todellakin  niin  on  tapahtunut  näkyy  Kazanin  ja  lifan  murteista.  Edel- 
lisessä muuttuu  usein  ja  viimemainitussa  säännöllisesti  n  ?V:ksi  kun 
seuraa  muljeerattu  konsonantti,  es.  Kaz.  kHz,  Vj.  kuz  pitkä;  Kaz.  tui, 
Vj.  tui  tuohi;  Uf.  kiizo,  Vj.  kuzo  isäntä.  Jotensakin  varmana  voi  pitää, 
ettei  w:tä  ole  löytynyt  suomalais-ugrilaisessa  alkukielessä. 

Samalla  lailla  muuttuu  joskus  o  seuraavan  c.n  t.  <":n  vaikutuk- 
sesta  ö:ksi,  es.  Jaksurissa  söbere  <Cso-beri!  sen  perästä,  Ufassa  öste 
<  osteK 

8.  Pitkiä  vokaaleja  ei  löydy  votjakin  kielessä.  Yksitavuis- 
ten sanain  loppuvokaali  kuuluu  kuitenkin  pitkältä  nominatiivissa,  jos 
sana  lausutaan  yksinänsä  tahi  jos  se  lopettaa  lauseen,  es.  pu  puu, 
mutta  pu  korany,  pi  poika,  mutta  piez. 

9.  Diftongit  ovat  seuraavat:  au,  ou,  ai  ei,  oi,  bi  ui,  yi,  ui, 
iii.  Ne  ovat  kaikki  kaksikorkoisia  (zwei-gipflich),  s.  o.  ensimäisellä 
vokaalilla  on  paino. 

B.    Vokaalien  vaihteleminen  eri  murteissa. 

10.  Votjakin  kieli  rakastaa  gutturaaliäänteitä.  Vielä  nytkin 
anastaa  semminkin  y  (o)  yhä  enemmän  alaa  itselleen.  Kazanin  mur- 
teessa tavataan  monessa  sanassa  ö  u:n  asemesta,  es.  Kaz.  nönal,  Vj. 
nunal  päivä,  Kaz.  puno,  Vj.  punu  peni. 

Sekä  Kazanin  että  Jaksurin  murteessa  tavataan  edelleen  y  (o)  i:n 
asemesta  useissa  sanoissa,  es.  öyu,  Wied.  cin  savu;  öyrdo,  VV.  cirdo 
luen;  dzyny,  VV.  dshiuy  puoli;  yrgon,  VV.  irgon  kupari;  ybo,  VV.  iho 
ammun . 


•)  Vrt.  edellä  siv.  9,  mom.  5.  Toim.  rauist. 
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ö  vaihtelee  myös  e:n  kanssa,  es.  Kaz.  Sörektjalo,  Wied.  Serekjalo 
huudan.  Taivutus-  ja  johtopäätteissä  vaihtelee  y  (ö)  i:n  ja  e:n  kanssa 
ei  ainoastaan  eri  murteissa,  vaan  myöskin  samalla  murrealalla.  Siiän- 
nöllisin  on  tässä  suhteessa  Kazanin  murre,  jossa  on  aina  säännöllisesti  i 
1:6)  kun  päätteen  konsonantti  on  siis  I:ssä  verbinominissa,  es. 
Soti*  antava  (eikä  äotos)  sekä  elatiivissa,  es.  kariS  kaupungista  (eikä 
Icaros).  Samaa  säiintöä  seuraa  myöskin  Jaksurin  murre;  joskus  tava- 
taan siinä  kuitenkin  elatiivissa  päiite  -ys ;  2:o)  verbin  johtopäätteessä 
-tiko  (ei  -ysko),  es.  sotiiko  annan;  3:o)  imperfektissä,  es.  kariz  teki 
(eikä  karyz). 

Wikdf.m annin  sannluettelosta  sekä  myöskin  v.  1847  Kazanissa  pai- 
netusta Mateuksen  evankeliumista  päättäen  näkyy  Vjatkan  murteissa 
vallitsevan  se  sääntö,  että  vokaalin  ja  muljeeratun  konsonantin  sekä 
c:n  perästä  seuraa  i  eikä  y,  es.  adziny  nähdä.  Tätä  sääntöä  en  ole 
tavannut  tutkimissani  murteissa,  joissa  y  seuraa  muljeeratimkin  kon- 
sonantin perästä,  es.  aJ:yny. 

Vielä  säännöttömämpi  on  y:n  astuminen  e:n  (<  :n)  sijaan  illatii- 
vissa (y  =  e)  sekä  instrumentaalissa  (yw  =  m)  sekä  myöskin  l  (y  —  c) 
ja  3  p:n  (yz  —  ez)  omistusliitännäisissä.  Kazanin  murteessa  on  näissä 
päätteissä  y  («)  harvinaisempi  kuin  Vjatkan  murteiden  alalla.  Enim- 
miten  näkyy  y  (<>):n  ilmaantuminen  riippuvan  vartalon  loppukonso- 
nantista ja  sen  edellisistä  vokaaleista.  Niinpä  seuraa  sekä  Kazanin  että 
Jaksurin  murteessa  y  (ö)  yksitavuisissa  vartaloissa  aina  kun  vartalo- 
vokaali  on  y  (ö)  ja  sitä  seuraa  loppukonsonanttina  /,  es.  nyi  neito, 
nyhj  (eikä  nylj:)  neitoni,  illat,  n  yty;  tyly  tuleen,  ky/y  kieleen.  Samoin 
tavataan  y  (ö)  enimmiten  myöskin  kun  vartalon  y  (ö):tu  seuraa  joku 
konsonanteista  r,  n,  d,  t,  es.  sanoissa  tyr  täysi,  jyr  pää.  vyn  nuorempi 
veli,  pyd  jalka,  ryt  veto,  joskus  myöskin  i:n  seuratessa,  es.  byz  vene, 
byzyd  t.  byzcd  veneesi.  Kahden  konsonantin  perästä  seuraa  enimmi- 
ten y,  es.  t'ntfes(k-)  metsä,  illat,  nuhsky;  sulon  sydän,  snhny  sydä- 
meni; kns(k-)  vyötärö,  kusky  vyötäröni;  si>'t(m-)  silmä,  sinmy  silmäni. 
Samoin  myöskin  monikon  jos  (as)-  piiiitteen  perästä.  Yleisesti  käyte- 
tään //  (u):tä  edelleen  muutamissa  yksityisissä  sanoissa,  es.  vir  veri. 
tn, s  muoto,  sui  käsi  (instr.  snjyn  kädellä,  mutta  bijm  savella). 

11.  Eri  murteissa  vaihtelevat  usein  vokaalit  e  ja  cl,  es.  bedeno 
\Yiko.,  biidono  Kaz.  ruisraäkkä;  belak  VV.,  böhik  Jaks.  naapuri;  cd  jalo 
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W.,  ödjah  Jaks.  tahdon;  jel  W.,  dbl  Kaz.  maito;  kena  W.,  köna  Kaz. 
paljoko;  ketsche  W.,  fcöVr  Jaks.  millainen;  we/a  W.,  möfa  rinta. 
Useimmissa  näistä  sanoista  seuraa  siis  e:tä  muljeerattu  konsonantti 
tahi  Toisissa  sanoissa  on  päinvastoin  Wiki)Kmanmi.i.a  ö,  Kazanissa 
ja  Jaksurissa  e,  es.  börä  Wied.,  Jere  Kaz.  perään. 

12.  a:n  ja  o:n  vaihtelua  tavataan  sanassa  azveb  Wiki>.,  o.- iv* 
Kaz.  hopea;  sanassa  ft»7n  Wikd.,  &om  Jaks.  mutta,  vaihtelee  o  o:n 
kanssa. 

13.  Edellisestä  esityksestä  tulee  näkyviin,  ettii  votjakin  kielessä, 
niinkuin  yleisesti  koko  permiläisessä  kieliryhmässä,  vallitsee  taipumus 
gutturaalivokaalien  käyttämiseen. 

Niinpä  suomen  kielen  a:ta  vastaa  vähillä  poikkeuksilla  votjakin 
kielen  u,  es.  u/  ala,  bur  *para,  mu  maa,  ujo  ajan,  vuz  vanha, 
mm  maksa,  sur  sarvi,  juko  ja(k)an,  tul-  anta-. 

Suomen  ä:tä  (ehkä  myöskin  alkuperäinen  a)  vastaa  votj.  u,  es. 
puS  pähkinä. 

Suomen  u:ta  vastaa  votj.  m,  es.  puno  punon,  pu  puu,  tui 
tuohi,  puro  puren. 

Suomen  y:tä  vastaa  votj.  n  es.  sanoissa  suto  sytytä  n,  jf/ jyvä. 

Suomen  a:ta  vastaa  votj.  y,  es.  vyjo  vajoan.  Samoin  lapin 
a:ta,  es.  nyd  varsi,  lap.  nad,  nadda  (unk.  nyel,  vog.  näl,  ostj.  nai, 
mordv.  ned). 

Suomen  e:tä  vastaa  votj.  y  es.  myno  menen. 
ie:tä    „       „     „   „    tym  liemi. 

n       u:*a     n       n     n   n    lVmy  lumi»  V~  uuhi»  \V  luu» 
kyz  kuusi,  kym-  kumo-. 

Suomen  y:tä  vastaa  votj.  y,  es.  yyzy  kynsi. 

C.    Vokaalien  muuttumiset. 

14.  Sanain  yhdistyksissä  muuttuu  usein  liittojäsenten  vokaali. 
Nämät  vokaalinmuuttumiset  ovat  hyvin  tavalliset  Kazanin  murteessa, 
mutta  muutamia  tavataan  muillakin  murrealoilla.    Yleisimmät  ovat 

l:o)  ?*:n  muuttuminen  o:ksi,  es.  murt  ihminen,  ud-mort  votjaakki  ; 
dur  ääri,  mu-dor  pyhä  nurkka  kodassa  (oik.  maan-ääri),  mus-tor  rinta  ; 
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muTy  marja,  tyk(?  typ)-moH  tammen  terho,  pu£-moH  pähkinä;  ui  yö, 
kyktoi  kaksi  vuorokautta,  kiiinmoi  kolme  vuorokautta; 

2:o)  tcn  muuttuminen  j/(ö):ksi;  niin  tapahtuu  Kazanin  mur- 
teessa sanassa  pu,  kim  se  on  yhdistetyn  sanan  jälkiosana,  pipo  pi-pn 
haapa,  ki&pö  koivu,  nölpö  abies  pichta,  Särpii  sälö,  puppö  kolottu 
niinipuu;  puz  muna,  kurck-pöz  Kaz.  kananmuna; 

3:o)  u:n  muuttiuninen  a:ksi,  es.  pu$  pähkinä, piU-pu  pähkinäpuu; 

4:o)  d':n  muuttumien  o:ksi,  es.  kö  kivi,  vu-ko  mylly  (oik.  vesi- 
kivi), jossa  sanassa  siis  jälkitavuun  vokaali  on  mukautunut  alkutavuun 
vokaalin  mukaan; 

5:o)  o:n  muuttuminen  y  (<7):ksi,  es.  Sor  keski,  fom-sor  Kaz.  puoli- 
päiväinen ; 

6:0)  y:n  muuttuminen  t<:ksi,  es.  lym  liemi,  (um-Sor  Jaks.  puoli- 
päiväinen; fum-byt  Jaks.  koko  päivä; 

7:o)  am  muuttuminen  ?/:ksi  kielteissanassa  nino-myr  pro  nino-mar. 

15.  Juurivokaali  muuttuu  myös  joskus  johdoksissa,  es.  yery 
aura,  gyro  kynnän;  kito  jään,  ke Cto  jätän ;  kuja/o  heitän,  kiijet  Kaz.  tade. 

16.  Sanain  taipuessa  ovat  huomattavat  seuraavat  vokaalimuu- 
tokset : 

l:o)  loppuvokaali  y(o)  muuttuu  vokaalisten  päätteiden  edellä 
i:ksi,  joka  saa  peräänsä  jm,  es.  bnsy  vainio,  ill.  busijä,  instr.  busijm; 

2:o)  i:hin  päättyvät  diftongit  hajoavat  vokaalisten  päätteiden 
edellä  siten,  että  i  muuttuu  j.ksi,  es.  rksri  ruhtinas,  ekaeje  ruhtinaani ; 

3:o)  y  muuttuu  Jaksurissa  i:ksi  liitäimäisadverhin  in  (lyhennetty 
täydellisestä  ini)  edellä,  es.  ara/ozi-in  pro  aralozy-in,  he  leikkaavat  jo; 

4:o)  a  muuttuu  Jaksurissa  illatiivin  ja  instruktiivin  cm  (e:n) 
edellä  c:\lbi,  es.  iaba  paistinpannu,  ill.  tahee\  instr.  taheen: 

5:o)  o  muuttuu  Jaksurissa  em  edellä  u:ksi,  es.  pwh  karja,  yks. 
3  p.  suff.dla  pudnez;  lulo  elävä,  luhiez. 

D.    Vokaalien  heitto. 

17.  Niinkuin  ylempänä  mainittiin  pidetään  turanilaisuuden  tunto- 
merkkinä  myöskin  juuritavuun  muuttumattomuutta.  Mutta  sekin  nä- 
kyy riippuvan  korosta.  Votjakin  kielestä  on  murteittain  useista  sa- 
noista kadonnut  korottoman  juuritavuun  vokaali,  es.  s/af  ja  syfaf  suola, 
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ska{  ja  iskal  lehmä,  nai  ja  nynaf  päivä,  aranty  ja  aran-inty  leikkuu- 
paikka,  drin&i  ja  dnrinSi  ampiainen,  .vAr  ja  iski'  sillä,  siis,  kryz  ja 
kijryz  käyrä,  j>ra&  ja  pyrak  ainiaan,  rom  ja  urom  ystävä,  rod  ja  m>W 
paha. 

18.  Hanayhdistyksissä  katoaa  kahdesta  yhteensattuvasta  a:sta 
toinen,  es.  korkaz  pro  korka-az  tuvan  etehinen.  girfka:  pro  yidka-az  piha. 

19-  //('?)  jätetään  usein,  semminkin  Vjatkan  murteissa,  pois 
useissa  verbin  taivutusmuodoissa.  Kazanin  murre  säilyttää  kuitenkin 
enimraiten  vokaalin,  y  (VI)  katoaa  imperatiivin  yks.  2  p:sta,  kielteisen 
konjugatsioonin  preesensistä  ja  imperfektistä  sekä  verbipäätteiden  -ny, 
-sa,  -tck  edeltä 

l:o)  yhden  konsonantin  tahi  vokaalin  perästä,  es.  kut  pidä,  Kaz. 
kuto;  uy  iot  en  anna,  Kaz.  ny  Sotö;  Ui  Sot  en  antanut,  Kaz.  öi  Sotö; 
karny  tehdä  pro  karyny,  karsa  tehden  pro  karysa,  kartck  tekemättä 
pro  karytek.  Verbipäätteiden  edeltii  ei  y  kuitenkaan  katoa  monita- 
vuisissa,  es.  dySetyntj  opettaa,  binja/tyny  kietoa,  kääriä; 

2:o)  kahden  konsonantin  perästä  muutamissa  yksityisissä  sanoissa, 
es.  fyk  t.  lykty  tule,  vand  t.  vandy  leikkaa,  bast  t.  basty  ota,  börtm 
t.  bördysa  itkien. 

Vokaalin  perästä  katoaa  y  vielä  verbipäätteiden  -ruon,  -tos  edeltä, 
es.  Simon  pro  Siymon  syötävä,  jumon  pro  juymon  juotava,  rutos  pro 
ruytoS  tulemiseen  saakka. 

Näiden  lyhennettyjen  muotojen  ohessa  käytetään  myöskin  täy- 
dellisiä. 

20.  Vokaali  katoaa  usein  kahden  konsonantin  välistä  (joista 
toinen  on  m,  n,  f,  r  tahi  s)  tavuusta,  joka  taivutus-  tahi  johtopäät- 
teen liittymällä  on  menettänyt  korkoina,  es.  Sulem  sydän,  iness.  sii(- 
myn,  gttbyr  kyttyrä,  yubres  ky^tyräselkäinen,  yudri  t.  gudyri  ukkonen, 
kutsko  t.  kutiSko  pidän. 

21.  Vokaaliabsorptsiooni  eli  vokaalin  katoaminen  ja  läheisen 
konsonantin  muuttuminen  sonantiksi  on  jotensakin  yleinen  ilmiö  Ka- 
zanin murteessa  ja  tapahtuu,  merkillistä  kyllä,  korollisessakin  tavuussa, 
es.  gondf  pro  yondyr  karhu,  tl  pro  hjf  tuli,  kfrno  pro  kySno  vaimo, 
joissa  esimerkeissä  r,  1  ja  s  ovat  sonantteja. 
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IV.  Konsonantit 

A.    Konsonanteista  yleensä. 

22.  Alkuäänteinä  tavataan  votjakin  kielessä  kaikki  sen  muut 
konsonantit  paitsi  r  ja  ii,  jotka  eivät  koskaan  ala  sanaa.  Votjakin 
kielen  läheisessä  sukulaisessa,  syrjäänissä,  tavataan  sitävastoin  kyllä  r 
alkuäänteenä  ja  sitä  vastaa  silloin  votjakissa  dz,  di,  es.  syrj.  rucj, 
vulpes  (\stk.,  votj.  dzmU;  syrj.  ro  k  puis  ibid.,  votj.  dziik,  syrj.  ryt. 
vesper  ibid.,  votj.  dzyt;  syrj.  regyt  pikainen,  votj.  diog  heti.  Votjakin 
kieli  on  siis  alkukonsonanttien  suhteen  suonien  kieleen  verraten  nuo- 
remmalla kannalla,  koska  myöskin  puhcäänelliset  klusiilit  b,  d,  g  esiin- 
tyvät sanan  alussa.  Kuitenkin  ovat  vielä  puheäänettömät  klusiilit 
p,  t,  k  enimraiten  pidättäneet  paikkansa;  puheäänellisillä  alkavien  sa- 
nain luku  on  verrannollisesti  vähäinen.  Jos  lähemmin  tarkastamme 
näillä  viimemainituilla  alkavia  simoja  votjakissa,  niin  huomaamme, 
että  niiden  seassa  on  koko  joukko  vieraskielisiä  lainasanoja.  Löytyy 
kuitenkin  sellaisiakin  joilla  on  vastineensa  muissakin  suomalais-ugrilai- 
sissa  kielissä;  mainitsemme  tässä  muutamia  suomesta:  lxv/,  suom. 
paju,  bord  parras(?),  ber  perä,  bur  *para;  di  n  t.  diii  tyvi, 
di  My  sylki,  guzcm  kesä,  yyzy  kynsi,  gyr  kyynär-,  gozy  köysi 
(vart.  köyte-). 

23.  Suoinalais-ugrilaisissa  kielissä  vallitseva  sääntö,  ettei  sana 
ala  useammalla  kuin  yhdellä  konsonantilla,  on  vielä  yleinen  votjakissa, 
vaikka  eri  murteissa  jo  ilmaantuu  koko  joukko  sanoja,  jotka,  sitten- 
kuin alkutavuun  konsonantti  on  kadonnut,  alkavat  kahdella  konsonan- 
tilla. Semmoisia  sanan  alussa  tavattavia  konsonanttiyhdistyksiä  ovat: 
dr,  yn,  ku,  kr,  ph  pr,  sf,  sk  ja  tr,  es.  drinci  «  durinti)  ampiainen, 
gnck  «  gynck)  ainoastaan,  hiaga  kirja  (ven.  Kirara),  kryz  «  kyryz) 
väärä,  p/af  o  (\Yn;i>.  pfnto?)  {<pyfaf°)  lun>  Pra^  (<ipyra^)  amfb  8la( 
(-<[  ttyffif)  suola,  Skubyn  (<i  iäkabyn)  ystävä,  tros       tyros)  täysi. 

24.  Muljeeratuista  konsonanteista  tavataan  sanan  alussa  c,  d 
(Ka/..),  f,  >},  r  (lainasanoissa,  es.  fnza  valmis,  tat.  ri/.a),  s,  f. 

25.  Tavuissa  edempänä  ensimäistä  tavataan  sekä  alku-  että 
loppuäänteinä  kaikki  muut  votjakin  kielen  konsonantit  (myöskin  r,  ii 
ja  muljeeratut  konsonantit)  paitsi  v,  jota  ei  tavata  loppuäänteenä,  ja 
u;  jota  käytetiuin  ainoastaan  sanan  alussa.    Useampia  konsonantteja 
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ei  Totjakin  kieli  yleensä  rakasta  enemmän  kuin  suomikaan  sanan  lo- 
pussa. Tässä  asemassa  tavattavat  konsonanttiyhdistykset  ovat  rd,  rt, 
rs,  es.  burd  siipi,  yurt  kylä.  (!yrs  hapan. 

B.    Konsonanttien  vaihteleminen  eri  murteissa. 

26.  Tämän  suhteen  on  huomattava  että  Kazanin  murteissa  j:n 
asemesta  alkutavuussa  on  J,  es.  Vj.  ju  vilja,  jet  o  kosketan,  jijr  pää; 
Kaz.  (Fu,  (foto,  (för.  Koska  sama  ääntämistapa  myöskin  löytyy  tatarien 
keskellä  asuvilla  Ufan  votjakeilla,  näyttää  melkein  siltä  kuin  tatarien 
kieli  olisi  tässä  suhteessa  vaikuttanut  mainittuihin  votjakin  murteisiin. 
Hisätavuun  alussa  muuttuu  j  f:ks\  Ä:n  perästä,  es.  Vj.  dukja  metso, 
taleja  patalakin  tapainen  tyttöjen  myssy,  cerckjah  huudan;  Kaz.  dukfa, 
takfa,  Surekfa/o.  »n:n  ja  ?i:n  perästä  muuttuu  j  /J:ksi,  es.  Vj.  emjato 
parannan  lääkkeellä,  Kaz.  emnah.  Tämän  säännön  mukaan  saa  siis 
Kazanin  murteessa  II:n  verhinorainin  adverbiaali  piiätteen  -na,  es.  vn- 
nmnaz  « vöremjaz)  kun  hiin  on  heilunut,  Juonna:  « juemjiit) 
hänen  juodessaan. 

27.  Jaksurin  murteessa  vaihtelevat  monessa  sanassa,  ei  kuiten- 
kaan alkuäänteinä,  rfz  ja  z,  dz  ja  z,  es.  kudzo  ja  kuzo  isiintä,  kvtzo, 
kizo  kylvän,  votfzo,  vozu  säilytän,  odzy,  ozy  niin,  kydzy,  kyzy  kuinka. 
tadzy,  tazy  näin,  udz,  uz  työ,  vydzy,  vyzy  juuri.  Näitä  sanoja  verra- 
ten syrjäänin  kielen  perm jakin  murteen  vastaaviin  muotoihin  huo- 
maamme, että  dz  ja  dz  nähtävästi  ovat  vanhemmat,  es.  votjJaks. 
kyJzy,  kidzo,  udz,  syrjPennj.  kydz  t.  kydzi,  ködza,  udz. 

28.  //  ei  löydy  .Jaksurin  murteessa  ja  evankeliumi nkäännöksistä 
päättäen  näyttää  se  puuttuvan  myöskin  monesta  muusta  Vjatkan  mur- 
teesta. Kazanin  murteen  »:m  vastaa  Jaksurissa  l:o)  m,  es.  Kaz.  hait 
kasvot,  puu  pää,  Jaks.  bam,  pum;  2:o)  n,  es.  Kaz.  röfi  savu,  caiai 
naakka,  dzyiiy  puoli,  Jaks.  cyn,  catia,  dzyny;  'i:o)  n,  es.  sanoissa 
diric  kotia,  ki  itos  neuvosto,  ctier  satula,  siis  semmoisissa  sanoissa,  joissa 
n:n  edellä  on  i  tahi  v. 

29.  Koska  ri-äänne  ei  ole  tavallinen  suomalais-ugrilaisissa  kie- 
lissä, paitsi  k  (g):n  edellä,  arvelee  AVikokmann  sen  tulleen  yleisemmäksi 
votjakin  kielessä  läheisen  tatarin  kielen  vaikutuksesta.  Tätä  arvelua 
vahvistaakin  mielestämme  se  seikka,  että  «  löytyy  itsenäisenä  votjakin 
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kielen  etelänlueella  ja  että  sitä  ei  löydy  sen  lähimmässä  sukukielessä, 
syrjäänissä,  joka  osottaa  tässä  suhteessa  yhtäläisyyttä  Vjatkan  poh- 
jaismurteiden  kanssa,  es.  votjJaks.  pum,  din,  syrj.  pom,  dj  in. 

30.  Yksityisissä  vartaloissa  vastaa  Vjatkan  <!7»:ta  Sk  Kazanin 
murteessa,  jolla  siis  tiissäkin  suhteessa  on  sääntönä,  ettei  tavun  pääty 
kahteen  konsonanttiin  (c  =  ti)  es.  Vj.  hiekat  o,  Kaz.  tuikalo  varastan, 
Vj.  purkyn,  Ka/,  puskiin  sisässä,  Vj.  imckafa,  Kaz.  vatkata  muinoi- 
nen.   Näistä  muodoista  on  tietysti  ck  vanhempi,  niinkuin  syrjäänin 

* 

kieli  osottaa,  es.  votj.  pnikyn,  syrj.  pyekyn. 

Myöskin  alkuäänteenä  tavataan  Kazanin  murteessa  c:n  asemesta 
muutamissa  sanoissa  S,  es.  Vj.  cap,  Kaz.  Sap  sangen. 

31.  Kun  verhipäätteestä  -isko  i  on  kadonnut,  pidättävät  muu- 
tamat Vjatkan  murteet  siten  syntyvät  konsonanttivhdistykset  tik,  dik, 
jota  vastoin  Kazanin  murre  supistaa  ne  .sA*:ksi,  es.  Vj.  kutiiko.  kutiko, 
Kaz.  kuiko  pitelen,  Vj.  adziiko,  adziko,  Kaz.  aiko  näen.  Samasta 
syystä  muuttuu  6  sanassa  dieö  &ksi  kun  konsonantti  seuraa,  es.  dzci 
hi!  voi  hyvin! 

32.  d  on  kadonnut  i:n  edeltä  Kazanin  murteessa  sanassa  ka'ik, 
Vj.  kadik  (kad  kaltainen  -f  valivistuspartikkeli  -ik),  Jaksurissa  sanassa 
maiiko  (  :  madiiko)  kerron. 

33.  F  vastaa  Kazanin  murteessa  l:o)  Vjatkan  i:tä  sanassa  patmo, 
Vj.  painut  kummastelen;  2:o)  j:tä  sanoissa  lag,  Vj.  jag  kangas,  higöt, 
Vj.  jugyt  valoisa,  fttko,  Vj.  juko  ja* an. 

Sanasti  ali  nyt,  katoaa  usein  Jaksurissa  l:  ali,  Jaks.  ai. 

34.  Kazanin  sanassa  natpah,  Vj.  ma/pato  mietin,  vastaa  n 
Vjatkan  m:ää.    Päinvastoin  Kaz.  turoin,  Vj.  turyn  heinä  (syrj.  turyn). 

35.  S;massa  Kaz.  penmyt,  Vj.  peimyt  pimeä,  vastaa  Kazanin 
;i:ää  Vjatkan  i. 

36.  b  ja  v  vaihtelevat  murteittain,  es.  Kaz.  borsalo,  Vj.  vorsa/o 
suljen,  Kaz.  ikabyn,  Vj.  iikavyn  ystävä. 

0.    Konsonanttien  muuttumiset. 

37.  Tärkein  votjakin  kielen  konsonanttien  muuttuinissääntö  on 
se,  että  puheäänelliset  konsonantit  b,  d,  g,  z,  z  muuttuvat  puheäänet- 
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tornien  konsonanttien  p,  t,  k,  s,  .*:n  vieressä  vastaaviksi  puheäänettö- 
miksi,  es.  börtsa  pro  bördysa,  pyisaz  pro  pydesaz. 

Puheäänellisillä  konsonanteilla  alkavilla  päätteillä  on  siis  kaksi 
muotoa,  riippuen  siitä  millaista  äännettä  ne  seuraavat.  Semmoisia 
kaksimuotoisia  päätteitä  ovat  es.  yks.  ja  mon.  2:n  ja  3:n  personan 
omistusliitännäiset  akkusatiivissa:  de  t.  ti:,  zi:  t.  sf,  ja  des  t.  ies,  zes 
t.  scs,   es.  muS  mehiläinen,  muste  mehiläistäsi;   tyros  täysi,  iyrossr' 

38.  Sanayhdistyksissä  on  eri  sanoihin  kuuluvain,  yhteensattu- 
vain  konsonanttien  vaikutus  toisiinsa  harvinaisempi,  mutta  on  sem- 
minkin Kazanin  murteessa  huomattava  silloin  kun  molemmat  yhtyvät 
sanat  ovat  yksitavuisia,  es.  mus-tor  (m as  +  dor)  rinta,  lut-cöz  (lud  cöz) 
villisorsa,  kui-kozo  (kut  -\-  gozo)  virsunrihma,  söi-tö  (s"öd  -f-  tö)  mustajärvi. 
Tämmöiset  eri  sanoihin  kuuluvat  konsonanttien  muutokset  ovat  huo- 
mattavat pikaisessa  puheessa.  Muuten  pitävät  votjakit  yleensä  pu- 
huessaan eri  tavuut  erillään  toisistaan. 

39.  Loppuäänteenä  tavataan  Kazanissa  t  yksikön  2:n  personan 
oinistusliitännäisenä  ja  verbin  personapäätteenä,  es.  pöätiikot  paistat, 
va/et  hevosesi.  Tämä  t  muuttuu  d:ks\  vokaalilla  alkavan  liitännäis- 
partikkelin  ja  joskus  myös  seuraavan  vokaalilla  alkavan  sanan  edellä, 
es.  Hoi  syöt,  siod-af  syötkö?,  uzaSkoi  teet  työtä,  uzaikod  agai  teet 
työtä,  veli.  Samassa  murteessa  tavataan  vokaalin  edellä  puheäänelli- 
seksi  muuttuva  puheäänetön  konsonantti  vielä  loppuäänteenä  muuta- 
missa yksityisissä,  enimmiten  yksitavuisissa  sanoissa,  es.  ok,  odik  yksi, 
liitännäisen  kanssa  oyez,  odigez;  nöi  varsi,  instr.  nöden;  pöt  jalka 
instr.  poden. 

40.  j  muuttuu  «:ksi  ja  muodostaa  edellisen  vokaalin  kanssa  dif- 
tongin kun  j:n  perästä  vokaali  on  kadonnut,  es.  ajo  ajan,  inf.  uiny ; 
vajo  tuon,  vainy. 

41.  Monikon  päätteestä  -jos  on  j  kadonnut  monessa  murteessa 
yksityisistä  vartaloista  sekä  myös  vokaalin  perästä,  es.  pi  poika.  mon. 
pios;  pu  puu,  mon.  puos;  papa  lintu,  mon.  papaos. 

42.  j  ilmaantuu  vokaaliin  päättyvissä  nominivartaloissa  vartalon 
loppuvokaalin  jo  päätteen  väliin,  es.  inty  paikka,  illat,  iniijy. 

43.  /  katoaa  a/o-päätteisistä  verbeistä,  lain  /:n  perästä  seuraa 
joku  vokaaleista  e,  i,  y,  o,  es.  prees.  veralo  sanon,  mutta  3  p.  ma 
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sanoo  (eikä  *  vera/j)  iuipf.  vtrai  sanoin,  (eikä  *  verali),  inf.  verany 
sanoa  (eikä  *  verahjny),  IV  verbinomini  veran  (eikä  *  cerafon).  Niin- 
kuin näistä  esimerkeistä  näkyy,  katoaa  /:n  penissä  seisova  vokaalikin 
paitsi  i,  joka  liittyy  a:n  kanssa  diftongiksi. 


D.    Konsonanttien  heitto. 

44.  Yleisenä  Suuntona  konsonantinheitosta  sanan  lopusta  on  se. 
että  jälkimäinen  konsonantti  kahdesta  katoaa.  Alkuperäinen  kadonnut 
konsonantti  tuleekin  taivuttaessa  esille,  kun  sitä  seuraa  vokaalinen  pääte. 
Semmoisia  nominatiivissa  loppukonsonanttina  kadottaneita  vartaloita 
ovat  in  taivas,  jumala,  vart.  inm-;  s"m  silmä,  vart.  Sinm-;kiiin  kolme, 
vart.  h  iii  nm-;  un  uni,  vart.  unm-;  jun  voima,  vart.  jnnm-;  pas  auki, 
vart.  pask-; 

45.  Loppu-fc  näkyy  kadonneen  l:o)  johtopäätteestä  -es,  es.  pyd 
jalka,  pydes  pohja,  iness.  pyd<skyn;  ar  vuosi,  ares  vuotinen,  iness. 
areskyn;  2:o)  yksityisistä  sanoista,  niinkuin  pus  sisus,  illat,  puske; 
tfzet  hyvä,  instr.  Jietkyn  hyvällä;  joros  tienoo,  illat,  jorosky;  !ys  havu, 
hjsk  uaSky  kasta  havu  (rukouksissa  tavattava  lausetnpa);  utep  elävä, 
instr.  ulepkyn  elävänä. 


Muoto-oppi. 

L    Nominit,  niiden  synty  ja  taivutus. 

46.  Votjakin  kieli  on  pysynyt  vanhalla  kannalla  siinä  suh- 
teessa, ettei  se  tarkoin  eroita  toisistaan  eri  sanaluokkia.  Adjektiivia 
käytetään  yleisesti  substantiivinakin,  es.  bur  adj.  hyvä,  subst.  hyvyys, 
omaisuus;  soner  oikea,  oikeus.  Löytyypä  sanoja,  joita  käytetään  sekä 
verbinä,  substantiivina  että  adjektiivina,  niinkuin  van,  joka  merkitsee 
verbinä:  on,  substantiivina:  omaisuus,  adjektiivina:  kaikki;  sen 
kielteisellä  vastineella  övol  on  merkitykset:  ei  ole,  puute  ja  köyhä. 
Sijamuotoja  voidaan  käyttiiä  itsenäisinä  sanavartaloina,  es.  sanavarta- 
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losta  *  viat-  syntyy  elatiivi  mnfis  läheltä,  jota  vuorostaan  käytetään 
uutena  nominivartalona  merkityksessä:  läheinen,  lähimmäinen. 
Lauseessa:  astrstydzc  basty  no  myn  ota  omasi  ja  mene.  liittyy  3:n 
personan  akkusatiiviliittännäinen  ^<;  2:n  personan  omistusliitänuäisellä 
varustettuun  ablatiiviin:  as  (=  itse)  -test  (abi.  piiäte)  -yd  (2:n  p.  oin. 
-liit)  -zi:  (3:n  p.  akk.-liit). 

A.    Nominien  yhdistykset. 

47.  Nominit  liittyvät  sanayhdistvksiin  sekä  nominien  että  ver- 
bien kanssa.  Verbiyhdistvksissä  on  nomini  oikeastaan  itsenäisyytensä 
ja  korkonsa  menettänyt  objekti,  es.  kuraJzo  olen  surullinen,  murehdin, 
oik.  kuradzo  murhetta  katson. 

48.  Nominivhdistvksissä  on  edellinen  yhdistvsiäsen  useimmi- 
ten  miiäräyksenä  jälkimäiselle.  Miiäräyssana  on  enimmin  yksikön 
nominatiivissa,  es.  kysno-murt  vaimoihminen,  tui-tyl  tuohituli,  kitamyn- 
kurojem  30-olkinen,  azves-kuro  hopeasarvinen,  k<'nyra-Syd  ryvnisoppa. 
Usein  tavataan  määräyssana  muussakin  sijassa,  es.  monikon  nomina- 
tiivissa: pios-7tiurt  poikamies,  nyljos-innrt  tyttöihminen;  yksik.  inessii- 
vissä: uhjn-yurt  alakylä,  vyfyn-korka  ylätupa;  yksik.  instruktiivissa: 
f/urtcn-vös'  kylänrukous;  yksik.  elatiivissa:  aziS-yurt  edelläoleva  kylä. 
Määräyssana  on  näissä  yhdistyksissä  taipumaton,  niinkuin  yleensä 
atribuutti  votjakin  kielessä,  es.  ky^no-murthj  vaimoihmiselle,  u/yn-korkas 
alatuvasta. 

49.  Suomalais-ugrilaisissa  kielissä  tavataan  usein  sellaisia  liitto- 
sanoja,  joissa  kaksi  itsenäistä  sanaa  konjunktsioonin  poisheitettyä  on 
sulanut  yhteen  kollektiiviseksi  käsitteeksi.  Semmoisia  ovat  votjakin 
kielessä  es.  ai-mumi  isä-äiti  s.  o.  vanhemmat,  nun-vyn  vanhempi  veli 
—  nuorempi  veli  s.  o.  veljet,  nyl-pi  tyttö-poika  s.  o.  lapset,  vyl-tyr 
ylä-täysi  s.  o.  ruumis  päältä  päin.  Useissa  näistä  liitännäisistä  taipuvat 
vielä  nykyisessäkin  kielessä  molemmat  liitto-osat,  es.  myl-kyd  tahto. 
mytydkydyd  tahtosi.  Toisissa  taas,  niink.  nyf-pi,  vyl-tyr,  taipuu  ny- 
kyisessä kielessä  ainoastaan  liitännäisen  jälkiosa,  es.  ny[-pu>s  lapset, 
mutta  vanhemmassa  kielessä  on,  rukouksissa  tavattavista  muodoista 
päättäen,  näidenkin  liitännäisten  kumpikin  liitto-osa  taipunut,  es.  vyfyd- 
tyryd  ruumiisi,  pisam-puam  halkopuuhun  (pis-pu  halkopuu). 
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B.    Nominien  johto. 

50.  Nomineja  syntyy  nomineista  johtamalla  seuraavalla  ta- 
valla: 

1)  -o,  syrjäänin  kielessä  -a  (joka  viimemainittu,  nähtävästi  alku- 
periiisempi,  ilmaantuu  Ufan  votjakkimurteessa  muutamissa  sanayhdistyk- 
sissä,  es.  kenyra-Syd  ryynisoppa),  synnyttää  adjektiiveja  substantiiveista, 

es.  Un  silmä,  odig-iinmo  toissilmäinen;   vir  veri,  viro  verinen;  vai 

• — < 

haara  (suom.  vaaja),  vajo  haarainen.  Substantiivisena  käytetään  tätä 
johtopäätettä  keskinäisen  sukulaisuuden  merkityksessä,  es.  suzer  sisar, 
suzero  sisarus.  Muissakin  sanoissa  on  adjektiivinen  merkitys  muuttunut 
substantiiviseksi  es.  medo  palkollinen,  palvelija  (med  palkka). 

2)  Merkityksensä  suhteen  lähellä  edellistä  on  adjektiivinen  johto- 
pääte -eS  (joka  on  eroitettava  substantiivisesta  es  (es&)-päätteestä),  es. 
vireä  veressä  oleva  (mutta  viro  verinen). 

3)  -yt  tavataan  kielen  vanhimmissa  sanoissa  adjektiivijohtopäät- 
teenä,  es.  sunyt  lämmin,  juyyt  valoisa,  valkea.  Tämä  y/-pääte  on 
nähtävästi  sama  kuin  suomen  adjektiivipääte  -(t)a,  -(t)ä  (virossa  vielä 
-da),  es.  peimyt  pimeä,  ja  siis  epäilemättä  suomalais-ugrilaisen  kieli- 
kunnan vanhimpia  johtopäätteitä. 

4)  -tein  on  karitiivisten  adjektiivien  johtopääte,  es.  Mnfem  silmä- 
tön, nimtem  nimetön.  Tämäkin  näyttää  olevan  vanha  suomalais- 
ugrilainen johtopääte. 

5)  -jem  synnyttää  adjektiiveja  ja  merkitsee:  -tapainen,  -näköi- 
nen, es.  kivamyn-kurojcm  30-olkinen. 

6)  -es(k)  tavataan  useissa  vanhoissa  substantiivisissa  sanoissa.  Sillä 
johdetaan  substantiiveja  sekä  substantiiveista  että  verbeistä,  es.  petes 
virsun  vetonauha  (pai  korva),  tijaftes  taitos  (tijalto  taitan).  Muuta- 
mien johdannaisten  varsisana  on  vielä  säilyssä,  es.  pefes  virsun  veto- 
nauha  (pet  korva),  pydes  pohja  (pyd  jalka),  pales  kappale  (pai  puoli). 
Toisissa  ei  voi  enää  nykyisestä  kielestä  saada  varsisanan  alkuperäistä 
merkitvstä  selville,  es.  ntifes  metsä.  Jos  lähemmin  tarkastamme  tätä 
johtopäätettä,  niin  huomaamme  heti,  että  se  sekä  äänneaineksiensa 
että  merkityksensä  puolesta  vastaa  suomen  kse-  (nom.  -s)-päätettä. 
Muissakin  suoiualais-ugrilaisissa  kielissä  tavataan  tämä  pääte,  es.  mord- 
vassa (-ks). 
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7)  -la  merkitsee  niinkuin  suomessakin  paikallisuutta,  seutua,  es. 
!Jii)t(a(-j>al)  kylänseutu(-puoli). 

8)  -oi  tavataan  ajanluvuissa  peruslukusanain  kanssa  ja  on  näh- 
tävästi muodostus  sanasta  ui  yö,  koska  votjakit,  niinkuin  moni  muu- 
kin vanha  kansa  on  tehnyt,  lukevat  ajan  öittäin  eikä  päivittäin. 

Harvinaisemmista  johtopäätteistä  mainittakoon  seuraavat: 

9)  -ti,  sanassa  Soti  S  kcskimäiuen;  tämä  sana  on  nähtävästi 
oikeastaan  vaan  elatiivi  sanasta  $or  keski. 

10)  -ak  tavataan  suurentavalla  merkityksellä  sanassa  kniak  van- 
hemman veljen  vaimo  (km  miniä). 

11)  -yk  tavataan  es.  sanassa  myzyk  (myös  myt)  nyrkki. 

12)  -ka,  joka  nähtävästi  on  supistus  sanasta  hra  kota,  tavataan 
sanoissa  korka  tupa  (oik.  kor  hirsi  -f-  hra  kota),  gidka  kartano. 

13)  -da,  joka  näyttäii  olevan  yhdistetty  ?//-päätteestä  ja  «:sta, 
tavataan  es.  sanoissa  kuzda  pituinen  (kuz  pitkä),  dzuzda  korkuinen 
(diuiyt  korkea). 

14)  -as,  -os  tavataan  sanassa  kenas  Kaz.,  kenos  Vj.  aittakamari, 
tyttöjen  makuuhuone  kesällä,  joka  sana  nähtävästi  on  johdannainen 
sanasta  ken  miniä,  nuorikko. 

15)  -cli  on  adjektiivinen  johtopääte,  joka  myös  synnyttää  jär- 
jestyslukusanoja,  es.  soreti  keskimäinen  (.sor  keski);  hvinmcti  kolmas 
(-ante-).    Sitä  vastaa  suomen  johtopääte  -nte  (nom.  -s). 

16)  -sa  tavataan  es.  sanassa  bytsa  kokoinen  (byd  koko,  kaikki). 
Kazanilaiset   votjakit,  jotka   myös  hyvin  osaavat  tataria,  ovat 

viimeksimainitusta  kielestä  lainanneet,  paitsi  paljon  sanoja,  myös  johto- 
päätteitä, nk.  -/Ok,  jolla  muodostetaan  abstraktisia  substantiiveja,  es. 
tazalök  puhtaus  (tasa  puhdas),  ja  -ri,  joka  ilmaisee  henkilön,  es.  mauri 
häävieras  (sua)l  häät). 

51.    Nomineita  syntyy  verbeistä  seuraavilla  johtopäätteillä: 

1)  -et,  joka  ilmaisee  teon  tuotetta,  es.  yottrt  kirje. 

2)  -cp(k),  sanassa  ulep  elävä;  tämä  johtosana,  joka  muuten 
on  aivan  yksinänsä  koko  votjakin  kielessä,  näkyy  säilyttäneen  vanhan 
partisiippipäätteeu  -p:n,  joka  tavataan  vielä  kahdessa  äärimmäisessä 
suomalais-ugrilaisessa  kielessä,  nimittäin  suomessa  (-pa  t.  -va,  es.  saapa 
t.  saava)  ja  vogulissa  (-p.  -pa). 
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3)  -o)i,  -an:  tämä  johtopääte,  joka  oikeastaan  on  IV:s  verbinoinini, 
tavataan  puhtaalla  nominininerkityksellä  ja  merkitsee  l:o)  teon  esinettä, 
es.  Sion  syöminen,  ruoka  (samoin  kuin  ven.  Kyuiame);  2:o)  teon  välikappa- 
letta (vastaa  suomen  -in,  -ime-päätettä),  es.  oton  ripustin,  n.tfon  avain. 

4)  -os;  tiimiin  johtopäätteen  olen  tavannut  ainoastaan  yhdessä 
ainoassa  johdannaisessa,  nim.  sanassa  Soros  köynnös,  verbistä  Soro  riipun. 

» 

C.    Nominien  taivutus. 

52.  Tuota  aikalaisten  kielten  taivutusta  rasittavaa  nominien 
sukueroitusta  ei  votjakinkaan  kieli  tunne  enemmän  kuin  muutkaan 
suonialais-ugrilaiset  kielet.  Luonnollinen  suku  merkitään  erityisillä 
sukupuolta  merkitsevillä  atribuuttisanoilla,  niink.  es.  ajy  äijä,  isä,  mumy 
emä,  äiti.  joita  käytetään  metsäeläimistä  ja  linnuista,  es.  ajy-yondyr 
uros-kontio,  mnmy-cuz  einäsorsa;  taka  urospuolisista  ja  mes  naaras- 
puolisista lampaista  ja  vuohista,  es.  yz-taka  oinas,  yz-mcs  uuhi. 

53.  Monikon  tunnusmerkki  on  -jos,  josta  j  murteittain,  niinkuin 
ylempänä  (§  41)  on  mainittu,  vokaalin  perästä  katoaa,  niin  että  se 
myöskin  ilmaantuu  os-niuotoisena,  es.  pios  pojat.    Vrt.  §  70. 

54.  Nominatiivina  tavataan  sanan  vartalo  enimmiten  muuttu- 
mattomana. Poikkeuksen  tekevät  ainoastaan  kahdella  konsonantilla  päät- 
tyvät vartalot,  jotka  ylempänä  mainitun  äännelain  mukaan  (§  44)  heittä- 
vät pois  viimeisen  loppukonsonanttinsa,  es.  nules(k-)  metsä,  i/i(m-)  taivas. 

55.  Varsinaista  akkusatiivia  eli  objektinsijaa  ei  nykyisessä 
votjakin  kielessä  ole,  vaan  on  objekti nsijana  nominatiivi.  Pronomineissa 
ilmaantuu  kuitenkin  ^'-päätteinen  akkusatiivi,  es.  monc  minut.  Sama 
objektinsijan  pääte  käytetään  myöskin  sanasta  murt  ihminen,  es.  mon 
adii  murte  näin  ihmisen,  sekä  myös  sanasta  bur  hyvä,  lauseessa:  hure 
vaisko  uhraan,  oik.  hyvää  tuon.  Jaksurin  murteessa  tavataan  monikon 
akkusatiivin  päätteenä  -ty,  es.  mon  adzi  kionjosty  näin  susia. 

56.  Inessiivin  pääte  on  -yn  Vj.,  -ön  K,  -in  (Jaks.:ssa  vokaa- 
in  perässä,  vrt.  kuit.  §  16:  1,  2),  elatiivin  -it,  joka  viimemainittu 
omistusliitännäisen  siihen  liittyessä  Ka/anissa  on  -i£k-,  muissa  murteissa 
-iSt-;  tämä  muoto  soveltuu  hyvin  yhteen  suomen  sta-päätteisen  elatiivin 
kanssa.  Illatiivi  päättyy  e:hen.  Ylempänä  mainittujen  sääntöjen  mu- 
kaan (§  10)  muuttuu  muutamissa  sanavartaloissa  illatiivin  f  yiksi.  Ela- 
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tiivin  vokaalina  olen  aiuoastaan  gutturaali  /:n  penistä  kuullut  y:n. 
jonka  W  i  el>  k  m  a  n  n  i  n  kieliopin  ja  evankeliuniikäännösten  mukaan  pitäisi 
olla  jotensakin  yleisen. 

Muutamissa  sanoissa  niink.  pa(,  korka,  ktvafa  sekä  niissä  a-päät- 
teisissä  paikannimissä,  joissa  paikallissijoissa  lokatiivinen  /a-pääte  tulee 
esille,  katoaa  näiden  sijapäätteiden  vokaali,  es.  korka  tupa,  iness.  kor- 
kan,  elat.  korka» f  illat,  korka. 

57.  Adessiivin  pääte  on  -{en,  es.  murtlen  ihmisellä;  ablatii- 
vin Kazanissa  -US,  muualla  -f es  t.  -le£,  allatiivin  -ly  Vj.,  -Id  K. 

58.  Korvatakseen  genetiivin  päätettä  käyttää  votjakin  kieli 
kahta  keinoa.  Kim  pääsana  on  verbin  objektina,  on  genetiivimääräys 
ablatiivissa,  es.  mon  yondyrles  pize  vio  minä  tapan  karhun  pojan. 
Muussa  tapauksessa  käytetiiän  genetiivin  asemesta  adessiivia,  es.  yon- 
dyr/en  piez  karhun  poika.  Niinkuin  esimerkeistä  näkyy,  on  pääsana 
kumpaisessakin  tapauksessa  varustettu  omistusliitännäisellä. 

59.  Instrumentaalin  varsinainen  pääte  on  -en.  Niinkuin  ylem- 
pänä on  mainittu  (§  10)  muuttuu  tämä  pääte  monikossa  -yn{-ön):W%\  ja 
samoin  edellisen  konsonantin  vaikutuksesta  myös  yksikössä,  es.  jm  puu, 
yks.  instr.  puen,  mon.  pujosyn;  kyl  kieli,  instr.  kyhjn.  Muotonsa  ja 
merkityksensä  puolesta  vastaa  tämä  votjakin  kielen  sija  tarkoin  suomen 
instruktiivia  ja  komitatiivia,  joka  seikka  näyttää  vahvistavan  sitä  ajatusta, 
että  nämät  sijat  suomessakin  alkuaan  ovat  samaa  sijaa.  —  Paitsi  väli- 
kappaletta ilmaisee  tämä  sija  myös  seuraa,  es.  murt  kysnojenyz  mies 
vaimoinensa.  Edelleen  käytetään  tätä  sijaa  appositsiooniu  ja  predika- 
tiivi-adverbiaalin sijana,  jolloin  se  vastaa  sekä  suomen  essiiviä  että  trans- 
latiivia, es.  soos  äettizy  soje  luloen  he  löysivät  hänet  elävänä;  so  ulep- 
kyn  luiz  hän  tuli  eläväksi. 

60.  Prolatiivin  pääte  on  -ti,  jonka  edellä  yksikössä  enimmi- 
ten  on  vokaali  c  (Wieu.  :  ä),  es.  vueti  vesitse,  teleti  metsää  myöten. 

61.  Terminatiivin  pääte  on  Kazanissa  -o&,  Vjatkassa  -oi  ja 
(Jaks.)  -odz,  joka  viimemainittu  on  lähinnä  syrjääniläisen  sukukielen 
vastaavia  päätteitä:  -ödz,  -eu"z. 

62.  Abessiivilla  on  myöskin  votjakin  kielessä  päätteenä  tuo 
pajalta  suomalais-ugrilaisella  kielialalla  tavattava  -tek.  Tämä  johto- 
pääte näkyy,  votjakin  kielestä  päättäen,  olevan  niitä  sijapäätteitä,  jotka, 
vaikka  kyllä  alkukielessä  löytyviä,  verrattain  myöhään  ovat  menettä- 
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neet  itsenäisyytensä.  Sitä  todistaa,  niinkuin  alempana  (§  76)  tulemme 
näkemään,  se  seikka,  että  omistusliitännäistä  ei  liitetä  päätteen  perään, 
vaan  pannaan  se,  samoin  kuin  myöskin  ulkonaista  paikallisuutta  osoit- 
tavissa sijoissa,  vartalon  ja  päätteen  väliin,  josta  näkyy,  että  kieletär 
on  pitänyt  näitä  sijapäätteitä  postpositsiooneina.  Koska  votjakin  kie- 
lessä löytyy  sana  teli,  joka  merkitsee:  ilman,  hiljaa,  onkin  AVikdkmvnn 
lausunut  sen  arvelun,  että  kieli  tässä  säilyttää  karitiivin  päätteen  itse- 
näisenä sanana.  Niin  ei  kuitenkaan  ole  asianlaita,  sillä  tämä  tek  on 
myöhemmin  kieleen  tunkeutunut  tatarilainen  lainasana. 

63.  Adverbiaalin  päätteenä  on  -ja,  Kazanissa  m:n  jälkeen  -na 
(ks.  §  26),  es.  so  dyrja  siilien  aikaan,  so  vetliz  kyrja  hän  kulki  aro- 
maita myöten.  Usein  vastaa  tämä  sijapääte  suomen  postpositsioonia: 
mukaan  (seeunduui).  Se  liittyy  myöskin  verbi  vartaloihin,  es.  sohn 
vy{azkidi:  ponyjaso  hurmoz  pannen  kätesi  hänen  päällensä  hän  paranee. 

Paitsi  näitä  yleisesti  käytettyjä  ja  Wied emänninkin  kieliopissa 
tavattavia  sijapäätteitä  ovat  huomattavat  vielä  seuraavat: 

64.  -isen,  joka  ilmaisee  liikkeen  yleistä  suuntaa  ja  merkityk- 
sensä suhteen  vastaa  suomen  postpositsioonia:  päin  elat.  kanssa,  es. 
so  [yktiz  karisen  hän  tuli  kaupungista  päin.  Tämä  sijapääte,  joka 
tavataan  myöskin  syrjäänissä,  näyttää  olevan  yhdistys  elatiivista  ja 
instrumentaalista,  jonka  tähden  sitä  nimitämme  adverbiaali-elatii- 
viksi (elativus  adverbialis). 

Paitsi  i\ve?j-päätettä,  jota  hyvin  viljellään,  löytyy  vielä  muutamia 
harvinaisempia  päätteitä,  jotka  myöskin  ovat  luettavat  taivutuspäät- 
teiksi.   Semmoisia  ovat 

65.  -n  Vj.,  -n  K,  joka  viimemainittu  nähtävästi  on  alknperäisempi. 
Tämä  pääte  merkitsee  liikettä  johonkuhun  suuntaan  ja  on  nähtävästi 
jäännös  tuosta  vanhasta  paikallispäätteestä,  joka  suomen  kielessä  on 
säilynyt  muutamissa  partikkeleissa  (Ahlqvistin  latiivi),  es.  minne, 
sinue  (virossa  sitä  vastaa  pääte  -ni,  unkarissa  -nek).  Tämä  pääte 
löytyy  ainoastaan  seuraavissa  muodoissa:  jörin  t.  yyriii  päin,  päälleen, 
köniin  otsalleen,  es.  köniin  usic  hän  putosi  otsalleen.  Tämän  //-päät- 
teen liittymällä  paikkaa  osoittavaan  /a-päättecseen  on  syntynyt  pääte : 

66.  -/«/},  jolla  on  allatiivin  merkitys,  es.  utjan  alahalle  (nl 
ala-),  vallan  ylähälle  (vyt  ylä-;  vokaalin  muutoksesta  ks.  §  5),  azlan 
t.  aihn  eteenpäin  (<u  esi-).  Castrln  mainitsee  syrjäänin  kieliopissaan 
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tätä  sijapäätettä  allatiivin  nimellä  ja  arvelee  sitä  myöhemmin  synty- 
neeksi sittenkuin  vanhempi  allatiivinen  -ly  oli  kadottanut  alkuperäisen 
paikallismerkityksensä  ja  muuttunut  datiiviksi l. 

67.  Paikkaa  osoittava  on  piiiite  -la,  ja  se  ilmaantuu  muutamissa 
rt-päätteisissä  votjakkilaisissa  paikannimissä  sijapäätteen  edelle  inessii- 
vissä, elatiivissa  ja  illatiivissa,  es.  Norja,  illat.  Karjala,  elat.  Körjalas, 
iness.  Karjalan. 


.  t     X                1  ^        J   •       1     •               1*1                        *•  ••••li 

b8.    Votjakin  kielen  sijapaattee 

t  ovat  siis 

yksikössä 

monikossa 

1. 

Nom.  — 

jos,  OS 

9 

A  kk.  c;  =  nom. 

jo^ty  Jaks.;  =  nom. 

3. 

In.  yn  Vj.,  On  K,  in,  n 

josyn  Vj.,  joson  K 

4. 

El.  is,  y§ 

5. 

111.  e,  y  Vj.;  6  K 

Vj.,  jo**  K,  jo*7 

6. 

Ad.  lm 

jw7f?M 

7. 

Abi.  m,  les,  le6 

;W/.sc,  josA.s,  joN/W 

8. 

Ali.  ly  Vj.,  lö  K 

>^.V  Vj.,  jW.I  K 

9. 

Instr.  ™,  yn  Vj.;  <i;i  K,  (m) 

josyn  Vj.,  jo*7»  K 

10. 

Prol.  ti,  di 

ja*// 

11. 

Tenu.  oi,  oJz  Vj.;  o*  K 

jos»:,  -0'1:  Vj.;  -o>?  K 

12. 

Ab.  tek 

jostvk 

13. 

Adv.  ja,  (/}«) 

14. 

Adv.-El.  iäen 

josiöen 

15. 

Lat.  ;},  n 

(16.    —  /a/I) 
(17.   -  ia) 

69.    T  a  i  v  u  t  u  s  e  s  i  m  e  r  k  k  e  j  ii. 

I.  Vokaalivartaloita. 

apai  Jaks.  vanhempi  sisar;  rijio  Kaz.  kananpoika;  sarlut  Jaks. 
kori,  A-orAvf  tupa;  Ttijmf;  Kurja  Ka/.;  (cakaU,  -tufäi  huomispäivä; 
cta/rtta  aamu;  m/ö  Kaz.  paikka). 

Yksikön  Monikon 

Nom.     apai  ripö  sariin  apoijos 

^  — 

A  kk.       —  —  apaijosty  .laks. 

*  Castrkn:  Eletnenta  trrammati.es  syrjaenac,  $  2">:  f>,  7. 
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Yksikön 

Tn.  apajiin 

El.  apajii 

111.  apajv 

A  il.  apaifm 

Abi.  apaileS 

Ali.  apaily 

Instr.  apujen 

Prol.  apajrti 


cipijön 
cipijis 
cipije 
ripolen 
tipöles 
ripota 
tipijcn 


sarbain 
surbais 

sarbae,  sarbcii 
mrbahn 
sarbahs 
sarba/y 


Monikon 

apaijosyn 

apaijosiS 

apaijosy 

apaijoshn 

apaijosles 

apaijoshj 


sarbaen,  sarbren  apaijosyn 
—  (intijosti  Kaz.) 

Terni,  (hikazrjos  Kaz.  culcatfzoJz  Jaks.)  (cuknaoif:  .Jakis.)  — 
Ab.     apaitek  Hpötvk  —  apaijostck 


Xom. 

Akk. 

In. 

El. 

III. 


korka 

korkan 
korka  s,  -ai s 
korka,  -aje 


Tupa{ 

Tupalan 

Tupala* 

Tupala 


Kärja 

Karjalan 
Nörja/ai 
Korjata 


korkajos 
korkajosty  Jaks. 
korkajosyn 
korkajosis 
korkajosc 


II.  Konsonanttirartaloita. 
wwr<  ihminen;  &/i(m-)  silmä;  nulcs{k-)  metsä;  (rf»/r  aika;  fcw 


kaupunki;  ///<r£  kylä). 

Yksikön 

Monikon 

Xom. 

murt 

sin 

tiutcs 

• 

murtjos 

Akk. 

murti': 

murtjosty  Jaks. 

In. 

murtyn 

Hnmyn 

nuleskyn 

murtjosyn 

El. 

murti* 

.iin  mi  s 

mtleskis 

murtjosis" 

111. 

murte 

siumy 

nu/esky 

murtjosy 

Ad. 

murti  vn 

siiil  m 

niilcsl  en 

murtjosleii 

Abi. 

murtles,  (-Us  Kaz.)  sinles 

mihsks' 

mnrtjoslcs  (-Us) 

Ali. 

murti  y 

sin/y 

tilitetty 

murtjosty 

Instr. 

murtcn 

siitmyn  mihskyn 

murtjosyn 

Prol. 

(yurtvti) 

untcskcti t.  nu/vsti  (yurfjosti) 

Terni. 

(dyroz) 

Ab. 

murt  t  ok 

s i nti  k 

nulestek 

• 

murt  jos  f  ek 

Adv. 

(flVrj<i) 

Ailv.-EI.  (karis<?n) 
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D.    Adjektiivit  ja  niiden  vertailu. 


70.  Koska  votjakin  kieli  ei  eroita  tarkasti  adjektiiveja  ja  subs- 
tantiiveja toisistaan,  on  adjektiivien  taipuminen  riippuva  niiden  ase- 
masta lauseessa.  Jos  adjektiivi  on  »tribuuttina,  pysyy  se  taipumatto- 
mana, es.  vit  liurha  uusi  tupa,  iness.  vit  horkan.  .los  taas  adjektiivi 
seisoo  itsenäisenä,  substantiivin  asemesta,  taipuu  se  niinkuin  substan- 
tiivikin. Ollessaan  predikaatintäytteenä  saa  adjektiivi  monikon  nomi- 
natiivissa päätteen  -ns,  es.  yonäyrl/n  j)iosyz  baJzynns  karhun  pojat 
ovat  suuret,  soos  uzyrcs  he  ovat  rikkaita. 

71.  Vertailu  on  votjakin  kielessä  vaillinainen,  niinkuin  useim- 
missa muissakin  suomalais-ugrilaisissa  kielissä.  Superlatiivia  ei  löydy 
ollenkaan.  Komparatiivin  suhteen  ei  myöskään  kieli  vielä  ole  päässyt 
vakavalle  kannalle,  koska  se  toimittaa  tätä  vertailutapaa  kolmella  eri 
tavalla,  nim.  l:o)  siten,  että  ablatiiviin  pannaan  sen  esineen  nimi, 
johon  jotakin  verrataan,  es.  pynyliS  faj/nk  koiraa  pienempi,  mynv&tym 
kuzmojez  minua  voimakkaampi;  2:o)  ja  3:o)  komparatiivipäätteillä 
-yns(-kns)  ja  -yem(-kcm),  es.  so  uzyryns  t.  uzyrycm  hän  on  rikkaampi, 
multeskes  enemmän.  Xäraät  komparatiivimuodot  taipuvat  niinkuin 
muutkin  adjektiivit,  es.  (itsenäisinä:)  pacsycs/m  vanhemmalla,  \urc&- 
yesjoslen  vanhemmilla;  (predikaatintäytteenä:)  sojos  byrfzymyeses  he 
ovat  suuremmat. 

Votjakin  kielessä  liittyy,  niinkuin  muissakin  suomalais-ugrilaisissa 
kielissä,  komparatiivin  pääte  myöskin  substantiiveihin,  ei  kuitenkaan 
suorastaan  vartaloon,  vaan  sijapäätteiden  perään,  es.  kiJokyn  kaukana, 
komp.  kiJokynyes  kauempana.  Tämäkin  seikka  osoittaa,  että  kom- 
paratiivi votjakin  kielessä  on  verrattain  nuori  muodostus. 


72.    Perso  nai  li  set  pronominit  ovat  mon  minä,  ton  sinä,  so 
hän,  mi  me,  ti  te,  sojos  t,  soos  he.    Ne  taipuvat  näin: 


E.  Pronominit. 


Yksikkö: 


Monikko : 


Kaz. 

Nom.  mon 
Akk.  mone 


Jaks 


Kaz. 

mi 

mifnmOz 


.laks. 


mon 


mi 


moni' 


mifcmdy 
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Yksikkö:  Monikko: 


Kaz. 

Jaks. 

Kaz. 

Jaks. 

Ad.  m(d)nam 

wi(y)?i«m 

mifam 

m  ihon 

Ahl.  mönishhn 

mynestym,  mostym 

mif< sk  o  m 

mifesfym 

A II.  moneni 

mynym 

miftm/o 

milemly 

lnstr.  monen,  montnOm  monenym 

mifemthi 

mifrmyn 

Ab.  — 

mi  tele 

mi  tele 

Noin.  frm 

ton 

ti 

ti 

Akk.  /on/: 

töni- 

4:  r ,.J  -  „ 

ti  teddy 

Ad.  /<7»irtfi 

tynad 

fiCad 

tilad,  tiad 

Ahl.  toniikuä 

lytvslyd,  tdstyd 

titcsköd 

tifestyd,  -dy; 

tiestyd,  -dy 

Ali.  fcw7(i 

tönyd,  töyd 

tifrdfö 

tifediy,  tied/y 

lnstr.  fcmrti,  toncnod 

ton<nyd 

titcdOn 

tifedyn,  -ny; 

ticnydf  -dy. 

Ah. 

titek 

titek 

Nom.  60 

so 

so jos 

soos 

Akk.  .voyr 

.vo/V;,  sovi;  std 

sojosöz 

soosfy 

Ad.  so/tw 

soi  tn 

sojoshti 

soosfi-n 

Ahl.  solis 

sohs,  soh  s,  saves 

sojoslis 

sooslrs 

Ali.  ,9oA7 

soly 

sojos/ö 

soosfy 

lnstr.  ifo/en 

soin 

sojosdn 

soosyii 

Ah.  so^7t 

soUU 

sojostclc 

soosteh 

73.  Tarkastaessamme  näiden  personallisten  pronominien  taivu- 
tusta, pistää  heti  silmäiimme  omituisuus,  joka  suomalaiselle  on  tuttu 
vanhemmasta  raamatunkielestä,  nimittäin  omistusliitännäisen  liittymi- 
nen sijapäätteiden  periiän,  es.  mynestym,  miilultani.  Monikon  taivu- 
tus on  epäsäännöllinen  seuraavissa  suhteissa:  l:o)  l:n  ja  2:n  personan 
taivutusvartalot  ovat  viif-  ja  tit-;  2:o)  käytetään  yksikön  omistusliitän- 
näistä  -m  ja  -d.  Jaksurissa  käytetään  monik.  2:n  personan  pronominia 
taivuttaissa  myöskin  monikon  oinistusliitännäistä  -dy,  es.  ahl.  tift  stydy. 

74.  Omistusliitännäiset  (possessiivisuffiksit),  jotka  suomalais- 
ugrilaisissa kielissii  vastaavat  arjalaisten  kielten  possessiivipronomineja, 
ovat  votjakin  kielessä 
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yksikössä:  monikossa: 

1  pers.    i:,  y  Vj.;  <7  K,  m  my  Vj.,  wi*J  K 

2  „       e,/,  yrf  Vj.;  ,«i  K,  (M)  (tl,)  Vj.,  rf«  (W)  K 

3  ,,      o?,       Vj.;  /7c  K,  ({>)        ry  (,s//)  Vj.,  zi)  (sö)  K 
Nitistä    poikkeavia   ovat  akkusatiivin  omistusliitännäiset,  jotka 

ovat  syntyneet  siten,  että  tuo  pronomineissa  vielä  säilynyt  akkusatii- 
vinpääte  ii  on  liittynyt  varsinaisiin  pronomininosoittajiin  wi,  d,  z,  joten 
ovat  muodostuneet  yksikön  akkusatiiviliitännäiset  me,  <li:  (ti:),  ze  (*v); 
näistä  taas  syntyvät  vastaavat  monikolliset  s(z):\\  liittymällä,  siis  mes 
(mvz),  tes  (dez),  zes  (zcz). 

Yksikön  l:n  personan  vokaalista  päätettä  e*,  y  (o)  käytetään:  nomi- 
natiivissa, es.  murte  ihmiseni,  Sinmy  silmäni;  ulkoisissa  paikal- 
lissijoissa, joissa  liitännäiset  pannaan  sijapäätteen  edelle,  es.  adess. 
murtehn  ihmiselläni;  abess.  tiretrk  kirveettäni.  Saman  personan  m- 
päätettä  käytetään  kaikissa  muissa  sijoissa,  es.  iness.  korkam  tu- 
vassani, instrum.  murtenym  ihmiseni  kanssa,  prolat.  Surcstim  tietäni 
myöten. 

Ylempänä  (§  10)  on  jo  huomautettu,  että  y  (<J):n  käyttäminen  liitän- 
näisissä  r:n  asemesta  riippuu  edellisestä  konsonantista  ja  että  monikon 
jos-päätteen  perästä  aina  käytetään  y  (ö)-vokaalia,  es.  murtjosy  ihmiseni. 

75.  Sijapäätteistä  muuttuvat  liitännäisten  edellä  sisäisten  pai- 
kallissiojen  piiätteet.  Elatiivipäiitteeseen  ilmaantuu  liitännäisen  edelle 
epäilemättä  päätteessä  alkuperäinen,  mutta  myöhemmin  kadonnut 
konsonantti  t  Vj.,  k  Kaz.,  joten  siis  elatiivi  saa  päätteen  -iH-,  -iSk-, 
es.  murtiStym  Vj.,  murti&köm  Kaz.  Inessiivi  ja  illatiivi  supistuvat 
yhdenmuotoisiksi,  «-päätteisiksi,  es.  korkam  tuvassani  ja  tupaani. 

76.  Merkillistä  on  votjakin  kielessä  se,  että  omistusliitännäiset 
muutamissa  sijoissa  liittyvät  suoraan  vartaloon,  päätteen  edelle.  Niin 
tapahtuu  ulkoisissa  paikallissijoissa  sekä  abessiivissa  ja  adverbiaalissa, 
es.  ali.  vyn-y-ly  veljelleni,  ad.  suzir-c-fm  sisarellani,  abi.  apajelex 
vanhemm.  sisareltani,  abess.  tir-my-tch  kirveettämme,  adv.  jömyA-r:-ja 
hedelmänsä  mukaan.  Samoin  menettelee  syrjäänin  kieli  ulkoisissa  pai- 
kallissijoissa, vieläpä  perm  jakin  murteessa  kaikissa  muissa  sijoissa  paitsi 
inessiivissä  ja  illatiivissa.  Monessa  muussakin  sukukielessä  huomaamme 
saman  horjuvaisuuden  tässä  suhteessa.  Niinpä  voi  es.  tsheremissin 
kielessä  liitännäinen  yksikössä  liittyä  joko  vartaloon  tahi  sijapäättee- 
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seen  (poikkeuksen  tekee  akkusatiivi,  jossa  se  aina  liittyy  vartaloon, 
es.  pört-ct,  tupasi,  akkus.  pört-ed-era).    Vrt.  §  62. 

77.  Taivutusesimerkkejä. 

korica  tupa,  murt  ihminen,  tir  kirves,  apai  vanhempi  sisar,  sarba 
kori,  siircs  tie,  tet  metsä,  pari  veitsi,  vyn  nuorempi  veli,  yurt  kylä. 

Yksikkö. 


Kaz. 

JakS. 

Nom.  1  pers.  yks.  korkajv 

mttrtc 

n/v 

et 

2 

■• 

„  korkajcd 

murtcd 

tired 

3 

n 

7  7 

„  korkajez 

murtez 

tirez 

1 

!« 

mon.  korkamo 

mnrtmö 

tir  my 

a 

„  korkadit 

murttii 

tirdy 

3 

r  korkazd 

murisit 

tirzy 

AkK.  I 

w 

}TkS.  KO?IC(WW 

mitrini*'' 

2 

■• 

„  korkaae 

murttv. 

tirde 

3 

•• 

korkaze 

marise 

ttrze 

1 

'• 

mon.  korkumcs 

murimex 

tirmes 

2 

•• 

„  korkadrs 

murtfcs 

hrdes 

3 

•• 

„  korkazes 

//Ktf  u>co 

t f/ —ro 

Ad.  1 

yks.  korkajeten 

mitrtelen 

apajehm 

2 

r  korkajrdhn 

muriedlen 

apajedlen 

3 

n 

korkajezlen 

murtez  f  en 

apajezlen 

1 

mon.  korkamo  Ien 

murtmölen 

apaimyUn 

2 

•• 

,,  korkadölen 

murttö/en 

apuidylen 

3 

•• 

,.  korkazöhm 

murtstVen 

apaizylen 

AM.  1 

n 

yks.  korkajelis 

murteltä 

apajeles 

2 

«• 

,.  korkajcdlU 

mu  rt  cdl  is 

apaydhs 

3 

•• 

„  korkajezlis 

murtezlis 

apajezfcs 

1 

H 

mon.  korkamolis 

murtmdlis' 

aprrimyleS 

2 

n 

„  korkadolis 

murUold 

apaidyleS 

3 

- 

.,  korkazotis 

murtsolis 

apai  zy  f  es 
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Kaz. 


Ali.     *  1  pors.  yks.  hm  haje/ o 
2 


3 
1 

2 

3 

In.  &  UI.  1 
2 
3 
1 

2 
3 


El. 


Instr. 


Prol. 


1 

2 
3 
1 
2 

3 

1 
2 
3 
1 

2 
3 

1 
2 
3 
1 

2 

3 


n 
•■ 

n 
•■ 
•• 

r. 
■■ 


v  korkujcd/6 
,,  korkajcz/0 
mon.  korkamulö 
korkado/0 
korkazo/0 


»> 

?? 
v 


yks.  korkam 
„  korkad 

mon.  korkamö 
„  korkadö 
„  korkazö 

yks.  korka&köm 
korkasknd 
korkatkdz 
mon.  korkatkomo 
„  korkaskndc, 
,,  .  korkasköz» 

yks.  korkajenöm 
korkajenöd 
„  korkajmoz 
mon.  korkaj<nömo 
„  korkajcmdö 
„  korkajmozo 

yks.  Surrstim 
„  Siircstid 
„  siinxtiz 
mon.  iärestnno 
Siocstidu 
Siircstizö 


martc/ö 

murtcdlo 

murtezlö 

murtmö/ö 

murttöl» 

murtsoICt 

m 

murtam 

murtad 

murtaz 

murtamö 

murtado 

murtako 

murti&kum 

murttiköd 

martisköz 

murti&kömö 

murti  skodo 

murtiSközö 

vmrtmöm 

murtmod 

murtcno- 

murtenomö 

murtenödo 

miirfenö:» 

murttim 

murttid 

murttiz 

murttimö 

murttido 

murt/izo 


Jaks. 

apajiin 

apajcd/y 

apajizly 

a  painii// !/ 

apaidy/y 

apaizyty 

sarbaam  1 

sarbaad 

sarbaaz 

sarbaamy 

sarbaady 

sarbaazy 

sarbaUlym  • 

sarbaiMyd 

sarhai&tyz 

sarbaiHymy 

sarbaiMyd y 

sarbaUtyzy 

sarbajniym  ■"» 

mrbajmyd 

sarbajcnyz 

sarbajvnymy 

sarbajmydy 

sarbajcnyiy 

tetctim 

tetctid 

tvMiz 

tetctimy 

tefetidy 

tcfetizy 


1  Mutta  korkam,  -ud    ctc  Jaks., 

*  -     hurkaitym,  -yd  et»-.  , 

*  Myns  xarhenujm,  -yd  etc;  ryn 


ei  *  korkoa ut. 
„  *  korkaislym. 
veli,  instr.  ryuynym.  -yd  ctc. 
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Kaz.  Jaks. 

Ab.       1  pers.  yks.  korkajctek  tirvtrh  tirctek 

2  „  „    korkajcttck  tinitek  tircttak 

3  „  „    korkajcstck  tircstck  tircstck 

1  „  mou.  korkamotck  tirmötek  tirmytck 

2  „  „     korkadötck  tirdotck  tirdytck 

3  „  „     korkazotck  tirzötck  tirzytek 

Monikko. 

Kaz.  Jaks. 

Noin.     1  „  yks.  korkajosn  purtjosy 

2  „  „    korkajosöd  purtjosyd 

3  „  „    korkajosöz  purtjosy  z 

1  „  uion.  korkajosmo  purtjosmy 

2  „  „     korkajosto  purtjosty 

3  „  „     korkajosso  purtjossy 

Akk.     1  „  yks.  korkajosmi}  purtjosmv 

2  „  „     korkajostii  purtjoste 

3  „  „     korkajossii  purt jossa 

1  „  mon.  korkajosmcs  purtjosmcs 

2  „  „     korkajostcs  purtjostes 

3  „  „     korkajosses  purtjosses 

Ad.       1  „  yks.  korkajosölen  apaijosyhn 

2  „  „    korkajosödlcn  apaijosydhn 

3  „  „    korkajosöz  f  en  apaijosyz/m 

1  „  uion.  korkajosmö/rn  apaijosmyhn 

2  „     korkajosto  h  n  apaijostytm 

3  „  „     korkajossofcn  apuijossykn 

Abi.      1  „  yks.  korkajosolis  apaijosyhn 

2  ,,  „     korkajosödlis  apaijosydh-s' 

„  ,,     korkajosozIiS  apaijosyzlci 

1  uion.  korkujosmnli*  apuijosmy/rs' 

2  „  ,,     korkajostölis  apaijostyhs 

3  „  „  korkit jossölis'  npaijossyfcs 
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Kaz. 

Ali. 

1  pors.  yks.  korkttjoso/u 

npaijosyhj 

2 

n 

7           1         1          M  f  f  4 

korhujottiidht 

apuijosydhj 

3 

?? 

„  korkajosuzhl 

iipaijosy-Jy 

1 

mon.  korkajosmötö 

— - 

npmjosmy/y 

2 

•• 

ff           T                   i  *  f 

„  korkajostoh 

— 

npitijosty/y 

3 

n 

,.  korkajossölö 

mm  f 

npatjossyly 

In.  &  111. 1 

yks.  korkajosum 

korkajosrtm 

2 

M 

„  korkitjosad 

korkit  jost  td 

3 

(1 

korkajom : 

korkajosa : 

1 

>» 

mon.  korkajommu 

korkajosumy 

2 

•• 

„  korkajomdo 

korkit josndy 

3 

n 

„  korkttjosa:o 

korknjona-y 

hl 

1 

yks.  korkajoslUköm 

snrbajosiHym 

2 

•• 

1         T        "       7  *  /  7   »-  7 

„  korkit josli&kod 

sarbajosiStyd 

3 

7        7       "       7  "  ^  T  • 

„  korkajoslimo- 

sarbajosiStyz 

1 

mon.  korkajosl iskäni» 

mrbajosistymy 

2 

n 

„  korkajosh&kudo 

snrbttjosiStydy 

3 

» 

,.  korkn josUMioiö 

sarbajosiStyzy 

Instr. 

1 

>? 

yks.  mttrtjosonom 

vynjosynym 

2 

V 

„  murtjosonoa 

vynjosynyd 

3 

•• 

„  murtjosönoz 

vynjosynyz 

1 

» 

raon.  mnrtjosönfimö 

rynjosynymy 

2 

M 

„  murtjosönndö 

vynjosynydy 

3 

M 

„  murtjosönö-ö 

• 

vynjo$yny:y 

Prol. 

1 

n 

yks.  turcsjostim 

fjurtjostim 

2 

•• 

,,  suresjostid 

gurtjostid 

3 

•' 

„  siiresjostiz 

gurtjosti: 

1 

«' 

raoin  suresjostimu 

gnrtjostimy 

2 

M 

Suresjostidö 

gurtjoslidy 

3 

n 

,s)in\yosti~r, 

ynrijostUy 
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78.  Refleksiivipronomini  taipuu  näin: 

Kaz.  Jaks. 

Noni.     1  pers.  yks.  acöm  minä  itse 

2  „  „     (icod  sinä  ,.  ariil 

3  „  „    af{(7^   hiin  „  aciz 

1  „  mon.  aSmes  me  „  armias 

2  „    a$tes  te  „  attios 

3  „  „    atees  he  M  aruw? 

A  kk.      1  „  yks.  a.s"»j£  aswi<7 

2  „  .,    «jf/t:  «>■/;■■ 

3  „  „    assi  ussi- 

1  .,  mon.  asmesoz  a.hnedys 

2  „  astesöz  nstedys 

3  „  „    aSsesöz  ttxsnh/i!,  arvihjs 

Ad.       1  „  yks.  as/am  ns/ am 

2  .,  asftw/  as/a</ 

3  „  „ 

1  mon.  asmcfnt 

9  ..  „  öä7«'/<>H 

3  „  „  aMrti 

Abi.      1  „  yks.  aslishöm  as/estyin 

2  „  „    as/ishöil  mies  f  i/d 

3  „  „    as/ikUöz  nshstyz 

1  „  mon.  asme/is  asmrfes 

2  „  a.sfc/i.s'  a.sVf/r.s' 

3  ..  „     a&selU  asseles 

Dat.      1  yks.  a.sAJm  a#///m 

2  „  „    «ä/  as/f/<Z 

3  „  „  as/y: 

1  „  mon.  aämcto  asmc/y 

2  .,  „     rts/rA)  aötefy 

3  ..  „      r/s.vr/,)  (issr/y 
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Khz. 


Jaks. 


Instr.     1  pers.  yks.  asvnöm 


Htsrnym 
usmyd 
axmyz 


2  „  „  asmod 

3  ,,  ,,  astiiöz 

1  niou.  ahnesön 

2  „  „  astesön 


a&smydy 


3    „     „  aSsesön 

79.    Interrogatiivipronomineja  ovat: 

kin  K,  kin  J  kuka,  akk.  kiiti1  K,  A-iur  J,  ad.  kiulm,  K.  A/n/ph  .F. 
abi.  A*'/,//*  K,  dat.  kiulu  K,  A'/;////  .J,  instr.  Aöi^n  K,  A-/mpw  .1,  ab. 
/r//2Nr  K,  raon.  nom.  AiYi/os  K,  kinjos  J,  raon.  akk.  kinjosty  J. 

7?j«,  mar  K,  J  mikä,  akk.  wi«/<"  K,  ad.  maku  K,  abi.  malis 
K,  dat.  wi«/J  K,  wiaAy  .1,  instr.  majen  K,  J,  ab.  »iafr*A  K,  raon.  nom. 
majos,  marjos  K. 

Am/  (fulj.),  kudiz  (subst.)  K,  kudiz  J  kukn,  mikä,  kumpi,  akk. 
kude,  kudzr  K,  ad.  kudizlen  K,  J,  dat.  kudizlo  K,  kudizfy  J,  in.  &  ill. 
A-mta*  K,  el.  &  abi.  kudiSblz  K,  instr.  kxdenöz,  kudinoz  K,  ab. 
kudlek,   kuttck,  kudistck;  es.  wit/rfA7  kelle  ihmiselle,  t. 

kudzi-  baStod  minkä  otat.  kykles  Jauhe  burjiSkod  J  knmpaisenko  kah- 
desta valitset,  kudiz  dzeö  kumpi  on  parempi. 

köiii  K,  köce  J  (adj.  ja  subst.)  millainen,  dat.  köcclo  K,  in.  kö- 
cejön  K,  instr.  kocejen,  ab.  köcctck;  —  köcejcz  K,  kööecz  J  (subst.) 
id.,  dat.  kööcjczfö  K,  köceczhj  J;  es.  AöVy  a  Jumi  J  millainen  ihmi- 
nen, köccze  adzid  K  millaisen  nait,  köcejossv  jaratiskod  J  millaisia 
rakastat. 

80.    Indefiniittisiä  ovat: 

kinki-,  kiu-no-kin  K  joku,  kuka  tahansa. 

niaAe,  märkii  K  jokin,  mikä  hyvänsä,  taivutetaan  niinkuin  itse- 
näinen sana,  es.  dat.  makelö,  instr.  makejen. 

kudke  K  (adj.)  joku,  es.  A'i«/A't;  wiw£  joku  ihminen. 

kudiske  K  (subst.)  joku,  akk.  kudzrkv,  dat.  kudizlökf. 

koceke  K,  frfrfcfe?  J  (adj.  ja  subst.)  millainen  hyvänsä,  akk.  Aö- 
cezcke  abi.,  koceltikij;  es.  frofV/tf  6a.sfo</,  Örr  Jara/oz  minkä  taliansa 
otat,  se  hyvä  on. 
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olo-kmc  K,  o/o-köcö  .1,  oht-kih  K  joku. 
mnzon  K,  muu. 

81.  Kieltäväiset  pronominit  syntyvät  siten,  että  nivo.  no 
liitotiia.il  kysy  väistön  pronominien  etoen,  vieläpä  >/o  voidaan  lisiksi 
liittää,  niiden  jälkeenkin,  es.  ninokin,  ninokin-no  K.  nokin-no  J  ei 
kukaan,  ninomdr,  -no  K,  nomyr-no  J  ei  mikään,  ei  mitään,  ad. 
nimmorfen,  ninomOrozlon,  al>l.  ninomdrlih,  ninonu>r<zti$  j.  n.  e.; 
ninokudiz{-no)  K  ei  mikään,  ei  kumpikaan,  ninokorr(-no)  K  oi  min- 
käänlainen. 

82.  Resiprokipronominia  vastaa  votjakissa  o//-sanan  kertomi- 
nen, es.  wu  ogmdlo  oymti  v<ramö  puhumme  toinen  toisellemme  (oik.  — 
meistä  yhdelle  meistä  yksi),  ogdolo  ogilä  toinen  toisellenne,  ogzol/i 
ogzd  toinen  toisellensa  (3  p.  mon.). 

83.  Demonstratiivi-pronoininit  ovat:  so  (ks.  taivutusta  yllä 
s.  30),  sojoz  K,  .1  tuo,  ta,  tajcz  K,  .1  tämä,  ad.  talon,  tujczlon  K. 
abi.  talis,  tajozlis  K,  talos,  tajozlot  J,  j.  n.  e. ;  On  K,  *#rt;  J  sellainen. 


F.  Lukusanat. 


84. 


Perusluvut. 


Järjestysluvut. 


1 .  og,  odi g  .1 ;  ok,  oilik  K 

2.  kgk  J,  7ri>fc  K 

3.  kiivi,  kuin 


odigoti 

kyktoti  J,  kuktoti  K 
knirimofi 

11  n  toti 

viCoti 
kun  f)  ti 

sizymcti  J,  MzOmeti  K 
famysoti  .1,  famosoti  K 
ukmysoti  J,  itkmO$<ti  K 


4.  »jiTf  J,  iT/tf  K 

5.  ?;i7 

6.  facar 

7.  n/ct/m  J,  ii?Jm  K 

8.  famt/s  J,  fam",<?  K 

9.  ukmys  .),  ukmös  K 
10. 


dasoti 
dasodigoti 


1 1 .  dasodig 

12.  daskyk  J,  daskok  K 

20.  Av/i  .),  A-(7i  K 

21.  ky:  odi  g  J,  kOiodik  K 
30.  kivmnyn  J,  kiranum  K 


daskyktoti  .1,  daskOktoti  K 
kipot  i  J,  kOzrti  K 


ky: odigoti  .],  kdiotdiycti  K 
kiottmynoti  I.  kiranvmrti  \\ 
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40.  nurdon 

50.  vifton 

60.  ktvafton 

70.  Siiymdon  Vj.,  bizumdon  K 

80.  fatnyston  Vj.,  famoston  K 

90.  ukmyston  V.,  ukmoston  K 

loo.  In 

102.  tfu&y/t'  Vj.,  tatofc  K 

200.  kykiu  Vj.,  äö^i*  K 

1000.  &<n/s  Vj.,  &<™s  K 


nutdonati 

viftoneti 

kuattoneti 

iizymdoneti  Vj.,  siiömdoncti  K 
(amystoneti  Vj.,  famöstomti  K 
ukmystoneti  Vj.,  ukmöstoneti  K 

Mtkykteti  Vj.,  iukökMi  K 
kykSueti  Vj.,  kök&ueti  K 
iuryseti  Vj.,  Surösvti  K. 


85.  Distributiivilukua  toimittaa  votjakin  kieli  peruslukusanaa 
kertomalla  joko  nominatiivissa  (Wiedemanxix  mukaan),  es.  puktyfe 
vifton  vifton  mnrt  asettakaa  viisin  kymmenin  ihmisiä,  tahi  instru- 
mentaalissa, es.  so  friem  sojosyz  as  azaz  kyken  kyken  hän  lähetti 
heitä  edellänsä  kaksittain.  Instrumentaalia  käytetään  kertomattakin 
yleisesti,  semminkin  suftiksin  seuratessa,  es.  opnam,  -nad,  -naz,  -namy, 
-nady,  -nazy  yksinäni,  -si,  -nsä  j.  n.  e.:  samoin  kyhiamy,ki\innamy, 
tiiilnamy,  vifnamy  me  kahden,  me  kolmen  j.  n.  e.  Instrumentaalin 
asemesta  käytetään  myös  (6:sta  aikain  aina)  postpositsioonia  co§en 
yhdessä,  es.  ky  k  coscn  kaksi  yhdessä,  kuat  co$rn  kuusi  yhdessä.  Mer- 
killistä on,  että  näissä  distributiivisissa  lukusanoissa  ilmaantuu  omistus- 
liitännäisen  edelle  vokaali  a,  eikä,  niinkuin  odottaisi,  y  (o).  Jos  tähän 
vertaamme  syrjäänin  kielen  muotoja,  niin  havaitsemme,  että  tässä 
sukukielessä  -n a  on  omistusliitännäisen  seuratessa  instrumentaalin  päät- 
teenä aina,  eikä  ainoastaan  distributiivisissa  sanoissa,  es.  syrj.  ötnam, 
ötnad,  ötnas,  votj.  oynam,  ognad,  ognaz;  syrj.  purt,  veitsi,  instr. 
purtnam,  votj.  purtenym.  Nähtävästi  on  siis  instrumentaalin  alku- 
peräinen pääte  näissä  kielissä  ollut  -na  (vastaava  suomen  essiivipää- 
tettä?). 
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II.    Verbit,  niiden  synty  ja  taivutus. 

A.    Verbien  johtopäätteitä: 

8H.    1)  -aio:  bifUi/o  (hioo  poimin),  verat  o  sanon,  uiato  teen  työtä. 

2)  -lta[o:  koskitta  h  (koiko  menen  pois),  r.raNalo  (verat  o  sanon), 
aJziffato  näen  silloin  tällöin  (eufzo  näen). 

3)  -dzo:  tobdzo  {{oho  lennän). 

4)  -ko:  rapko  lyön  korvapuustin  (cabo  lyön  käsiä  vastakkain). 

5)  -kto:  pusrkto  kuumeinkin  (nioment.)  ( pös  kuuma),  vozckto 
tulen  viheriäksi  (voz  viheriä),  <(yrckto  huudahdan. 

6)  -to:  bahtölo  otan  vähitellen,  ottelen  (batto  otan),  mu  nolo  me- 
nen usein  (muno  menen). 

7)  -mo:  vazaio  vanhenen  (vaz  vanha). 

8)  -so  (onomatop.):  bökso  määin. 

9)  -£o:  puk&o  istuudun  (pako  istun). 

10)  -Sko:  oktisko  järjestelen  huoneessa  (oktonO  kerätä),  vcras'- 
konö  puhua  (vcranö  sanoa). 

11)  -to:  pnkto  panen  istumaan,  istutan  (pako  istuu). 


B.  Verbinominit. 

87.    Verbinominit  muodostuvat  seuraavilla  johtopäätteillä: 

I.  -S  (-i§f  -as),  es.  karis  (karönu  tehdä),  vcrak  (vcranö  sanoa), 
s-päätteisiä  verbinoraineja  vastaa  suomessa  tavallisesti  I  personall.  par- 
tisiippi, es.  kiffiä  köi»z  makaava  kyy,  cifas  v>s  kiiltävä  helmi.  Myös- 
kin niitä  usein  vastaavat  suomen  ja-,  jä-päätteiset  uomina  agentis,  es. 
dzcs  itzas  hyvä  työntekijä.  Oudompaa  on,  ettii  se  on  IV:n  inf:nkin 
vastineena,  es.  felmöten  öitakz  lumen  kiiltäminen. 

II.  -cm,  -am,  es.  tcsfcm  (IcMönö  tehdä),  vcram  (vrranö  sanoa). 
Tämän  verbinominin  käytäntö  on  erittäin  monipuolinen  ja  se  voi  vas- 
tata l:o)  suomen  IV:ttä  infinitiiviä,  es.  -porem  beri!  sisälle  menemisen 
perästä,  pörnnmö  beri;  sisälle  menemisemme  perästä,  my  nam  sojf 
adzemi>  uej  pot  minä  en  tahdo  nähdä  häntä  (oik.  minun  häntä  näke- 
miseni ei  tee  mieli),  aslisköz  potemze'  itsensä  ulosmenemistä.  SnemiStyz 
sanomisestansa;  2:o)  II:sta  personall.  partisiippia,  es.  ulem  ma  rt  elänyt 
ihminen,  bako  kaasam  m  a  rt  fyktoz  luokan  taivuttanut  mies  tulee, 
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rrram  (on)  sanonut,  sanoi  (perf.  hist.),  mfzon  (on)  nähnyt,  näki; 
3:o)  II:sta  personatonta  partis.,  es.  huasam  naii  taitettu  leipä,  yoste- 
myn  vaii  on  kirjoitettu,  pöronoi  (instr.)  ua/tas  roashuim  kaski:  tul- 
tuaan heti  puhumaan  rupesi. 

IIT.  -w#,  (-önO,  -and)  K,  -ny  (-yny,  -any)  J;  es.  battr.im.  baltyny 
ottaa;  rcranö,  rcrany  sanoa:  kajany  heittää.  Merkitykseltään  se  vas- 
taa l:o)  suomen  I  infinitiiviä,  es.  muri?  vijöm)  fö/öh  on  synti  lyödä 
ihmistä;  2:o)  111  :n  inf.:n  illatiivia,  es.  mononi  hijimO  menemme  syömään, 
mönöno  das  menemiiiin  valmis;  3:o)  IV.ttä  infinitiiviä  ja  seuraa  sitä 
silloin  postpositsiooni  panna  tähden,  es.  bastonö  ponna  ottamista  varten. 

TV.  -on,  -an,  es.  mfzon  {adzonö  nähdä),  koran  (horano  hakata). 
Täinän  päätteisiä  verbinomineja  vastaa  yleensä  suomen  IV:s  inf.,  es. 
jm  horamn  hijonjos  hnhsmi  puiden  hakkaamisella  sudet  vähenevät. 

V.  -ono,  -ano;  tämän-päätteinen  verbinoinini  on  johtunut  edel- 
lisestä adjektiivipäätteellä  -o;  es.  haron  o  (karan,!  tehdä),  vcrano  (re- 
mu ö  sanoa).  Sitä  vastaa  suomen  I  partisiippi,  sekä  personallinen  että 
personaton,  ja  se  merkitsee  jotakin  vastedes  tapahtuvaa,  tapahtuvaksi 
odotettavaa  ja  välttämättä  tapahtuvaa,  es.  mon  dor-hi  n  fono  murt 
luonani  (vastedes)  oleva  mies,  purt  testono  murt  veitsen  (vastedes) 
tekevä  mies,  nmrtjos  ruiimöz  hahmo  ihmiset  ovat  kaikki  kuolevat, 
hartfO  biiono  tui  minun  oli  mentävä  miehelään  (oik.  miehelle  juokse- 
vaksi tulin),  vuzano  vuz  myötävä  tavara,  rcrano  on  sanottava,  bastono 
on  otettava,  nm  harono  mitä  on  tehtävä. 

VI.  moN-päätteellä  muodostuu  mahdollisuutta  ilmaiseva  verbi- 
nomini,  es.  lestinnon  u:  työ,  joka  on  mahdollinen  tehdä;  so  iiii  bizo- 
mon  hän  on  jo  naimaikäinen  (oik.  hän  on  jo  mahdollinen  ..juokse- 
maan"), ct/ontun  nuuo  lapsi,  joka  voi  kävellä;  tobamon  f  non  bo-i  kun 
oli  tullut  mahdolliseksi  lentämään,  puhymon  istumisen  mahdollisuus. 

VII.  onton-,  «>< /'»i-päätteiset  verbinominit  ovat  ono-,  ano- 
päätteisten  (ks.  verbinom.  V)  kielteisiä  vastakohtia,  siis:  haron ton  joka 
ei  ole  tehtävä,  jota  ei  voi  tehdä,  n.  ra  n  t on  jota  ei  saa  (voi)  sanoa. 

VIII.  mtt'(onte-,  a;ji/e-)-päätteiset  verbinominit  ovat  vuorostaan 
on-,  am-päätteisten  (ks.  verbinom.  II)  kielteisiä  vastakohtia,  es.  Jzr.i 
höf  htcmteis  kun  hyvää  sanaa  ei  ollut  (oik.  hyvän  sanan  ei  olemisesta), 
jiöronzo  tuonti  ik  kun  hänen  menostaan  ei  tullut  mitään  (oik.  mene- 
misensä ei  syntymisestä),  ho.ihonli  ei  mennyt  pois  (hothon  meni  pois). 
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C.  Yerbiadverbit. 


88.  I.  sa(ysa-,  osa-;  rtSrt-)-päätteellä  muodostuu  verbiad verbejä, 
jotka  vastaavat  suomen  II:n  inf.:n  instruktiivia  ja  ll:n  personattoman 
partisiipin  partitiivia  (-ttua,  -ttyä;  -tua,  -tyä),  es.  körtfzasa  oröi  lau- 
laen kuljin  ohi,  Susa  sanoen,  ozöd  ufosa  vähän  elettyä. 

II.  kö  K,  ky  J  (ökö-,  yky-;  akö-,  «fo/-)-päätteistä  verbiadverbia 
vastaa  suomen  II:n  inf:n  inessiivi,  es.  (»Jettikö  tullessa,  Ujon  tfuako 
ruokaa  kysyessä,  bertdköd  palatessasi,  montun  mö  nokiini  minun  men- 
nessäni. 

m.  toS  K,  todz,  toi  J  (ötos-,  atoS-;  ytodz-,  ytoz-,  atodz-,  atoz-)- 
päätteiset  verbiadverbit  vastaavat  kysymykseen:  millin  (aikaan)  asti?r 
ennen  mitä?,  es.  kuaz  saktötos  päivän  koittoon  asti,  so  vtratos  mon 
aööm  todo  siihen  kuin  hän  sen  sanoo,  tiedän  minä  sen ;  ton  ozö  kart- 
toi mon  loktösa  vuo  siihen  kuin  sinä  niin  teet,  ennätän  minä  tulla. 

IV.  tck(ötek-,  yttk-;  «fc/;-)-paatteellu  muodostuu  suomen  III:n 
inf:n  abessiivia  vastaava  verbiadverbi,  es.  mönötek  kifoz  jää  mene- 
mättä. 


selviää  seuraavista  taivutuskaavoista: 

89.    Yksinkertaiset  verbinmuodot. 
(haMonö  K  ottaa,  veranii  K  sanoa,  htjany  .1  heittää,  hujny  J 


D.    Verbien  taivutus 


tulla.) 


Indikatiivi. 


Preesens. 


Y.    1    basti&ko  veratko 

2  ba&tiSkod  veraskod 

3  bastr  vera 


M.    1    bastiSkomiö)  veraskom(ö) 

2  bastiskodn  oraskodu 

3  basto  vcrah 


kujaSkom 
knjaskody 
hi  jalo 
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Futuri. 

Y.    1    baSto1                     verat  o  kuja/o 

2  baStod                     vrralod  kujalod 

3  baStoz                      veraloz  kujafoz 
M.    1    bastom(ö)                 verat  om{6)  kujat  otn(y) 

2  baitodö                    veralodö  kujalody 

3  baMozö                     veralozo  kujalozy 

Imptrfekti. 

Y.    1    Ärt^i                       iv?v/i  Ztm/V./.i 

2  bctstid                       vrad  kujad 

3  baStiz                      vcra:  kujaz 
baitem  (impf.  hist.)    mam  kujam 

M.    1    baStim(ö)                  veramö  kujamy 

2  bastido                     veradc,  kujady 

3  bastizö                     rera-o  kujazy 

Konditsionaali. 

Y.    1    baStösal                   veroani  kujasal 

2  baötösaffo^                 verasalöd  kujasal 

3  ba6tösal(ffz)               verasal(ö~)  kujasal 
M.    1    baötosalmö               verasalmö  kujasalmy 

2  baStosaldö                 verasaldo  kujasaldy 

3  baitosahö                 verasahö  kujasahy 

Imperatiivi. 

Y.    2    frasfö                       i*cra  Anja 
M.    2    £>a^tv  (battele)             vera/e  (mcd  verate)  kuja/e 

Optatiivi. 

Y.    1          Jai/o                 wu>(/  verah  mcd  luo 

2  „    iaifod                 .,    vorahd  ?uod 

3  .,    &a^o."                  „    veraloz  .,  /«o.r 


1  Yksikön  1  p.:n  personapäättecnä  on  kysymyksissä  joskus  -m,  es.  Jr» 
löktom?  milloin  tulen?  lötctoma  mon  K.  hjktom  a  t.  tytto-a  »non  J?  tulenko 
minä?  Jfcu  oorffom  fco»doit?  milloin  otan  kopeikan?  mon  &m  i«/om  milloin  minä 
kuolen?  Tämä  -m  on  nähtävästi  yks.  1  p.:n  alkuperäinen  pääte. 
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Y.    2    en  baM 

M.    2     .,  ba§te(-te/e) 


Imperatiivi. 

en  vera 
.,   verat e 


en  kuja 
linjat;; 


Optatiivi. 


Y.  1 
S 

3    meda:  baSt» 
M.  1 
2 

3    meda:  baste{-Hi) 


m<  da:  vera 


meda:  verate 


mrdam  ht(y) 
mcdad  ,, 
mida:  „ 
medam  Im" 
medad  „ 


1)1.    Yhdistettyjä  ajallisuinotoja. 
I.    Päättymätön  tekeminen  menneessä  ajassa. 

Y.     1    wiom  bödtisko  vai  olin  lopettamassa,  olin  lopettava 
2    fon  bödtiftkod  „ 

M.    1    mi  bödtisJiom 

2  ti  bddtiskodö  ., 

3  so;os  bddto  „ 


b) 

Edellistä  vastaava  historiallinen  muoto: 

Y.     1  mon    bödtiSko     vd/em  olin  kuulemma  lopettamassa  (muiden 

puheen  mukaan) 

2  ftm  bödtitkod 

3  50  bödte  t.  -/liAvj 
M.    1  mi  bödtiskom 

2  /i  bödtiSkodö  „ 

3  «yos  oörfto  t.  -Uiko 
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Y.    1  mon  bodtem    vaf  olin  lopettanut 

2  ton  bödtemed 

3  so  bodtem 
M.    1  mi  bödtemmo 

2  ti  bödtemdö 

3  «yos  bödtemzö  ., 


Y.    1    »non  bödteme     vöfem  (t.  -m  -me  t.  -m3  -wie)  olin  kuulemma 

lopettanut 

2  ton  bödtemed       ..     (t.  -m  -med) 

3  so  bodtem 

M.    1    twi  bödtemmo       „     (t.  -m  -mmö) 

2  //  bödtiffamdö      ,,     (t.  -m  -m<M) 

3  sojos  bödtiftamzö  .. 

Esimerkkejä:  I,  a):  so  föktvko  mon  bödtUko  vaf  heidän  tulles- 
saan olin  lopettamassa;  b):  ton  moniskod  vöfem  mon  dorc  sinä  olit 
kuulemma  menemässä,  aioit  mennä,  luokseni;  II,  a):  so  mon  puroko 
bertem  vaf  minun  tullessani  hän  (jo)  oli  palannut;  h)  so  moneni  vöfem 
hän  oli  (puheen  mukaan  jo)  mennyt. 


Edellistä  vastaava  historiallinen  muoto: 


(Hist.  pluskv.) 


92.    Apuverbi  ..olla". 


P)eesens. 


Kielt,  muodot. 
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ton 
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so 
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van 
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ti 
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Imperfekti. 


Y. 


M. 


1  mon 

2  tm 

3  so 

1  mi 

2  ti 

3  sojos 


(votem) 
vai 

(völirtam) 


öi  vai 


öi  vai  t.  vahj 


Konditionaali. 


Y.    1  mon  /ttsa/ 

2  /on      „    t.  hisalod 

'S  so       „    t.  hisalöz 

M.    1  mt  hisalm» 

2  fi  hisahlö 

3  sojos  /«sa/zJ 


Imperatiivi. 


Y.    2  /«(ö) 


oi  /t«a/ 
6Vi  lusalöd 
bz  fusalXö:) 
öm  lusalmö 
öd  hisaJdd 
bz  htsaho 
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Alkulause   3. 
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II.   Korko  ja  sen  vaikutus  vokaaleihin  g§  3-5   8. 

III.  Vokaalit  S§  6-21    10. 

A.  Vokaaleista  yleensä  §J?  6-9   h 

B.  Vokaalien  vaihteleminen  eri  murteissa  ij§  10-13    11. 
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D.  Vokaalien  heitto      17-21   14. 

IV.  Konsonantit  §§  22-46    16. 

A.  Konsonanteista  yleensä  §§  22-25   
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C.  Konsonanttien  muuttumiset      37—43    18. 
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Muoto-oppi. 

I.  Nominit,  niiden  synty  ja  taivutus      46-85    20. 

A.  Nominien  yhdistykset  $j  47  -49    21. 

B.  Nominien  johto  t$  50-51    22. 

C.  Nominien  taivutus      52-69    24. 

D.  Adjektiivit  ja  niiden  vertailu  gg  70-71    29. 
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II.  Verbit,  niiden  synty  ja  taivutus      86—92    40. 
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\J  to  e  1*  q  u  a  n  ti  t  a  t  s  w  e  e  1 1  s  e  1 
iin  fiiiriisch-iigHscheii. 

Vorläufige  raitteilung 
von 

E.  N.  Setälä. 

(Vorgctragen  in  der  sitzung  der  Finnisch-ugrischen  Gesellschaft 
den  16  november  1895). 

[Die  fortsetzung  meiner  arbeit  „ Yhteissuomalainen  äännehistoria"  (=  Gemein- 
tinnische  lautlehre  1,  2,  Helsingfors  1 8iHJ — 1891,  im  folgendcn  ÄH  bezeichnet)  ist 
leider  sehr  verspätet  worden,  tcils  durch  anderweitige  wissenschaftliche  beschäf- 
tigungen  und  amtliche  pflichten,  teils  aber  auch  dadurch,  dass  ich  während  fort- 
gesetzter  untersuchungen  in  vielen  wesentlichen  punkten  meine  auffassung  ver- 
ändert  habe.  Diese  revision  meiner  frttheren  ansichten  ist  besonders  durch  die 
untersuchung  des  materials  aus  den  ubrigen  finnisch-ugrischen  sprachen  und  durch 
kombination  der  sprachlichcn  thatsachen  aus  den  verschiedenen  zwcigcn  des  fin- 
nisch-ugrisches  stammes  verursacht  worden,  und  diese  untersuchungen,  welche 
eine  geraume  zeit  in  anspruch  nahmcn,  habcn  mich  veranlasst,  tcils  das  schon  im 
Jahre  1890  beinahe  fertig  liegende  manuskript  von  neuem  zu  bearbeiten,  teils 
auch  einige  neue  kapitel  dem  schon  erschienenen  teile  hinzuzufUgen.  Meine  ab- 
sicht,  die  ergänzungen  zu  der  geschichte  des  konsouantismus  in  einem  dritten 
hefte  von  ÄH  während  dieses  winters  erscheinen  zu  lassen,  wurde  durch  ander- 
weitige  aufträge  vereitelt;  ich  hoffe  jedoch,  dass  dieses  3.  heft  während  des  Som- 
mers 1896  gedruckt  werden  kann. 

Die  wichtigsten  ergebnissc  meiner  untersuchungen  au  f  dem  gebiete  der  quan- 
titätserscheinungen  teilte  ich  in  einem  vortrage  l,/a  95  in  der  sitzung  der  Finnisch- 
ugrischen  Gesellschaft  mit;  eine  eingehendere  darstellung  und  begriindung  dieser 


I 


E.  N.  SktäiX 


XIV,» 


theoric  habc  ich  in  meincn  vorlcsungen  an  der  hicsigen  Univcrsität  wiihrend  des 
herbstsemesters  1895  und  dieses  fruhjahrssemesters  gegeben.  Wcgen  der  ver- 
spätung  von  ÄH,  3.  h.  veröffentlichc  ich  vorläulig  hier  den  genannten  vortrag 
(tnit  einigen  zusätzen  tther  fragen,  die  ich  nur  in  moinen  akademischen  vor- 
lesungen  bohandelt  habe);  dersolbe  bietet  nur  kurze  andeutungen,  die  bci  der  raiind- 
lichen  daratellung  etwas  mehr  ausgefiihrt  wurden.  Ich  hege  jedoch  die  hoffnung, 
dass  die  fachgenossen  aus  diesem  kurzen  extraktc  die  grundzilge  der  theoric  er- 
kennen  werden.   Helsingfors,  anfang  mai  1896.] 

In  ÄH  habe  ich  nachzmveisen  versucht,  dass  der  konsonanten- 
wechsel,  der  gewöhnlich  unter  dem  nameu  der  rkonsonantenschwä- 
chung"  geht,  der  urfinnischeu  zeit  angeliöre  und  dass  der  wechsel 
im  urf.  sich  folgenderraassen  gestaltet  hatte: 


Eiu  mittel  zur  bestimmung  der  chronologie  dieser  erscheinung 
wollte  icli  damals  in  der  verschiedenen  behandlung  der  verechluss- 
laute  in  den  ]ehuwörtern  vom  verschiedenen  alter  sehen.  Ich  muss 
jedoch,  \vie  schon  zum  teil  damals  (AH  120),  gestehen,  dass  dieses 
mittel  sehr  unsicher  ist,  weil  mau  immer  mit  der  möglichkeit  eiuer 
lautlicheu  proportionsaualogie  rechnen  muss  und  weil  —  ich  fuge  es 
hier  zu  —  die  verschlusslaute  in  den  verschiedenen  sprachen  sicher 
et\vas  verscliiedenartig  geweseu  siud  (in  den  germanischen  sprachen 
wol  aspiriert,  in  dem  altrussischen  wol  et\vas  kräftiger  oder  länger 
als  im  finn.;  dagegen  kommen  die  jetzigen  litauischen  verschlusslaute, 
nach  eiuer  mundlicheu  mitteilung  von  Dr.  J.  J.  Mikkola,  den  finn. 
verschlusslauteu  ziemlich  nah). 

Durch  die  untersuchungen  während  der  jahre,  die  seit  dem  er- 
scheinen  der  z\vei  ei^teu  hefte  von  AH  vergaugeu  siud,  habe  ich  mich 
immer  mehr  davon  iiberaeugt,  dass  diese  erscheinung  vorfinuisch, 
ja  sogar  finnisch-ugrisch  ist.    Die  vollständige  dai-stdlung  aller 
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be\veise  setzt  einige  kapitel  aus  dem  3.  hefte  von  ÄH  voraus;  ich 
will  hier  den  gang  der  beweisfuhrung  nur  andeuten. 

Die  beweisfahrang  geht  von  solchen  verhältnisseu  aus,  wie  \votj. 
kica  „das  \votjakische  sommerzelt"  ~  illat,  kieala,  iness.  healan,  elat. 
kualaS.  Ich  hoffe  in  AH  nach\veisen  zu  können,  dass  im  syrj.-wotj. 
O  (schwund)  ein  urfiun.  t  (=  magy.  z,  lp.  t),  und  /  ein  urspr.  d  (=  magy. 
/,  lp.  d)  vertritt.  Das  nebeneinander  von  O  l  in  demselben  worte 
weist  folglich  auf  ein  nebeneinander  von  t  ~  d  zuruck.  Ein  ähnliches 
verhältuis  existiert  in  syrj.  ma  Khomgw  ~  ma  f  a-  in  m.  -»im*-,  im.  -z\j 
„biene"  (O  <  urspr.  I,r<  urspr.  6'  =  lap.  ff,  magy.  gy,j;  folglich: 
O  ~  t  <  i  ~  <T).  Noch  audere  beispiele  im  syrj.-wotj.  will  ich  in 
ÄH  nachweisen,  ebenso  einige  fälle  im  wogulischeu  und  magya- 
rischen,  die  hiedurch  erklärt  \verden  können. 

Ich  schliesse  hieraus:  kiva  ~  kirala  weist  auf  einen  ähnlichen 
wecli8el  zurflck  wie  fin.  kota  ~  kodan  «T  *koöan),  lp.  ff  oat  te  ~ 
goadc;  der  wechsel  t  ~  d  ist  folglich  fiunisch-ugrisch.  Und 
wenn  einmal  /  —  d  =  lp.  tt  ~  d  finnisch-ugrisch  ist,  liegt  es  sehr 
nahe  zu  schliessen,  dass  auch  k  ~  y  =  lp.  kk  ~  g,  p  ~  (t  =  lp. 
pp~  b,  v  der  finnisch-ugrischen  zeit  angehörte. 

Eine  durchmusterung  vou  \vtfrtern,  wo  ein  \vechsel  k  ~  y,  p  ~  p 
vorauszusetzen  \väre,  zeigt,  dass  der  wechsel  nur  in  den  finnischeu 
(mit  ausuahme  des  liv.  und  \veps.)  und  in  den  lappischen  (mit  aus- 
nahme  des  siidlapp.)  dialekten  vorkommt.  In  den  ttbrigen  sprachen 
erscheinen  die  wörter  durch  das  ganze  paradigma  in  formen,  die  keineu 
solchen  \vechsel  auf\veisen.  Beispiele:  mord.  a)  k  y:  luvan,  lovan 
=  fi.  lukea  (luke-  ~  *luye-);  tuvo  =  fi.  sika;  näjan,  nejan  =  fi.  näen, 
nähdä  (näkc-  — -  *näye-);  ie,  i  —  fi.  ikä;  vi,  vie  =  fi.  väki;  —  b)  p  ~  p: 
sivä  =  fi.  sepä;  rives,  vgl.  fi.  repo  |  tscher.  a)  /;  ~  y:  jogcm,  vgl.  fi. 
joki;  kugo,  hiv,  ku,  vgl.  lap.  gukkc-,  mord.  kuvaka;  luo,  lu  10  =  lp. 
lokkc,  fi.  luku;  Su  =  fi.  suka;  jiiam  =  \p.jukkat  ~  jugam;  b)  p  ~p: 
Su  =  fi.  sepä;  ko  „unda"  —  weps.  kob'e;  rövöz,  rcbez,  ribäz  =  mord. 
rives  |  syrj.  ju  —  fi.  joki;  syrj.wotj.  zu  —  fi.  suka;  syrj.  niz,  wotj.  niz", 
nai  =  estn.  nugis,  s}Tj.wotj.  juni  „trinkeuu  (vgl.  syrj.  juktalni,  wotj. 
juktani  „trinken")  —  lp.  jukkat  ~  jugam  ;  -vi  (syrj.  jöz-vi  „knoten, 
gelenk",  \votj.  joz-vi  „leibu)  =  fi.  väki;  syrj.wotj.  sez  „heiter"  =  fi.  sees 
gen.  sekccn  (*scyes  ~  *scktzc-);  syrj.  -an  —  fi.  im  «  *iyen)  g.  ikenen; 
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dagegen  syrj.  jukni,  wotj.  jukjni  =  ?  fi.  jakaa,  inord.  javan  |  p  ~  /S 
syrj.  i///,  s/7/,  wotj.  i/7  „hals"  =  fi.  sepeli;  syrj.wotj.  uz  „hengst"  = 
fi.  uvc  g.  upcen,  weps.  ub'eh  «  *upc$);  syrj.  itmi,  iöwi,  \votj.  Sum  „säure, 
sauer"  =  magy.  savanyu;  syrj.  ruts1  etc,  wotj.  diiit&i  etc.  =  tscher. 
röröir  etc.  j  vog.  a)  &  ~  y:  /ou  10  =  tscher.  lu,  luo,  lp.  lokke  ~  loge, 
fi.  luku  ~  luvun  «  *  luyun) ;  jä,  jä  =  fi.joki;  tottani,  toveim  „rudernu, 
vgl.  lp.  sukkat  sugam:  vou,  va'i  (~  vayem),  voäi  (~*>  voayem)  etc. 
=  näki;  %  n.  «/  wird  getroffen  in:  tioxs,  äoxus,  nogis;  b)  p  ~  p: 
Suu-,  Säul-  „sauer  \verdenu  (Ahl^.  sd/;aw  „faul,  sauer  werdeuM),  vgl. 
magy.  savanyu  „sauer";  dagegen:  sip  „hals,  krageu"  =  fi.  s^ä;  sup 
„hemd"  =  fi.  sopa  |  ostj.  k  ~  g:  joyan,  juyan,  jogan  =  ti.  joki;  xii. 
Xuv  lang,  %uva  rweithin",  vgl.  lp.  gukke-,  mord.  kuvaka,  vei  =  fi.  väki ; 
iovjliem,  louleiem  „rudern",  vgl.  lp.  sukkat  ~  sugam;  merke  x 
woxos,  auch  noyos,  Irt.  //'öyos  =  estn.  nugis;  b)  p  ft:  Sumlem  ,.sauer 
\verdenM,  vgl.  magy.  savanyu;  dagegeii:  sälii  ,.hals,  krageu"  =  fi. 
sepeli;  täbcl  „das  fell  von  den  pfoten"  =  fi.  käpälä  |  magy.  k  ^  g: 
iv-:  iväs,  vgl.  lp.  jukkat  ~  jugam;  vi,  viv,  V  vgl.  väki;  lev-:  tcve"s,  vgl. 
fi.  teen,  tehdä  (teke-  ~>  *tcyc-);  h  —  fi.  ikä,  \p.jakke;  n£-z  —  fi.  näen 
(näkc-  ~  *näyc-)\  jo  —  h.  joki;  iny  —  fi.  ien  gen.  ilecnen;  —  b)  ravasz 
=  tscher.  rövöz,  mord.  rives,  vgl.  fi.  repo;  savanyu  „sauera,  vgl.  fi. 
liapan  (mit  etwas  abweichendem  konsonautismus). 

Aus  den  angeftihrten  wortformeu  kann  man  meiner  ansicht  nach 
schliessen,  entweder:  dass  die  sclnvache  stufe  oder  wenigstens  g,  b 
ursprtinglich  war  (so  habe  ich  in  ÄH,  1.  h.  geschlossen),  oder:  dass  der 
\vechsel  urspriinglich  war.  Mit  berucksichtignng  des  parallelleu  ver- 
hältnisses  t  ~  d,  der  lappischeu  verhältnisse  und  der  sclnvankungen 
in  der  vertretuug  (merke  obeu  \vog.  Säu-  neben  sip)  sehe  ich  jetzt  nur 
den  letzteren  schluss  als  richtig  an.  Die  formen  sind  folglich  meiner 
ansicht  nach  ausgeglichen  worden,  und  die  sclnvache  stufe  hat  raeistens 
iiberhand  genommen. 

Die  frage,  ob  man  auch  nach  einem  diphthong  auf  -n  oder 
nach  einem  /,  r  einen  urspriinglicheu  \vechsel  k  ~  y,  t  ~*>  d,  p  ~  p 
vorauszusetzen  hat,  ist  sclnvieriger  zu  entscheiden.  Ich  nahm  friiher, 
mit  besonderer  berucksichtignng  der  lapp.  und  teils  auch  der  mord. 
formen,  an,  dass  man  hier  von  einem  dem  \vechsel  nicht  unterliegenden 
g,  d,  b  auszugehen  habe.    Uhne  hier  die  grunde  fiir  und  gegeu  zu 
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referieren,  bemerke  ich  nur,  dass  ich  jetzt  vielmehr  geneigt  bin,  auch 
hier  einen  wenigstens  sehr  alten  \vechsel  k  ~  y,  t  ~  d,  p  ~  (i 
anzunehmen.  Merke  z.  b.  folgende  fälle :  fi.  oikea  ,.geradew  =  mord. 
viede,  vgl.  tscher.  vlnem  „rectum  fieri" ;  fi.  poika  „knabe,  solin"  = 
syrj.  wotj.  pi,  wog.  puv,  nord-wog.  pf  (p/y^m),  ostj.  po%  (~  pogcm), 
magy.  fi,  fitt;  fi.  säie  g.  säikeen  ,,faser'  =  syrj.wotj.  si,  6i;  fi. 
kaukalo  „trog"  =  mord.  kovil  |  fi.  ulku  „stangeM  =  lpS.  olk  „trabs", 
IpK.  olk  „stangew,  mord.  olga  id.,  wog.  ro/a,  vula  id.,  Psyrj.,  \votj. 
ui  „z\veig" ;  fi.  jalka  „fuss",  mord.  jalga,  jalgo  „zu  fuss",  tscher.  joi 
„fuss",  magy.  gyalog  „zu  fiiss"  (wo  naturlich  nur  gyalo-  mit  jalka 
zusammenzustellen  ist),  \vog.  lail,  lagil,  lail,  liel  „fussu  (durch  assimi- 
Iation  und  metathese,  vgl.  unten);  sulka  „federM,  mord.  tolga,  tscher. 
titt  tel,  syrj.  lii,  wotj.  ti! s,  magy.  toll;  durch  metathese  entstandeue 
formen:  wog.  toul,  toucl,  ostj.  tdyoi,  töyot;  estn.  mätv  ,.vogelbrustu, 
lp.  mielgga  „brust",  mord.  mälhkä  (Paasonkn)  id.,  tscher.  mel  „sticke- 
rei  an  der  hemdbrust",  wotj.  mitä  „brust",  magy.  mcll  „brust-', 
metathet.  formen:  wog.  mägil,  moagil,  mavil,  mauil  ,,brustw,  ostj. 
mevjl,  megii,  maugei  id.;  valka-  in  valkama  ,.landungsstellew,  lp. 
vuölgget  „decedere",  mord.  valgan  „hinabsteigen",  tscher.  volcm 
„descendere",  magy.  vdlni  „mutariu,  metat.  wog.  vailam  (Munkacsi: 
vaatii,  voäjli)  „hinabsteigen" ;  olka  „humerus",  magy.  väli;  fi.  kulkea 
„fortschreiten",  lp.  golggat,  mord.  kotgan,  syrj.  kilödni,  kilalni,  ostj. 
Xoiaiem,  magy.  haladni  (halladni)  |  fi.  kelpaa  „es  taugt,  es  geziemt", 
tscher.  kiiles  «necesse  estw,  syrj.  kohu:  kolo  „uötig  sein,  sich  ge- 
btthren",  wotj.  kule  „nötig,  es  ist  nötig",  wog.  kalen  „nötig",  magy. 
Ml,  köli  „angemessen,  gehörig  sein,  taugen";  orpo  „elternlos",  lp. 
oarbes  id.,  magy.  ärva  id.,  P  mord.  uris,  uros  id.,  vgl.  fi.  orpana 
„geschwisterkindw,  lp.  oarbbes,  IpK.  viOirpen  „schwester",  mord.  urva 
„\veib"  (urspr.  „elternlosw  >)  (indoeurop.  ursprungs);  fi.  turpa  „maul", 
mord.  turva  „lippe",  tscher.  tiirvö,  tervä,  tirvä,  tirbä  id.,  syrjP.  Ijrp 
id..  wotj.  tirps  id.  |  (die  sicheren  fälle  mit  /,  r  +  dental.  verschluss- 
laut  sind  viel  seltener,  z.  b.:  fi.  pursi  «  *purti)  „navigium",  syrj. 
pur  „flossw;  fi.  merta  „fischrense",  syrj.  morda  id.  (näheres  in  ÄH); 
fi.  varsi  «  *varU)  „manubrium",  vgl.  tscher.  vurto  id.  (Iit.  urspr.). 
Mehr  beispiele  in  ÄH  3.  h. 
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Aus  solchen  tallen,  wie  die  angefuhrten,  ist  meiner  ansicht  nach 
zu  schliessen,  entweder:  dass  nach  i,  ?/,  /,  r  kein  k,  t,  p  sondern 
gt  d,  b  gestanden  hat  (diese  auffassung  wird  vom  lapp.,  teils  vom 
mord.  gestiitzt,  kann  jedoch  wahrscheinlich  nicht  aufrecht  erhalten 
werden);  oder:  dass  hier  ein  wechsel  stattgefunden  hat  {k  ~  y, 
t  ~  d,  p  ~  p). 

Wenu  nach  den  uasalen  ein  urspriiuglicher  wechsel  anzunehmen 
ist,  \var  der  wechsel  wol  k  ~  g,  t  ~  ä,  p  ~  b  (nicht  w.); 
näheres  in  ÄH,  3. 

Dem  wechsel  haben  aber  ursprunglich  nicht  nnr  die  silben- 
anlautenden,  sondera  auch  die  silbenauslautenden  konsonanteu 
unterlegen,  und  sogar  vokale  sind  einem  wechsel  untenvorfen  ge- 
wesen.  Im  folg.  fiihre  ich  in  aller  kurze  die  vrichtigsten  resnltate 
uber  die  verschiedenen  fälle  des  wechsels  au. 

Atim.        Die  bezeichnung  der  quantität: 

~  (gew.  unbezeichnet)  =  kurz. 

=  halblaug. 
—  =  lang. 

=  tiberlang. 
|  bezeichnet  silbenscheide. 


Behandlung  der  silbenauslautenden  konsonanteu. 

L 
a. 

Starke  stufo  S<  hwache  stufe 

.?  u  t  r  |  kons.  /  n  l  r  \  kons. 

Ich  setze  also  folgenden  wechsel  iu  der  quantität  des  silben- 
auslautenden konsonanten  an: 

starke  stufc  schwache  stufc 
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Be\veise. 

1)  Die  lappischen  verhältuisse  wie  oat  vii  ~  oaive,  afge  ~  aigii, 
duöllje  ~  duölje,juöVg'e  ~juölge,  muörjt  ~  muörje,  bä/gat  ~  burgam  1 
(aus  IpN.  nach  Qvigstad);  iu  den  ubrigen  lapp.  dialekten,  wo  die 
quantität  bezeichnet  wird,  sieht  man  einen  ähulicheu  weclisel  (s.  Wik- 
lund, Lule-lapp.  laut-  und  forraenlelire  1891,  s.  28  u.  folg.,  IIaläsz, 
Sved-lapp  nyelv),  \velcher  ohne  zweifel  urlappisch  sein  muss. 

Gauz  uach  demselben  priuzip  sind  zu  erklären  die  Lulelapp.  ver- 
hältnisse  (Wiklund,  Lulelapp.  Lautl.  s.  20)  \vie:  kak  ~  ka??u 
(o:  kalle  ~  kalien). 

Das  IpN.  verhältniss  bm  ~  tn,  dn  ~  n,  gtj  ~  tj  nach  /,  >/,  /,  r 
(\\ie  älbmc  ~  älme)  muss  \vol  uuursprtinglich  (aualogisch  entstan- 
den)  sein.  Das  urspr.  r»  ~  m  (\vie  aVme  ~  almr)  ist  im  Lulelapp. 
erhalten.  Vgl.  unten  in  dem  abschuitt  iiber  die  behaudlung  des 
silbenanlautenden  konsonanten. 

Die  lapp.  verhältnisse  weisen  folglich  in  diesen  fällen  (/  n  lr  \ 
kous.)  auf  folg.  \vechsel  der  quautität  des  silbenauslautenden  konso- 
nanten zurUck: 

starke  stufe  schwache  stufe 

'  (=  '  nach  Qvigstad) 

2)  Die  e8tnischen  verhältuisse  wie:  laev  <+■■>  laevä,  laulma 
laulan,  ilm  ~  ilma,  arvama  ~  arvata;  aeg  ~  aja,  völg  ~  völä,  puld 
~  pollu;  part.  villa  ~  gen.  villa. 

3)  Die  finnischen  verhältnisse  aika  ~  ajan,  poika  ~  pojan, 
nauta  ~  navetta,  velka  ~  velan,  härkä  ~  härän  (o:  velka  ~  velan, 
härkä  ~  härän,  die  nicht  erklärt  werden  könneu,  wenn  man  nicht 
einen  wechsel  der  quantität  voraussetzt  (aika  ~  *a7yan,  velka  ~ 
veTyan).  —  Gewöhnlich  ist  im  tiun.  die  starke  stufe  {ilma  ~  ilman) 
verallgemeinert  worden. 

1  Hier  bezeichnet,  nach  Qvigstads  schrcibweise,  '  die  länge  des 
vorhergehenden  konsonanten,  ans  welcher  länge  oft  ein  schwa-laut  sich  ent- 
wickelt  liat  (s.  Qvigstad,  Beiträgc  s.  5,  Journal  Soc.  FOa  III,  s.  3).  Die 
schreibweise  der  norw.-lapp.  schriftsprache :  oaivve  ~  oaive,  jttölggc  ~ 
juölge  ist  ganz  villkQrlich,  s.  Fiuis,  Lapp.  Gr.  §  27  s.  20,  Wiklund, 
Lulelapp.  Lautl.  s.  29  folg. 
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4)  Zu  merken  sind  die  magy.  toll,  mell,  keli  neben  haladni, 
gyalog.  (Im  mord.  ist  uberhaupt  die  schwache  stufe  verallgemeinert 
\vorden,  z.  b.  kandan  mit  kurzem  w). 


b. 

Starkc  stufe  Schwaclic  stufe 
rt\k  tiu 
nt  n\d 
m\p  m\b 
mt1  md 

h]s  w>  (?) 

m's  »  m  e{?) 

Beweise  nälier  iu  ÄH,  3.  h.  (besonders  zu  merken  sind  die  estu. 
verhältnisse:  lörjg  ~  loy/a,  f  and  ~  rannä,  ramb  ~*>  rammä). 


o. 

Starke  stufe  Schwache  stufe 

k\k  k\k 

t\t  t\t 

vv  p\p 

s  s  ss 

(Urspr.  also  alcka  ~  *akkat  u.  s.  w.). 


1  Urspr.  mt  ~  md  (fi.  nt  ~  nw,  lpK.  mt  ~  md,  IpE.  bd,  lpS. 
6d  [M  ~  pt],  IpN.  vdd  ^  i?d  [tv\l  ~  tvd],  auch  6c?)  ist  z.  b.  in  fol- 
genden  wörtcrn  anzunehmen:  fi.  antaa  =  lp.  vuobdet,  vuövddet;  fi.  kannus 
„zaubertrommela  =  lp.  kobdes,  gobdes  1.  ^ot-tfcs  id.;  ?fi.  tata  =  lpK. 
tomi  g.  komtige,  IpN.  <70t;c%,  0o6c%,  tscher.  fcomtfa,  Aramda;  toitua, 
fa»im«f«a  =  lp.  luovddet;  onsi  «  *o«*i)  =  IpN.  vuovdda,  vuobda; 
fi.  tanner  =  IpN.  duotpa,  dwo6da;  fi.  tuntea  =  lpK.  M-,  IpN.  dovd- 
dat;  ein  beispiel  von  ms  (ms?)  liegt  in  fi.  lämsä  =  lpK.  fainca,  Lulc  lab'ce-, 
N.  tet?ece  vor.  Mehr  beispiele  sieh  unter  dem  kap.  mt  (ms)  in  ÄH,  3.  — 
Uber  mä  in  lpK.  k}mö,  IpN.  guovcca  =  fi.  kontio,  ebenso  iiber  n<5  in  ÄH,  3. 
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Beweise: 

1)  Die  estn.  verhältnisse  wie  part.  vakka  ~  gen.  vaka  (nach 
der  aussprache:  vakka  ~  vakka);  vötla  vötan  o:  vötta  vottän, 
tappa      tapan  o:  tappa  ~  tappän,  mässatna  ~  mässätä. 

2)  Weun  man  urspr.  verliältnis  kk  ~  k,  tt  ~  t,  pp  ~  p  voraus- 
setzte,  hätte  man  in  den  vertretern  der  schxvachen  formen  im  kar.- 
oIod.,  weps.,  liv.  ein  g,  d,  b  uud  nicht  /•:,  /,  p  zu  ervvarten  (z.  b. 
kar.olon.,  wep8.  otan,  tapan,  liv.  vjta%  tapiCb,  nicllt  *odan,  *taban 
u.  s.  w.,  obwohl  tibrigens  ein  kurzes  k,  t,  p  in  diesen  sprachen  in 
ähnlichen  stellungen  g,  d,  b  geworden). 

3;  Das  verhalten  der  mord.  schluss-  uud  reibelaute,  die  „iu 
intervokalisclier  stellung  als  kurze  geminaten  anzusehen  sind"  (Paa- 
sonen, Mord.  lautl.  s.  3)  \  z.  b.  vakan  —  fi.  vakka,  matan  =  estn. 
matan,  mattma,  lepä  —  fi.  leppä.  Hier  ist  die  sclnvacke  stufe  verall- 
gemeiuert  worden. 

Uber  das  kk,  tt,  pp  nach  #',  n,  l,  r,  y,  n,  m  in  ÄH,  3. 


II. 


a. 


Starkc  stufe 

Schwache  stufe 

m 

r\i 

(*!») 

y\n 

m 

r.i 

t\r 

t\u 

dn 

(,1 

1  Dics  habc  ich  selbst  bci  dem  mord\vincn  Sirikin,  der  im  j.  1891 
in  Helsingfors  vcrweilte,  konstatieren  können;  die  aussprache  eines  mord. 
k,  t,  p  in  intervokalischer  stellung  kam  dem  estn.  k,  t,  p  in  vaka,  matan, 
tapan  ziemlich  nah. 


Digitized  by  Google 


12 


Starke  stufe. 


Schwache  stufe 


t\j 

t\v 
(t\m) 
pl 


dv 
(dm) 

fr 
fr 


(Urspr.  ka/da  ~  *kayla-  u.  s.  w.). 

Die  starke  stufe  ist  verallgemeiuert  \vordeu  in  foruien  \vie 
östl.  fi.  kakla,  nakran,  oatra,  hutjua,  latva,  käpristyä,  kapio  <^  *kapjo 
(vielleicht  auch  in  fi.  lakea  st.  ?  lakia  <  *lakja).  Die  kar.-olon., 
\veps.  gl,  gr  u.  s.  w.,  die  so\vol  die  starke  als  die  sch\vache  stufe  ver- 
treten  könneu,  sind  walirscheinlich  (\vegeu  der  nordkarel.  formen  mit 
kl  u.  s.  w.)  <  kl  u.  s.  \v.  (=  starke  stufe). 

Die  schwache  stufe  sehen  wir  verallgemeinert  in  westfi.  formen 
wie  kaula  «  *kayla-),  nauran,  aura  «  *adra-),  huljua,  laiva  (ladva-, 
larva),  kät/rä  «  *käfirä-),  lavea  st.  lavia  «  *layja-),  kavio  « 
*kapjo);  so  auch  in  fi.  laaja  «  *layja-).  Auch  im  wot.  und  liv.  scheint 
meistens  die  schwache  stufe  verallgemeiuert  zu  sein.  Im  estn.  kanu 
sowohl  die  starke  als  die  sch\vache  stufe  als  ausgangspunkt  dienen 
(aus  der  sch\vachen  stufe  z.  b.  nordestn.  kael  ~  kaelä,  slidestn.  käl 
~  kälä  <  *kayla-;  aus  der  starken  stufe  z.  b.  sudestu.  negil  geu. 
n§gla  ~  part.  ngkla). 

Es  mag  noch  bemerkt  \verden,  dass  die  starke  stufe  tn  zu 
nn,  und  die  schwache  stufe  dn  im  finn.,  karel.  zu  rn  ubergegangen 
ist,  z.  b.  fi.  linna,  vannoa,  vannas,  vuonna  1.  vuona  (\vahrscheiulich 
auch  vastannut,  vgl.  unten);  —  fi.  dial.  vaamas  =  vannas,  kar.  (Poaen) 
voarnaS  =  vannas,  vuorna  =  vuonna.  Wot.  lidna  etc.,  weps.  tidn  etc. 
aus  der  schwachen  form,  ebeuso  sudestn.  Un,  liv.  nin. 

Die  verbindung  (tri  ~)  dy  haben  wir  in  dem  worte  päläs  (gen. 
anal.  pätkään)  =  lp.  btedyes  g.  beedgija,  wo  die  schwache  stufe  als 
ausgangspuukt  gedient  hat. 

Aus  den  ubrigen  spracheu  bemerke  ich  hier  nur,  dass  im  lapp. 
ge\vöhnlich  die  sclnvache  stufe  als  ausgangspunkt  gedient  hat,  z.  b. 
davjc,  daivvc  —  fi.  taaja,  aun.  toagie  (*takja  ~  -yja-),  rtiöitfjc  (Qviost.) 
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=  fi.  ravio,  raaja,  kar.  roagic;  vuordnot -  =  ti.  vannoa  (*vatno-  ~  *t'a<fwo-; 
fi.  «»»  <!  <m,  lp.  r»  <C  &n)  ;  bcpdrfes  g.  beedgtja  =  ti.  päläs  «  *pädrjäs) 
u.  s.  w.  In  den  wenigen  raord.  beispielen,  die  man  kennt,  ist  die 
starke  stnfe  verallgemeinert  worden.   Näheres  ÄH,  3. 


b. 


Starke  stufe 

Schwache  stufe 

k\t 

r\* 

k\s 

ys 

p\t 

pk 

(J[k 

p  s  (pts?) 

fr  (fi**) 

tk 

ö\k 

t\s 

d\s 

Die  verbindungen  Ai  und  tS  (c),  bez\v.  ä/5  (äc)  lasse  ich  hier 
beiseite,  weil  sie  besondere  kapitel  beanspruchen  (ÄH,  3,  kapp. 
iiber  b  u.  hi). 

Den  wechsel  finden  wir  nnr  im  lappischen  und  auch  hier 
nicht  in  alien  fällen.  Beispiele:  li  ~  yt:  guökle  ~  guötcts  (wt  < 
yi)  |  ks  ~  ys :  oakse  ~  oaws'<£  (ies  <C  yv),  lpK.  viekse  ~  dim.  oay- 
saj  \pt  ~  §t:  vuokta  (kt  <  pt,  vgl.  Lule  vuopta,  lpK.  vj/j/,  röp/, 
vuopt)  ~  vuonia  \ps  ~  ps  (jpts  ~  pts?):  tö&ca  „rahmu  (A  auch  hier 
p)  ~  läivca,  vgl.  fi.  lypsän. 

Die  starke  stufe  bildet  uberhaupt  den  ausgangspunkt  in  den 
lapp.  föllen  von  urspr.  ts  (näheres  in  ÄH,  3);  dagegen  liegt  die 
schwache  stufe  zu  grunde  in  fällen  wie  golka  {tk  <  dk  o:  &k  <  dk), 
Lule  Ä:or°Äo  (rk  <  <tö).  Das  verhältnis  pk  ~  pk  wird,  ebenso  von 
der  schwachen  stufe  ausgehend,  von  vkh  ~  vk  vertreten  (cuvkket  ~ 
cuvkant,  vgl.  fi.  suukko,  syrj.  tsupködvi,  begriindung  in  ÄH,  3). 

Die  inordwinischen  verhältuisse  sind  hier  von  grossem  in- 
teresse.  Hier  entspricht  nämlich  sowol  dem  kt  als  pt  ein  vt,  mokscha- 
mord.  fl,  z.  b.  kavto,  kafta  „zweiM;  ävtems  „wickeln"  =  fi.  vyyhtiä 
(iibrige  vertretungen  s.  Paasonen,  Mord.  lantlehre  s.  35  u.  ff.),  und 
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es  ist  ottenbar,  dass  vt  urspriiuglicher  ist  als  ft.  Die  ent\vickeluug 
vt  aus  den  stimmloseu  lautkombinationen  kt,  pt  ist  jedoch  sehr  umvahr- 
scheinlich;  viel  naturlicher  ist  es,  vi  aus  yt,  |W  zu  erklären.  d.  h. 
anzunekmeu,  dass  hier  die  schwache  stufe  verallgemeinert  worden 
ist.  Ebenso  in  niordE.  lovso  {lovtso),  mordM.  loftsa  =  ti.  lypsä-n  er- 
scheint  die  sch\vache  stufe  durch  das  gauze  paradigma  (vts,  fts  <  fis 
od.?  (itu).  In  deu  verbiudungen  ks  (z.  b.  mord.  makso,  maksa  „lebertt 
=  fi.  maksa)  uud  tk  ist  die  s  tarke  stufe  durchgefiilirt  worden. 

In  den  finnischen  spracheu  eutspricht  in  den  meisten  fällen 
ht  so\vohl  kt  als  pt;  dieses  ht  muss  aber  als  von  der  sclnvachen 
stufe  ausgehend  erklärt  werden  (yt  >  %t  >  ht,  fit  >  fl  >  At: 
gen.  Aa&fen  <  *kayten,  geu.  vyyhden,  vyhden  <  *viuhden  <  V0- 

äoä^m,  haJUuva,  vgl.  hapsi).   Die  starke  stufe  erscheint: 

1)  als  fo,  vor  t  (<t*  >  si),  z.  b.  ftafci,  Mipst,  Äapsi  (=  lp. 
vuöpta); 

2)  als  «  durch  das  ganze  paradigma;  so  a)  im  siidest- 
uischen  regelrecht,  z.  b.  attma  =  fi.  aittaa,  läte  =  fi.  /öAtfe,  iitte 
=  fi.  yhteen;  b)  in  einzelnen  \vörteru  wie  fyfcir  pl.  tyttäret  =  Iit. 
dukter-,  vgl.  sudlp.  taktara  (in  Ingermanland  taär  statt  *tuhär  < 
*tilytär);  mätäs  g.  mättään  =  lp.  miekta;  näheres  in  ÄH,  3.;  >» 

in  sätttf  „lockspeise"  =  IpS.  septe;  c)  nach  dein  vokal  der  z\veiten 
und  der  folgenden  silben,  z.  b.  kastetta  <  *kastekta,  elättä-  <  *eläktä-; 
M  <  p<  in  deu  karitiven  adjektiven  uud  abessiven  auf  Uoma,  tta  (vgl. 
die  mord.  formen  auf  vtotno,  f  tuma  und  IpS.  formeu  auf  pta) ;  tt  < 
kt  (?)  od.  pt  (?)  in  annettu,  maksettu  (=  mord.  formen  auf  vt,  f 
u.  s.  w.);  nähere  begrundung  in  AH,  3. 

Die  starken  stufen  ks,  ps  sind  in  alien  fiun.  spracheu  verall- 
gemeinert, ansser  dem  \votischen,  wo  hs  «  ys,  fi*)  erscheint:  jaksan, 
liihsän  -  fi.  jaksan,  lypsän  (ks  vvurde  im  wot.  ss,  näheres  in  ÄH,  3). 

Die  starke  stufe  ts  dient  in  den  meisten  finu.  sprachen  als  aus- 
gangspunkt  (aus  (s  ist  wol  auch  ss  in  sudöstl.  Finnland  entstauden) ; 
in  sehr  vieleu  dialekten  des  finu.  (Suomi)  koinmen  jedoch  formen  vor, 
\vo  die  schuache  stufe  als  ausgangspunkt  dient  (ds  >  fts  >  &9 
>  tt,  M  >  /*/). 
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Dem  urspr.  uechsel  tk  ~  Sk  entspricht  im  vvotischen  tk  ~  dy 
(z.  b.  katkan  ~  kadgata).  —  Die  verbindung  pk  ist  schon  im  urfi. 
kk  geworden. 

Von  den  schwachen  formen  ausgegangen  sind  solche  formen  wie 
magy.  mdj,  wog.  mait,  ostj.  moyoi,  muyof,  Irt  muyot  =  fi.  maksa  |  magy. 
hik  „laichen"  =  fi.  juoksen  „Iaufenu  (estn.  kala  jökseb  „die  fisclie 
laichen")  |  wog.  tout  „schneeschuhw  =  fi.  suksi  |  magy.  szu  „holzwurmu 
=  Pmord.  suks  „wurm,  raupe",  lp.  suöksa  g.  suöicsa  „madeM.  Die 
magy.,  wog.,  ostj.  formen  setzen  ein  yz  <  vorans  (nähere  be- 
grundung  in  ÄH,  3). 


III. 


Starke  stufe  Schwache  stufe 

s\l  z\l 
s\r  z\r 

s\v  z\v 
s\m  sm 

ebenso: 

st\r  zS\r 
(Urspr.  *kisla  ~  *kizla-  wie:  kaUa  ~  *kayla-). 

Die  starke  stufe  finden  wir  verallgeraeinert  z.  b.  in  kaisla 
(vgl.  aisl.  geisT)\  asia  <  asja,  kosia  <  kosja;  kasvan,  osmo  u.  s.  w. 
Ebenso  in  kar.  ozra,  olon.  ozru,  weps.  oer,  wot.  $wa  <  *ostra. 

Von  der  schwachen  stufe  (mit  A  <  s)  ausgegangen  sind 
formen  wie  z.  b.  kaihia,  kihla  (vgl.  aisl.  ^fsi),  pihla-ja  (mord.  j»i;äQ; 
a/yo  <  *azjo  (<  got.  *ösjö);  wahrscheinlich  auch  ahven  (vgl.  IpK. 
viezvan,  g.  visvjne,  aucb  masÄ,  lpN.  vmosäto);  aAma,  almattil.  ahvatti, 
vgl.  lp.  fMosmos,  vkosvcs.  Ebeuso  \vestfi.  ohra  <C  *ozra-  <]  *ozSra-. 
Bexveisfuhrung  in  den  kapp.  ttber  z  und  iiber  quantitätswechsel. 
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b. 

Starke  tufe  Schwachc  stufe 

s\k  P  z\k 

st  ?  zt 

Sk  ?  2  k 

S\t  ?  £\t 

S\k  ?  zk 

St  ?  zk 


Xäheres  in  ÄH,  3.  in  den  kapp.  uber  z,  ilber  S  u.  ttber  quan- 
titätswechsel. 

Wenu  man  einen  solchen  \vechsel  annehmen  darf,  scheint  die 
starke  stufe  in  den  meisten  fällen  als  ausgangspunkt  gedient  zu 
haben.  —  Dagegen  sind  wahrscheinlich  die  norwegisch-  und  schwe- 
disch-lappischen  formen  mit  ik  (Ck  ~  ik),  it  (ft  ~  it)  aus  der 
schwachen  stufe  {ik,  it)  ausgegangeu,  vvogegen  das  Sk  «  Sk\  St 
«  St)  in  den  entsprechenden  fallen  im  Kola-  und  Enarelappischen 
als  von  der  starken  stufe  ausgegangen  erklärt  werden  mussen,  z.  b. 
lpN.  guoikka  g.  guoika  (Qvigstad:  guofka  ~  guoika)  =  K.  klSk 
etc.,  ti.  koski  {sk  <  Sk,  vgl.  syrj.  koSt);  lpN.  goikes  „siccusw,  goikko 
„sitisu,  Lule  koroke-  „trockenw,  =  lpE.  koSko  durst,  lpK.  koSk  „trocken, 
durst",  mord.  koSkä  »trocken"  u.  a.;  lpN.  vceikke,  Lule  vei'oke  =  K. 
vieSke,  ti.  vaski;  lpN.  hoikka,  bäikka>  Lule  paiaoka  =  K.  paSke,  fi. 
paska;  lpN.  gäikkot,  Lule  katoku-  =  K.  kiSka-  etc,  fi.  kiskoa;  lpN. 
muittet  (Qvigstad:  muPtvt  ~  muitatn),  Lule  mui'ote-  =  K.  muSte-, 
fi.  muistaa  u.  s.  w.  ÄH,  3.  im  kap.  uber  S. 


Der  silbenauslautende  konsonant  unterlag  folglich  nach  meiner 
ansiclit  folgendem  wechsel  der  quantität,  wenu  der  betreffende  kon- 
sonant eine  liquida,  ein  nasal  oder  /,  %  war: 

starke  stufe  schwache  stufe 
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Bei  den  verschluss-  und  zischlauten  war  der  wechsel: 

starke  stufe  schwache  Btufe 

k  t  p  s  &  s  y  d  §  z  i  ?z 


Behandlnng  der  silbenaulautenden  konsonanten. 

L 

Wechsel  der  silbenaulautenden  verschlusslaute  nach  eiDem  vokal 
(nach  i,  i<,  l,  rl): 

starke  stufe  schwache  stufe 

*  t 

t  ö 

P  fi 
Nach  den  nasalen  wahrscheinlich: 

starke  stufe  schwacbe  stufe 

k  g 

t  d 

p  h 


H. 

Wechsel  der  silbenaulautenden  zischlaute  nach  einem  vokal 
(nach  i,  u,  /,  r,  m,  w,  «,  ^P): 

starke  stufe  schwache  stufe 

a  z 

i?  i  ?  i) 

(S  ?  z) 

Beweise  fiir  den  wechsel  s  ~  z  (>  h)  sind  z.  b.  fi.  Iässä,  Iästä 
r-j  lähellä,  estn.  sisse  f*  sihes,  sihcst,  Ösel  sohar  (=  sozar)\  merke 
auch  /a//m<lit.  h"sas.   Auch  nach  dem  vokal  der  unbetouten  silbe: 
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puras  ~  purohan  <  *purahen  <  *purazc-.  Vgl.  die  verhältnisse 
in  IpK.  s  ~  z  (z  aucli  uach  dem  vokal  der  unbetonten  silbe). 


III. 

Wenn  wir  sicher  einen  ursprtinglichen  \vechsel  lm  r  m  u.  s.  w. 
~  /Jm  r  n  u.  s.  w.  (sieh  den  vorigen  abschnitt,  I)  ueben  hi  u.  s.  w. 
~  u.  s.  w.  ansetzen  diirfeu,  so  wäre  es  sehr  verlockend  neben 
dem  wechsel  k  ~  y,  t  ~  ö,  p  ~  (t  nacli  einem  vokale  (nach  /,  n, 
l,  r?)  in  ähnlichen  fallen  auch  folgenden  \vechsel  anzunehmen: 

starke  stufe.  scbwache  stufe 

i  n 

)t  n 

n  n 

m  m 

S  d 

1  \ 

r  r 

1  i 

V  v 
(Folglich:  kala  ~  kalat.) 

Die  halblange  starke  stufe  —  wenn  dieser  wechsel  anzuneh- 
men ist  —  verteilte  sich  natiirlicherweise  auf  zwei  silben  und  wäre 
folglich  als  geminata  mit  einer  kurzen  ersten  hälfte  aufzufassen  7  = 
rj  7,  n  =  uh  u.  S.  W.). 

Beweise  fiir  eine  solche  annahme  haben  wir: 

1)  Im  lappischen  (Il  ~  l:  guölle  ~  guöla,  rr  ~  r,  vv  ~  e, 
93  <  Jf  ~  j;  (jt\  <  ijtj  ~  f,  dn  <  nn  ~  n,  btn  <  mm  ~  m). 

2)  Im  siidestnischen  formen  wie  part.  kala  (o:  kalla),  vgl.  111. 
kalla  (durch  eine  spätere  verlängerung),  orav,  jumal  u.  s.  w.  Näheres 
in  ÄH,  3. 

3)  In  finn.  dial.  formen  \vie  kalun.  Näheres  in  ÄH,  3.  Viel- 
leicht  auch  in:  väijyn  ~  täjyn,  häijy  ~  häjy. 
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Der  silbenanlautende  kousonant  unterlag  folglich  nach  meiner 
ansicht  folgendem  wechsel  der  quantität,  wenu  der  betreffeude  kon- 
sonant  eine  liquida,  ein  nasal  oder  j,  v  war: 

starke  stufe  schwache  stufe 

'  (*  T) 

Bei  den  verschluss-  und  zischlauten  war  der  wechsel: 

starke  stufe  schwacbe  stufe 

ktps(?6S)  y  d  0  z  (?i  f  g). 

\Vahrscheinlich  liat  der  \vechsel  der  silbenanlautenden  konso- 
nanten,  in  vielen  fällen  wenigstens,  ursprunglich  nur  nach  einem  vokal 
(und  weder  nach  /,  u,  r  noch  nach  den  iibrigen  konsonanten)  stattge- 
funden,  hat  sich  aber  sehr  fruh  auf  andere  fälle  verbreitet  (merke 
z.  b.  lp.  Ibm  ~  lm  <  Imm  ~  lm  statt7m  ~  lm  od.  'lm  ~  lm,  vgl. 
tibrige  ähnliche  fälle  im  lp.;  bisweilen  auch  yo*  <  yt  [merke  tuhat 
<  'luhdat  <  *luYlant],  xy  <  zk  [ahven  <C??*a£ycn1  vgl.  lp.  vuosko] 
u.  s.  w.;  merke  auch  die  mord.  formen  kavonesk,  kafänJst,  kaxunist, 
Paasonen,  Mord.  lautl.  s.  35 — 37).    Näheres  in  ÄH,  3. 


Behaudlung  der  vokale. 

Ich  setee  folgenden  wechsel  in  der  quantität  der  vokale  der 
ersten  silbe  an: 

starke  stufe  schwache  stufe 

Wenn  der  estn.  wechsel  ihn  ~  ilma  ursprunglich  ist,  muss  \vol 
auch  der  estu.  wechsel  häv  (häv)  ~  hävä  {hava)  ein  urspriingliches 
verhältnis  abspiegeln.  Merke  aucli  fi.  vuode,  lp.  oaddet,  wog.  uhjm, 
ostj.  öfym,  magy.  älom  ueben  alunni,  alvds  (urspr.  ein  offenes  o  l, 

1  Uber  die  qualität  der  vokale  bcmerke  ich  hier,  dass  ich  in  die- 
sera  aufsatz  die  vokale  der  erschlossenen  formen  iiberhaapt  nur  nach  den 
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welches  in  der  starken  stufe  lang,  in  der  schwachen  stufe  halblang 
erschien;  im  magy.  ist  die  halblange  stufe  mit  der  kurzen  oder  halb- 
langen  ausgeglichen  worden). 

Auch  in  föllen  wie  fi.  voura  ~  vuokra  (got.  vökrs)  neula  ~ 
niekla  (got.  nepla),  seula  ~  sickla  (germ.  *s6dta),  saura  ~  kar.  Soabra 
u.  s.  w.  (voura  <[  *vbyra-,  vuokra  <C  *vökra)  spiegelt  sich  ein  ver- 
hältnis  ~*  *  ab  (*vökra  ~  *vbyra-,  im  finn.  ist  die  halblange  stufe 
teils  mit  der  kurzen,  teils  mit  der  langen  ausgeglichen  worden). 
Merke  auch  fälle  wie  haaksi  ~  hahden,  huuhta  ~  huhta,  kiehtoa  ~ 
kehto,  laakso  ~  lakso,  käärme  ~  kärmc,  kaartia  ~  kama  u.  s.  w. 

Spuren  eines  wechsels  1  ~  finden  wir  in  solchen  m agy ar ischeu 
neben  einander  vorkommenden  formen  wie  heh  „haus"  ~  haza  „nach 
hause",  hdrom  ~  harmadik,  nigy  ~  negyedik,  tez  ~  keze,  el  elcven, 
vir  vörös,  viz  ~  vize  u.  s.  w.  Als  von  der  starken  stufe  aus- 
gehend  mussen  wir  die  lappischen  formen  wiez.  b.  sädne  =  fi.  sana, 
guölle  =  fi.  kala  (magy.  hai  aus  der  schw.  stufe),  cuötte  =  fi.  sata 
(<*idta,  vgl.  skr.  $ata;  magy.  szdz  ebenfalls  aus  der  starken  stufe) ; 
vuoifjamaS  =  fi.  aivo,  gietta  =  fi.  käsi  (magy.  kez  ~  kczc),  cellcl  (magy. 
ä),  njallje  =  fi.  neljä,  (magy.  nSgy),  duotta  =  fi.  tosi,  goattc  —  fi.  kota 
(magy.  hdz  ~»  haza)  betrachten ;  von  der  schwachen  stufe  dagegen  lp. 
varra  =  fi.  veri  (magy.  vtr),  uber  die  ursachen  näheres  in  ÄH.  Im  lapp. 
sind  uberhaupt  die  lange  und  die  halblange  stufe  zusammengemischt 
«rorden,  was  auch  daraus  hervorgeht,  dass  die  fi.  kurzen  und  langen 
vokale  Uberhaupt  in  gleicher  weise  im  lp.  vertreten  sind.  Der 


finnischen  formen  ansetze.  Das  thuo  ich  jedoch  nicht  in  der  meinung, 
dass  der  finnische  vokalismus  den  ältesten  erreichbaren  stand  des  finnisch- 
ugrischen  vokalismus  darstelle,  sondern  nur  dcshalb,  weil  ich  die  von  mir 
angenommenen  urvokale  nicht  ohne  eingehende  begrtindung  anfuhren  will. 
Ich  crlaubc  mir  hier  nur  die  audcutung,  dass  ich  inbezug  auf  den  vor- 
finnischen  vokalismus  zu  dem  ergebnis  gelangt  bin,  dass  die  anzahl  der 
vokale  viel  grösser  war,  als  im  jetzigen  finnisch  (z.  b.  zwei  a-laute,  zwei 
o-laute,  zwei  e-  und  e-laute,  zwei  «-laute  u.  s.  w.).  Ich  \vill  jedoch 
diesmal  auf  ein  näheres  eingehen  auf  dieso  fragen  ganz  verzichten,  weil 
dies  eino  längcre  ausfuhrung  erfordern  wurdc. 
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jetzige  lp.  wechsel  zwischen  der  langen  und  halblangen  stufe  scheint 
späteren  ursprungs  zu  sein. 

Im  wogulischen  und  ostjakischen  hat  bisweilen  die  s  taik  e 
stufe,  bisweilen  die  schwache  stufe  als  ausgangspunkt  gedient,  z.  b. 
wog.  Sät  etc,  ostj.  sot,  sät  =  magy.  szdz,  lp.  cuötte,  wog.  kät,  ostj. 
ket,  kot  =  magy.  kez,  lp.  gictta,  wog.  ur  =  magy.  ver,  dagegen 
ostj.  wog.  vir  (\vie  lap.  varra)  aus  der  schw.  stufe;  vog.  qurum  ~* 
qurmit  (dagegen  ostjlrt.  xö^«'»  ~  xutmet ;  aus  der  schw.  stufe  z.  b. 
wog.  «c/ä,  ostj.  ncl  (=  magy.  nfyy,  lp.  njtelljc  der  starken  stufe); 
wog.  vi  f,  iii  (=  magy.  t?k  aus  der  starken  st.)  u.  s.  w.  Im  syrjä- 
nischen,  wotjakischen,  tscheremissischen,  mordwinischen  ist  die  ur- 
spriingliche  lange  stufe  verloren  gegangen. 

Auch  in  der  zweiten  und  in  den  folgenden  silben  \väre  es  sehr 
verlockend  folgenden  wechsel  anzunehmeu: 

starke  stufe  schvache  stufe 

Beweise  dafur  sehe  ich  z.  b.  in  den  estnischen  verhältuisseu 
wie  nom.  ilm  (od.  part.  ilma)  ~>  gen.  ilma,  la^fj  ~  larjya  (<L  h. 
ttberhaupt  in  der  halben  länge  des  vokales  der  2:ten,  bezw.  4:ten 
silbe,  wenn  die  vorhergehende  silbe  die  schwache  stufe  darbietet),  sowie 
auch  in  der  länge  des  vokales  der  zweiten  silbe  in  vielen  lappischen 
dialekten  (sieh  Qvigstad,  Nordische  Lehnwörter  im  Lappischen,  s. 
49  f.;  merke  besonders  das  verhältnis  der  formen  des  lpK.  zu  den- 
jenigen  der  ubrigen  dialekte),  welche  erscheinung  unzweifelhaft  sehr 
alte  verhältnisse  abspiegelt. 


Die  talle  der  starken  und  schwachen  stufe. 
Ursache  des  wechsels. 

Die  starke  stufe  erschien  ursprftnglich  ttberhaupt  (nach  dem 
tinnischen  und  lappischen): 

1)  In  der  ersten,  bez\v.  zwischen  der  ersten  und  zweiten  silbe 
(in  der  dritten,  bezw.  zwischen  der  dritten  und  vierten  silbe  u.  s.  w.)> 
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wenn  die  zweite  (resp.  vierte  u.  s.  w.)  silbe  of  f  en  war  (beispiel: 
fi.  *joki  >  joki). 

2)  In  der  z\veiten  silbe,  bez\v.  z\vischen  der  zweiten  und  dritten 
silbe  (in  der  vierten,  bez\v.  z\visclien  der  vierten  und  ftinften  silbe), 
wenn  diese  z\veite  (vierte)  silbe  geschlossen  war  (beispp.  *eläktä- 
>  elättä,  *joyelta  od.  P  joyelta).  Ob  diefolg.  silbe  geschlossen  od.  often 
war,  scheint  uberhaupt  nicht  (\venigstens  aus  dem  standpunkte 
des  urfinn.  u.  lapp.)  in  betracht  gekoramen  zu  sein  (merke  estn. 
parandan,  isandale,  siidestn.  parembd ,  wot.  vaje.xtan,  avaton  «  *avati- 
toti],  olon.  parandan,  nuorcmbat,  vihcldän;  merke  auch  elättää,  wo 
tt  <  stark.  st.  kt;  onnettomat,  wo  tt  <  stark.  st.  pt;  die  mord. 
formeu  mit  vt  wie  kadovtan  „macheu,  dass  einer  zurtickbleibt",  §u> 
ravtomo  „ungehurnt",  sowie  auch  verhältnisse  \vie  mordM.  khjsn- 
dcms  ~  mordEMar.  selyciicms,  mordÄ[.  hd'cdnd')ms  ~  mordKMar. 
kidconoms  weiseu  teils  auf  scb\vache  stufe,  teils  auf  einen  vvechsel 
zuriick,  ich  glaube  jedoch  nicht,  dass  der  wechsel  hier  auf  der  ge- 
schlossenheit  oder  offeuheit  der  folg.  silbe  beruht  habe). 

Die  schwache  stufe  erschieu  ursprunglich  uberhaupt  (nach 
dem  finn.  u.  lapp.): 

1)  In  der  ersten,  bezw.  zwischen  der  ersten  und  zweiten  silbe 
(in  der  dritten,  bez\v.  zxvischen  der  dritten  und  vierten  silbe  u.  s.  w.), 
wenn  die  zweite  (vierte)  silbe  geschlossen  war  (beispiele:  fi.  *jo- 
Ycsta  >  joesta,  *kalasia  >  kalasta). 

2)  In  der  zweiten  silbe,  bezw.  zvvischen  der  z\veiten  und  drit- 
ten silbe  (in  der  vierten,  bez\v.  z\vischen  der  vierten  uud  fiinfteu 
silbe),  weun  diese  zweite  (vierte)  silbe  of  f  en  war  (*kälada).  Ob 
die  folg.  silbe  geschlossen  oder  offeu  \var,  kam  nicht  in  betracht. 

Wenn  nun  in  der  zweiten,  bezw.  zwischen  der  zweiten  und 
dritten  silbe  in  fälleu  wie  *kälada  die  schwache  stufe  deshalb  er- 
schieu, weil  die  z\veite  silbe  unbetont  war,  kann  man  wol  ande- 
rerseitij  schliessen,  dass  die  starke  stufe  in  der  z\veiten,  bezw.  zwi- 
schen  der  z\veiten  und  dritten  silbe  in  fälleu  wie  *kaliistat  *joyetta 
darauf  beruhte,  dass  die  zvveite  silbe  hier  nicht  unbetont,  soudem 
betout  war.  Ich  sehe  hier  einen  wirklichen  beweis  dafUr,  dass 
eine  geschlossene  zweite  (vierte)  silbe  betont  gewesen  ist,  uud  dass 
folglich  die  starke  stufe  uberhaupt  in  der  betonten  silbe  (bezw. 
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zwischen  der  betonten  und  uubetonten)  erschieu,  die  schwache  stufe 
aber  iu  (und  nach)  der  unbetonten  silbe.  Dieser  umstand  macht 
den  finnisch-ugrischen  quantitätswechsel  dem  s.  g.  Verner'schen  wechsel 
im  germanischen  sehr  ähnlich;  man  kanu  nur  bemerken,  dass  dieser 
wechsel  in  den  flnnisch-ugrichen  sprachen  eine  noch  grössere  trag- 
weite  gehabt  hat,  als  der  Vernei^sche  im  germanischen. 

Obgleich  ich  annehme,  dass  eine  geschlossene  zweite  (vierte) 
silbe  in  einer  sehr  grossen  anzalil  von  fällen  betont  war,  glaube  ich 
jedoch  nicht,  dass  der  akzent  immer  an  die  geschlossenheit  oder 
offenheit  der  silben  gebunden  war.  Ich  hoffe  an  einem  anderen  orte 
nachweisen  zu  können,  dass  auch  andere  faktoren  (z.  b.  die  qualität 
der  vokale)  dabei  eine  grosse  rolle  gespielt  haben.  Ebenso  hoffe 
ich  beweise  dafur  liefern  zu  können,  dass  das  beruhen  des  quanti- 
tätswechsels  auf  der  offeuheit  und  geschlossenheit  der  folgendeu  silbe 
nicht  in  alien  tallen  urspriinglich  sein  kauu. 


Die  hauptergebnisse  könnten  folgendermassen  kurz  formuliert 
werden: 

1)  Der  wechsel  der  starken  und  schicachen  stufe  gehört  der  fin- 
nisch-ugrischen zeit  an. 

2)  Die  starke  stufe  erschien  in  betonten,  die  scluvache  in  unbe- 
tonten steUungen. 

3)  Der  tvecJiscl  der  starken  und  schicachen  stufe  war  uberhauyt 
cm  icechsel  zivischen  tincni  längeren  (stärkeren)  und  kiirzeren  (schuä- 
cheren)  lautc  (ein  langer  sonant  \vechselte  mit  einem  halblangen,  ein 
halblanger  mit  einem  kurzen,  ebenso  ein  längerer  konsonant  mit  einem 
kurzeren,  und  in  bestimmten  föllen  ein  stimmloser  verschluss-  oder 
zischlaut  mit  dem  enstprecheuden  stimmhaften  spiranten). 1 

1  Mit  genngthuang  erwähne  ich  schliesslich,  dass  dr.  Paasonen 
mir  mitgeteilt  hat,  dass  auch  er  cinen  tcil  der  urfmnischen  quantitftts- 
erscheinungen  in  ähnlicher  weise  aufgefasst  hat. 
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Nachtrag  I. 

Uber  deu  vorflnnischen  vokalismus. 

[Oben  s.  19—20,  n.  habe  ich  eine  andeutung  Uber  den  vorfinnischen 
vokalismus  geäussert.  Um  nicbt  völlig  missverstanden  zu  vverden,  habe 
ich  mich  entschlossen,  hier  auch  die  griinde  diescr  auffassung  andeutungs- 
weise  mitzuteilen,  obwol  meine  untersuchungen,  betreffend  dieser  frage,  gar 
nicht  abgeschlossen  sind.  Ich  bcscbriinkc  mich  dabei  nur  auf  die  fin- 
nischen,  lappischen  und  mordwiniscben  belege  und  auf  den  voka- 
lismus der  ersten  silbe,  mir  vorbebaltend,  eine  cingehendere  darstellung 
in  ÄH  zu  liefern.  Natiirlich  kann  ich  hier  nur  einen  teil  des  von  mir 
zusammcngestellten  materiales  anftlhren.  Die  beobachtungcn  stammen  teils 
aus  dem  jahre  1890,  teils  aus  dcm  herbst  1895;  einen  teil  meiner  beo- 
bachtungcn habe  in  moinen  vorlesungen  \väbrend  des  herbstsemesters  1895 
mitgeteilt1.    Anfang  juni  1896]. 

Die  a-laute. 

Ich  nehme  zwei  a-laute  au:  1)  einen  labialisierten  ri-lant,  und 
2)  einen  nicht-labialen  a-laut. 

Dem  «-laut  entspricht  im  tinn.  und  mord.  a,  im  lp.  dagegen 
«o,  uö.  Beispiele: 

1  Ungefähr  gleicbzeitig  mit  der  obigen  schrift  „Ubcr  quantitäts- 
wechselK  (s.  1—23)  erscbien  die  akadcmiscbe  abhandlung  von  K.  B.  Wik- 
lund „Entwurf  einer  urlappischen  lautlehre,  Iu,  hei  deren  ventilation 
1828/v96  an  der  Universität  zu  Upsala  ich  die  grundziige  meiner  vokal- 
theorie  mitteilte.  Das  durcblesen  der  wichtigen  arbeit  von  Wiklund,  wo 
die  grundauffassung  erhcblich  von  der  meinigen  abweicht,  bat  mich  in 
meiner  fruheren  auffassung  der  quantitätserschcinungen  nur  befestigt.  Auch 
in  der  vokallcbre  habe  ich  nichts  gefunden,  was  bcstimmt  gegen  meine 
auffassung  sprächc. 
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ffber  (1.  finn.-uirr.  quantitätsvwhsel.  2.r) 

fi. 

lp. 

mord. 

ahtaa 

S.  vuoktinjc 

M.  aftan 

ala,  alta  etc. 

vuolle,  vuölde  etc. 

E.  a/o,  aido  M.  a/,  a/r/a 

antaa 

vubvddct 

E.  andoms,  M.  and  an 

jakaa 

juökkct 

E.  javoms,  M.  javan 

jalka 

juölggc 

E.  ,;'afr/o,  M.  jafya 

kaksi 

guökte 

E.  fcar/o,  M.  Äa/lto 

kala 

gublle 

Aa/ 

kalma 

guolbmat 

E.  Aa/»,  o,  M.  Äa/wa 

kantaa 

gubddet 

E.  kandoms,  M.  kandan 

kanto 

guodilo 

E.  ftamfo,  M.  fta»«7a 

katoan 

guöddel 

E.  kadoms,  M.  for/an 

lantua 

luot  dilet 

M.  lamtan,  E.  lanJams 

lasken 

luoikkat,  Vgl.  luoittet 

M.  laikan,  M.  Ja£/ä,  E. 

/ai/f  „reit.end" 

*  • 

laum 

S.  luovdna 

maksa 

mubkse 

E.  makso,  M.  maksa 

njuoska 

E.  wa/SAo,  M.  wa/sAa 

palaa 

huöllct 

E.  paloms,  M.  ^a/aw 

paras 

huurre 

E.  paro,  M.  para 

sala 

suoladet 

E.  salams,  M.  sa/a>i 

sata 

cubttc 

E.  ia</o,  M.  rfatfa 

vajota 

vuogjot 

E.  vajams,  M.  ra/an 

valka-ma 

vuulggct 

E.  valgoms,  M.  valgan 

varis 

vuoras 

E.  varkSij,  varsci,  varaka, 

W     f  "flY^d     VfivJl  CJ 
i->l  •    I  U/«**j    f  14/  ##o  f 

K.  vijssc 

E.  ra:,  M.  rara 

vasta 

vuöslc 

M.  ra<s7a,  E.  vastams 

vgl.  vuossa-  etc. 

vgl.  E.  varot',  M.  r«.<M 

etc. 

Dem  d  entspricht  in  alien  diesei 

ti  snrachen  auch  im  Id.,  eiu  a. 

ta     nwi                             i»uvsi*     iiii            M                    v*  ■ 

Beispiele: 

u. 

IP. 

moni. 

anoa 

adnot 

E.  anams.  M.  a»a»i 

kaluleksan 

gavce 

E.  karkso,  M.  kafksa 
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moni. 


manner,  mantu  etc. 

panka 

?  maksaa 


madda,  maddar 

buijijc 

maksct 


E.  mando,  M.  manda 
E.  patjyo,  M.  patjga 
maksoms 


Ein  grosser  teil  der  lp.  \vi»rter,  in  deneu  a  =  fi.  a,  sind  lehn- 
\vörter  aus  dem  fiun.  Es  scheint  mii*  jedoch  uumöglich  zu  sein,  alle 
solche  wörter  in  der  weise  zu  erklären. 

Dass  das  ti.  mord.  a  =  lp.  uo  einen  labialvokal  vertritt,  beweist 
der  umstand,  dass  diesem  lante  in  so  vielen  finnisch-ugrischeu  spra- 
chen  ein  labialvokal  (o,  u,  d)  entepricht.  Dass  man  jedocb  bier  von 
einem  a-lante  und  nicht  von  einein  o  auszugehen  liat.  beweisen  die 
alten  iranisclien  lehmvörter,  wie  z.  b.  fi.  sata,  lp.  cuöttc,  syrj.  wotj. 

hi  u.  s.  \v.  „hundert"  skr.  cata-  u.  s.  w.;  mord.  azoro  „herr, 
gott",  syrj.  o-ir,  \votj.  «-/'/•  „reicha,  wog.  öter,  atcr  „heldenturst, 
gott"  =  skr.  asura-,  aw.  ahura-,  altpers.  aura- l. 

Dem  finn.  langen  a  entspricht  im  mord.  a,  z.  b.  fi.  haamu  = 
mordM.  Sama,  E.  t§ama,  fi.  haava,  vgl.  ?  mordM.  Savav,  E.  tSa- 
voms  (\venn  das  mord.  \vort  nicht  mit  lp.  eäbmet  zusammenzustellen 
ist);  im  lp.  ebenso  eiu  a,  z.  b.  fi.  raavas  =  lp.  rävcs;  fi.  kaarne  = 
lp.  garänäs,  mord.  (metat.)  krandZs,  vgl.  tscher.  ÄnmoJ,  syrj.  wotj. 
ft/rn/j  f«ö  kommt  nnr  in  vuölcsc  =  fi.  vaaksa,  mord.  rafoa  vor;  hier 
vertritt  fi.  ä  \vahrscheinlich  die  halblange  stufe).  Es  ist  folglich 
zu  schliessen,  dass  d  so\vol  kurz  als  lang  (d.  h.  halblang  bezw.  knrz, 
lang  bez\v.  halblang:  '  —  ~,  ~  s)  erscheinen  konnte,  d  dagegen 
nnr  knrz  (d  h.  halblaug  bez\v.  knrz  '  ~» 

Das  ursp.  d  (irgendeine  stufe  davon)  ist  teils,  besonders  im 
lp.,  mit  ä  gemischt  \vorden,  vgl.  unten  nnter  ä. 

Uber  das  verhältuis  von  d  nnd  d  in  Iit,,  germ.  n.  slav.  lehn- 
\vortern  sieh  ÄH. 

Bis\veilen  kommt  im  mord.  ein  (auf  u  zuriickgehendes  ?  sieh 
unten)  u  vor,  wo  man  im  finn.  ein  a  liat.  Weil  in  vielen  von  den 
betreffenden  \vörtern  irgendein  labiallaut  sieh  befindet,  könnte  man 


1  Das  mord.  und  indoeur.  \vort  sind  von  Paasonkx  zusammomre- 
stellt,  sieh  Ihn.  06m.  Apx  Mct.  Omorp.  XI,  s.  199. 
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geneigt  seiu,  in  diesen  fällen  einen  eiufluss  der  benachbarten  laute 
anzunelimen.  Es  ist  jedoch  zu  merkeu,  dass  in  einigen  tallen  auch 
das  lappische  sich  dem  mord.  anscliliesst,  \vas  fur  das  hohe  alte.r 
des  v  spricht.  Beispiele: 


ti. 

ammoin 

harva 

jaksan 

jatkaa 

parma,  paarma 

salmi 

sarvi 

taha 

tammi 

vahtera 

Merke  anch: 
?  hamara 


?  kamaliin 
lakkaan 


lp. 
oabme 

(K.  jäiksc-) 

joalket 
boaro 

voalhmc 
coarvvc 
doalvvot 


?  Simer,  sahmar, 
cimer 

goafoner 


mord. 
E.  umok 

E.  tSuro,  M.  Sura 

M.  juksan,  E.  jukäan, 

ukSan 
?  E.  jutko,  M.  jotka 
E.  promo,  puromo,  M. 

pjivm,  bur.nn 

sura 

E.  tumo,  M.  tuma 
E.  ukätura,  M.  tiStfr 


?  M.  .vo?'j  E.  t$ov}  tio- 
vonc  „rucken  (eines 
messers)" 

E.  komoro,  M.  konwr,  vgl. 
kurmcS 

E.  lotkams,  M.  lotkan. 


Das  mord.  o  in  M.  /iotä/  =  fi.  kaukalo,  M.  |>o/m,  E.  ;>oi  =  fi. 
/>a/'w,  E.  poÄs  ?  =  fi.  ;ja/<a,  lp.  buössc,  M.  äoi-3//',  E.  .voro//  =  fi.  san 
(iiber  dieses  wort  in  ÄH,  3),  E.  ohhc  (M.  vajmfi)  ,.atem",  vgl.  estn. 
vaim,  lp.  vuoujTjat  verdankt  \vol  seinen  ursprung  dem  eiufluss  der  be- 
nachbarten labiallaute,  \venu  hier  nicht  ein  solches  verhältnis  vo- 
rausznsetzen  ist,  \vie  in  den  wörtern  parma  u.  s.  w. 

Anmerkung  1.  Zu  merken  sind  folgende  talle  (\vo  der  vokal 
treilich  aucli  urspr.  vor  einem  labiallaut  m  gestanden  liat): 
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fi. 

?  kanta 
kannus 


kansi 


yovdarj  (tscher.  komda,  kumda) 

(jovdcs 
fffovcas 

| vgl.  K.  kiomfr,  koamtalas    E.  kundo,  M.  kunda  „deckel 


Das  lp.  mo  =  fi.  a  vertritt  oline  zweit'el  die  starke  stufe  von  tl. 
Das  o  in  den  letztgenannten  lp.  beispielen  könnte  vielleicht  die  dem 
mo  entsprechende  sclnvache  stufe  vertreten  (lpK.  oa  eine  spätere 
dehnung  davon?). 

Wen n  man  das  lp.  oa  in  einigen  tallen  als  einen  vertreter  der 
urspr.  sclnvachen  stufe  autfassen  könnte,  so  \väre  der  gedanke  sehr 
nalie,  dass  auch  in  den  obenangefuhrten  fällen,  \vie  lp.  coarvvc  — 
mord.  htra  u.  s.  \v.,  eine  spur  der  urspr.  betonungsverhältnisse  zu 
selien  \väre.    Vgl.  8.  4J)  f. 

Anmerknng  2.  In  einigen  tallen,  \vo  iin  finn.  a  steht.  ist  es 
fraglich,  ob  ein  hinterer,  oder  vielleicht  oin  vorderer  vokal  ursprun- 
lich  sei.    Solelie  fälle  sind: 

fi.  lp.  mord. 

vasara  vaccr  g.  r/rMrra       M.  u$rrf  E.  t/ir?V.  in  Kaljajevo 


Ob  nun  hier  depalatalisierung  im  finn.  od.  palatalisierung  \ve- 
gen  des  palatalen  nachbarlautes  (urspr.  S)  im  mord.  und  lp.  voraus- 
zusetzen  sei,  lasst  sie.h  mit  voller  sicherheit  nicht  abmaelien.  Die 
mord.  und  lp.  formen  \veisen  auf  rt  od.  rä  hin  (sieh  unten). 

Auch  in  einem  anderen  \vorte  scheinen  das  lp.  und  mord.  auf 
einen  vorderen  vokal  vor  urspr.  £  hinzuvveisen :  fi.  paska  =  lp.  hoikka. 
Laikka  (\vas  ein  1  vorauszusetzen  scheint),  mordM.  piskin,  E.  pisik 
(sicher  mit  £). 

1  Die  wichtigcn  formen  dizi'f  und  H&Rti  werdcn  von  Paasonen, 
iMord.  laitti,  s.  82,  67  angcfdhrt,  \vo  er  jedoch  /'/  als  aus  u  entstanden  auf- 
fasst.  —  Die  zusammcnstcllung  fi.  vaski  rasu  —  mord.  uskä  ndrahttt  ist 
von  Paasunkn  mundlich  «emaeht  \\ordcn. 


vaski 


vteikkc 


und  Kashlytka:  f'iii'r 
M.  uskä,  E.  utt-c,  Kaski.  vMii  » 
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In  fällen  wie  mordE.  c&fcitams,  iSRitams  neben  Kashl.  aikttams, 
M.  a&ko?ams  (Paasonen,  Mord.  lautl.  s.  75)  =  ti.  askel  u.  s.  \v.  ist 
wol  palatalisieruug  \vegeu  des  S  anzunehmen  (vgl.  auch  mord.  mi- 
jav  =  fi.  majava,  lp.  mäyjcf/)*.  Merke:  fi.  asema  =  mordM.  iiztm, 
jä&nh,  ci>m,  E.  Kashl.  ri<//<  (c  <  «)  „platz".  Zu  merken  ist  auch 
fi.  ahtcra  =  mordE.  Kashl.  äSftr,  M.  jä&frr  ,,geltu  —  magy.  cstcr  id. 


Die  o-laute. 


Icli  habe  z\vei  o-laute  angenommeu: 

1)  einen  ofleoen  (u),  nnd 

2)  einen  geschlossene 

ii  (o). 

Dem  otteneu  v 
Beispiele: 

entspricht  im  finn. 

o,  im  lp.  oa,  im  mord.  u. 

li. 

iP. 

moni. 

kota 

ijoattc 

E.  kudo,  M.  kud 

kotka,  liv.  knotkiCtuz 

yoaskcm 

E.  hutikan,  kutihan,  M. 

kuUskan 

njoammd 

E.  uumulo,  M.  wmwj5/ 

odottaa,  okien  etc. 

oaccot 

E.  utSoms,  M.  tiMan 

oma 

oabmc 

?  uroa2 

ora 

?  oarrc 

E.  «ro,  M.  ura 

orava 

oarrc 

E.  ttro 

orpo,  orpana 

oarbcs,  oarbbcn, 

E.  uros,  M.  urös;  urva 

pohkca 

boaskt 

M.  pukSa,  E.  pukSo 

polttaa 

boalddet 

E.  pultams,  M.  pblLta'n 

Dem  geschlosseuen  o  entspricht  im  tiun.  o,  im  lp.  «o  (auch  d 
=  schwache  stufe3),  im  mord.  o,  aber  auch  m.  Beispiele: 


1  Vgl.  mord.  mu&kcms,  nuäkdms  neben  Kashl.  thi&kums  —  estn. 
möakma. 

a  Mord.  «ma  „aekcrstiick,  anteil  am  feldcu  ist  jcdoch  wahrschcinlich 
=  wotj.  m&o  „blumenbeet,  gartenbect",  in  welehcni  talle  mord.  m  <  wifc. 
Fi.  oma,  lp.  oa&me  bcd.  arspr.  npceus". 

*  Z.  b.  jökka  —  ti.  jo&i,  6055a  =  fi.  ponsi,  ovcat  —■  estn.  o  f. sima. 
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a)  mord.  o: 

H. 

jouti 
estn.  nöfg 
polvi 
povi 
voi 

b)  mord.  u: 
korpi,  korventaa 


oksentaa 

onsi 

polvi 

solmu,  solmi 
sormi 


lp. 

(S.  juoksa) 

huoliva 
buogya 
vu  o[/ja 

fjuorbba,  yuorbbat 


vuokset 

vuovdda 

buolvva 

suöksa 

cuolbma 

suorbma 

suoskat 


mord. 

joylcs 

E.  noh/o,  M.  nohja 
M.  polmandza,  palmandza 
E.  porjgo,  M.  pot> 
E.  oi,  M.  ra/ 

E.  kur^tamsy  M.  tör*tams 
E.  kurvazan,  M.  &>#'•- 

E.  uksnoms,  M.  uksendan 
E.  undo,  M.  MHf?a 
E.  putaza,  pumaza 
suks 

E.  «(rfmo,  M.  iw/ma 
5«r 

E.  suskoms,  M.  £U£&a»i  2 


Es  scheiut  mir  klar  zu  sein,  dass  Iiier  o  und  u  die  verschie- 
deuen  stufen  des  o  darstellen:  o  die  starke  (betonte)  stufe,  «  die 
sclnvache  (unbetoute)  stufe.  Uber  die  betonungsverhältuisse  s.  Paa- 
sonen, Mord.  lautl.  s.  114  f. 

Ob  o  im  mord.  auch  o  vertritt,  ist  weniger  klar.  Der  vokal 
solclier  \vörter,  wie  fi.  ohto  =  mord.  ovto,  ofta,  fi.  pohtaa  —  mord. 
ponzavtoms,  pondzaftan  lässt  sich  nicht,  \veil  die  lp.  eutsprechuugeu 
felilen,  mit  sicherheit  bestimmeu;  solche  fölle  wie  lp.  boalddct  = 
inordM.  polhtan,  lp.  goabmcr  =  mord.  komoro  (sieh  oben  s.  27)  sprecheu 
doch  dafur,  dass  o  auch  einein  lp.  oa  =  u  gegenuber  stehen  kann. 
Auch  \venu  das  mordM.  suvan,  E.  sovan  „eintreteu"  mit  lpK.  soatfla- 

1  Auch  formcn  mit  i  (statt  u  vo  r)  kommcn  vor:  kirtams,  kirva- 
zan,  s.  Paasonkn,  Mord.  lautl.  s.  82. 

2  Fruheres  ui  ist  im  mord.  zusammenuczogcii  worden  z.  b.  inordM. 
fcc-lu,  K.  fci-Fci,  ~-  fi.  koivu  (Paasonkn,  Mord.  lautl.  s.  82),  mordE.  ki 
—  fi.  koi,  mordM.  riitä,  cide,  K.  tiede  —  fi.  oikea,  lp.  vuoiggad. 
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„eintreten"  zusammenzustellen  ist,  haben  \vir  in  der  murdK.  form 

ein  ähuliehes  beispiel l.    Wenn  dem  eimnal  so  ist,  inuss  \vol  audi 

hier  das  murd.  o  ~  u  von  dem  akzeutvveclisel  beruhen  nnd  o  aueh 
hier  die  betoute  stufe  vertreten. 

Et\vas  uiisicher  sind: 

fi.  lp.  mord. 

olki  lp.  oahjtja  -  E.  ohjo 

kolme  gölbma*  E.  kolmo,  M.  kulma 

Die  regelmässige  vertretuug  ist  folglich : 

u  —  li.  o,  lp.  oa,  murd.  m  (starke  stufe  o). 

ci  =  fi.  o,  lp.  uo,  schwache  stufe  ö,  mord.  o,  seh\vache  stufe  n. 

Die  vertretuug  des  langen  (bez\v.  halblangeu:  ^ ■')  oftenen 
„  =  fi.  uo,  ist  im  lp.  und  mord.  ganz  dieselbe,  \vie  diejeuige  des 
kurzeu:  lp.  oa,  mord.  u.  Beispiele: 

li.  lp.  mord. 

kuolema  E.  kulomo,  M.  ktilama 

kuomu  goabma 

suokko  suakkc 

suuli  coallc  E.  sm/c,  M.  sula 

vuode  oaddet  E.  udoms,  M.  m/an 

Ebeuso:  mordM.  .stoa  „birseM  —  Iit.  sora  id. 
In  eiuem  mord.  beispiele  kommt  o  vor  (aus  der  starken  stufe 
ausgeheud): 

fi.  lp.  mord. 

nuolla  (nuolen)  njoallot  nolams 


1  Das  mord.  wort  könnte  auch  (zuglcieh?  vgl.  ÄH,  .3)  mit  li.  .sopia 
zusammengestellt  wcrdcn. 

2  Lp.  oahjfia,  welches  auf  w  hinzuvvcison  schciut.  ist  wol  lehmvort 
aus  den  linn.  Nebcn  lp.  u  in  yölbma  „dreiu  kommt  oa  in  (joalmad  „dcr 
drittu"  vor. 
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Dagegen  ist  die  vertretung  des  «  et\vas  von  derjenigeu  des 
kurzeu  6  abueicbeud:  fi.  uo,  lp.  uo,  aber  mord.  o.  Beispiele: 


ti.  lp.  mord. 

nuoli  njuolla  nai 

suola  sai 

suoni  suodna  san 

vuolla  vuollat  ?  E.  valams 

Hierher  gebbrt  auch: 

luomi  duobma  M.  lajihä,  E.  lom,  lom 

Merke: 

tuo  duot  to  (tu-) 


(Hier  o  vielleicbt  urspr.  nic-ht  lang). 

Es  ist  knum  zu  läugueu,  dass  der  vokalismus  der  z\veiten  silbe 
bei  dem  bervortreten  von  u  und  6  irgeudeine  bedeutung  gehabt  hat 1 
(merke  z.  b.  Ip.  vuoytjat  ~  oayyot,  vuollat  ~  oallot).  Aber  diese  be- 
teutuug  kanu  aitch  nur  sekuudär  sein.  Die  urspriinglicbe  betonung 
war  sicher  teihveise  von  der  qnalität  des  vokalismus  abliäugig,  auf 
der  betouuug  bernhte  der  qiiantitäts\vechsel,  und  dies  fuhrt  uus 
\vieder  zu  der  möglicbkeit,  dass  lp.  oa  ~  uo  (me  mord.  u  ~>  o) 

1  Vgl.,  das  lappische  bctreffend,  die  von  Genetz,  Finsk  tidskr. 
XXXI,  s.  241  f.  =  Journ.  Soc.  FOu.  X  s.  231  ausgesprocbene  ansicht, 
welcho  ich  hier  cin  fur  alle  mal  zitiere.  Dieser  ansiclit  tritt  Wiklund 
in  seiuer  neuen  arbeit,  „Urlappisehc  lautlehre",  scharf  entgegen.  Es  ist 
jcdoch  zu  mcrken,  dass  mann  nieht  immer  von  dem  jetzigeu  finn.  voka- 
lismus der  z\veiten  silbe  ausgehen  darf  (merke  z.  b.  lp.  coallc,  mord.  iulo 
— -  li.  suoli,  aber  lp.  suodna,  mord.  san  ~  li.  suoni:  öber  äunlichc  ver- 
hältnisse  giebt  es  ubrigens  viele  beispiele,  merke  z.  b.  die  lp.  u.  mord. 
cntsprechungen  der  ti.  \vOrtcr:  järvi,  tähti,  talvi,  sappi,  särki,  pieli, 
salmi,  sarvi,  vaski,  kaksi,  und  andererseits  kieli,  mieli,  liemi,  lumi,  tuli. 
uni,  veri  u.  a.;  weil  die  behandlung  dieser  frage  cin  tiefercs  eingelien  auf 
den  vokalismus  der  z\veiten  und  der  folgenden  silben  fordern  \vurdc,  muss 
ich  dieselbe  diesmal  bei  seite  tassun,  nähercs  in  ÄH). 
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mit  dem  quautitätsvvechsel  in  znsammenhaug  zu  bringen  ist.  Sieh 
darttber  unten  s.  40  f. 


Der  M-laut. 


Beispiele  der  vertretung  des  knrzen  u  ('  ~   )  im  finn.,  lp., 


inord. 

a)  mord.  o: 

fi. 

kw  (nebeu  ho-) 

kudon 

kulkea 

kumo 

kuppa,  kuppdo 
kumuri  „kleine 
wolkeM 


lp. 

go-  (ueben  (joa-) 
göddct 
gölggat 
göbmöt  etc. 
goppalas 


liv.  kukki,  vgl.  fi.  kutku  götka 
kurkku 
kutitan 
kuu 
luu 
lumi 
muta 
muna 
nulo 
puna 
punoa 

purra,  puren 
putki 


moddc 

mönnc,  mdnnc 
njolvas 

bodmt,  bddnet 
börrdl 
böska 


mord. 

ko- 

E.  kodams,  M.  kodan 
E.  kotgems,  M.  kofgan 
E.  komams,  M.  koman 
kopa 

E.  kovol  „\volke,  regen- 
\volkeM  (syrj.  kjmör 
„wolkeM) 

E.  kotkodov 

E.  korga,  M.  kärga' 1 

M.  kot/fan 

kou,  kov 

E.  lovaza 

loUj  lov 

moda 

E.  mona 

M.  nola 

pona 

ponams,  M.  punan 
E.  porcms,  M.  poran 
E.  potika,  potäka 
M.  potSkänä 


1  Paasonkn,  Mord 
i  (vor  rl)  vor:  Af/n/ct,  fcirga 


lautl.  s.  82:  in  cinigeu  dialekten  kommt  so#ar 
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putkahtaa  böcccdct 1  K.  potsk&lcms 

puiu  M.  poti  f,  E.  potsi 

runko  M.  ro^a 

äii/«?»  E.  sokst,  M. 

ffttfa  S.  soUanet  M.  äo/o,  E.  solams 

sulka  tolga 

sulkea  (?  solggat)  E.  solgoms,  M.  Lohjan 

estu.  /.Wa  /sora 

/u/i  </d//a  /o/ 

/u/iAca  E.  totjgoms,  M.  /oi^au 

«r/ar  o«V 

m/£m  K.  t»//;  M.  ofya 

uni  o» 

ur/uc  K.  m,- n/i  E.  or/ua 

b)  mold.  <i 

/i«//a  M.  S/iMT,  $Si>a 

P  Äu/o  E.  A«/ö,  M. 

guddct,  K.  £u,-h/c-       E.  kundams,  M.  kundan 

veps.  mujada  nsehiiie-  E.  mujctns,  M.  mu/an 

cken,  lasten",  olou.  „lindenu 

//i<y'a-  „schnieekeu" 

/urpa  E.  /urva,  M.  /3re?a' 

u//u  E.  K/ia,  M.  u/ia 

Etwns  unsiclier  sind: 

goikcs,  goaikcs  E.  /c<Ä,  M.  AoMä' 


gössat  E.  kozams,  M.  /itean 2 

Es  wechseln  o  und  m  sogar  iu  deinselbeu  worte  in  deu  versdrie- 
denen  niord.  dialekten  (mordE.  tsova,  M.  Sura",  $ät*a  =  li.  /<u^«;  M. 
kofffan,  E.  kufftan  =  li.  kutitan;  E.  lovatns,  M.  luva'ms  —  li.  /u/a a; 


»  Sich  ÄH,  3. 

2  Unklar  ist  der  vokalismus  in  tlcu  wörtcrn:  mordE.  äyov/o,  M. 
karga  „kranichu  —  ti.  Au/ii  id.,  lp.  guorgga  id.;  mordE.  /.«/r/o,  M.  £a///a 
„schäbcu,  abiall  v.  flaclis"  —  li.  kulkku  „lciiiknotcn". 
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E.  orma,  M.  urina"  =  fi.  urine;  E.  porr/ams,  E.  Marejsevo  purgams, 
M.  purya-ms,  pdrgarms  -  fi.  purkaa;  M.  ro^a,  E.  ro^o  =  ti. 
mw/to;  E.  Kaljajevo  /©rva,  sonst  terra,  terra',  /y/ra"  -  fi.  ter/>a  (sieh 
beispiele  bei  Paasonen,  Mord.  lautl.  s.  70,  vgl.  s.  Us).  Es  ist  gauz 
deutlich,  wie  der  \vechsel  von  o  uud  m  im  mord.  mit  dem  akzent\vechsel 
zusammenhängt  (lo'vams  ~  luvarms).  Ein  o  entspricht  folglich  der 
starken  (betouten)  stufe  (ii),  eia  u  (d)  der  schwacheu  (unbetouten) 
stufe  (m)1.  Wir  seheu,  dass  im  mord.  kurzes  6  uud  u  zusammeu- 
gefallen  siud. 

In  deu  meisteu  augefuhrten  lp.  beispieleu  habeu  wir  6  ge- 
sehen;  es  kommt  aber  auch  sehr  oft  u  vor;  diese  zwei  laute 
wechseln  in  deuselbeu  wörtern  iu  deu  verschiedenen  dialekten  uud 
sogar  in  demselben  dialekte  in  deu  verschiedenen  formeu  dessel- 
ben  wortes  (sieh  beispiele  bei  Qviostad,  Beiträge  s.  S,  und  jetzt 
\Vikli  nd,  Urlapp.  lautlehre  s.  28C  f.).  Nach  meiner  autiassuug  ver- 
tritt  lp.  6  die  sclnvache  stufe  (ii),  und  u  die  starke  stufe  (/<);  nä- 
heres  iu  ÄH. 

Im  \vorte  uida,  \veps.  ujuda,  liv.  itohjj  =  lp.  vuogjat,  mord. 
ujona  scheint  6  urspruuglich  zu  sein. 

Dem  fi.  langen  ii  entspricht  im  lp.  n,  ge\v.  ti,  im  mord.  so\vol 
o  als  u.  Beispiele: 

a)  mord.  o: 

fi.  lp.  mord. 

huuinar  E.  tSovar,  M.  sovar 

kuusi  «  *kuuti)       gutla  E.  koto,  M.  kota 

muu  n nbbc  ?  E.  otnbo-,  omu-,  M.  oinbö-, 

oma  ■ 


1  Es  ist  zu  incrken,  dass  moni.  o  in  tatarischen  lehnwörtern  auch 
das  tatarischc  u  vertretcn  kann,  z.  b.  E.  novta,  M.  »o/i/a  —  Kas.  tat. 
»it<A7a  »halfter*,  E.  sokor,  M.  .voÄär  =  Kas.  tat.  SM*/r  „blindu  u.  s.  w. 
Ebenso  mord.  n  =  tat.  o,  z.  b.  E.  M.  kuita  „frei\verber*  =  Kas.  tat.  koda 
flKevatter*.    Datrejren  z.  b.  E.  bursuk  --  Kas.  tat.  6(<r.H-/&  rdachsu. 

2  Die  lp.  (und  mord.?)  formen  scheinen  (durch  dissimilation)  cinem 
ti.  *muumpi  zu  entsprcchcn. 
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b)  mord.  m: 

fi. 

huuhta 
juuri 
kuulen 
puuttaa 


fjullat 


c)  ab\vechselnd  mord.  o  uud  m: 
suurus 


mord. 

E.  tsuvto,  M.  Sufta 
jur 

M.  kutan,  E.  kuFavoms 
M.  putan,  pdta'n,  E.  ^u- 

H.  iora,  E.  faro 


Das  verhältuis  des  mord.  o  uud  u  muss  iu  ähuliclier  weise 
wie  obeu  zu  erkläreu  sein.  Das  lp.  «  vertritt  uach  dem  obigeu  die 
halblauge  (hier  also:  sch\vache)  stufe.  Bisweilen  kommt  im  lp.  ö 
vor,  z.  b.  fi.  uusi,  mord.  od,  lp.  ödda,  bis\veileu  uo:  fi.  kuusi,  mord. 
kus,  lp.  fftiossa.  Dies  muss  auf  mischuug  teils  von  verschiedencn 
stufen,  teils  von  ö  uud  ii  beruhen,  ohue  dass  mau  vorderhaud  sicher 
bestimmeu  kauu.  welche  sprache  deu  ursprnnglicheu  staudpuukt 
vertritt. 


Der  j-laut. 

Der  /-laut  ist  im  finn.  mit  i  (beinahe  oder  gäuzlich)  zusamtneu- 
gefalleu.  im  mord.  dagegeu  mit  urspr.  u ;  iui  lp.  ist  das  /  teils  mit 
urspr.  u,  teils  mit  urspr.  i  zusammengeialleu.  Beispiele: 

a)  mord.  o: 


ti.  lp.  mord. 

hiha  (\vot.  iha) 1  uza 

hilu  sadde,  soddc 

hivoa,  hijoa  säyjct  (lehnw.) ,J  E.  isuvams,  M.  sovan 

kitken  3  yäshct  E.  kvtskoms,  M.  kotskan 

lintu  löddc 


1  Cbcr  lpS.  sassc  sich  ÄII. 
*  Sieh  ÄH,  3. 

3  Dass  hier  i,  nicht  /',  ursprunglich  ist,  zeigt  die  \vut.  Ibrm  (Sitkeä. 
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fi.  lp.  mord. 

minä  (minu-)  mon  mon 

nila  vgl.  njallat  nola 
sidon  E.  sodoms\  M.  «or/an 

.sr/mi  (s inu-)  don  ton 
viha-nta  E.  o~o 

b)  moni.  ti: 

fi.  I]).  moni. 

sika  sokltc  E.  /nro,  M.  tuva 

Ein  urspr.  /  ist  auch  im  folg.  wörtern  vorausznsetzen : 

fi.  lp. 
dial.  ilmincn  rmenschw  ohnai 
tivis  doyas  g.  doyijas 

So  auch  in  fi.  impi  =  lp.  oabba  (Wikm*nh).  wenn  diese  zusam- 
menstellung  richtig  ist  (iiber  oa  vgl.  oben  s.  2s). 

Hierber  gehört  mordE.  M.  loman  „meusch,  fremder-,  vgl.  osset. 
limän,  limän  „freund". 

Zu  merken  ist  mordE.  tSando  =  fi.  hinta,  \vo  wir  ein  ähnliches 
vokalverhältnis  haben,  \vie  in  karyo,  katyo  sieh  s.  34.  (Vgl.  auch 
mordE.  sazor,  M.  ÄH-Or,  vgl.  fi.  .visar,  est.  .««-ar). 

Ein  langer  ( -  ~  %)  /-laut  ist  vielleicht  in  folgenden  \vörtem 
vorauszusetzen : 

fi.  moni. 
P  siipi  E.  iov 

?  hiiva  E.  t&ovj  M.  5or 


Der  <?-laut. 

Den  urspr.  hinteren  r?-Iaut  betreftend  ist  das  material  spärlich. 
Die  wenigen  mord.  fälle  \veisen  meistens  einen  hinteren  vokal  (n,  od. 
den  reduzierten  ö)  auf;  z.  b. 

fi.  moni. 
nrfla  M.  nutilta 
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fi. 

sicstar,  estn.  söstcr 


lp.  niord. 

E.  SukStoru 

M.  Sukstmi 
nnrkinc 

(hiTrgäluk,  lelnnv.)  puryinc 


nerkko 

perkele,  perkule,  estn. 


keila 


{yarddc 


)     M.  törda 


Im  folff.  \vorte  erscheint  mord.  o: 


E.  or&ams,  orlSams 


Es  kommt  jedoch  auch  i  vor:  z.  b.  nirRka,  piryine,  Kirda;  i 
statt  u  vor  r  ist  aber  auch  sonst  geuöhnlich.  Immer  sagt  man  *ä?7V# 
„ruderw  (neben  E.  melcdcms  „rudern*)  =  fi.  «ic7fl,  estn.  »«»/a,  was  auf 
einer  mischung  von  e  und  e  beruhen  muss,  vgl.  unten. 

In  den  sudlichen  finn.  sprachen  (\vot.,  estn.,  liv.)  ist  urspr.  e 
deutlich  von  c  (=  «  und  e)  unterscliieden  (wot.  estn.  e,  liv.  /  od.  tV); 
in  den  nordöstlichen  sprachen  (suomi,  kar.-olou.,  \veps.)  siud  e  und  e 
beinahe  oder  gänzlich  zusammengefallen. 

Im  lp.  sind  e  und  e  vollkommen  zusammengefallen  (meelle  =  fi. 
7»r/o,  estn.  wit7/«,  viilyyc  =  fi.  vrf&a,  wot.  re.i&a). 


Die  ä-laute  machen  ziemlich  grosse  sclnvierigkeiten.  Ich  teile 
hier  die  aullassung,  zu  der  ich  vorläufig  gekommen  bin,  kura  mif. 

Ich  habe  zwei  ä-laute  angenommen:  1)  einen  offenen  («)  und 
2)  einen  geschlosseneu  (ä). 

Dem  kuraen  f  ~  ^)  oflenen  ä  entspricht  im  finn.  «,  im  lp. 
1)  re,  2)  a,  im  mord.  a,  E.  c • 1  «  <Y,  s.  Paasonkn,  Mord.  lautl.  s. 
72  f.).  Beispiele: 


1  Iiei  Wiedkmann  kommt  cinico  unrogelmässitfkcit  dabci  zum  vor- 
schoin,  \veldie  sich  durch  vermischung  verschiedoner  dialekte  erklurt,  s. 
Paasoxkn  a.  a.  o.  s,  7'A. 


Die  ä-laute. 
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a)  lapp.  a: 

fi. 

järvi 

kenkä,  liv.  kutfija 
pää 


lp. 


javrrc 


tähti 
tämä 


ffämä  g.  yuhmäya 
<jäccey  rjassc 
baytjc 

särrafj  pr.  säram 

daste 

dät 

älddo 


nord. 

M.  ärhkä,järhkäy  E.  «/At, 

M.  /vviwj«",  E.  herne 
M.  MSä 

?  vgl.  M.  ws  E. 
M.  särätlan,  E.  seredems 
M.  fdtf/ä,  E. 
M.  *ä,  E.  te 

M.  äMä,  jäMä,  E.  f/</r, 
Kai.  i/cfc 


So  auch:  lp.  rfa/?/?  ros"  =  magy.  tetem,  njalbme  =  magy. 

u.  S.  W. 

In  zwei  xvörtern,  in  welchen  nach  dem  zeugnis  der  meisten 
Qbrigen  linnisch-ugrischen  sprachen  ein  palataler  vokal  urspriinglich 
sein  musa,  kommt  auch  im  finn.  a  vor: 


lp. 


mord. 


talvi 
.sappi 


dahic  (Qv.  daCrr)      M.  fo/a,  E.  /*•/<» 

«ip/v  (Qv.  .sa#j)fO      M.  io/Mi',  E.  ««pr,  .s-f/r 


6)  lp.  ä: 

%y  veps.  Kävuda  ycevvat 

määhnä (<^mädähnä)  manian  (~  miidcni) 

päläs  hadrjes 

balfff/e 

särki  surytje 

äsken  oska 


M.  pälhkä,  E.  jjf/fai 

E.  .svöy/f,  M.  Äi/V/« 

?  M.  E.  äifii-j«,  M.  «ttt«, 


Dem  geschlossenen  entspricht  im  finn.  «,  im  lp.  ie:  im  mord. 
ist  die  vertretung  ehvas  verschiedenartig.  Beispiele: 


lP. 


jää 


jie!m 


mord. 

E.  jc,  ?',  iV,  M.  «V,  jäi 
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fi. 

kärsiä 
lähteä 

nähdä,  näen 

vähä 
väki 

väsyä 
äfpiä 

Dagegen : 

käsi 

estn.  mätv 
?  närkäs 


lp. 

gierddat 
niegadet 


K.  rlkk,  virhk  (N. 

nikka  lelnnv.?) 
riessat 


gietta 

miclgga 

nierra 


raord. 

E.  kirdems,  M.  ft/r<fa»t 
E.  livtcms,  M.  fr/i/an 
M.  nä/an,  E.  ncjems,  E. 

Kaljajevo:  m//iw.v 
E.  viskinc 
vi 

?  M.  vizifan,  E.  vi~denis 
M.  (j)ä/6ätfoms,  E.  Kai. 
ittiilan 


käd,  E.  ge\v. 
mälhkä 

M.  ««r,  E.  hp/' 


Dem  langen  otlenen  «  entspricht  im  finn.  f?,  im  lp.  im  mord. 
fehleu  sichere  beispiele,  z.  b. 


ä. 
näätä 
väärä 


1P. 
ntettc 
värrc 


Dem  laugen  geschlossenen  r7  entspricht  im  ti.  »7,  lp.  ie,  z.  h. 


ti. 
ääni 

sääksi 

Hierher  geliört  \vol  auch: 

li.  lp. 
pääsky  (bcskos,  aus  dem 

finn?) 

Unklar  ist: 
sääski  euoikka 


lp. 
jiedna 
etefea 


moni. 

M.  pizgata,    E.  pfcgttn 
„mauersch\valbe" 


M.  «7<&!ä,  E. 

E.  Kaljajevo:  *7.Wr 


uigmzeo  Dy 


Google 
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Unter  den  lp.  \vbrtern,  wo  a  =  ti.  ä  od.  ti,  giebt  es  sicher 
ziemlich  viele  lehmvörter  aus  dem  tiun.  Jedenfalls  kann  mau  nicht 
alle  in  der  \veise  erklären,  und  ich  finde  keine  andere  möglichkeit 
das  verhältnis  <e  ~+>  a  im  lp.  zu  erklären,  als  dass  te  und  a  ur- 
sprfmglich  verschiedene  stufen  von  ti  (a  =  urspr.  ti  ?  mit  ver- 

w 

mischung  von  ä  und  </  ?)  vertreten.  Das  finn.  a  in  tahi,  sappi, 
wot.  ,/ar?;/,  jahuian  wäre  wol  in  gleicher  weise  zu  erklären. 

Was  das  vorkommen  von  ^  u.  a  einerseits  und  ic  andererseits 
im  lp.  betriflt,  könnte  man  geneigt  sein  anzunehmen,  dass  dieselbe 
nur  von  der  qualität  der  vokale  der  folgenden  silbe  berulie  \  iu- 
dem  ie  vor  urspr.  i  und  e  vorkäme,  ubrigens  aber  a>,  bezw.  a.  Die  m<">g- 
lichkeit,  dass  dieses  verhältnis  zum  teil  (vgl.  s.  32)  auf  dem  vokalismus 
der  folgenden  silbe  beruhen  konnte,  \vill  ich  nicbt  läugnen;  ich  muss 
aber  bemerken,  dass  man  bei  dieser  annahme  von  einem  vokalismus 
der  zueiten  silbe  auszugehen  liat,  \veleher  von  den  jetzigen  verhält- 
nissen  abweicht,  und  dass  folglich  das  betrettende  verhältnis  auf  sehr 
ai  te  zeiten  zuriickgehen  muss  (vgl.  h",  väki  ~  lp.  vakka,  ti.  [Iit.?] 
käki  ~  lp.  giekka).  Die  mord.  fälle  \vie  vi,  kirdems,  ?  vizdcms,  liv- 
tctns  (auch  nijims,  ilöidan)  scheinen  diesen  schluss  zu  bestätigen; 
und  wenn  die  lp.  und.  mord.  entvvickelungen  auf  irgend  et\vas 
gemeiusamem  beruhen 2,  sehe  ich  meinerseits  es  fiir  richtiger  an,  von 
z\vei  qualitativ  verschiedenen  (V-lauten,  als  von  einem  «-laute,  der 
im  fi.  beuahrt  wäre,  auszugehen.  Andererseits  ist  das  grosse 
schxvanken  im  mord.  zu  beachten;  ich  \vill  dabei  aber  bemerken, 
dass  im  lp.  die  heiden  vertretungen  des  finn.  ä  in  verschiedenen 
bildungen  desselben  stammes  vorkommen,  z.  b.  li.  kätkyt,  kätkeä  — 
lp.  ffietka  gädkat:  ti.  nätä  —  lp.  njieeea  „humore  iinbutus"  ~ 
njticco  „aör  regelans";  fi.  mttä  Jockspeise*  =  lp.  sieirtas  g.  siektasa 
~  stekte  g.  sceivtc;  ti.  mäti,  lp.  maxtcm  ~  miedcm.  Dieses  ver- 
hältnis fahrt  uns  zu  ähnlichen  er\vägungen  iiber  den  \vechsel  von 
ä  und  ä  \vie  oben  s.  32  iiber  u  ~  ö.   Sieh  unten  s.  50. 


1  Genetz  a.  a.  o. 

2  Jetxt  sche  ieli  jc<lorli  iliese  erkläruns  als  nicht  annelimbar  an,  sieh 
s.  50. 


Digitized  by  Google 


42 


E.  N.  SKTÄI.Ä. 


Die  c-laute. 


Ich  nehme 

z\vei  vordere  r-laute  an: 

1)  einen  ollenen  («)  and 

z)  einen  ges<'iuo.s.s 

(M ien  (/*)• 

Dem  knrzen 

f  f  ^   )  entsprirht  im  tiun.  e,  im  lp.      im  mord. 

t.  Iieispiele: 

ti. 

lp. 

mord. 

enä 

adnuij 

E.  inc 

ke-,  keno- 

t/1,  gen.  yö  n,  loo. 

E.  3b*,  M.  Am,  g.  *im. 

ipist  etc. 

abi.  MW 

kehrä 

M.  kistir,  k§tir,  E.  *V.sVit 

kerii 

?  i/rerre 

E.  kire,  M.  kirnä 

kesii 

(pesse 

V    I  i -  n    V    hi -n 
Vj.   /i/~r,           Iit.  tl 

lehviä 

E.  *N$mf,  M.  //S/mi 

(entää 

V  M.  limtan 

neljä 

njfcllje 

E.  mVr,  M.  miVä 

bdiljc 

E.  pifr,  M.  pilä 

peni 

ha  na  g.  bildmh/a 

E.  -Hiir,  M.  piw« 

perä 

bfprrai 

E.  pro,   M.  (poet. 

pesii 

bosse 

petäjä 

bärec 

E.          M.  jM/Sä 

sepä 

ctlbet 

E.  s<ir,  M.  .vim  \^ 

vehnä 

m 

Hierher  gehört  auch  moni  E.  mirde, 

M.  miniä,  mirde  „mann. 

gatte",    iran.    nrspinngs  (vgl.  nenpers. 

merd   jnanir'.   vgl.  a\v. 

matUon-). 

Seltene  ausnalimen  sind  fälle  wie: 

ti. 

lp. 

mord. 

elää 

fpltet 

E.  erotus,  M.  rrati 

leppä 

M.          E.  /<7;)r 
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Einem  tirspr.  kurzen  ('  ~  -)  e  entspricht  im  finu.  e,  lp.  ä  (i), 


selteuer  ie,  moni.  e,  selten  i.  Beispiele: 

fi. 

lp. 

mnril 

UI  VI  tl* 

K.  katt 

£a>-&<,  keskus 

gaska 

M    kp  sk 

mehiläinen 

mordE   ilir-kS   M  i/i^v 

mcttmcn 

E  mrtZn 

-Li.  RKMH 

pelkään 

M/a* 

Pj.  ptiLViSf  ai.  piian 

petkel 

JK  IM  V 

pesen,  pestä 

uussat 

i»  I  •             UH*    1  j*    //f. ««.  (  r/l o 

teen,  tehdä 

däkkät 

M.  fpan,  subst.  <ct' 

vesi  (<C*vcti) 

vene,  vench 

vänas 

E.  re//5,  M. 

veri 

värra 

rcr 

mesi  «  *Mcti) 

mictta 

moi 

venyä 

vädnat  nebeu  vicdnat 

E.  t'c»twi.9,  M.  veniman 

Hierher  gehört:  mordE.  jpcc/,  M.  j>fje/  =  Iit.  p<?r/w. 


Im  mord.  entepricht,  \vie  aus  dem  obigen  hervorgeht,  dem 
«  ein  <  *,  und  dem  *  eiu  e  (die  \venigen  formen  mit  *  gehen  von 
der  sch\vachen  stufe  aus,  z.  b.  mord.  (ija't,  tijma').  Die  £•  und 
i-laute  sind  gänzlich  zusammengefalleu.  —  Im  lp.  vertritt  «  die 
sch\vache  stufe  dagegen  i>,  zum  teil  i*  e,  die  starke  stufe 

von  e  (z.  b.  sudlp.  vinncc  =  tvmas,  vittnst,  vcttnst  ~  vädnat,  sieh 
Halasz,  Hunfalvy-album  s.  <)9  f.,  jetzt  auch  Wiklund,  Url.  lautl. 
s.  238  f.).  Im  lp.  sind  e5  uud  i  in  den  meisteu  fällen  zusammeuge- 
fallen  \ 


1  Die  wenigcn  formcu  mit  e  mttsscn  wol  auf  den  betonungsverhält- 
nisscu  beruhen. 

2  Das  wort  fi.  menen,  mätien,  lp.  mannat,  mordM.  manan,  E. 
iheiUms,  ihinims  wcist  eine  sclnvankung  (zvrischen  e  und  ä)  auf;  die  lp. 
form  entspricht  der  fi.  mit  e,  die  mord.  der  fi.  mit  ä.  —  Merke:  fi. 
vedän  ~  mordM.  vädmä,  E.  vedams,  vedme. 
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Dem  lauden  (  ^  \)  <  euLspricht  iin  Hiin.  ie  «  e),  im  lp.  ff, 
im  murd.  d,  E.  e  <ä  (s.  Paasonen,  Mord.  lautl.  s.  72).  Beispiele: 

ti.  lp.  mord. 

pidi  hielle  M.  ;>ä/,  ^d/ä,  E.  pcf 

vgl.  /m7i  „stange-         foW(/c  M. 
Aimi  ,,tortuosus:t  ytcrrad  (ueben 

«/«rre  leimu.?) 

Dem  langen  (  ^  )  e  entsprkht  ti.  ic  (  C  c),  lp.  iV,  mord.  <Sf, 
mordE.  c  <  ii.  Beispiele: 

fi  lp.  mord. 

kieli  piellä  M.  fcäY,  E. 

//<•«»"  /icfcma  E.  M.  lum 

mieli  miellä  M.  m<#,  E.  mcl 

ln  einigen  beispielen  liat  mau  mord.  i: 

uiden  njkllat  (vgl.  «j«/a-     E.  nilctns^  M.  wi/«n 

r/a//a/) 

pieksen  M.  pikiä»,  E.  pirscm.s 

Jlier  liat  man  von  der  sch\vaclien  (seli\väehsten)  stufe  auszu- 
gelien  (vgl.  li»,  njaladallut). 

V\m-  das  nrspr.  gegenseitige  verliältnis  von  «  und  e  (bez\v.  i) 
sieh  iibrigeus  s.  50.    Vgl.  s.  :J2.  41. 


Der  Maut. 

Der  knr/e  f  —  )  i-laut  \vird  im  ti.  von  /.  im  lp.  von  d  (aus 
der  sdiuarlien  stufe  a)  und  i  (aus  der  starken  stufe),  im  mord. 
von  e.  (starke  stufe)  und  i  (scli\vache  stufe)  vertreten.  Beispiele: 

a)  mord.  e  (od.  E.  dial.  ii  <  e): 

li.  lp.  moni. 

kiri  ker,  E.  kiir 

lisä  lds.se  E.  liizc 
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ti.  lp.  moni. 

mi-  mt  g.  män  E.  mc-c,  M.  mez 

nimi  numma  lem 

pihti  bästa  M.  j>c$,  E.  jjr/tf 

;j?7r/  hilluva  E.  y>«fc 

fj/Mfä  M.  peffan,  E  päifanis 

siili  E.  .v<y/,  M.  .sr/Y/ 

Sttod  itilbmc  E.  «cft/if,  M.  axYmu 

A-im  E.  sen,  M.  .vc/i 

(Tber         -  mord.  &;/Yr,  Mr/cr,  vgl.  IpK.  srierra,  pii  =  mord. 
vgl.  lp.  6<«/mc  mebr  au  einein  andereu  orte. 

6,)  mord.  i: 

fi.  lp.  mord. 

/JM  yV/Uc  E.  ic,  i 

/u/ifoja  E.  jw,-ff,  M.  pizäl 

pisara  vgl.  E.        „es  reguet* 

s/Yat-o  M.  to/",  E.  sftll 

Einem  laugen  (  ~  %)  i  entspricbt  im  lp.  i  (aus  der  starken 
stufe)  od.  i  (aus  der  sclnvachen.  d.  li.  balblangen  stufe);  im  mord. 
ist  die  vertretung  ganz  äbnlicb  \vie  diejeuige  des  kureen  /.  Beispiele: 

fi.  lp.  moni. 

viipyä  uppat  (lebmv.  ?) 

viipsi  (vipsa,  viksa  lelnnv.).  E.  uvtems 

viisi  cttta  M.  uctä,  E.  vtte,  viite 

piiri  birrd  E.  pire,  pirams,  M.  peni, 

perän,  piran 

kiiku,  kiihko  S.  kisses,  ki&suk  ?  M.  käzi,  E.  Ääi 


Die  finniscben  m-  and  ö-laute. 

Die  ti.  ii-  and  ä-laute  sind  in  vielen  fällen  späteren  ursprungs 
(merke  z.  b.  vyyhti  <Z  viithti  <!  *vt(it-,  kypärä  liett.  kcpiird,  nä- 
beres  in  AH).  In  den  meisten  fällen  kann  mau  jedocb  die  entu  ieke- 
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lung  dieser  lante  niclit  auf  dem  tinu.  boden  verfolgeu,  sondern  rauss 
die  ubrigen  finii.-ugr.  sprachen  zu  rate  ziehen. 
Eiuem  fi.  y  (=  ii)  eutspricht  im  lp.: 

a)  t  (zu  einem  grossen  teil  wol  in  neuereu  lehmvörteru  aus  dein 
finu.),  z.  b.  li.  kypsyä  =  li».  giksat,  li.  pysyä  =  lp.  bissot; 

b)  z.  b.  li.  ydin  =  lp.  Ada  g.  addäma,  fi.  yskä  =  lp.  äshe,  li. 
kynsi  =  lp.  gä^^a,  li.  fy/fmä  =  lp.  gälbmä,  li.  «ysi,  =  lp.  nuddu, 
li.  67/(/ä>»  =  lp.  cada; 

c)  ö,  z.  b.  li.  sylki  =  lp.  cölyga,  li.  yhdeksän  =  lp.  ört.rc,  so 
auch  li.  yfoi  =  lp.  ö/^a  (nebeu  aÄ7a);  aucli  u:  li.  jyty  =  lp.  jucca, 
fi.  jystaYt*  =  lp.  jusict. 

Eiuem  linn.  f/  (=  ti)  eutspricht  im  mord.: 

a)  vc  im  \voitanlaut : 

fi.  lp.  mord. 


älä 

okia,  iilda 


ÖUCC 


n  f- 

E.  vcikc,  tr,  M.  ?'/Ä;u 
E.  vciksc,  M.  trMsa 


b)  c,  z.  b.: 


kylmä 
kymmenen 
kynsi 
kynnys 


(iiber  lp.  forraeu  s. 


gälbmä 


E.  kctmc,  M.  kclmä 
M.  kemcn,  E.  kämen 
M.  kendzu,  E.  A/tHj? 


ÄH,  3) 


nylkeä 
nyhtää 


nädda 


E.  nclgems 

M.  neftan,  E.  «a/Van 

E.  «c/,  M.  m' 

M.  örffr,  E.  .säffct 

M.  6t7,  E.  sff 

E.  icfye,  M.  .srfr/ä 

E.  ftxVVr,  rtyftr,  M.  Sf/7- 


sydän 
syli 
sylki 
tytär 


cada 
sulia 
cölgya 


slidlp.  taktara 


So  auch: 


kyynärä 
kyynel 


garnjcl 
gänjäl 


M.  Armr,  E.  £«Wr 
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Cber  ii.  kyty  =  mord.  he  f  ta  sieh  ÄH. 
i,  z.  b. 

li.  lp.  moni. 

kysyä  ynrrnt  M.  kiriftan,  aber  K.  kns- 

letm 

syrjä  (\veps.  £//Vä  etr.)  E.  .v/rr,  /Sj/r,  M.  $//•« 

M.  /i ////('/,  E.  silärjr 

c)  o.  z.  1). 

lypsää  lökra,  K.  /a/>w-  E.  /or.vo,  M.  /o/7.srt 

2>yy  M.  poumt 

syksy  MUMi  soks 

sysi  Multi  a  ?  soti 1 

So  auch: 

kyyny  E.  kouams,  M.  £o//<?» 

«,  z.  b.: 

kyy  kui 
(  y</m  *«rta  E.  ik?jmjc  [?  M.  ui] 

Wir  fiuden  folglich,  dass  dem  finn.  y  sowol  im  lp.  als  im  mord. 
teils  die  rcquivaleuten  des  i,  teils  diejenigen  des  m  entsprechen, 
aber  gar  nicht  in  ähnlicher  \veise  (vgl.  z.  b.  lp.  lakea  ~  mord. 
loftsa,  lp.  colyya  mord.  sctyä).  Dieser  umstand  macht  es  uumög- 
lich  anzunehmen,  dass  der  finu.  /Maut  in  einigen  bestimmten  \vörtern 
ein  umgelauteter  u,  in  anderen  wörtern  ein  labialisierter  i  (e)  \väre. 

Das  mord.  re  im  wortanlaut 2  \veist  unverkennbar  auf  einen 
fruheren  diphtliong  zuruck,  und  wenn  einmal  in  diesem  falle  dem 
tl  ein  diphtliong  voraugegaugen  ist,  liegt  es  sehr  nahe  zu  schlies- 
sen,  dass  es  auch  ubrigens  so  der  fall  gewesen  ist  (merke  z.  b.  wog. 

1  Daneben  aber:  mordM.  (Reg.)  scd",  E.  Reg.  sää",  Wied.  scdctma 
„kohleu.  Sieh  ÄH,  3. 

2  Auch  in  ubrigen  finn.-ugr.  sprachen  entspricht  cinom  wortanlau- 
tenden  fi.  u  oft  v  +  vokal. 
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forona,  kicänS  =  fi.  fyw.«  u.  a.).  Ich  sehe  folglich  die  verschiedeneu 
eiitsprechungeii  im  lp.  und  mord.  als  vertretungen  von  verschiedentt 
stufeu  von  diphthougen,  die  aus  u  -f  »  bestaudeu,  an  (ni:  ui  hat  i, 
nt  od.  ih  liat  u  gegeben  P  in  einigen  tallen  \var  \vol  aueh  die  ver- 
bindnng  von  i  -f  m,  vgl.  mordE.  kcvslems;  IpK.  wa?7  =  IpN.  n&fdto, 
li.  wf/s/,  /ysi;  lp.  5<?;ra  =  fi.  .vi///).    Xäheres  in  AH. 

Dass  ancb  der  finn.  ö-latit,  wenigstens  der  Innge,  einen  diph- 
tbong  mit  einein  labialen  komponentin  voraussetzt,  geht  z.  b.  ans 
folgenden  gleiclmngen  bervor:  fi.  yö  «  *«)  =  mord.  tr,  lp.  u/ja;  fi. 
syön  «  =  mordE.  scvcms,  M.  m-a»;  so  wol  aucli:  fi.  tnyön 

=  mordE.  mijcms,  M.  myan;  fi.  wiyö-  in  wif/ö/ä,  «ii/ös  etc.  =  lp. 
matjrja-,  mordE.  mci-  (in  mciU),  M.  mc-  (in  m«7ö,  f/irÄ-i).  Xäheres  in  ÄH. 

An  m  er  kling.  Im  finn.  scheint  ancb  nbrigens  ein  einfacher 
vokul  aus  eiuem  diphthonge  (oder  v  +  vok.)  ent\vickelt  zu  sein.  80 
in  folgenden  tallen:  olen,  olla  ^sein"  =  mordE.  ulan,  M.  ula'ti  ^ 
mordE.  Kashlytka,  Kaljajevo:  n/Vrn  *,  vgl.  syrj.  iw7-,  magy.  vai-,  vol- 
11.  s.  \v.  ottaa  „nebmenM,  vgl.  \vot.  vqttä,  estu.  vötma,  liv.  tyVäV*, 
?  vgl.  magy.  vcv-  väv-  ,  fi.  oras  „eber,  verschnittener  eberu  (aneli 
iiberhaupt:  „männlichu)  =  mordM.  urUs  „  verschnittener  eber",  lp.  väres 
g.  varras  ,.mas"  („de  omnibits  bestiis  dicitur  exceptis  piscibus"),  syrj. 
vn-ös  «maun,  gatte,  mannsperson";  das  \vort  muss  indoenr.  ursprungs 
sein,  ans  irgendeiner  iran.  dem  skr.  irsa-  entsprechenden  form. 


Die  urvokale.  von  denen  man  im  finn.,  lp.,  mord.,  auszugehen 
liat,  \varen  also  nach  dieser  aullassung  folgende: 

tl    ä    u    ö  u 

ä    n    t    e  i 
Uber  m  und  ö  sieh  oben. 

In  alien  drei  sprachen  siud  verschiedene  stufen  von  versehie- 
denen  laulen  zusammenge.fallen,  aber  gar  nicht  in  gleicher  \veise. 

1  Diesp  form  \vinl  von  Paasoxkx,  Moni.  lautl.  s.  82  an^efillirt. 
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Den  vokalisraus  der  z\veiten  und  der  folgenden  silben.  von 
dessen  untersuchting  ich  eigentlich  bei  diesen  envägungen  ausgegan- 
gen  bin,  lasse  icli  diesmal  beiseite,  nur  bemerkend,  dass  man  in  diesen 
silben  nach  meiner  ansicht  ähnliche  unterschiede  konstatieren  kann. 


Ich  habe  hier  die  auttassung,  von  der  ich  s.  1!)— 20  ausging, 
kurz  mitteilen  \vollen.  Diese  auftassung  liatte  ich  im  herbst  1895 
gebildet,  bevor  icli  die  bedeutung  des  qnantitätswechsels  ftir  den 
vokalismus  durcligedacht  hatte.  Während  der  verfassung  dieses 
nachtrages  liabe  ich  mich  immer  roehr  in  dem  gedanken  befestigt, 
dass  die  verschiedenen  von  mir  angenommenen  urlaute  ztim  grossen 
teil  verschiedene  phasen  der  ablantsreihen  sind.  Ich  habe  jedoch 
obige  darstellnng  nicht  verändern  \vollen,  weil  icli  die  audeutung  s. 
19—20  erklären  wollte. 

Bei  der  bestimmnng  der  o-  und  o-laute  (s.  29-.'V2)  glaubte  ich 
ttberhaupt  von  den  lp.  formen  ausgehen  zu  diirfen,  und  ich  nahm 
ubrigens  an,  dass  lp.  oa  und  uo  gleichstarke  stufen  vertreten. 
\Yie  schon  oben  s.  2s  angedeutet,  scheint  dies  jedoch  nicht  immer  der 
fall  zu  sein,  sondern  oa  scheint  dem  uo  gegenuber  eine  sclnvächere 
stufe  zu  vertreten,  und  wenn  dem  eiumal  so  ist,  liegt  die  möglich- 
keit  nahe,  dass  auch  das  dem  fi.  o  gegenuber  stehende  lp.  oa  ~  uo 
in  ähnlicher  weise  aufzufassen  sei.  Man  hätte  folglich  im  lp.  fol- 
gende  ablautsreihe  (o-reihe)  anzusetzen: 


starke  stufe 


uo 


schwache  stufe 

uiitMotiifc  «rhw;lrb«(f  *tnf« 

o  a  n 


z.  b.  njuolla,  buolvva  ~  ~  coalle,  goattc,  tjoahmä  ~  gulhma 


Im  mord.  hin\vieder: 
starke  stufe 

Mflrkste  itufe 

a  o 

z.  b.  nai  ~  nolams,  jotiks,  holmo 


schwache  stufe 

tniUHstufc        «chwilch*te  sluf? 

M  3 

kdh'n 


kufoms,  kudo 
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Die  ][).  Iälle  vuoggat  ~  oaggot,  vuollat  ~  oallot  könnteu  folglicb 
verschiedeue  ablautsstufen  darbieten;  eine  ähuliche  erscheinung 
könnteu  wir  möglichenveise  in  dem  regelmässigen  wechsel  im  IpK. 
uo  ~  oa,  bez\v.  io  ~  oa  u.  s.  w.  sehen  (z.  b.  pusdte-  ~  poadam 

—  IpX.  boa/M,  viftksc  —  oaysaj  =  IpN.  oakse  =  fi.  oksa).  —  Ira 
fiuu.  hat  man  die  reihe  uo  «  Ö)  ~  o;  der  umstand,  dass  im  estn. 
und.  \vot,  so\vol  o  als  o  dem  finn.  kurzen  o  entspricht,  ist  \vol  als 
eine  spur  der  vokalabstufung  aufzufassen. 

Ähuliclie  betrachtungsueise  könnte  vielleicht  auf  d-laute  ange- 
passt  \verdeu.  Es  kommt  mir  höchst  \vahrscheinlich  vor,  dass  im 
lp.  rc  dem  ie  gegeuuber  eine  sclnvächere  stnte  vertritt  (merke  im 
IpK.  den  wechsel  ie  ~  ca  dem  \vechsel  uo  ~  oa  gegeniiber).  Die 
ä-reihe  \väre  im  lp.  ie  ~  ee  ~  a,  z.  b.  gictta,  vjiccca,  micdem 
ma-dcm,  scergge  ~  vjucco,  javrre.  Bei  der  mord.  reihe  ä  ~  i  ~  9 
wäre  i  als  der  selnvachen  stufe  angehöreud  aufzufassen  (z.  b.  käd 
~  kirdtms,  auch:  torda-n  ~~  kirdi,  Paasonkn,  Mord.  lautl.  s.  1)7). 

Was  die  c-lante  betrifft,  glaube  ich  die  z\veiteilung  vorläufig 
festhalten  zu  mUssen;  wenigstens  scheint  der  vokal  in  den  s.  43 
genannten  fälleu  ans  dem  ubrigeu  e  zu  scheiden  zn  sein,  sei  es  den  n 
man  hier  eineu  ^-laut,  oder,  was  mir  wenig  \vahrscheinlich  vor- 
kommt,  ein  urspr.  *  anzusetzen  hat.  Die  «-reihe  wäre  im  lp.:  ie  ~  <e 
?),  z.  b.  dicrvas  ~  därväs  (vgl.  auch  ie  ~  ea  im  IpK.);  im 
IpK.);  im  mord.:  ä  f*  t  i  od.  vielleicht  ä  (~  c)  ~  i  ^  u  b. 
2)äl~(lcpä~)  kize.  —  Die  «-reihe  wäre  im  lp.  ie  ~  (i~)  ä,  z.  b. 
viednat  ~  tudnat,  vinncc  ~  viinas;  im  mord.  ä~c  ~  i  (<>)>  z.  b.  kiil 

—  tcjcms  ~  tijan  K 

Betretteud  der  a-laute  könnte  man  möglicher\veise  im  lp.  eine 
reihe  a  ~  uö  ~  oa  (o)  annehmen.  Wenn  man  aber  an  der  zweiteiluug 
festhalten  \vill,  erhält  man  die  rf-reihe:  im  lp.  uö  ~  oa  ~  o,  z.  b. 
ffuöUc  ~  boaro  ~  govdes,  im  mord.  a  ~  o  ~  u  (y),  z.  b.  kai  ~  lof- 

1  Man  könnte  naturlich  daran  denken,  die  c-lautc  in  den  ablautsreihcn 
lp.  ie  ~  (e  ~  ä  «  s),  mord.  ä  ~  e  —  i  (s)  zu  vcrcinigen.  Dabci 
wärc  es  jcdoch  sonderbar,  dass  cbcn  in  den  s.  43  envähnten  fiillen  im 
lp.  beinahc  regelmässig  die  sclnväehstc,  im  mord.  dauegen  die  starke  stufe 
erscheine. 
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kams  ~  puromo.  Eine  spur  dieser  abstufung  wäre  im  fi.  palaa  ~ 
polttaa  (vgl.  lp.  luullet  ~  boalddct,  mord.  ;>afan  ~  p%lLtarn,  merke 
den  mord.  akzent!)  —  In  der  «-reihe  sieht  man  nicht  qnalitative 
unterschiede. 

Die  abrigen  reihen  sind  a  us  dem  obigen  klar  [i-reihe:  lp.  *~ 
I  ~  «,  mord.  e  ~  i  (->),  «-reihe:  lp.  u  ~  ö  ~  6  («),  mord.  o  ~ 
u  (a);  /  und  e  sind  meistens  mit  den  iibrigen  lauten  zusammenge- 
fallen  (mord.  auch  hier  o  ~  u  ~  ä);  uber  m  und  ö  sieh  oben]. 

Die  verschiedenen  stufeu  der  ablautsreihen  nitissen  urspriiuglich 
in  erster  stelle  quantitativ,  aber  aller  wahrscheinlichkeit  nach 
zugleich  auch  qualitativ  vou  einander  verschieden  ge\veseu  sein, 
z.  b.  die  o-reihe  etwa:  6  —  ö  ~  w  (~~ä),  die  ä  reihe  et\va  ä~ä 
~  ä  («),  i-reihe  f  — ■  ?  ^ —  f,     «-reihe  a  ~  u  ~  k,  y  u.  s.  w. 


Diese  andeutuugeu  uber  den  vorfinnischen  vokalismus  sind  natttr- 
lich  meinerseits  nur  provisorisch,  uud  ich  gestehe  gern,  dass  dabei 
•  noch  sehr  vieles  uuklar  und  hypothetisch  ist,  und  bin  darauf  vorbe- 
reitet,  dass  fortgesetzte  untersuchnngen  niich  zu  moditikationen  der 
dargestellten  auttassung  fiihreu  werden.  Ich  hoffe  jedoch,  dass  der 
weg,  dem  ich  gefolgt  bin,  nicht  unrichtig  ist,  sondein  dass  man  auf 
diesem  \vege  \veiter  fortschreiten  kann. 


Nachtrag  II. 

Uber  die  finnisch-ugrischeu  inlautendeu  /,  Ö  uud  d'. 

Das  obeu  s.  5  envähute  verhältnis  bedarf  vielleicht  eiuer  er- 
läuterung. 

Im  november  1892  diskutierten  mein  freund  K.  13.  Wiklund 
und  ich  die  frage,  wie  es  zu  erklären  sei,  dass  im  magyarischen 
dem  hun.  /  ~  d  bis\veilen  eiu  z  und  bis\veilen  ein  l  entspricht. 
Wir  machten  beide,  jeder  fUr  sich,  vorläufige  zusammenstellungen 
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der  diesbeziiglicheu  fälle,  uud  kanien  zu  dem  schluss,  dass  man 
liier  von  z\vei  ursprunglich  verschiedenen  lauten  anszugehen  habe, 
von  denen  der  eine  t  war,  der  andere  aber  eiu  laut,  der  wol  dem 
lp.  d  nahe  kani.  Dieser  schluss  war  schon  auf  grund  des  von  Bi> 
denz,  Uber  die  verzweignng  der  ugrischen  sprachen,  s.  26  f.  mitge- 
teilten  materiales  zu  thun. 

Die  damals  gemachteu  beobachtungeu  habe  ich  später  weiter 
verfolgt l;  besonders  untersuchte  ich  den  zusammenhang  dieser  frage 
mit  dem  quantitätswechsel,  ebeuso  auch  die  verschiedenheit  der  ver- 
tretung  in  den  fällen,  \\o  ich  ein  d  oder  d  vorausgesetzt  hatte,  welche 
verschiedenheit  mich  zur  annahme  von  zwei  abarteu  der  6-  oder  d- 
laute  fuhrte.  Aus  dem  diesbeziiglichen  kapitel  aus  AH,  das  im  ma- 
nnskript  seit  längerer  zeit  vorliegt  (\vird  ungefähr  3  druckbogeu 
ausmachen),  teile  ich  hier  in  aller  kttrze  nur  folgendes  mit,  \vas 
zum  verständnis  des  auf  s.  5  gesagten  nötig  sein  kann. 

1)  Dem  urspr.  inlautenden  t  (t  ~  d)  entsprechen: 

fi.         lp.     mord.    tscher.     syrj.-wotj.     wog.     ostj.  magy. 
t~d  tt~d    d      d  (d)      0  (~ J)       t  t 

Z.  b.  li.  sata,  lp.  Öiiötie,  mord.  $"ado,  Sada,  tscher.  cudu  etc, 
S3'rj.  io,  \votj.  Su,  su,  vvog.  Sät  etc,  ostj.  sät  etc.  magy.  szuz  \  fi. 
kota,  lp.  goattc  g.  goade,  mord.  kudo,  kud,  syrj.  -ka,  -ko,  -ku,  wotj. 
-ka,  -ko,  daneben  syrj.  kola  (aus  der  sch\v.  stufe),  wotj.  ku  a  (~kn  ala) 
od.  auch  kicala  (aus  der  sch\v.  stufe),  ostj.  fjöt  etc.  (wog.  Mml  aus  d. 
schw.  stufe),  magy.  hdz.  Ebensolche  wörter  sind  z.  b.  Mä,  käsi, 
kesi,  mesi,  pata,  peto,  pitää,  udar,  vetää;  dazu  noch  noita  (uber  die 
behandlung  des  lp.  sieh  ÄH,  3)  und  einige  \vörter  die  im  finn.  nicht 
existieren  (z.  b.  magy.  fözni,  fdzik). 

2)  Urspr.  d  (S  ~  c^erscheint  in  folgenden  formen: 

fi.  lp.      mord.      tscher.     syrj.«wotj.     wog.     ostj.  magy. 

t~~d,  d    dd~d      d  0         1(0)  l      f  (0)  1(0) 

1  Den  hauptsächlichen  inhalt  meiner  beobachtangen  habe  ich  im 
jahre  1894  in  meinen  vorlcsungen  dargestellt.  —  Zugleich  sei  bemerkt,  dass 
prof.  A.  Genktz  im  jahre  1895  in  der  Finnisch-ugrischen  gesellschaft 
einen  vortrag  uber  „finnisch-ugrisches  da  gehalten  hat,  den  ich  jedoch  nicht 
habe  berucksichtigen  können. 
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Beispiele:  li.  vuode  g.  vuoteni,  lp.  oaddef,  mord.  uria»,  subst. 
udomo,  tscher.  .subst .  owo,  mm/a,  syrj.  subst.  «m,  oh  (hhmj-  <  *uhn-), 
\votj.  «m,  mh,  vvog.  m//ih,  os t j .  01  im,  magy.  //7oh/  |  li.  pato,  lp.  buoddo, 
tscher.  pun,  ostj.  ;jo/,  magy.  />//  |  ti.  sydän  g.  sydämen  \  lp.  *Wa, 
luord.  .vr/7/  etc,  tscher.  .v/7 hi  etc.  syrj.  Soliini,  wotj.  sulem,  wog.  .v/hi 
etc,  ostj.  ,v(7hi  etc.  magy.  .«-m,  5»*/r.  Ähnliche  wtfrter  sintl  z.  b.  kutoa, 
?  /ri/^M,  mim/o,  mä(d)ähnä,  nitoa  (merke:  auch  nivoa  od.  «//on  mit  einem 
vertreter  des  J  in  offener  silbe),  no/a.  r#7<j?  .«//.s/,  ydin;  esi,  kyty,  tysi; 
vuotaa,  ttudin;  kuusi,  köysi,  löytää,  pöytä,  täysi;  laisi  (lu dehnä  etc), 
neito.  Uber  die  ab\veicliende  behandlung,  des  d  nach  einem  diph- 
thong  im  lp.,  so\vie  aneli  Uber  O  (schvvund)  im  syrj.-\votj.  sieh  ÄH,  3. 

3)  Urspr.  ö'  erscheint  in  folg.  lomien: 

fi.  lp.       mord.      tsebcr.      syrj.-wotj.      wog.      ostj.  magy. 

/  ~  d    dd  ~  d     d  O,  d  r  t         j        j,  yy 

Beispiele:  fi.  kadota,  lp.  yuöddet,  mord.  kadan,  tscher.  kodem, 
syrj.  kofny,  wotj.  fa/Vny,  wog.  X"f'«  ostj.  %ai-tnn,  magy.  hnyyni  |  fi. 
uusi,  lp.  cnVa,  mord.  0(/,  tscher.  md,  ?7.  syrj.  t  /7,  \votj.  r/7,  r/7, 
magy.  ty.  Ähnliche  \vurter  sind  /h7m,  kutea  (\vog.  xn/W»  ,,laichstelle", 
ostj.  xujtm),  huude,  (maha-)paiia,  estn.  ;>ö/i  u.  a. 

Hier  ist  nnr  die  ge\vöhnlichste  und  regelrechte  vertretung  nach 
dem  vokal  der  l:ten  silbe  beriicksichtigt  \vorden. 

Uber  noch  eine  vierte  quelle  des  finn.  t  <*»  d  sieh  ÄH,  3. 

1  Mcrkc:  hier  //  Uber  ali,  auch  in  offener  silbe,  wclcher  umstand 
durch  die  annahme  von  urspr.  ö  crkliirt  wird. 
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S.  18,  z.    5  v.  u.  lies:  In  st.  Im. 

S.  20,  z.  11  v.  o.    „     Spuren  eines  wechsels  4  ~ 

S.  20,  z.    3  v.  u.    „    ein  e-  und  zwei  vordere  c-laute. 
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Siina  katsauksessa,  joka  Suomalais-ugrilaisen  seuran  viime  vuosi- 
päivänä luotiin  edellisen  vuoden  toimintaan,  saatettiin  mainita  se  ila- 
huttava  tosiasia,  että  seuran  kirjallinen  tuotanto  sinä  vuotena  oli  ol- 
lut runsaampi  kuin  koskaan  ennen.  Erittäinkin  seuran  rajoitettuihin 
työvoimiin  nähden  on  helposti  ymmärrettävissä  että  sen  toiminnan 
näkyväiset  hedelmät  eri  vuosina  paljoudeltaan  vaihtelevat.  Joskin 
nyt  kulunut  vuosikausi  tässä  suhteessa  näyttää  edeltäjäänsä  verraten 
harvalukuisempia  tuloksia,  niin  saattaa  seura  sen  sijaan  tulevalta  vuo- 
delta odottaa  sitä  enemmän,  koska  useat  osaksi  tekeillä  olevat,  osaksi 
jo  painoon  pannut  teokset  varmuudella  voidaan  toivoa  silloin  val- 
mistuvan. 

Painosta  on  tänä  vuonna  ilmestynyt: 

1)  Seuran  Aikakauskirjan  kolmastoista  vihko,  jonka  sisällysluet- 
telo on  seuraava:  Volmari  Pobkka's  tscheremissische  Texte  mit  Ober- 
setzung.  Herausgegeben  von  Arvid  Gknktz.  —  John  Abkrcromby, 
The  earliest  list  of  Russian  Lapp  words.  Arvid  Genetz,  Bemerkun- 
gen  zum  obigen.  —  Vuosikertomus  2/ia  1894,  Rapport  annuel  2/u  1894. 
Vihko  sisältää  yhteensä  IX  -f  168  sivua. 

Ylipainoksena  Seuran  aikakauskirjasta  on  ilmestynyt: 

2)  Volmari  PorkkVs  tscheremissische  Texte  mit  tjbersetzung. 
Herausgegeben  von  Arvid  Gknktz.    Sivumäärä  IX  -f-  140. 
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Erityistä  mielihyvää  on  seurassa  herättänyt  Volmari  Poukan 
tsheremissiläisten  kokoelmain  ilmestyminen.  Lähes  vuosikymmeninen 
on  jo  kulunut  siitä,  kun  Porkka  seuran  stipendiaattina  teki  tutkimus- 
matkansa tsheremissien  maahan.  Matkan  murtama  terveys  oli  syynä 
siihen,  ettei  vainaja  itse  kerinnyt  toimittaa  kokoelmiansa  julkisuuteen, 
ennenkuin  kuoleman  ankara  käsi  katkaisi  hänen  toiverikkaan  elämänsä 
langan.  Seuran  hartaana  toivomuksena  on  siitä  pitäen  ollut  saattaa 
hänen  työnsä  jälkeenjääneet  tuotteet  painon  kautta  julkisuuteen,  ja  sen 
toteutumisesta  on  seuran  nyt  kiittäminen  professori  Auvid  GENETziä, 
jonka  huolekkaisiin  käsiin  seura  saattoi  uskoa  vainajan  käsikirjoitus- 
ten tarkastamisen  ja  viimeistelemisen  sekä  niiden  painatuksen  valvo- 
misen. 

Miltei  valmistunut  ja  ensi  tilassa  ilmestyvä  on  lisäksi: 
3)  Inscriptions  de  1'Orkhon  dechiffrees  par  Vilu.  Thomsen,  joka 
teos  muodostaa  seuran  toimitusten  Vmnen  osan. 

Teoksen  alkuosa  (siv.  1 — 56)  on  jo  kesästä  1894  ollut  valmiiksi 
painettuna  (ks.  edell.  vuosikertomusta).  Silloin  kuin  tämä  osa  syys- 
kuussa 1894  esitettiin  Geneven  orientalistikongressille,  toivottiin  että 
teos  kokonaisuudessaan  oli  mitä  pikimmin  ilmestyvä  julkisuuteen. 
Mutta  valitettavasti  professori  Thomsen  syksyllä  1894  sairastui  kovaan 
tautiin,  joka  sittemmin  uudistui  talvella  1895  ja  teki  hänelle  välttä- 
mättömäksi matkustuksen  etelämmäksi  terveyden  takaisinvoittamista 
varten.  Kaikki  tämä  on  teoksen  valmistumista  suuresti  viivyttänyt, 
vaikka  tekijä  kaikkina  niinä  aikoina,  joina  voimat  sen  suinkin  ovat 
myöntäneet,  on  teoksen  painatusta  ja  viimeistelyä  jatkanut.  Nyt  on 
kuitenkin  päästy  niin  pitkälle,  että  koko  teoksen  jälkipuolisko,  siv. 
57 — 216,  siis  noin  10  arkkia,  on  valmiiksi  ladottu  ja,  viimeistä  ark- 
kia lukuunottamatta,  valmiiksi  painettukin.  Puheenalainen  jälkipuo- 
lisko alkaa  johdannolla  (siv.  57—96),  joka  sisältää  erittäin  mieltä 
kiinnittäviä  tietoja  näiden  muistomerkkien  aikuisista  kansoista  ja  valta- 
kunnista; alustavia  muistutuksia  itse  muistomerkeistä  ja  kirjoituksista, 
niiden  laadusta,  tyylistä  j.  n.  e.  Tämän  jälkeen  seuraa  rinnakkain 
inuinaisturkkilaisten  tekstien  transskriptsioni  ja  ranskalainen  käännös. 
Siitit  syystä,  ettei  kirjoituksia  silloin,  kuin  seura  julkaisi  suuren  Or- 
khonkirjoitus-julkaisunsa,  vielä  osattu  lukea  ja  kirjoitukset  monesti  oli- 
vat epäselvät,  jäi  tietysti  tekstiin  monta  epävarmaa  kohtaa  Prof. 
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Thomsen  on  nyt  keksimänsä  kirjainten  selityksen  avulla  voinut  monessa 
suhteessa  oikaista  ja  varmentaa  tekstiä.  Tässä  työssä  hän  on  seuran 
julkaisun  typograansen  osan  ohessa,  joka  hänellä  on  ollut  varsinaisena 
pohjatekstinä,  käyttänyt  saman  julkaisun  autokopia-kuvia  sekä  myös- 
kin Akat.  RADLOFFin  Atlasta.  Lisäksi  on  vielä  toht.  A.  O.  Heikel 
prof.  Thomsenin  pyynnöstä  epäilyttäviä  paikkoja  verrannut  itse  alku- 
peräisiin valokuvalaattoihin,  ja  muutamissa  kohdin  on  tälläkin  tavoin 
saavutettu  lisävarmennusta.  Näin  ollen  siis  saatamme  olla  varmat 
siitä,  että  muinaisturkkilainen  teksti  tässä  julkaisussa  ilmestyy  niin 
varmana  ja  puhtaana  kuin  tätä  nykyä  yleensä  on  mahdollista.  — 
Transskriptsionin  ja  käännöksen  jälkeen  on  tekijä  painattanut  koko 
joukon  muistutuksia  (siv.  135—187),  joissa  on  kosketeltu  historiallisia 
ja  kielellisiä  seikkoja,  puolustettu  tekyän  käännöstä  ja  lukutapaa  sekä 
polemiseerattu  muita  käsityksiä  vastaan,  y.  m.  Tämän  perästä  seuraa 
joku  määrä  lisäyksiä  ja  oikaisuja  (siv.  188—198)  ynnä  rekisteri  (asia- 
ja  kieliopillinen  rekisteri  sekä  sanaluettelo,  siv.  199  211).  Lopuksi 
julkaisee  prof.  Thomsen  uuden,  englanninkielisen  käännöksen  kiinalai- 
sesta Kul-teginin  monumentista,  jonka  käännöksen  tekijä  on  etevä 
englantilainen  sinologi  Mr.  E.  H.  Parker.  Latomatta  on  nyt  enää 
ainoastaan  eräs  lisäys  (noin  6  sivua),  johon  on  antanut  aihetta  W. 
Radloffin  viimeksi  ilmestynyt  julkaisu:  Die  altturkischen  Inschriften 
der  Mongolei.    Dritte  Licferung. 

Vilh.  Thomsenin  nero  on  noista  sammaltuneista  kivistä,  jotka 
vuosituhannen  kuluessa  ovat  mykkinä  maanneet,  loihtinut  esiin  ääniii, 
muinaisen  kansallisen  epopean  »etäisiä  kaikuja,  jotka  milloin  kuuluvat 
voitonriemuisilta,  milloin  murhcmielisiltä".  Todistuksena  siitä  arvon- 
annosta, joka  oppineen  maailman  puolelta  jo  on  tullut  Thomsenin 
tutkimusten  osaksi,  tulee  meidän  mainita  että  Hanskan  akatemia,  In- 
stitut de  France,  on  prof.  Thomsonille  »niistä  hänen  teoksistaan,  jotka 
koskevat  Orkhon-  ja  Jenisei-kirjoitusten  selvittämistä",  nykyisin  anta- 
nut Volneyn  palkinnon  (prix  Volney),  1,500  fr.,  joka  palkinto  sen  pe- 
rustajan kreivi  Const.  Francois  Volneyn  (f  1820)  määräyksen  mukaan 
vuosittain  annetaan  etevimmästä  itämaisia  kieliä  koskevasta  teoksesta. 

Painettavana  on  paraikaa: 

4)  K.  B.  Wiklund.    Urlappische  lautlehre,  joka  tulee  inuodos- 
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tamaan  eri  osan  seuran  toimituksia.  Tälliin  asti  on  kuusi  arkkia  val- 
miiksi painettu. 

Sitä  paitsi  ovat  valmistavat  työt  tohtori  A.  O.  HEIKELin  mord- 
valaista puku-  ja  kuosikokoelmaa  varten,  joihin  seura  ennen  on  myön- 
tänyt varoja,  tämän  vuoden  kuluessa  edistyneet  niin  pitkälle,  että 
teoksen  painattamista  saatetaan  ajatella.  Valitettavasti  eivät  seuran 
varsinaiset  rahavarat  nykyään  salli  ryhtyä  tähän  painatustyöhön,  jonka 
on  laskettu  maksavan  8,000  markan  paikoille,  vaan  on  seuran  ollut 
pakko  lykätä  se  toistaiseksi.  Puheenalaiset  erittäin  runsaat  kansatie- 
teelliset ainekset,  jotka  hra  Heikel  laajoilla  matkoillaan  on  koonnut, 
varmaankin  kerran  julkaistuina  herättävät  suurta  huomiota  —  siitä  on 
jo  se  menestys  takeena,  jonka  hra  Heikelin  kokoelmat  saavuttivat 
Kööpenhaminassa  v.  1888  pidetyssä  Pohjoismaiden  taideteollisuusnäyt- 
telyssä  —  sekä  avaavat  kulttuuritutkimukselle  uusia  näkökohtia  suo- 
malais-ugrilaisten  kansain  merkillisesti  kehittyneen  ornamentiikin  alalla. 
Suomalais-ugrilainen  seura  sen  vuoksi  ei  saata  olla  hartaasti  toivo- 
matta että  sille  piakkoin  olisi  suotu  ryhtyä  kokoelman  julkaisemiseen. 


Seuralle  on  viimekuluneena  vuosikautena  tarjoutunut  tilaisuus 
tutkimuksien  alkuunpanemiseen  erään  uuden  tieteenhaaran  alalla,  joka 
on  omansa  antamaan  kielitieteelle  objektiivisesti  vakavan  pohjan  ja 
toivottavasti  on  saavuttava  siinä  suhteessa  yhä  käytännöllisempiä  tu- 
loksia. Tarkoitamme  niitä  fysikaalis-fonecttisia  tutkimuksia  suomen- 
kielen vokalismista,  joita  fonetikan  dosentti  yliopistossamme,  toht.  II. 
Pipping  on  ottanut  suorittaakseen.  Kun  seuralta  liikenevät  varat 
näihin  aikoihin  tarvitaan  melkoisen  laajoihin  painatustöihin,  päätti 
seura  esimiehensä  prof.  DoNNEiiin  ehdotuksesta  kääntyä  Yliopiston 
Konsistoorin  puoleen  pyynnöllä,  että  Konsistoori  myöntäisi  puheena 
olevien  tutkimustöiden  suorittamista  varten  tarvittavan  rahamäärän, 
2.000  markkaa,  jota  vastoin  seura  sitoutui  aikanaan  julkaisemaan 
tutkimusten  tulokset,  ja  katsoikin  Konsistoori  hyväksi  tehdä  esityksen 
tämän  summan  myöntämisestä  vasta  mainitulla  ehdolla,  joka  esitys 
sittemmin  asianomaisessa  paikassa  tuli  hyväksytyksi. 
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Jo  kauan  on  myöskin  Suomalais-ugrilaisen  seuran  puolelta  ol- 
lut hankkeissa  juurtajaksaisen  kielellisen  ja  folkloristisen  keräystyön 
toimeenpaneminen  »Tverin  Karjalassa",  jotta  saataisiin  suomalaiselle 
tutkimukselle  mahdollisimmasti  tarkkaan  pelastetuksi  ne  ainekset, 
mitkä  nopein  askelin  edistyvältä  venäläistymiseltä  vielä  ovat  säilyneet. 
Tämän  tärkeän  tehtävän  ovat  yliopiston  Korkean  Kanslerin  käyttö- 
varoista myönnetyllä  matka-avulla  viime  kesänä  suorittaneet  maisteri 
V.  Alava  ja  ylioppilas  K.  F.  Karjalainko,  jotka  keskenänsä  jakoi- 
vat työn  siten,  että  edellisen  osalle  tuli  kansanrunouden  kerääminen, 
jälkimäisen  taas  kielellinen  puoli,  etupäässä  tarkan  sanaston  laatimi- 
nen. Hra  Karjalaisen  työn  tuloksena  ovat  hänen  Suomalais-ugrilai- 
sessa  seurassa  esittämän  matkakertomuksensa  mukaan  toistakymmentä- 
tuhatta numeroa  sisältävä  sanaluettelo  sekä  joukko  kieliopillisia  muis- 
tiinpanoja ja  kielennäytteitä  (satuja).  Kun  hra  Karjalainen  jo  ennen 
Suomalaisen  Kirjallisuuden  Seuran  toimesta  on  läpikäynyt  Vienan  lää- 
nin karjalaisten  kielen  sanaston,  on  toivottavasti  jo  piakkoin  odotet- 
tavissa kielitieteelle  tervetullut  täydellinen  karjalankielen  sanakirja. 
Hra  Alavan  monipuolinen  matkasaalis  sisältää  runoja  ja  uudempia 
lauluja  säveimineen,  itkuja,  loihtuja,  taikoja,  arvoituksia,  sananlaskuja 
ja  satuja  sekä  erityisiä  kansatieteellisiä  muistiinpanoja,  jota  paitsi  hra 
Alava  on  koonnut  paikannimiä.  —  Matka  kesti  12  p:stä  kesäkuuta 
22  p:ään  syyskuuta. 


Jo  useina  vuosina  ou  Suomalaisen  Kirjallisuuden  Seura,  samalla 
kuin  se  suosiollisesti  on  antanut  kokoushuoneensa  Suomalais-ugrilaisen 
seuran  käytettäväksi,  myöskin  suonut  kirjastohuoneessaan  sijan  seu- 
ran kirjastolle  ja  kirjavaroille.  Kun  kuitenkin  näiden  yhä  lisääntyessä 
siellä  tarjona  oleva  tila  alkoi  käydä  riittämättömäksi,  päätti  Suoma- 
lais-ugrilainen  seura  yhdessä  Historiallisen  seuran,  Suomen  maantie- 
teellisen seuran  ja  Societas  pro  fauna  et  flora  fennica'n  kanssa  anoa 
hallitukselta  apurahaa  oman  huoneuston  vuokraamista  varten  Suom. 
Kirjallisuuden  Seuran  talossa,  jossa  sopivia  huoneita  oli  saatavissa. 
Tähän  pyyntöön  onkin  hallitus  katsonut  hyväksi  suostua,  myöntäen 
puheenalaista  tarkoitusta  varten  mainituille  seuroille  yhteisesti  2,000 
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mnrkan  suuruisen  vuotuisen  apurahan.  Olkoon  Suomalais-ugrilaisclle 
seuralle  suotu  täten  puolestaan  ilmi  lausua  kiitollisuutensa  siitä 
uudesta  huolenpidon  ja  suosion  osotuksesta,  joka  näin  muodoin  on 
tullut  myöskin  tämän  seuran  edustamien  tieteellisten  harrastusten  osaksi. 


Seuran  kokouksissa  on  vuoden  kuluessa  esitetty  seuraavat  esi- 
telmät ja  tiedonannot:  O.  Donner:  W.  Radloffin  julkaisusta  „Die 
alttiirkisehen  lnschriftcn  der  Mongolei.  Dritte  Licfcrung";  A.  Genetz 
1)  suomalais-ugrilaisesta  r/:stä,  2)  lapin  ja  suomen  vokalismista  ensi 
tavuussa,  3)  i>t:\\  edustuksesta  ht.uix  suomessa;  K.  F.  Karjalainen: 
Tverin  Karjalaan  tekemästään  matkasta;  Joos.  J.  Mikkola:  1) »Wie- 
ner Zeitschrift  der  Morgenländischen  Gesellschaft"  nimisessä  aikakaus- 
kirjassa olleista  lisistä  prof.  G.  Schlegelin  seuran  toimituksissa  jul- 
kaisemaan kirjoitukseen  kiinankielisistä  kalliokirjoituksista,  2)  suomen 
sanoista  Jiaahla',  ,marhaminta',  ,katvi',  Jcappalainen',  3)  Vironmaan 
kuvernementin  tilastollisen  komitean  julkaisusta  „Vremjannik  Estljand- 
skoj  gubernii";  H.  Paasonen:  1)  A.  Sementovskijn  toimittamasta  „Etno- 
graficcskij  obzor  Vitebskoj  gubernii"  v.lta  1872,  2)  v.  1861  Mosko- 
vassa ilmestyneestä  moksha-mordvalaisesta  katekismuksesta  („Kratkij 
katikhizis  na  mordovskom  jazyke"),  3)  N.  N.  Haruzinin  kansatieteelli- 
sestä kertomuksesta  Aunuksen  läänistä  („01onetskij  sbornik"in  3  vih- 
kossa olevan  kirjoituksen  mukaan),  4)  Geza  Kuunin  Klausenburgissa 
v.  1892  ilmestyneestä  teoksesta  „Relationum  Hungarorum  cum  orientc 
gentibusquc  orientalis  originis  historia  antiquissima",  5)  Oikeauskoi- 
sen  lähetysseuran  arkangelilaisen  komitean  käännöstoimikunnan  toi- 
minnasta v.  1894 — 1895,  G)  suomalais-ugrilaisia  kansoja  koskevista 
tiedoista,  jotka  tavataan  Buturlinin  Moskovassa  v.  1871  julkaisemissa, 
Firenzen  arkistossa  säilytetyissä  asiakirjoissa  1600-luvulta;  E.  N. 
Setälä:  Gy.  Zolnaiu  toimittamasta  Unkarin  tiedeakatemian  julkai- 
susta „Nyelvemlekeink  a  könyvnyomtatäs  koräig",  2)  J.  Balassan  kir- 
joituksesta unkarinkielen  vokaalien  historiasta,  3)  suomalais-ugrilaisen 
pt:n  edustuksesta  ht.nii  ja  ft:nä  suomessa,  4)  suomalais-ugrilaisesta 
kvantiteettivaihtelusta  (n.  s.  konsonantinheikennyksestä  ynnä  suomalais- 
ugrilaisesta «fcsta  ja  <T:stä);  M.  Varonen:  muinaissuomalaisten  paka- 
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nalliscsta  vainajainpalveluksesta,  hautajaistapojen  perustuksella  esi- 
tettynä. 


Julkaisujen  vaihtoon  seuran  kanssa  ovat  vuoden  kuluessa  ryhty- 
neet: Deutsche  Morgenländischc  Gesellschaft  (lialle,  Leipzig).  Societe 
d'Antropologie  (Paris),  Asiatie  Society  of  Iiengal  (Calcutta),  Kongi. 
Vittcrhets  Historie  och  Antiqvitets  Akademien  (Tukholma). 


Kuoleman  kautta  on  Suomalais-ugrilaincn  seura  vuoden  kuluessa 
kotimaassa  kadottanut  useita  jäseniä,  joista  kanslianeuvos  C.  G.  Borg, 
professori  C.  G.  von  Ksskn,  salancuvos  V.  von  Haartman  ja  valtio- 
neuvos A.  Mouerg  perustajina  ovat  kuuluneet  seuraan  sen  synty- 
mästä saakka.  M.  A.  CASTRKNin  teosten  julkaisijana  on  Carl  Gr- 
staf  Borg  säilyttävä  pysyvän  sijan  Suomalais-ugrilaisen  seuran  edus- 
tamien tieteiden  historiassa. 

Joku  aika  takaperin  sai  seura  vastaanottaa  surusanoman  kir- 
jeenvaihtojäsenensä,  kymnaasinprofcssori  Gabor  SzAiiVAsin  kuole- 
masta, jonka,  pitkällinen,  uuttera  elämäntyö  on  kantanut  runsaita  he- 
delmiä unkarinkielcn  tieteellisen  tutkimuksen  ja  erittäinkin  sen  käy- 
tännöllisen kehityksen  hyväksi. 

Kunniajäsenikseen  on  Seura  kutsunut  Pietarin  muinai>tieteclli- 
sen  komissionin  puheenjohtajan  kreivi  A.  Kohrinski.ju  ja  saman  ko- 
niissionin  jäsenen  vapaaherra  V.  G.  Ti  es  kn  m  a i  : sen i  n  sekä  kirjeen- 
vaihtojäscnekseen  Moskovan  yliopiston  professorin,  turkkilaisten  kiel- 
ten tutkijan  F.  E.  KoRscnin. 

Ulkomaalta  on  seuralle  vuoden  kuluessa  tullut  yksi  vuosijäsen, 
kauppias  H.  \Vissendorff  Pietarista.  Kotimaassa  on  tullut  kaikkiaan 
10  uutta  jäsentä,  joista  3  perustajaa  ja  7  vuosijäsentä,  nimittäin: 


perustajin : 


Armfelt,  C.  A.,  kreivi. 
Grönroos,  V.  F.,  kauppias. 


Homon,  G.  W.,  hovioikeudenneu- 


vos. 
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vuosi  jäseniä: 


Granit,  B.,  maisteri. 

Kumiin,  A.,  hovioikeudenneuvos. 

Luoma,  K.,  pastori. 

Moniin,  Uno,  pormestari. 


Snellman,  A.  H.,  hovioikeudenneu- 


Tamclander,  B.  W.,  hovioikeudcn- 


vos. 


neuvos. 


Nordqvist,  E.,  maisteri. 

Tämän  ohessa  saa  seura  kiitollisuudella  mainita  että  sen  uusi 
perustajajäsen  herra  V.  F.  Grönroos  on  pcrustajamaksuna  suoritta- 
nut kolmesataa  markkaa  sekä  samalla  ilmoittanut  olevansa  taipuvai- 
nen vastaisuudessakin  kannattamaan  seuran  isänmaallisia  pyrintöjä. 
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Du  dernier  rapport  annuel  de  la  Societe  Finno-Ougrienne, 
lu  a  1'asseinblee  generale  de  1894,  il  resulte  que  Panoöe  ecou- 
lee  surpas-sait  toutes  les  prcc&lcntes  pour  le  nombre  des  publi- 
cations.  Les  ressources  dont  dispose  la  Societe  etant  limitees,  on 
coraprend  aisöment  que  les  fruits  visibles  de  son  activite  sont  plus 
ou  raoins  abondants  selon  les  annees.  Quand  bien  meme  1'annee 
aujourd'hui  revoluc  presente  moins  de  rcsultnts  que  celle  qui  pre- 
cede,  la  Societe  peut  attendre  d'autant  plus  dc  celle  a  venir,  vu  que 
plusieurs  publications,  eu  partio  en  preparation,  en  partie  sous  presse 
deja,  seront  alors  pri-tes  a  paraitre. 

Les  ouvrages  suivants  ont  paru  cette  annee: 

1)  Le  tomc  XIII  du  Journal  de  la  Societe,  dont  voici  la  table 
des  matieres:  Volmahi  Porkka's  tseheremissische  Texte  mit  Uber- 
setzung.  herausgegeben  von  Ahvid  Genktz.  John  Abkiu-romhy, 
The  earliest  list  of  Russian  Lapp  words;  Arvid  Gknetz,  Hemerkun- 
gen  zum  obigen.  Rapport  annuel  du  secretaire  de  la  Societe  pour 
1'annce  1894.    La  livraison  contient  IX  +  168  pages. 

Il  a  paru  un  tirage  ä  part  de  cet  ouvrage: 

2)  Volmabi  Porkka  s  tseheremissische  Texte  mit  Ubersetzung. 
Herausgegeben  von  Arvid  Genetz.  Le  nombre  des  pages  est  de 
140  +  IX. 
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La  publication  dc  ces  recucils  de  textes  a  6te  accueillie  par  la 
Socicte  avec  unc  satisfaction  particuliere.  Pres  d'une  dizaine  d'annees 
se  sont  ecoulees  depuis  quc  Volmaki  Porkka  fit  cn  qualite  de  boursicr 
dc  la  Socicte  son  voyage  de  rechcrches  linguistiques  au  pays  des 
Tcheremisses.  Sa  sante  brisee  par  les  fatigues  du  voyage  ne  lui  laissa 
pas  le  temps  de  publier  lui-meme  ses  recueils,  ct  une  mort  prematuree 
reduisit  a  neant  les  riches  csperances  qu'on  avait  fondees  sur  le  jeunc 
savant.  Des  cctte  cpoque,  le  souhait  sincere  dc  la  Socicte  a  6to  dc 
voir  publier  les  resultats  de  ces  rccherchcs  ct  elle  en  doit  la  reali- 
sation  a  M.  le  professeur  Arvid  Genetz,  aux  soins  duquel  clle  put 
confier  rexamen  et  la  redaction  definitive  des  manuscrits  du  defunt 
ct  la  survcillance  de  1'impression  dc  Touvrage. 

Pour  paraitre  prochaincment: 

3)  Inscriptions  dc  1'Orkhon,  dechiffrees  par  Vilu.  Thomsbn. 
Cet  ouvragc  formc  1c  tome  V  des  Memoires  de  la  Socictö. 

La  premierc  yartie  dc  Pouvragc  (pages  1—56)  est  imprimcc 
depuis  Tctc  1804.  Lorsquc  cettc  partio  fut  prcsentee  au  congres  des 
orientalistes  a  Geneve  au  mois  dc  septcmbre  1894,  on  espcrait 
voir  paraitre  prochaincment  Touvrage  complet.  Malheureusement 
M.  Thomsen  fut  atteint  dans  rautomne  crune  grave  maladie  dont 
unc  recidive,  survenue  pendant  1'hiver  dc  l8*Jö,  Tobligca  d'aller 
vivre  sous  un  climat  plus  meridional.  Tout  ccla  a  considerablement 
retardc  rachevement  dc  Touvrage,  bicn  quc  1'autcur,  dans  la  mesurc 
de  ses  forccs,  ait  continuo  lnnpression  ct  la  rcdaction  interrom- 
pues  dc  son  ouvragc.  A  prcsent  la  secondc  partie  (pp.  57—210), 
comptant  environ  dix  feuillcs,  est  dejä  composce  ct  incmc  iraprimce, 
sauf  la  dcrniere  fcuillc.  Cctte  secondc  partie  eommencc  par  une 
introduction  (pp.  57 — 9<>)  qui  conticnt  des  renseignements  interessants 
sur  les  peui>les  et  les  royaumes  qui  ont  existc  au  temps  des  monumcnts 
cn  question,  des  notes  d'orientation  sur  les  monumcnts  et  les  inscrip- 
tions, leur  genre  et  leur  caracterc.  Aprcs  suivent  parallelement 
la  transscription  des  textes  turcs  et  une  version  fran<;aisc.  Commc  on 
nY'tait  pas  encorc  ä  meme  de  dechiffrer  les  inscriptions  lors  dc  la 
publication  des  Inscriptions  de  VOrkhon  par  la  Socicte  et  que  les  in- 
scriptions etaient  souvent  peu  lisibles,  bien  des  passages  du  textc 
etaicnt  restes  obscurs.  Apres  avoir  trouve  le  dechiffrement  de  1'alphabct 
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on  a  pu  corriger  et  fixor  les  textes  en  bien  des  points.  Pour  ce 
travail  M.  Thomsen  a  employe,  outrc  la  partie  typographiee  de  la 
publication  de  la  Societe,  qui  lui  a  servi  de  base  principale  de  son 
texte,  les  autocopies  de  la  meme  publication  et  en  outre  Y  Atlas  de 
M.  Radloff.  Sur  la  demandc  de  M.  Thomsen,  M.  le  docteur  A.  O. 
Heikel  a  encore  compare  des  passages  equivoques  avec  les  plaques 
photograhtees.  Ainsi  nous  pouvons  etre  surs  que  la  transscrip- 
tion  du  vieux  texte  turc  dans  cette  publication  est  aussi  fidcle, 
aussi  cxempte  d^rrcurs  que  possible.  Apres  la  transscription  et  la 
traduction  suivent  diverses  notes  (pp.  13.r>— 187)  dans  lesquelles  l'au- 
tcur  touchc  a  des  faits  d^istoire  et  de  linguistique  ou  soutient  sa 
traduction  et  scs  le(;ons  contrc  les  interpretations  divergentes.  Vien- 
nent  ensuite  une  quantite  d'additions  et  dc  rectifications,  un  index  ana- 
lytique  des  matieres  et  un  „index  turc"  (—  vocahulaire  et  index  grani- 
matical;  pp.  11)9 — 211).  Enfin  M.  Thomsen  communique  une  nouvelle 
traduction  anglaise  de  Tinscription  chinoise  du  monument  de  Kul-tegin, 
laquelle  est  due  a  1'eminent  sinologue  anglais  Mr  E.  II.  Paukku. 
Restent  environ  six  pages  qui  ne  sont  pas  encore  composces  et  qui 
contiennent  des  „remarques  finales"  suscitccs  par  la  derniere  publi- 
cation de  W.  Radloff:  Die  altturkischen  Iuschriften  der  Mongolci. 
Drittc  Lieferung. 

Le  genic  de  Villi.  Thomsen  a  fait  parler  ces  pierres  moussues 
restees  muettes  pendant  plus  de  mille  ans,  il  en  a  fait  sortir  dc  „loin- 
tains  echos  d'une  epopee  nationale,  tour  a  tour  triomphaiits  et  pleins 
d'une  douloureuse  tristesse."  Comme  une  prcuve  de  rappreciation  gene- 
ral e  dont  les  recherches  de  M.  Thomsen  ont  ete  Tobjet  de  la  pait  du 
monde  savant,  il  nous  faut  mentionner  que  1'Institut  de  France  vient 
de  lui  decerner,  pour  ccux  de  ses  ouvrages  qui  concernent  les  inscrip- 
tions  dc  TOrkhon  et  de  ITenissei,  le  prix  Volney,  accorde  tous  les 
ans,  selon  la  disposition  du  fondateur,  pour  1'ouvrage  le  plus  impor- 
tant  sur  les  langues  orientales. 

Sous  presse: 

4)  K.  B.  Wiklund:  Urlappische  lautlehre,  qui  formera  un  tome 
a  part  des  Memoires  de  la  Societe.  Jusqirici  six  feuilles  sont  im- 
primöes. 
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Kn  outrc  les  travaux  preparatoires  pour  le  recueil  de  costumes 
et  de  dessins  mordouins  que  va  publier  M.  A.  O.  Heikel,  ont  ete 
continues  aux  frais  de  la  Societe  jusqu'au  point  que  Pon  pourrait 
songer  a  1'impression  de  1'ouvrage.  Malheureuseraent  les  ressources  de 
la  Societe  ne  suffisant  pas  pour  1'imprcssion  de  1'ouvrage,  dont  les 
frais  sont  evalucs  a  8,000  marcs,  la  Societe  a  du  la  remettre  a  1'ave- 
nir.  Une  fois  publies  les  riches  materiaux  ethnographiques  recueillis 
par  M.  Heikel  pendant  ses  grands  voyages  scront  sans  doute  Pobjet 
d'une  attcntion  bien  meritee  —  le  succes  que  les  recueils  de  M.  Hei- 
kel remporterent  a  Pcxposition  des  arts  et  des  iudustries  ä  Copenha- 
gue  en  1888  nous  le  garantit  dejä.  Par  les  renseignements  qu'ils 
contiennent  sur  Tart  de  rornementation  particulierement  developpe 
des  pcuplcs  finno-ougriens,  ils  serviront  a  nous  foumir  quelqucs 
nouveaux  points  de  vue  pour  Tetude  coinparee  de  1'histoire  de  la 
civilisation.  La  Societe  finno-ougrienne  espere  qu'il  lui  sera  pos- 
sible,  dans  un  avenir  pas  trop  eloignt',  de  proceder  a  la  publication 
du  recueil. 


Pendant  1'annec  ecoulee  la  Sociöte  ä  ete  mise  ä  meme  de  com- 
mcnccr  des  recherches  dans  une  nouvelle  branche  dc  la  science,  pro- 
prc  a  donner  a  la  linguistique  une;  base  objectivc  et  solide,  et  sous 
cc  rapport  il  faut  csperer  qi^clle  obtiendra  des  resultats  de  plus  en 
plus  pratiques.  Nous  voulons  parler  des  recherches  physico-phoue- 
tiques  sur  le  vocalisme  de  la  langue  finnoise,  que  M.  Piitino,  maitre 
de  conferences  en  phonetique  ä  notre  universite,  a  ete  charge  de 
faire.  Les  nioyens  dont  dispose  la  Societe  etant  actuelleinent  ab- 
sorbes  par  des  travaux  d'impression  consid^rables,  la  Societe  a  resolu, 
sur  la  proposition  dc  son  president,  M.  Donnkii,  de  solliciter  que  le 
Consistoirc  academique  accordät  la  somme  neccssaire  pour  1'execution 
de  ce  travail,  2,000  marcs,  a  condition  que  la  Societe  s'engageat  a 
publier  en  son  temps  les  resultats  des  recherches.  Le  Consistoire 
a  agree  la  demande  a  la  condition  susdite,  ce  qui  fut  approuve  par  les 
autorites. 
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Depuis  longtemps  dejä  la  Societe  Finno-Ougrienne  songe  ä  ras- 
sembler  dans  la  Carelie  du  Tver  des  materiaux  de  linguistique  et  de 
folklore  pour  sauver  a  la  linguistique  finnoise  ce  qui  a  öchappe  au 
mölaoge  de  plus  en  plus  rapide  d'elemeuts  russes.  Grace  a  une  bourse 
de  voyage  sur  les  fonds  mis  a  la  dispositiou  de  Tauguste  Chancelier 
de  r university,  ce  travail  important  a  etö  execute  par  MM.  V.  Alava 
et  K.  F.  Karjalainen,  qui  1'ont  partag6  entre  eux  de  telle  sorte  quc 
le  premier  a  recueilli  la  pocsie  nationale,  le  second  a  fait  le  dtfpouille- 
ment  linguistique,  en  particulier  la  collection  des  mots  pour  un  voca- 
bulaire  complet.  Les  resultats  du  travail  de  M.  Karjalainen,  selon  le 
compte-rendu  dc  son  voyage  qu'il  a  lu  a  la  Societe  Finno-Ougrienne, 
consistent  en  un  vocabulaire  contenant  plus  de  dix  mille  numeros,  et  en 
une  quantite  de  notes  de  grammaire  et  de  specimens  de  la  langue 
(contes  populaires).  M.  Karjalainen  ayant  parcouru  deja  auparavant 
en  qualite  de  boursier  de  la  Societe  de  Litterature  finnoise  tout  le 
vocabulaire  de  1'idiome  carelien  du  gouverneraent  d'Archangel,  on  peut 
s'attendre  a  voir  paraitre  dans  un  avenir  prochain  un  dictiounaire 
tres  complet  du  dialecte  carölien.  Les  recueils  tres  varies  dc  M.  Alava 
contiennent  des  runes  et  aussi  des  chants  plus  modernes  avec  la  melo- 
die,  des  lamentations,  des  runes  magiques,  des  formules  d'enchante- 
ment,  des  tours  de  magicien,  des  cnigmes  et  des  contes;  diverses  no- 
tes ethnographiques;  en  outre  un  recueil  de  noms  de  lieu.  Le  voyage 
a  dure  du  12  juin  au  22  scptembre. 


Pendant  bien  des  annees  deja  la  Socicte  de  Litterature  finnoise 
a  non  seulement  mis  sa  salle  de  seanccs  a  la  disposition  de  la  Socicte, 
mais  encore  fait  place  dans  sa  bibliotbeque  pour  la  bibliotheque  et 
les  livres  de  fonds  de  la  Societe  Finno-Ougrienne.  Ces  collections 
s'augmentant  de  plus  en  plus  et  1'espace  disponible  commencant 
a  ne  plus  suffire,  la  Societe  Finno-Ougrienne,  conjointement  avec 
la  Societe  d'histoire,  la  Societe  pour  la  geopraphie  de  la  Fin- 
lande  et  la  Societas  pro  fauna  et  flora  fennica,  a  pris  la  resolu- 
tion  de  solliciter  du  gouvernement  une  subvention  pour  louer  un 
local  particulier  dans  la  maison  de  la  Societe  de  Litterature  fin- 
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noisc,  ou  il  y  a  des  salles  disponibles.  Le  gouvernement  a  agr6e 
cette  demande  et  a  concede  pour  cet  emploi  aux  Societas  susdites  en 
coimnun  une  subvention  annuelle  dc  2,000  marcs.  Qu'il  soit  permis 
ici  a  la  Societe  finno-ougrienne  dexprimer  pour  sa  part  sa  reconnais- 
sance  pour  cette  nouvelle  preuve  de  faveur  ct  de  protection,  accordee 
a  la  Societe. 


Pendant  Pannee  ecoulee  il  a  et  e  fait  aux  seances  de  la  Societe 
les  conferences  et  les  Communications  suivantes:  O.  Donner:  Sur  la 
publication  de  W.  Iiadloff,  Die  altturkischen  Inschriften  der  Mongolei. 
III.  Lieferung;  A.  Genetz:  1)  sur  le  d  finno-ougrien,  2)  sur  le  voca- 
lisme  dans  la  premiere  syllabe  dans  la  lapon  et  le  finnois,  3)  sur  le 
pt  represente  par  ht  dans  le  finnois;  K.  F.  Karjalainen:  Sur  son  voyage 
dans  la  Carelie  du  Tver;  Joos.  J.  Mikkola:  Sur  les  additions  publiees 
dans  la  „Wiener  Zeitschrift  der  Morgenländischen  Gesellschaft"  a  un 
articlc  du  professeur  G.  Schlegel  sur  les  inscriptions  chinoises  dans 
les  Memoires  de  la  Societe,  2)  sur  les  mots  finnois  »haalda11,  ,,mar- 
haminia",  „hatviu,  »kappalainen",  3)  sur  une  publication  du  co- 
mite  de  statistique  du  gouvernement  de  TEsthonie:  „Vremiannik  Est- 
landskoi  gubernh";  H.  Paasonen:  1)  sur  „EtnograficeskiI  obzor  Vi- 
tebskoi  guberuii",  aniu-e  1872,  redige  par  A.  Sementovsky,  2)  sur 
un  catechismc  en  langue  mokchamordouine,  publie  en  1861,  („KratkiT 
katikhizis  na  mordovskom  jazyke"),  3)  sur  une  description  ethno- 
graphique  du  gouvernement  d'01onetz  de  N.  N.  Haruzin  d'apres  un  ar- 
ticle  dans  la  troisieme  livraison  du  B01oneztkii  zbornik";  4)  sur  un 
ouvrage  de  Geza  Kuun  publie  en  1892  a  Klausenbourg:  „Relationum 
Hungarorum  cum  orieute  gentibusque  orientalis  originis  historia  anti- 
quissima",  5)  sur  1'ceuvre  du  comite  de  translation  de  la  division  d'Ar- 
changel  de  la  Societe  de  mission  orthodoxe  1894—1895,  6)  sur  les 
renseignements  sur  les  peuples  finno-ougriens  qui  se  trouvent  dans  des 
pieces  du  XVII:e  siecle  conservees  dans  les  archives  de  Florence  et 
publiees  par  M.  Buturlin  a  Moscou  en  1871;  E.  N.  Setälä:  sur 
„Nyelvemlekcink  a  könyvnyomtatas  koräig",  redige  par  Gy.  Zolnai  et 
publie  pur  TAcademie  des  sciences  hongroise,  2)  sur  un  article  de 
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J.  Balassa  sur  1'histoirc  des  voyelles  hongroiscs,  3)  sur  le  pt  finno- 
ougrien  represente  par  hi  et  tt  dans  le  finnois,  4)  sur  le  changemcnt 
de  la  quantite  dans  les  langues  finno-ougriennes  (aussi:  sur  d  et  <T 
finno-ougriens);  M.  Vakonen:  sur  le  culte  des  miinus  chez  les  an- 
cieus  finnois  oVapres  les  ceremonies  funeraires. 


Les  Societes  suivantes  sont  entree*  en  echange  de  publications 
avec  la  Societe  finno-ougrienne:  Deutsche  Morgenländische  Gesellschaft 
(Halle,  Leipsic),  Societe  d'Antropologie  (Paris);  Asiatic  Society  of  Ben- 
gal  (Calcutta);  Kougl.  Witterhets  Historie  och  Autiqvitcts  Akademien 
(Stockholm). 


La  Societe  finno-ougrienue  a  perdu  par  la  mort  plusieurs  mem- 
bres  compatriotes,  parmi  lesquels  le  conseiller  de  chancellerie  C. 
G.  Borg,  le  professeur  C.  G.  von  Esskn,  le  conseiller  d'fitat  A.  Mo- 
beuo  ont  appartenus  comme  membres  fondateurs  a  la  Societe  depuis 
sa  fondation.  Ayant  redige  les  ceuvres  de  M.  A.  Castren',  Carl  Gustav 
Borg  conservera  une  place  honorable  dans  les  annales  de  la  Societe. 

Il  y  a  quelque  temps  la  Societe  a  recu  la  nouvelle  aftligeante  de 
la  mort  d'un  dc  ses  membres  correspondants,  le  professeur  Gabor 
Szarvas,  dont  les  travaux  assidus  ont  apporte  de  riches  contributions 
aux  recherches  scientifiques  et  surtout  au  developpement  actuel  de  la 
langue  hongroise. 

La  Societe  a  nomme  membres  honoraires:  le  president  de  la 
Commission  Archeologique  de  St.-Petersbourg,  le  comte  A.  Bobrinsky, 
et  le  membre  de  la  meme  Commission  le  baron  W.  G.  Tiksenhausen; 
et  membre  correspondaut  le  professeur  a  Tuniversite  de  Moscou  T. 
E.  Korsch. 

En  qualite  de  membre  annuel  est  entre  M.  H.  VVissendorff,  com- 
mercant  a  St.-Petersbourg.  En  Finlande  la  Societe  s'cst  augmentee 
de  dix  nouveaux  membres,  dont  trois  membre  sfondateurs  et  sept  mem- 
bres annuels: 
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MM.  le  comte  Armfelt,  C.  A. 
Grönroos,  V.  F.,  commer^ant. 


Homen,  G.  W.,  conseiller  ä  la 
cour  (Tappel. 


membres  annuels: 


MM.  Granit,  B.,  lieencie  es  lettres. 
Kumiin,  A.,  couseiller  ä  la  cour 

(1'appel. 
Luoma,  E.,  pasteur. 
Montin,  Uno,  bourgmcstre. 


Nordqvist,  E.,  lieencie  es  lettres. 
Snellman,  A.  H.,  conseiller  a  la 

cour  dappel. 
Tamelander,  B.  W.,  conseiller  a 

la  cour  d'appel. 


Nous  mentioDnons  avec  reconnaissanee  que  le  nouveau  membre 
fondateur  M.  V.  F.  Gkönkoos  a  donne  comrae  contribution  de  fon- 
dateur  300  marcs  en  promettant  de  soutenir  desormais  les  aspira- 
tions  patriotiques  de  la  SocitHe. 
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(Ks.  Aikakauskirja  XII). 


Nouveaux  membres  de  la  Soctete 
Finno-ougrienne  1894—96. 

(Voir  le  Journal  XII). 


Ulkojäseniä.  —  Membres  etrangers. 

Robriuskij,  A.,  kreivi,  Pietarin  muinaistieteellisen  komissionin  puheen- 
johtaja.   Kunniajäsen  93. 

Tiesenhanseu.  W.  vapaaherra,  Pietarin  muinaistiet,  komina,  jäsen. 
Kunniajäsen  9.">. 

Kortteli,  F.  E.,  klassillisen  filologian  professori,  Moskova.  Kirjeen- 
vaihtaja-j.  9">. 


Perustajia.  —  Membres  fondateurs. 

Armfelt,  C.  A.,  kreivi,  toimituspäällikkö,  Pietari. 
Rrantler,  Hj.,  tilanomistaja,  Loppi. 

Brander,  K.  A.,  tohtori,  toimitusjohtaja,  Helsinki.   (Ennen  vuosijäsen). 

Candelin,  Leon.,  j:r,  konsuli,  Oulu. 

firanberg,  Thure,  kruununvouti,  Maarianhamina. 

Gripenberg,  Sebastian,  vapaaherra,  ylitirehtööri,  Helsinki. 

Grönroos.  V.  F.,  kauppias,  Viipuri. 
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Hjelmman.  Werner,  läuninsihteeri,  Kuopio. 
Hoffreil.  .1.  W.,  apteekkari,  Helsinki. 
Iloinen,  ti.  W..  hovioikeudenneuvos,  Viipuri. 
Hornborg.  X.  K.,  senaattori,  Helsinki. 

Idman,   Xils.  mol.  oik.  kand.,  pankinjohtaja,  Tampere.    (Ennen  vuosi- 
jäsen). 

.Johnsson.  Julius,  kauppaneuvos,  Jyväskylä. 

Karvonen,  .T.  ,T.,  lääket.  lis.,  Helsinki.    (Ennen  vuosijäsen). 

Lagerstedt.  F.  W.,  kunnallisneuvos,  Lapua. 

Lindstedt,  Vilho,  provasti,  Huittinen. 

Meurman,  Werner  E.,  iii.  maisteri,  Helsinki. 

Nordlund,  Frans,  provasti,  esittelijäsihteeri,  Helsinki. 

Xybergh,  Aug.,  hovioik.  asessori,  Helsinki. 

Xybergh,  Karl  Aug.,  senaattori,  Helsinki. 

Palmroth,  Fredr.,  esittelijäsihteeri,  valtioneuvos,  Helsinki. 

Parviainen,  Walter,  lääket.  lis.,  Helsinki. 

Polon,  Eduard,  varatuomari,  Helsinki. 

Snellman,  Karl  Aug.,  kauppias,  Oulu. 

Sohlberg,  ti.  W.,  tehtailija,  Helsinki. 

Söderström,  ti.  L.,  konsuli,  Porvoo. 

Tudeer,  Carl,  senaattori,  sen.  talousosaston  varapuheenjohtaja,  hovitalli- 

mestari,  Helsinki. 
2S.    Wegelius,  K.  A.,  fil.  maisteri,  apteekkari,  Helsinki. 


Vuosijäseniä.  —  Membres  annuels. 

Forsström,  0.  A.,  tohtori,  lehtori,  Jyväskylä. 
Granit,  B.,  iii.  maisteri,  Kuopio. 
Hjelt,  August,  fil.  tohtori,  aktuario,  Helsinki. 
Härdh,  Emil,  fil.  maisteri,  Helsinki. 
Kumiin,  A.,  hovioikeudenneuvos,  Viipuri. 
Kyrklund,  K.  6.,  lääket.  toht.,  Turku. 
Luoma,  E.,  pastori,  Jyväskylä. 
Malin,  F.  H.,  konsuli,  Pori. 
Montin,  Uno,  pormestari,  Rauma. 
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Neovius,  Ad.,  pastori,  Porvoo. 
Nordqvist,  E.,  fil.  maisteri,  Vaasa. 
Parviainen,  Axel,  kauppias,  Helsinki. 
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Arvid  Genetz. 


Da,  Material  zur  vorliegenden  Arbeit  wurde  im  Dorfe  Parschakowa 
von  der  Wolost  YVenh-.Iaswa  im  Tscherdynschen  Kreise  des  Gouver- 
nements  Perm  während  einigcr  VVorhen  im  Mai  1889  von  mir  ge- 
sammelt.  Mein  hauptsächliches  Augonmerk  war  nur  das.  Yerbältniss 
dieses  hisher  unbekannten  Dialekts  der  permischen  Sprache  zu  der 
von  Hogow  bescbriebencn  \vestlichcn  Mundart  im  Kreisc  Solikamsk 
des  nämlkhen  Gouvernements  festzustellen,  was  wohl  auch  im  Grossen 
und  Ganzen  gelungen  ist.  Kinc  genauere  Heschreibung  des  betrettenden 
Dialekts  hattu  vor  Allem  urfordert  das  syrjänische  Wörterbuch  von 
\Viedemann  vollständig  durchzunchmcn,  wozu  ich  aber  nicht  die  Ge- 
legenbcit  hatte,  theils  weil  die  misstrauisclie,  ja  sogar  feindliche  Haltung 
der  altgläubischen  Bevölkerung  die  Arbeit  sehr  crschwerte  und  ein 
längures  Verweilen  in  der  Gegend  beinalie  unmöglicb  maehte,  theils 
weil  mein  Heiseplan  auch  andere  Zweige  des  finnisch-ugrischen 
Sprachstammus  umfasste. 

Die  wiclitigsten  von  den  einheimischen  Stamimvörtern  diirften 
jcdoch  im  Wörterverzeiebnisse  entlialten  sein,  da  das  lexikalisebe  Ma- 
terial nicht  nur  nach  Kogows  permjakisch-russiscbem  Wörterbucbe, 
sondern  auch  mit  Ilillfe  eines  russischen  Lexikons  gcsammelt  worden 
ist.  Die  nuueren  russischen  Lehnwörter  habe  ich  Uberhaupt  ausgelas- 
seu,  da  sie  fttr  die  Gescbichte  der  Sprache  wenig  Hedeutung  haben, 
obwohl  siu  in  dieser  höchst  russificierten  Mundart  sehr  häufig  sind. 
—  Die  Aufstellung  des  Wörterverzcichnisses  grtindet  sich  in  erster 
Ueihe  auf  diu  Konsonanton  und  erst  in  zweiter  Reihe  auf  die  Vo- 
kalu,  wobei  die  unten  angegebene  phonctische  Ordnung  der  resp.  Laute 
massgebend  ist. 

Sprachproben  in  grösserer  Menge  und  von  höherem  VVurth  als 
die  mitgetheilten  habe  ich  nicht  zusammenbringen  könneu. 
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Die  Mittheilungen  Uber  die  Fonnenlehre  sind  im  nächsten  An- 
schluss  an  Wiedemanns  „Grammatik  der  syrjänischen  Spraclie"  ab- 
gefasst  worden,  \vodurch  ein  näheres  Eingehcn  auf  die  Funktionen 
der  \Vortformen  ilberfltissig  wurde.  Ebenso  habe  icb  auf  eine  beson- 
dere  Darstellung  der  Wortbildung  verzichtet,  ob\vobl  eine  solchc  aus 
dem  vorbandenen  lexikaliscbcn  Material  leicbt  hättc  zusammengestellt. 
werden  können;  ist  sie  doch  fttr  das  Sonderlcben  des  Dialekts  von 
keinem  Belang. 

Die  Laute  der  Mundart  habe  icb  folgendermassen  bezeichnet: 
Die  Konsonanten:  Jc,  ii  (  =  mouilliert.  k);  g;  w  (der  präpalatale 
Nasal);  j:  t,  t  ( =  niouill.  t);  d,  J  (=  mouiH.  d);  ?•  (-  t  +  I);  $ 
(=  d  -f  i);  6  (=  /'  +  A);  j  (-  <J  +  iy,  s  i=  sch,  russ.  z 
{  —  französ.  j,  russ  ae);  s,  «  <  =  niouill.  s);  z  {—  französ.  z,  russ.  3), 
z  (=  mouill.  z)\  n,  u  (=  mouill.  m);  r,  r  ( =  mouill.  »•);  Z  (hartes, 
duinpfes  /  =  russ.  .1  vor  tiefen  Vokalen»,  t  (mouill.  I  =  russ.  .»  vor 
weichen  Vokalen»;  p  i—  mouill.  p)\  b,  b  {  —  mouill.  b);  v;  m,  m 
(—  niouill.  m).  —  Die  Mouillierung  von  Tc,  p,  b  und  »i,  die  icb  nut- 
in einigen  Wörtern  und  immer  vor  i  oder  e  beobacbtet  habe,  ist 
wahrscheinlich  eine  späte  durch  russischcn  Einfluss  bewirkte  Er- 
scheinung. 

Die  Vokale:  a;  e  (ein  ziemlich  offener,  dem  a  et\vas  ähnlicher 
Gutturalvokal  olme  Lippcnartikulationi;  e;  i;  o;  ö  (mit  der  Lippen- 
artikulation  eines  ziemlich  engen  o  und  mit  zuriickgezogener  Zunge. 
etwa  zvvischen  o  und  o;  a;  y  (mit  der  Lippenartikulation  des  n 
und  der  Zungenstellung  zvvischen  u  und  /).  —  Das  i  klingt  nach  nicbt- 
mouillierten  Dentalen  etvvas  tiefer  als  sonst;  da  der  Unterschied  jedoch 
sehr  gering  und  schwierig  zu  beobachten  ist  und  da  er  jedenfalls  aus 
dem  vorangehenden  Konsonanten  erhellt,  habe  icb  ihn  nicht  besonders 
bezeichnet,  sonderu  schrcibe  cinerseits  ti,  di,  ci,  31,  ti,       67,  zi,ni, 

vi,  li  (statt  ti,  di  u.  s.  w.;  hei  Ilogow  »mm,  öm  .jm)  und  andercr- 

seits  ii,  di,  ri,       >•/',  zi,  ui,  ii.  Ii  (hei  Rogovv  »mm,  du  .im). 
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A,  0,  E,  I,  O,  Ö,  U,  Y. 


i-:  ig,  in,  iz,  igo,  ido,  iz  Prae- 
teritum  des  Verneinungs- 
wortes. 

o!  interj. 

o-:  og,  on,  oz,  ögo,  ödo,  oz  Prae- 
sens  des  Verneinungswor- 
tes. 

ui  interj. 

n  (Jalir):   ta-u  lieuer;  möjm-u 

voriges  Jahr;  myd-u  im  näch- 

stcn  Jahre. 
eekf  interj. 
ak!  interj. 
ok!  interj. 

ökajt-  oh  rufen. 
ukti-  abhauen,  fiillen. 
ökti-  sammeln. 

iiktas  Sammlung. 
akan  Puppe. 
iikal-  ktissen. 
akmd!  interj. 
okmd!  interj. 

igän  Vorlegebalken,  =jigän. 
ögor  gluhcnde  Köhien. 
aj  Vater. 


djka  Khemann. 

djtem  vaterlos. 

djtomal-  vaterlos  sein. 
aj!  interj. 
aj!  interj. 
ej  ich  höre! 
oj!  interj. 
öjjö!  interj. 
uj!  interj. 

yj  Nacht;  yjon,  yj  doriii  od.  yjnaa 

bei  Nacht;  ta-yj  heute  in  der 

Nacht;  yj  tyl  Nordwind. 

yj-lä-dor  Norden. 
yj-  schwimmen   (von  Menschen    e  ' 

und  vierfussigen  Thieren). 
atti  siehe  dort! 
öt: 

öt-kutt  ähnlich. 
bt-nu£  auf  eine  \Voisc. 
öt-per  ein  Mal. 
ötik  ein;  viikon  einzeln. 
öccid  ein  Mal. 

ötla  (eine  Stelle,  Zusammen- 
sein):  ötlm  od.  ötla  auf  eine 
Stelle,  zusammen;  ötiam  od. 
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ötlan  auf  einer  Stclle,  zu- 
sammcn ;  öthws  od.  ä  von 
einer  Stellc. 

t'ta,  Plur.  ma.  dieser. 
verbindcn. 

m  f-  bellen. 

ytiäa,  Plur.  t/'»/rfa,  jencr  dort. 
ytiton  dort  (in  der  Fernc  sicht- 
bar);  ytiti  jencn  YVeg;  yti- 
tis(au)  von  dort;  yticvo  dort- 
hin:  ^iVrVtf  bis  dorthin. 
ijticom  solclicr  (wie  jencr  dort). 
o7sa/-  helfen. 

;//*«/-  gähnen  (R.  osfav-  öffhen). 

ö7or  Raum  ausserlialb  des  Hau- 
ses,  Ausscnraum;  ötoron  draus- 
sen;  utoro  hinaus;  ötorkin  von 
draussen. 

ytor  Volk. 

■id  Gerste. 

i/rf-  tränken,  zu  trinken  geben. 

oder-u  im  vorvorigen  Jahre;  «Ar- 
ton vorgestern  (R.  udervo,  -lun). 

idort-  wegräumen. 

ie:  teon  nacli,  gemäss;  via  i.  auf 
dieselbe  Weise. 

im  wcnig;  /.  i,  allmählich. 

ocki-  reissen,  rupfen,  heraus- 
ziehen;  mähen,  abmähen. 

(ijje  ach! 

us  Schuld. 

6i£ty  vorher. 

o$&t  gros.s,  hocli. 
eidä  Grösse,  Höhe. 

d&i:  d&im,  -it,  -is  ich,  du,  er 
selbst;  vgl.  as. 


yrot  klein;  y,<>tiau  von  Jugend 
auf. 

yrytuk  dc  in  in. 
■AcvaA  gegeniiber,  entgegco. 
iripi  Scliwagcr  (Manncsbruder). 
di o*m  finden,  schen. 
('ii,  ei  auf  diese  YVeise. 
itf  Vorderraum,  Vordcrcs;  friib 

(adj.  it  adv.);  uym  vorn,  vor; 

uio  vorwärts,  vor;  iiii*,  -ha,) 

von  vorn,  vor  —  \vcg,  von  vor; 

uiot  vorn,  vorlier,  vor  —  vor- 

uber;  dihin  vorwärts. 

u.i-hi-dor  Vorderseite. 
i.iäs  Stroli. 
yios  Thor. 
os  Bär. 
o»-; 

ösal-  hangen. 

ösli--  wägen. 

ösot-  aufliängen. 
yS-  sich  verlieren,  sicli  vcrirrcn. 

ysti-  verlieren. 
öska  Ochs. 
tiski-  loben,  riihmen. 
r/.sOM  morgen. 

dsonsa  morgendig. 

iSnd  noch. 

y&ro  Fenster. 

eSSem  solcher,  diesartig. 

oz  Schaf. 

iza  Rasen. 

flitM  vor  der  Grösse;  o. 
£«<ro?i  so  viel  Heu  wie  ein  Hand- 
schuh  voll  (siehe  unt.  o$ot). 
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o- di-'-  zunehmen,  grösser  wer- 
den,  auf\vachscn. 

ozddl-  hochmuthig  sein. 
oton  Mciscl. 
oznuiCa  Ileckenkirsche. 
itmal-  Schelnicrei  trciliiMi. 
a$  sclbst,  eigen;  vgl.  d<L 
as  mag  sein,  lass! 

o.s7(/s-  gleiten,  Schlitteu  fahrcn, 
spazieren  fahren. 

uskoit-  m  o  m. 
es:  ('ston  liier;  rsti  diescn  weg; 

rstis(an)  von  liier;  r<>''>  hierher: 

t^e.-;  bis  hierher. 
/<4  sielie  dort! 
Ä  Sonnnergetreidu. 
//*■-.•  ys»t-  sich  urbreclion. 
■•' j/*-'-  fallen.      ^  j 

yskot-  fallen  lassen.  .  ^ 
'  äy<£-  Iieifen. 
uskoi  JSchritt. 

uskoit-  uinen  Schritt  machen. 

iHkolal-  schreiten. 
o.vf«-  senden,  sehieken. 

öffnen. 
istöy  Sehwefel. 
dsol  Morgen. 
ai  saurer  Kohl. 
-~"   iz  Stein. 

iz-'  mahlen  ((ietreide). 

izds  Mahlen. 

izon  Mtihlstein. 
öz- : 

özjal-  sich '  entziinden. 
özdit-  anziinden. 


Sprai-listiKlicn.  0 

hz  Krdbeere. 

iizjal-  Erdbeeren  ptiiicken. 
yi-  schlafen. 

'(in  Sehwiugermuttcr  (der  Frau). 
hi  in  den  Lokalkasns,  nach 

Adjcktiven:    hion,    hio  in; 

ini*  von,  aus;  jdmot  in»n  in 

der  Finstcrniss;  juyot  hio  in 

«lie  llelligkeit. 
in  \Vuib. 

6'///  jetzt;  önioj  bis  jetzt;  inu  sait 

von  jetzt  an. 

Oula')  neiilich,  socbon. 
im  Schlaf.    "  1  - 
viel. 

>/«  grobe  Deeku  von  Scgeltueh 

(nöaori,). 
dtikor  gemeine  Wiekc. 
itnjdl-  huulen. 
hmt-  fiihren,  leiten. 
on~d  doeh  wohl. 
in  mi-'-  t  retien,  gcrathon. 
ar  Herbst;  kleine  Ki^ehe  (uan- 

äwiht>). 

drji-  den  Herbst  zubringen. 

drsa  herbstlieh. 
ur  Kiehhorn;  Kiter. 
nr-  abreissen  (in tr.). 

iiral-  jäten. 

drlal-  ab-  od.  zerreissen,  ab- 
od.  zerhauen. 
yr  Trog. 

drkmi-  gelingcn,  gnt  gedeihen. 

drkmas  (ludciheu. 
ord  —  iird:  mi  orddn  zu  uns. 

urd-li  Rippe. 
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«rte«*i  hoi  Seite,  hei;  ortse  zur 
Seite,  zu;  orfo/s  weg  von. 
ö/y?;  urdmi  bei  ciner  Person,  in 

scinem  Hause:  Hrdo  zu;  Mii, 

ört san  von,  ö/y/»-'  bis  zu. 
oros  Diinnbier,  Kwas. 
urs-  spielcn;  sich  belustigcn. 
arii-  krcischen. 
urp  Stiel  (am  Messer). 
oi  (Fernc):  olon,  olh  (olan,  old) 

weit,  olH,  olikin  von  fern  hcr. 
\ij     61-  leben. 

ui-  verbieten,  scholten. 
ui-  siehe  unt.  cöl. 
ui  Ast,  Zweig. 

ui  (das  Untere):  ufon  nicdrig, 
unten,  unter;  ulo  hinab,  untcr; 
ulis,  -ikin  von  unten,  unter  — 
hervor;  ufot.  ulti  unten  bin, 
unter  —  hin;  uto£  bis  unten, 
bis  unter. 
ul-dor  das  Untere. 
uit  linke  Seite  (eines  Gewandes). 
ulos  Sessel,  Sitz. 

uf-jHi^  Bett,  Lager. 

yC  feucbt,  frisch,  roh. 
ytel  etwas  feucbt,  etw.  rob. 

ulök  Deichsel  an  der  Kgge. 

iilt-  schwingen,  wedeln. 

öli,i  Scliooss  (des  Kleides). 

oh  Feld. 

uho,  Oliol  ist  nicbt;  nicbt,  neiu. 

alnim  vergebens. 

öva  öva  scblaf  ein! 

im  tulle,  Geniige;  Nadcl. 

ym  Mund. 


t/mji-  fressen. 
ymlos  Gebiss  (am  Zaume). 
umot  schlecht,  ubel,  böse. 
umota  schlecht  (adv.). 
umutuk  mager. 
u motti-  tädein. 
umotmi-  schlecht  \verden. 


K  (K). 

-ko  (nachgesetzt)  wenn;  kin-ko 

Jemand.  '  f 

ke:  komon  wie  viel  (H.  khihn). 
\kL  Hand. 

ki- pii  Fau stb an dsch uh . 
ku  Haut,  Fell,  Leder. 
ku:  ku-der  welche  Zeit,  wann; 

wenn,  als,  da;  k.  —  k.  bald  — 

bald. 

ku  (Haus)  s.  unt.  kcr  und  vig. 
ky-  webcn,  flcchtcn,  (Seil)  drehen. 

kyas  Gewebc. 
ky:  ky.i  wie;  da,  weil. 
käin  Wolf. 
zvvei. 

kok(H  cu  11. 
kok  Fuss. 
kiik  Kukuk. 

h/k-  rufen  (wie  der  Kukuk). 
kukan  junge  Kuh,  die  noch  nicbt 

gekalbt  hat. 
kökan  Niesswurz. 
kohut  od.työkm  leicbt. 
kökal-  picken;  impfen;  beischlafen. 

kvkos(th  m  o  m. 
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käyn  Kind. 

hij  kleiner  Vogel. 

hij-  steigen,  hinaufgehen. 

hijot-  hinauflftthrcn. 
koj-'  fangen. 

hit-  stromaufvvärts  fahren. 
Hffi  vvickeln. 

kot:  koton  wo;  koti  \velclien  Weg; 
kotimn,  -is  vvohcr;  korco  We- 
ilin; korco  j  bis  vvohin,  bis  da- 
hin  wo. 

AöY-  einteigen,  anmachen  (Teig). 
kut  (attrib.)  welcher;  vgl.  kudik 

unt.  kiid. 
kut-  ergreifen,  fassen;  anfangen. 
kt/fa,  -ti  wenn  auch,  obgleieh. 
Atffo*-  nass  wcrdcn. 
kitsdl-  rufen. 

kitsos(t)-  ra  o  m. 
kötort-  laufen,  fliessen. 
Ä-w?o  schwach  (z.  B.  ein  Flick). 
k  id  scheu. 

kidmi-  scheu  \verden. 
kud:  kudo?-  (pro  kud  dor)  wann; 

wenn,  als,  da. 

Aw<//A-  (abs oi.)  wclcher. 
fcud  Korb. 
Arurf  betrunken. 

ku5$i-  betrunken  werden. 
Ai/<f  (nachgesctzt)  ähnlich,  wie; 

me  hiirtäni  mir  ähnlich,  wie  ich; 

mösjoz  mcänlan  kudos  die  Kiihe 

sind  den  unsrigen  ähnlich;  67- 

kud  ähnlich. 
kudres  link. 
Ar4ea  Elster. 


A»»"  King. 

kitcom  was  fiir  ein,  welcheiiei; 

vgl.  At<d. 
A\y.$  llalbinsel. 

AvyVAvi  die  innerc  Baunirinde. 
A/VAa  Hundchen. 

korki-  schlagen,  klopfen(R.A<<rA7-). 
ky<  ik  Haut  (des  Mensehcn). 
ku>'o</  Stiehe,  Seitensteehen. 
ko~  Birke. 

ko.i-  verschnciden,  kastrieren. 

hj.i  Urine.  i 

fajg  wie;  da,  vveil. 

Av/3-  sälien.  . 

kns  Schale,  Rinde,  Muschelschalc.  < 

koisi-  suchen. 

k  n  s  nackt,  kahl. 

kogot-  rauschen,  raschclo. 

knsäl-    an-  od.  aufhängen,  an- 

ziehen. 
kusmän  Rettig. 
kizo  auf,  zu,  fiir  (eine  Zeit). 
kiz-  abweichen. 

kizoh(t).  uinen  Abstechermachen. 
kuz-  verstehen. 
kis  Weberkamm. 
kus-  urlöschen  (in tr.). 
h/s  trocken. 

koski-  ziehen,  schlcppen,  fiinien; 

wiegen,  iiberwiegen. 
kftsök  Fleisch  (russ*/). 
kusk  das  Kreuz. 
kösji-  versprechen. 
kUt-'  giessen,  streuen,  schiitten. 
kost:  si  kosti  inzwischen. 
kusitU-  biegen. 
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kux/uit-  biegen,  kruminen. 


kusfuiä 


sicn  inegcn. 


b:sU-  schlcifcn,  schärfen. 

ku<olt-  zerreissen. 

kosp  Zwischenraum;  b>xp»n  (\vo?), 

köspo  (\vohinV)  z\vischen;  köspis 

Klat.,  -jtot  Pr  o. s  ok. 
kismi-'  reif  \verden. 
Aai  Jägergarn. 

Av/*a?-  beinerken,  ge\vahr 

\verden. 

A</.v/?'-  gcdenken,  envähncn. 
koz  dick. 

A<i  Ncstcl;  Klausur. 
kizul-  zuknöpfen. 
t  kyz  lang. 

kyzu  Lange;  längs,  entlang. 
A//z  Fichte. 
Av/im  Geschenk. 
kf/znul-  schenkcn. 
fliissig,  diinn. 
/v<yJ  Katze. 
äv/m  gefroren. 

konmi-  kait   \verdeu,  fricrcu, 
erfrieren. 
A7/f,  wer;  Am-A»  Jemand;  ///'-Am 
Niemand. 

,  •    kijn-  die  Augen  zusammendriic- 
kcn. 

kitui  ausscr,  (niit  Komparativ:) 
als;  si  k.  ausscr  dein;  (*otfooh 
vi  k.  grösser  als  er;  me  kiiht- 
Shn  ausscr  mir:  (ältcr)  als  ich 
(R.  kin-u). 
kun  zu  viel  gesalzen. 
A*m-r«  Lauge. 


Jcun-hts  Achsttlzwickul  ani  Ilcmde 

(in  der  Achselhöhlc). 

kun-ul  Achselhöhlc. 
köntU  Hanfsame. 
kunfti-  bcstreuen  (Iv  <jundi-). 
[ki/iis  Kufe. 
h»wm  Bauch. 
kor  s.  uut.  joi. 
ker  Balken. 

0 

kcr-ku.    kör-ku   llaus,  Wohn- 
stubc. 
kvr-  machen,  thun. 

krros-  demin. 
JAv>r-  bittcn,  einladcn,  lordein. ' 
Aw  Rennthier;  Gesehmack. 

kör-pian  Rennthier. 
kur-:  kurdi-  sammeln. 

kuros(t)^  ergreifen. 

kuroSci-'  (refL)  auf  etwas  koill- 
inen, inerken. 
kur  Rlatt  (W.  A(y;-,  R.  korut;) 

kuris  Laubbesen. 
körku.  k&rku  s.  unt.  #<r. 
korkk-  ab-,  heruntcr-  od.  heraus- 

schlagcn. 
Aan//-  krächzen. 
Avoy//^  schreien  (voin  Geier). 
kuroy  Ilenne. 

abfallen,  sich  trennen. 
\km-ta  Hof  (R.  Aarto)-, 
kitfi  Kiscn. 

A?/W-  redien,  harken. 
Aw>f  bitter. 

kur  e  ui-  beissen.      >  <  -  -  • 
Aw/s  Pastete. 
korus(t)-  ritzen. 


Digitized  by  Google 


XV. i  <  >st-|MTinisch»' 

kars,  kars  (irind  auf  der  Birken- 

rinde. 
kvros  Anhöhe. 

fatr&t.i-  gestossen  od.  verletzt  sein. 
komis  Rabe. 
Kvral-  hauen. 

ÄV/v/.v-  de  m  in. 
A-f>rw«  hohle  Hand,  Faust. 

kormut-    ab-    od.  auskratzen, 
schahcn  (R.  kurmuv-,  -ai-). 

b>l    Zunge,  illockensrhvvengel; 

I      '  * 
Sprache,  Rede.  < 

(      '•  ■ 

kul-'-  htiren. 

hilzi-  anhören,  gehorchen. 
koi  II  au/ah  n. 

nöthig  sein;  kolo  es  ist  mithig, 

man  muss. 
kai  Strick,  Schnur. 
kiil-  waten. 
kids  sterben. 

kulot-  zum  Sterben  bringcn. 
kut-  zurucklassen,  weglassen. 

ktiirri-  bleiben. 
kuli  Zapfen  (H.  yoti). 
kyt  Neck. 

kyt-*    abnclimen,    abreissen  (die 

Haut,  Birkenrinde). 
kytfi-  liegen. 

kylkison  liegend. 
kulku  Bein,  Schenkel. 
kut  k  Ei. 

koit-  auf  dem  Wasser  rliessen. 

kolot-  flössen,  schvvcminen. 
kv  tili-  erbleiehen,  erblassen. 
köldal-  kneten. 
kulus  Spalte.  Zvvischenraum. 


Spraclistudifii.  V-l 

kulon  vielleicht. 

kuFli-  fuhren,  geleiten. 

kyt huk  essbarer  Pilz. 

kutmi-  von   Kohlendunst  benoui- 

inen  werden. 
kuhni-  bitten,  beten. 
km  f,  kvut  sechs  (veraltct). 
kvärkos(t)-  blinzeln  (R.  rnrkm-). 
krim  drei ;  kr  imu  zu  dreicn,  selhst 

dritte. 

kvimot  der  dritte. 

k  virna*  co  11. 
koni:  itin-k.  Bastsehuh;  s.  kum. 
kum  der  hintere  Theil  itu  Zinimer. 
kömi  1'ernijak:  auf  purmjakiseh. 
kum  Schuh;  kum  kot  bcide  ikhuhe. 
komos  Stirn. 

komon  wie  viel  (II.  ktriim). 
komin  unigestiirzt,  mit  dein  (ie- 

siclit  nach  unten. 
komor  Wolke. 


O. 

yu  Grabe,  Graben,  Keller. 
yuy  Wurm. 
yuy  Nabel. 

<l('ll:  !Mot  iSchabinesser. 

yöynul-  sehaben. 
yuyor,  -o,  -on,  -is  uin,  heruin,  in 

die,  in  der,  von  der  Nähe. 
yut  Fliege. 

y>tj(d-  kakeln,  gackern. 
yötor  Weib,  Khefrau. 
yötora  verheirathet. 
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A.  Gknetz. 


yad  Blasc  (T'rin-):  Ausvvuchs  am 

Haise. 
yid  Stall. 

yudor  triib;  Uodensatz. 
ynr  auf  dem  Kikken  liegend. 
ijost-'-  fallen,  ausfallen. 
(/(Ha  lustig,  angcnehm. 
yoz  Nagcl,  Klaue. 
t/ii-  schreiben. 

yöiji-  den  Sommer  zubringen. 
yö-om  Sommer. 

t/uzomsa  zum  Sommer  gchörtmd, 
sommer-. 
yos  Fott,  Talg. 

f/6sa  fett,  fettig. 

f/usosfi-  fettig  machen. 
yi/s:  f/f/bm,  yysyiiybm  verstohlen, 

heimlich. 

f/y  sdi-  stehlcn. 
f/iz  Striek. 

f/on  Sch\veissblatt  oil.  -deike  (von 
Filz);  Unterliandsehuh. 
yimdi-  verfilzen. 

yön  Haar,  Feder. 

f/ar  stark  gi-dreht. 

f /or  Mörser. 

yor  Ofen. 

</<fra  laute  Stimme. 
f/(>/-  Pflug. 

Möhlung,  Inneres; 

-»m  in;  yorkis  aus. 

//or/.u  bohlstämmig. 
</</Vy7  graben. 
ycrjal-  weinen. 
yorot-  rassein. 


yort  Haus;  yor  tm,  -o,  -is(aA)  zu, 

nacb,  von  Hause. 
yiuot-  knurren  (im  Magen). 
//'>;>/  lilnt. 
yiird  roth. 

yördot-  röthen. 

ytirdol  röthlich. 

yördns-  roth  werden. 
//<)n///-  \viehern. 

yon  ihtl-  od.  yorrihtU  knirsehen 

(die  Zäbne)  (K.  //?,•«•*-). 
yi- i r/i  Fllenbogen. 
yör~.ii-  stricken. 
yor  is  grob,  von  grosser  A  rt. 
yors  Scblund. 

yurzi-  lant  \veinen,  sclireien. 

ynrult-  aufschreien. 
yorttir  Topf. 
yörmoy  Pfeffer. 
//</>>/-  kitzeln. 

<7*7<//-.-  «/<Y«to  es  kitzelt  midi. 
(irubchen. 
yämyi-  (m  o  m.)  stossen,  stecben. 

yumot-  fr.  (U.  ynnyi-,  ffimöl-). 
yomal-  donnern. 

yomos(t)-  m  o  m. 
//«>«   röhrenstängeliges  Gewäcbs, 

Umbellate. 

yumiila  Schienbein;  ki  y.  Kno- 
chen  im  Vorderarm. 
yiniuil-  schöpfen. 
yumo.s(t)  '-  m  o  m. 
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J. 

-ja  nachgesetzte  Frageparti- 

kel;  -ja  —  -ja  oder. 
ju  Fluss. 
Tu-i  trinken. 

juktdl-  tränken,  zu  trinken  ge- 
ben. 

jy  Fis;  Band  (ura  die  Garbe). 

jymi-  zu  Eis  vverden. 
judl-  fragen  (R.  jurdl-). 
jiki  Spreu. 

juk:  jukdU  theilen.  /  »  ' 
jufaitf-  sicli  theilen. 
tanzen. 

jukelt-  ein  wcnig  mit  dem  Besen 

kehren. 
jog  Schutt,  Kehricht. 
jug:  jugtit  Licht. 

jugdi-  hei!  werden,  tagen. 

jyytd-  glänzen  (R.  jugjal-). 
jigdn  Vorlegebalken,  =  igdn. 
jaj  Fleisch,  Lcib  (des  Menschen). 
ju$  glatt,  gcbahnt  (11.  juz). 
jteti-  fertig  werden,  zur  rechten 

Zeit  wohin  kommen. 

jrMoni  reif. 
joi  Spitze. 
jy$  Schwan. 
jmki-t-  ausspannen. 
,jöz  Zeit.  i 
jöz-aj  Schwiegervater. 
jan:  jdnon  getrennt,  besonders. 

jdnsot-  trennen. 

junsoMi-  sich  trennen. 


jan:  janot-  beschämen. 

jdnjim  Scham. 
jm,  A  cc  us.  jrn  os  od.jthinins.  (iott. 

jen-gom  Staubpilz  (R.  jengit). 

jen-völt  Himmel. 
jon  stark,  kräftig. 
jön  Klette. 

jor  tiefe  Stelle  (im  Wasser). 
jor-  nagen. 

jor  Nachricht,  Kunde  (R.  juvör). 
jör  Zaun,  eingezäunter  Platz. 

jört-  einzäunen,  einschliossen. 
jnr  Kopf. 

juri$  Kopfunterlage. 

jurbot-  beten. 

jarbotli-t  grussen,  sich  biicken. 
jort    Kamerad,    Gefährte;  jorta 

jortos  einander. 
jörnns  Hemd. 

joi  Gipfel;  kor-johm  auf  der  Ilölie; 

k.-jolo  bergan:  k.-jolis  bergab. 
jnU  sich  vermehren,  gedeihen. 
joi  Milch. 
jyl  siehe  nyi. 
jdlzi-  plaudern. 


T. 

to    (dieser):    ta-u    dieses  Jahr, 
heuer;  t(a)-dsol  heute  Morgcn;    '  , 
ta-lun  heute;  ta-yj  in  dieser  j 
Nacht. 

to  Landsee,  Teich.     "\  t 
tnrit-  weichen. 

te  du.  1 
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to  da,  siehe! 

hdii-  aufquellen  schwellen. 
tay  Hopfcn. 

t,fj  ja,  ja  tloch ;  tuj  tuj  kaum. 
tyj  Laus. 
////  Weg. 

tyj-viz  Kreuzvveg. 
tyj-  taugen. 
tyj-  st osse n. 

ly(/Jm  Mörserkeule,  Stössel. 
tyjli-  stossen. 
tui:  tutU  hiesig. 

tutun  hier;   /a//  diesen  VVeg; 
tdtU(an)  von  hier;  fc/tro  hier- 
her;  fa^o^'  bis  hierher. 
tet:  tctii  dortig. 

dort;  fc<7/  jenen  Weg;  fc- 
fr'4fa//J  von  dort:  UU'vo  dort- 
hin;  tcööej  bis  dorthin. 
totaj-  siehe  dort! 
tytaj  siehe  dort  (fcrncr)! 
;  töd-  wissen.  1 

* 

tötsa  bekannt. 
tydul-  sichtbar  sein. 
U'>'-    zusammenlcgcn,  schichtcn, 

stapeln. 

tahi-  (einmal)  mit  dem  Fussc 
ausschlagen,  einen  Fusstritt  ge- 
ben. 

tos  (vcraltet)  Uiicken  (v.  Bcil  u. 

Messer). 
tus  Hart. 

tmhdl-    (gebleichte  Leinwand) 
stampfen. 

töshii-  sicli  schlagen. 
tusmitci-z-  ttbcr  Ilals  u.  Kopf  fallen. 


I*  N  KT  /..  XV.l 

tyzdi-  sich  kiimmern,  traurig  sein. 

tus  Latte,  Stange. 

(i's  gedörrtes  Hafcrmchl. 

tys  Korn,  Kern;  Graupen. 

fan:  nu  tun  ich  hörc! 

tön  gestern. 

tonyus  (selten)  Schwein  (R.  don- 

yus). 
tun.ii  nculich. 
tur  Birkhuhn. 
tor  voll;  turtA  torsdit  seit. 
,  tur-  sicli  fiilleu. 

turl±  fiillen. 
tui--  Platz  hahen,  hinein-  od.  an- 

gehen.      i  ( 
turt  Kränicli;  t.  peri  anf  (ierathe- 

wohl. 

tork  Abfall  beim  Weben. 
torkut-  klopfen  (11.  torsköt-). 
turon  Ciras,  Heu. 
forp  Lippo. 

trrmai-,  tirnial-  sich  eilen. 

trrmot-  antreiben. 
^rmi-  mttrb,  muftig  wcrden,  sich 

verliegen. 
tul-  stampfen  (wollcnes  Gewcbe, 

mit  den  Fttssen). 

tätul-  niedertreten. 
tala:  tulatl    hicrhenvärts ;  talu- 

dur  diese  Seite;  vgl.  ta. 
I  toi,  Ix/rd-tol  Fedcr.   ^  < 

tol-kört  hölzurner  King  an  der 

''PO1" 

told  Schncehaufen. 
tef  liehtes,   junges   Gehölz  von 
Nadelbäunien. 
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töl  Winter. 

» 

täi-  Winter  sein. 

tölji-  den  Winter  zubringen. 
tul  Pflock,  Keil,  Nagcl. 

tuljäl-  verkeilen. 
tuldi-z,  tulmi-  ersUrren. 
tyl  Wind,  Wetter.  ' 

ty/-  windig  sein. 
tölis  Mond. 
tulos  Fruhling. 
tulun  Marder. 
tolop  Faser,  Strohhalm. 
tupki-  verstopfen. 
tdb  kleines  Geriith,  Brettcben,  mit 

dem  man  Bänder  wcbt. 
tobaU  einwickeln,  zusammenbin- 

den. 
totnd  ziemlich. 

tum  jung;  tumia»  von  Jugend 
auf. 

tumbirjom  Ilals  tiber  Kopf. 


D. 

di  Insel. 

dugdi-*-  aufhören,  abbrecben. 
d6jd-  verwunden,  beschädigen. 
dad  Handschlitten. 
dyd  Schlitten. 
dodok  Taube. 


r 


deS  faul. 

das  (veraltet)  zehn. 
duz  Gefäss. 

duz-mug  Geschirr,  Gerätb. 
dözmer  Birkbuhn. 


din:  din&n  bei;  dine  zu;  dinU, 
dinsän  von;  dinot  an  —  vor- 
bei;  dinoj  bis  zu. 

don  Preis. 

dundi-  schwellen  (voin  Magen). 
dar  SchöpHöffel. 

dor  (Zeit)  lange;  kudor  wann, 
wenn,  als;  dor**.i  bis  lange,  lan- 
ge;  do  r  in  zur  Zeit,  während, 
in  Gegenwart;  mukod  dorni  ein 
anderes  Mal,  kUnftig;  ma  dornd- 
jam  in  meiner  Gegenwart.  (Siehe 
auch  unter  voi  und  myd.) 

dor  Rand,  Seitc;  döron  bei,  an; 
doro  an,  zu;  dorkan,  dor  is  von; 
in  Vergleicb  mit,  als;  dörot  an 
—  vorbei;  duro$  bis  an. 
tfoV/i-  beschUtzen,  vertheidigen. 
ihjroi  scbarfe  Kantc. 

dor-  schmieden,  beschlagen  (Pfer- 
de). 

döra  Leinwand. 
dyl  Speichel. 

döljal-  mussig  umher  schlendern. 
dölot  leicht,  gut  (vom  Befinden). 
dub  ungesalzcn. 

dubel  etwas  ungesalzcn. 
dom  Zttgel,  Strick  zum  Anbinden. 

dömot  Binde,  Fcssel. 
dt/m-  Wehre  machen  (zum  Fiscb- 

fang). 
dymas  Flick. 
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A.  Genetz. 


Ö. 

cak  Pilz,  Schwamm. 
cek-  verderben  (in tr.),  sich  be- 
schädigen. 

ceket-  verderben  (tr.),  verbexen. 

■ 

cökti-  befeblen. 

cdkit  Knaul. 

eeg  Hungcr;  bungrig. 

cöö  zusammen,  zugleich. 

öyc-lcer  Sauerampfer  (Rumex). 

cöekert-    ebnen,  besebneiden, 

stutzen. 

cöckoral-  fr. 
rön  Raucb. 
cät-puda,  siebe  fät-p. 
citp^  hauen. 

Hbi!  Lockuogswort  ftir  Fallen. 


%ek  Klotz  zum  Sitzcn. 
f/igal-  sich  erhängen. 

£dget-  erwiirgen. 
£a.$  Wandbrett. 
$u$  Diele. 
$en  Hälfte. 

genjril-  halbieren,  zur  Hälfte 
theilen. 
genjdn  Gloeke,  Schelle. 
Uinet  kurz;  $ineta  adv. 

$in{jtitk  derain. 
Sbidi-    straucheln,    stolpern  (R. 


$'mdes  Abfall  (die  kfirzeren  Kä- 
den) beim  Hächeln. 


C. 

rikir  Zopf,  Haarflechte  (R.  rikiS). 
rukit  Krummung,  Bucbt. 
rag  Span. 

rl  g-  (tr.  &  in  tr.)  brechen. 

rigana  zerbreclilicb. 
rut-  hinken. 
rdtnd-  stolzieren. 
rth'a  Spielzeug. 
rerri-  aufstehen. 

rrrral-  springen,  hiipfen. 

rrrrolt-  m  O  m. 

rorkom  Weiss. 

rft~hl  cin  kleiner  Fisch  (R.  jo.fil 

Eidechse). 
rfiski-  fegen,  wischen,  kchren. 
öuiki-    steclien  (von  Insekten); 

fiesten. 

ruinkti-^  schwer  athmen,  keuclien. 
resjän  Tuch. 
ruz  Malz. 

tUi:-  geboren  werden,  wacbsen. 

euSti-  gebähren. 
ruzji-  einen  Fusstritt  geben. 

ruzjdl-  fr. 
ruimor  Hermelin. 
rös  Falle. 

röskat  suss,  wohlschmeekend. 
ra>i  Fallen. 

Hn-2-  klein  werden,  abnehmen. 
Syri  Finger,  Zehe. 
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rar:  nm/i-  (ein  Mal)  donncm 
rarffun  Klapper,  Schnarrc  (R. 

rarkan). 

räiht-  klappern,  schnarren,  don- 

I H  1  II . 

ror-  an  der  Luft  trocknen  (von 

Fleisch). 
>rri  Fisch. 

rvrki  dc  m  in. 
rir  Axt. 

corji-  aushauen,  aussehncidcn, 

abbrechen. 
rut  fd  hart,  fcst;  tinstcr,  murrisch. 
cor.<~  aushiilsen,  von  der  Schale 

rcinigen. 
rörs  Spindel. 
rtjros  Strnmpf. 
»xraii  Spinne. 
corla  (rarlä)  Sichel. 
rtirem  Kisrinde  auf  dera  Schnee. 
rat  der  kleine  Finger. 
rtif  pitdu  mit  den  Schuhen  an  die 

blossen  Fusse  angezogen. 
<'6t-  pinken  (von   Kindern)  (R. 

rit-). 

<:öl   still,    schueigend;    <•.  uin» 
schweigen. 

» 

ryt  Magen  (der  Vogel). 

vitka  Kiichel. 

ritkdt-  mclken. 

rälgi-  schlagen. 

rulji-  stechen. 

Söit-  ausziehen  (ein  Kleid). 

cdtdi-   sich    schief   spaltcn  (K. 

tsajdi-). 
vtful  Kinder. 


ridul  erschrecken  (R.  verfliessen). 
rapki-  werfen. 
rrjHs(t)'  stossen,  schieben. 
rrpfal-  kneifen,  rnpfen. 
r/pan  männl.  (ieschlechtstheile. 
rum  kalter  Anbau  am  Hause  (fur 
Vorräthe). 

& 

f)H(J-  verwickeln. 

i'ujäl-  zusammenstiirzen. 

iiUiji-  klingcn  (im  Ohr). 

3//.5«ifc  wilde  Gans  (It.  £o£o<j). 

^'skot  eng. 

?>un  ganz,  unverletzt. 

.iw  Thurangel. 

-'///-  sich  umher  be\vegen. 

i»ri,i  unreif  (R.  £or). 

purkat'  knarren. 

jal  Spänehen,  aus  deneu  die 
Fischreusen  (Mop^a)  verfertigt 
vverden. 

.iyt   kugelförmiger  messingener 

Knopf. 
.ii M-  zischen. 
,iam  gänzlich  (R.  san). 
,fim  ganz,  gänzlich;       görd  g. 

roth. 

S  im  f  dl-  verbergen. 
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A.  G  EN  ET  Z. 


XV.i 


& 

äm-  sprechen,  sagcn. 

5//  Stimrae,  Ruf,  Laut. 

ty&ftft-  mit  dem  Mundc  pfcifcn 

(R.  atitmtv-). 
set/  Ruckgrat  (K.  Fussknöchel, 

Knochcn). 
iog  Mattigkeit,  Schwindel,  Leid; 

sog!  wehe!  SvgiS  vor  (z.  B.  vor 

dem  Regen  und  Winde  Schutz 

suchen). 

sögal-  todeskrank  sein. 
Sngdi  Weizen. 

Segert-^  krummen,  schief  ziehen. 
sogmi-  zu  Statten  kommen. 
Saf  Ruthe,  Gerte  (von  Laubholz). 
iöt-  das  Getreide   zura  Dörren 

schichten. 
sed  Suppe. 

$edes  Griitze. 
.<nd  Glflck. 

ht/ld  gliicklich. 
Xt/d-  gelangen,  gerathen,  erlangt 

vverden,  zufallen. 

&ydt>t~  erwerben,  erlangen. 
h/c  undicht,  licht;  Syöa  selten 

(adv.) 
st/cci-  ruhen. 

h/Ski-  schlagen,  einen  Hieb  ge- 
ben. 

hjz-  sauer  werden. 
$on:  Sonet  warm. 
Sondi  Sonne. 


Smial-  warm  werden. 
syii-man  langsam,  gemächlich. 
sm-  Maus. 
sor-  scheren. 
sor  Bach. 

Zör  (Mitte):  särmi,  -o  mitten  in; 
.sörtan  von  mitten  her;  iörnt 
mitten  durch;  $öro~  bis  mitten 
in;  Siiri  in  zwei  Ilälften. 
Siirat  der  mittlere  (von  Kindern 

od.  Geschwistern). 
Imi-sbr  Mittag. 

Sör-vi  Mitte;  Sör-vimi,  -e,  -ii 
od.  -Sari  mitten  hinein,  m. 
darin,  m.  heraus. 
söret-  aus-  od.  zuschneiden. 
sört  Gespinnst,  Garn. 
hirtti-  erschrecken,  ausser  Athem 

kommen. 
Serdin  Schwinge,  Mulde. 
smzi-  abpflttcken  (Blätter,  Beeren). 
h/t  zum  Flechten  bereiteter  Bast. 

h/kd-  spalten,  splcissen. 
.<ep  Aehre. 
hipot  rasch,  schnell. 
hiptil-  trocknen  (intr.),  darren. 

hipet-  trocknen  (tr.);  die  Darr- 
scheune  heizen. 
Mbras  Decke,  Hiille. 

Srhrtd-  decken. 
Aum  Kohle. 
Svätski-  plappern. 
Sym  Säure,  Sauerteig;  sauer. 
hnak  Kopf  (an  Gewächsen). 
hnof  Fetzen,  Lumpen. 
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semrdl-  (fr.)  zasammendrttckcn, 
zerknittcrn. 
Semort-  (m  o  m.). 


2. 

zay  still,  ruhig,  langsaui. 
ziga  Angst;  Strafe. 
iugdl-  zerbrechen  (intr.). 

zugot-  zerbrechen  (tr.). 
zun  Finkbeisser  (Lanius  collurio); 

Dompfaff  (Pyrrhula  vulgaris). 
zet  Splitter. 


S,  S. 

sa  Russ. 

so  siehe  dort! 

si,  Nom.  sida,  Plur.  nhla,  er; 
der,  dieser,  jener;  si  kosti  zu 
der  Zeit;  si  panda  darum,  des- 
wegen;  si  Imren  darauf,  nach- 
her. 

sikt  (sikdtmt)  damals. 
siton  dort;   siti  jenen  Weg; 
sitii(m'i)  von  dort;  «%Ve,  siSS 
dorthin,  steco-  bis  dahin. 

«.f  auf  jene  Weise,  so, 
ja:         von  dann  an. 
rfcaem  solcher. 
«  Faden,  Faser,  einzelnes  Haar. 
äiijur-Si  die  Haare;  bur-U  Mahn. 
iu  Getreide. 
itei  Kummet. 


<m*A-  dicht,  dickflassig. 
Sokot  schwer. 

i 

Söktal-  stochern,  flicken  (Bast- 
schuhe). 

saj:  sfijen  (wo?),  sn  jo  (wohin?) 
liinter;  sdjiS,  snj&aA  hinter  — 
hervor;  sdjot  hinter  —  vorbci. 

soj  Schwcster. 

suj-  essen,  fressen;  beissen,  stcchen 

(von  Insekten  u.  a.  Thieren). 
sijj  Lehm,  Thon. 
s t)j-  einsteckcn. 

sfijoM-  m  o  m. 
sdjkot  kait. 

sdjkal-  erkälten. 
sdjolt-  verdecken,  verstecken. 
sdjmi-  erwachen. 
Srt-  geben. 

srrri-  gegeben  werdcn. 
sit  Koth. 
sf/t-  anhauen. 
sot-  brennen  (tr.). 

sörri-  brennen  (intr.). 
st/tm  st! 

st'tor  Johannisbeerc  (Ribes). 
siid-  sich  verraehren,  zunehmen. 

sddas  Zuwachs. 

sätti-  binzufttgen,  vermehren. 
sdd-  fattern  (das  Vieh). 
hjd  schwarz. 

hjd-voljd  schwärzlich. 
&i/,-  trefTen,  anstossen. 
si£  so;  siehe  si. 
söj  rein,  klar. 

sich  abklären. 
sy,$  beide  hohle  Hände  zusammen. 
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hcrvor-  od.  herunteri 

men. 

si&  faul,  vennodert;  Fäulniss 

&U,  sis). 
sis" -m yd- luu  iiberube rrao rgen 

siismiidrun), 
sus  Aermel. 

sus  sibirischc  Ceder  (K.  #nz). 
syski^  verhehlen,  verheimlichen. 
softjdl-  seihen. 
sis  Specht. 

sizdi-  behauen,  behacken. 
siiim  (veraltet)  sieben. 

siiimrtt  der  siebente. 
soti*  rudern. 

smiun  Kamm. 

senäl-  kämmen,  heclieln. 
sin  Augc. 

sin-kaya  Augenstern. 

sin-knm  Augenbraue. 

sin-vä  Thräne. 

sinmd  sehend. 
snnjdl-  scblummern  (R.  sumu  -), 
synis  Zwirn,  Garn,  Faden. 
sar  Harz;  klebrig,  zäh. 
ier-: 

se  tai-  lachcn. 

srtrnn  Geläehter. 
Se  ra  bunt. 

hrot-  bunt  machen. 
sor-:   stkal-    vermischen,  durch 

einander  werfen. 

sorot-  mischen,  mengen. 
Sor  spät  (adj.  A  adv.). 
§iir:  Sören  hinter,  nach;  Söre  hin- 

ter,  mit  (z.  B.  m.  sicb  neh- 


eli-       men);    tirsuu    hinter  —  her; 

sör&d    höriä    hinter  einander 
(K.       her.  |( 
su  r  Bier.  r-  1  f 

jutr-  stossen  (z.  B.  mit  der  Faust) 

(K.  sor-  mischen).    ->  '  ( 
sur  Horn;  (veraltet)  gebogcne 
Stange  an  der  Decke  zum  Auf- 
hängen  nasser  Kleider. 
suri  Spule. 

sorkjul-  schluchzen,  sclnver  ath- 
men. 

surtti-  ein  Mal  farzcn. 

surttul-  farzcn. 
surtds  Kienspan. 
sirri 'n  i  Hube. 

surtäl-  einen   Strick  unter  den 
Heuschober  ziehen  (RJurkmiv-). 
surdi  Rucken. 

sorsa  Stange  mit  kurz  behauenen 

Aesten. 
surs  Kamm  (des  Hahns). 
sur  ui  Kede,  Gespräch. 
serol  Nisse. 
serp  unrein 
srrmet  Zaum,  Halfter. 
sei  ungefroren. 

snl-  thauen,  schmelzen  (in tr.). 
selot-  schmelzen  (tr.). 
IJel-  singen.    % ;  ■!  > 
sfdi  Hals. 

til-:  tilal-  spucken. 

siitti-  111  o  m. 
siila  Haselhuhu. 
s  ui  Salz. 

sul-. ■  suläl-  *teheu;  kosten. 
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suit-  aufsteheu  (auf  die  Fii.sse). 
suitat-  aufstellen. 
*yt-  sich  schnäuzen;  ausschnau- 
ben. 

iulji^  die  Kette  voin  VVebstuhl 

abnehincn. 
söit-  vorspannen  (R.  sevtav-  an 

drei  Fussen  fcsseln). 
suldd  von  einer  gewissen  Grösse: 

me  te  suldrijat  ich  bin  so  gross 

wie  du. 
sölom  Herz. 

bilmftti  Inneres  i  voin  Lein,  vom 

Waldei. 
mp  Galle.  '  / 
spoliit  wohl  dir! 
sihli-  stecken  bleiben. 
sam  Kraft,  Stärke  (VVied.  Ver- 

ständniss,    Kinsicht,  Geschick- 

lichkeit). 
sim-  rosten. 
sym  Schuppe. 
Simnt  Birkenrinde. 
simnl-  hugrig  soin,  A]>petit  baben. 


Z. 

zi  VVespe. 
zu  Burste. 

ziiKji-  zuwerfen  (vgl.  R.  zangi-). 

zud  Schleifstein. 

zon  Gestank. 

zon  Sohn. 

zor  Spaten. 

zer  Regen. 


zrr-  regnen. 
zur-:  zuräl-  hinten  ausschlagen. 

zuros^  moni. 
zyr  Hafer. 

znkot  stossend,  holperig. 
zort-  reiben,  scbaben. 
zorom  Rotz. 
zitkjd  nass,  sumpfig. 
zvlet  fest,  strainm. 
zubot  wund. 


N,  N. 

na  siebe  dort ! 

na  (mit  Negation)  ja  nicbt. 

no  ich  höre! 

ne  auch  nicht;  ne  —  ne  weder — 
nocb. 

M  auch  nicht;  ni-JciU  kein;  ///-Äm 
Niemand;  wi-wwm  nichts. 

wo  ich  höre! 

nauku jt-  miaueu. 

»mo/-  fiibren. 

itokora  krumin. 
nökral-  biegen,  beugen. 

tnyor  Krummholz  (R.  meglr). 

noj  Tuch,  VVadmal. 

najdnovat  kulin,  dreist  (vgl.  R. 
nojan). 

nut-  fiinien,  =  nuöt-. 

nud  Griff. 

■liifc-  Moos. 

niictom  unschön,  hässlich  (R.  no$- 

törn). 
uu£,  siebe  riug. 
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uächrt-  erstechen,  schlachten  (R. 

närkiä-  pass. 
nai  geizig. 

mt,i  entlang;  gemäss;  an  (z.  B.  an 

etwas  erkennen);  ut-n.  auf  eine 

Weise ;  mytl-n.  anders  <R.  tioz). 
//'*/.>'  biegsam. 
nollas-  sich  recken. 
nyi  Klöpfel,  Klopfholz. 
no:  stumf. 

nozdi-  stumpf  machen. 
nuzotan  Leistcn  (R.  nuzöt-  aus- 

dehnen). 
rirssot-  niesen  (R.  iiesji-). 
tian  Iirot. 
n  in  Lindenbast. 

nin-kem  Bastschuh. 
mhuit  ndnka  Weiberbrust,  Zitze. 
när-:  ndraS-  ringen. 

ndral-  im  Ringen  ttberwältigen. 
ner  Nase. 

neroni  Antlitz. 
ner-  reizen. 

ntrSi-  einander  reizen. 
nur  Sumpf. 
nyr  Binderuthe. 
närgi-  knurren. 

ndrjan  Flachs-  od.  Hanfbreche. 
itdrjal-   brechen   (Flachs  od. 
Hanf. 

ruhot  Drilse  (R.  wVrä/). 
neroSi-i-  sich  auf  die  Fllenbogen 

stutzen  (R.  nlrUti-). 
nöros   kleiner    LandrUcken  (R. 

norte). 


nurai-  bekritteln,  verläumden. 
tiyrmi-  stumpf  werden  (von  den 

Zähnen). 
ndrman  Redien,  Harke. 
nol  Tochter,  Mädchen. 

nolkä  demin. 

mldpja  Kinder. 

nel-pidn  kleines  Mädchen. 
nol  sibirische  Tänne  (Abies  Pichtai. 
nol-  schluckcn.    rV  »  v 

itoh^(t)-  (m  o  m.)  einen  Stuck 
nehmen,  hinuuterschluckeu. 

nohsdl-  (fr.  vom  Vorherg.). 
nolli-  tragen  (R.  novji). 
nut,  nut  vier;  nula  zu  vieren, 

selbstvierte. 

nuC-koka  vierfUssig. 

nuM,  iiutot  der  vierte. 

nulaä  co  11. 
md-  belecken.  t\    •  » 
Ht/Z  (auch  jyl):  yom  n.  Blitzstrahl 

(R.  növ  Pfeil). 
natk  Falle. 
niteg  schlQpferig. 
ti  uit  \Vasserlinsen  (Lemna). 
nup  Quersack  (R.  niib). 
nöb-  kaufen. 
mbot  weich. 
nybal-  tragen. 
mm,  siehc  unt.  ni.  , 
trim  Name. 

nimti-  schelten. 
mm-:  nimds-,  nimdl-  saugen. 

nimet-  säugen. 
num  Mttcke. 
ndmot  Fusslappen. 
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Aitmsijli-  lächeln  (K.  tiumjab-). 
n<hnor  Steinbeere  (Rubus  saxa- 

tilis;  R.  namir). 
iiimtil  Ha.«e. 


Ä. 

ra  Dampf. 
räkä  K  ruho. 

rykfi-,  ryyti-  leicbt  trabcn. 
ruktut  der  vordere  Theil  des  Auf- 

schlages,  zxvisrhen  Wel)erl»aum 

u.  Schäften. 
ryksi-  grun/.en. 

# 

rot  Abend;  roton,  rotnäs  Abends; 

Uin  r»t,  Uin  rotsä  gestern  Abend. 
rad  grau.  ' 
ryc  Fuchs. 
ryfjnj  Hoggen. 
ru.s  welk. 

ratti-  iichzen,  stöhnen  (li.  ratti-). 

röz  Nctznadel. 

ris  gekästi:  Milch,  Kiise. 

ras  Birkenzvveiglein  (vgl.  R.  ros). 

röz  Labkraut,  Wilder  Krapp  (<ia- 

lium  boreale). 
räzyi-  zerbreclien  (R.  ra:-), 
rizot-  auftrcunen,  aufsclineidcn. 
rät/iik  Tflugsthar. 
ram  sanft,  friedlich,  ruhig,  zahm. 

rämti-  zähmen. 
rötn  Farbe  (K.  hellfarbig). 


L. 

r 

1<>  Knorhon,  (i riite. 
//-  schiessen  (R.  vij-). 
ti  Splint. 

lu-'-  vverden,  geschehen. 

tak:  t.  sar  selir  kurzes  Horn. 

fok  schlccht,  b<"»s. 

täka  sehr. 
luk-:   lukäl-  init   den  Ilörnern 

stossen. 

lukos(t)-  niom. 
luk(t)-  koninien. 

faktan  kiinftig. 
Tihin  Span,  Splitter. 
tay:  t.  lad  \Veidengebusch  (R. 

taya  Vertiefung,  Hohlweg). 
löij  Zorn. 
16 j-  kneten. 
Ujkfit  biegsam. 
Iit-  zupfen,  zerren,  reissun. 
ly t sai-  darauf-  od.  dazmverfen. 
loJdi-  rechnen,  zählen. 

btddnt-  lesen. 
lad  kleines  Feld. 
lad-  juckcn. 

luifak  Wanze. 
läcoy  Vielfrass  ((iulo  borealis). 
le»'  Sehlinge. 

lärkolt-  (ein  Mal)  schlagen;  vgl. 

ttiski-, 
lerot  scharf. 
lirot  schwaeh. 

lifr  lassen,  herein-,  weg-,  fort-, 
entlasscn. 
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lh'ci-  sich  herablassen,  hinunter- 

steigen. 
UcSol-  frequ. 
ly .5  Bremse. 

fyzvioy  Wilder  Rosenstrauch(Wiud. 

feznöy). 

los  Reisholz  von  Nadulbäumen. 
fdski-,    fdcki-  klatsuhund  sehla- 

gcn. 
lysji-  behauen. 
Ititi-  wagen. 
IMU  hubsch,  angenuhm. 

löiit-  anpassen,  bereiten. 
lyz  blau. 

lyz-voljä  bläulich. 
fazdi-  zerschlagen,  zerstiickeln. 
fyzjdl-  uin  wenig  regnen  (voni 

Staubregun)  (vgl.  H.  fuz). 
fan    Häutchen    (auf  gckochtur 

Milch  u.  a.). 

m  stm. 

lun  Tag;  td-Uin  heutu;  myd-Uin 

Ubermorgen. 

Uima:  td-l.  heutig. 
Id  ii  ii-  still  werdcn,  nachlassun. 
Uinti-  heizen. 

tof  Gurgel.  j  o 

M  Athem,  (icist.  > 

lultem  leblos. 

?<?/i/'-  aufleben. 

Uilal-  athmen. 
top  Milz. 

lyp  \Vindbruch  (der  uinun  Fluss 

absperrt). 
Inpkot  zwuigig,  schattig  (II.  rapit). 
Cidi-  plappurn. 


lite  sich  erheben,  aufsteigun  (K. 

veb-).     -'  '  ?  - 

Vpti-  heben. 

b:bzi-  fliegun  (lerfcTb). 

tibal-  fliegen  (jieTaTb). 

Irballi-  biswuilen  od.  hin  und 
hur  fliegen  (nojeTHBaTb). 
fdm-  quetschcn  (H.  fdmnt-). 

fani  dicht  (adv.). 
(hm  Schnee.      y  :< 
lom-pu  Krle  (R.  vov-pu,  lol-pu). 
fym  Traubenkirschu  (R.  fem). 
fnnot-  kleben,  zusammenfttgun. 
fdmpa  unbekleidetur  Suhnueschuh. 


[to,  ho  vurstärkendes  VVort, 
wird  bei  angefiihrter  Rede 
uines  Anderen  gebraucht 

pi  Busen. 

pi-pu  (vuraltet)  Espe. 
pa  Baum,  Holz. 
pu-piun  kleiner  Baum,  Bäum- 
clien. 

j/m-  kochcn  (tr.)  (R.  puv-,  pui-), 
pian  Junges. 
pöim  Asche. 

pah-  statzen,  drängen,  drucken. 

jmUi-  refl. 
pvk  Rogen. 

pui-,  pyk-:  pukdl-,  pykdl-  sitzen. 
puk§i-,  pyHi-  sich  setzun. 
paHot-  ka  us  s.  vom  Vorherg. 
pakti-,  pykti-  sutzen,  legen. 
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jtakti-  aufschvvellen. 

pökmi-  einkochen,  vcrkochen. 

jtvt-  ausgehen,  heraus-  od.  hervor- 

kommen. 

pv  fan  Ausgang. 

prtket-  hcrausnehmen,  -fuhrcn 
od.  -tragen. 

l»:kd-  oft  herausgchcn. 
pot-  bersten,  platzen. 

potkat-  spalten. 

pötkatli-  (frequ.)  zerspaltcn. 

patana  spaltbar. 
pöt  satt. 

pöt-  satt  werden. 
ped  Tiefe:  pation  (wo?),  pt>da 

(wohin?)   ticf;  padii  von  der 

Tiefe;   vtjro  pado  tief  in  den 

Wald  hinein. 

pttdos  Grund,  Boden,  Sohle;  jur 
p.  Scheitel. 
pud:  pudan  zu  Fussc. 
pyd-  sticken,  ausser  Athem  kom- 

men. 

piltti-  ersticken  (tr.). 
piklnal-  zuschlicsscn. 
2»)c  Floh. 
poc  Stange. 

pack  Inneres:  pachm  drinnen,  in 
(woV);_pot:Ao  hinein,  in  (wohin?), 
poikii,  -Hän  von  innen,  aus; 
pockldn  cinwärts. 
pac-pid  (pro  pavk-p.)  trächtig 
(von  Kuhen). 

pacen  Rand,  Verbrämung  an  den 
Schuhen. 

pvcor  Nessel. 


pu.i-  aufstreifen,  mnbiegcn  (uin 

Kleid). 
pvfik  Schnippchen. 
p'/kelf-  spinnen. 
pi,ias  Knic. 

pikari-,  pirkort-:-  auspressen. 
2>a8  Hanf. 

pci-    anziinden,   anstccken  (das 
Licht). 

pa.yat-  wegfilhren  od.  -schleppen. 

pasji-,  paisi-  entlaufen. 
pisli-  prufen,  besehen,  befUhlen. 
paz  Boot. 
puz  Sieb. 

puinal-  sieben. 
pyz-  bähen,  briihen,  bruton. 
l>e'zjdn  grosse  Pfricnic. 
pözem  Kiefer. 

puznuil-  reifen,  bereifen  (intr.). 
IKis  Ziel,  Zeichen. 

päxji-  bezeichnen,  merken. 
pai  Pelz. 

pai-kam  Kleidung. 

pditaU  anziehen,  ankleidcn. 
jm  Loch,  Oehr. 

posäl-  einfädeln. 
pvs-  prtigeln. 
pis  Holzscheit. 
pii:  ki-pii  Fausthandschub. 
pus  Briicke. 

piika  Blatter,  Pocke  (It.  piski, 

piiii). 
paikat  breit. 

pa&toiiä:  maj  p.  wie  breit. 
pastag  sebr  kleiner,  gruner  Vogel. 
posti  it,  -ni  klein,  fein.      ,  s  .v* 
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ftidal-    waschcn,    bcuchcn  (im 
YVaschtroge). 

pislab-  mit  Waschen  beschäftigt 
sein. 
piz  Mchl. 

piz-  aufkochcn  (in tr.). 
poz  Jsest. 

im  ia  es  ist  möglich. 

pinot-  zerbrechen,  zerschlagen. 

poz tin  Tisch. 

p<hi-  anfangen  (Gewebe). 

jHin  Löffel. 

pdiml-  löffcln. 
piii  Zahn. 

jrt//a  Egge. 

pintmn  zahnlos. 

piimi-  eggen. 
^e»t  Ende. 
pun  Hund. 

^tm/ia£-  sehelten. 
;^«//a  ftir,  wcgen:  von,  in  BetrelT. 
pöndi-  anfangen. 

pänlal-  tiberholen,  zurUcktreiben 

(verlaufene  Thiere). 

pänolt-  moni. 
piimi  KrQmmung. 
por  durcb,  hindurch;  immer,  nocli 

immer;  por-taki  jedoch. 

porot-  durchstechen,  bohren. 

pori$  Brecheisen. 

poriml  Bohrer. 
2>or  Mal:  öt-p.  cin  Mal;  myd-p. 

ein  anderes  Mal,  kunftig. 
por-  eingehen,  hineindringen. 

port*  hineinftthrcn  od.  -tragen; 

taufen. 


l»'ri:  turi-p.  auf  (ierathcvvohl. 

pur-  beissen.    \  '•  ,  1 

p>jr-  umfallen,  einstiirzen. 

porhot-  (parkot-)  schiitteln.    'r  '    ')  '  ' 

por  kilit-  schtttteln. 

purkid-  (jKirk(il-)  zittern. 
jut-  begrttsscn,  gratuliren. 
pyrjal-  bctriigen. 

pi/rjas-  sicli  täuschen,  irrcn. 
pirtu  schnell  (adv.;  H.  peritit), 
purt  Messer.  /  f  «s  ^ 

purtus  Scheidc. 
pyrt  Kesscl. 

purtits-  sich  baden  (von  Vögcln). 
piirihd-  losbinden,  ausziehen. 

pörciat-  refl. 
por*  Schwein. 
pöriS  alt,  schwach;  Alter. 

imrihni-  alt  werden. 
porzot-  hineinwehen  (Schnec). 
pirua  Kreuz. 
pimua  be\valdcte  Anhöhc. 
pel  Daumen. 
1  pet  Ohr.    ./ 1'!  ( 

pelin  Frikadelle. 
pirdi-  losgehen,  abspringun. 

pihjot-  losreisscn,  abklauben. 
2>of  Blase.  p'*  (vi* 

pöl  Geschlccht:  aj-p.,  iit-p.;  Eines 

von  einein  Paar:  ki-pubm  mit 

einer  Hand;  jml-Sinmä  cinäugig; 

—  Seite:  jur-pöl  die  Scite  des 

Kopfcs;  -pölon  einseitig,  schief, 

schräg  (adv.). 
piitt-  blasen. 

p'jf(d-  fr. 
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»ui  Preisselbeerenstraueh. 
l>t'<(-  furchten. 
pulit-  erschreeken. 
indan  furchtsam. 
pyi  Brett;  Heilic,  Mal,  Surtu. 
pitikujt-  blinzeln. 
pdljal-  \vehen,  rlattern.  ;' 
palturi-  aufstrcifiMi,  aufsdilagen. 
pähs  Iluder. 

pylsi-  sich  baden  (im  Daniplbade). 

pf/Isan  Badstube. 
phlUu  auf  der  Aachen  Seite. 
pitski-  still  \veinen  (U.  still  lachen). 
pylsal-  schälen. 
pum  liciss,  kochend. 

/*wwZ-  sdiwitzen. 
pimot  finstcr.    f  : 

jb  (/;  ). 

Feucr. 

hid  mit  Feucr  vcrsehen,  feurig. 
hok  (russ.)  Seite:  luikun,  -ko  ne- 
ben;  Mfcis  von;  /*oÄ*of  an  —  vor- 
bei. 

/>//£:  />^r>?i  auf  den  Knieen,  in 

betcnder  Stellung  (russ.). 
luiksi-  briillen,  blöken. 
b<>y  Scbaum. 
buyret-  zwirncn,  drehen. 
tiegut,  -yil  (russ.)  Flintcnlauf  (K. 

hoiti-,  siehe  bod-, 
bad  Weide,  VVeidenbaum. 
bod:  b.  lun  jeden  Tag. 
bod  der/n  immer. 


hidbtsi/i  iiberall. 

budon  jeder. 
h  td-  wachsen  (Ii.  hai  mi-). 

Intti-'  \vachsen  lasscn,  crziehen. 
ltc<r  Stock,  Stab. 

bed  pidn  Stöckdicn,  Stäbehen. 
hdduk  Rebhuhn  (li.  badty). 
hodör  (russ )  scliön. 
buiki-'  stechen,  durchstechen. 

Itockal-  fr. 
bucum  gut;  boruma  adv. 
luisti'  hinlegen  (K.  rosti-), 
hyi  Sch\vanz. 
Staub. 

stauben. 

^m*'o*  staubig. 

nclimcn,  bekonnnen. 
W<yi^  schlagen,  schiessen. 
fom  Birkenrinde  (zu  Schuhcn). 
/<o»  Scheuerwisch  von  Lindenbast. 
liuntmil-  haspeln  (II.  bydmal-). 
bur-  vertragcn  vverden  (Kleider). 
burd,  hordna  wieder. 
biir  Hintertheil,  Hinterraum;  zu- 

riick;  hönm  binten;  hinterwärts, 

riicklings;    hintcr;    böro  nacli 

lunten,    hintcr;    böris,  börmn 

von  lunten,  von  hintcr;  börut 

binter  —  vorbei;  börti  nacbher; 

nacb  (von  der  Zeit);  böro~  bis 

binter;  hurlun  zuruck;  mcd.  hdr- 

la/iiS  zuletzt. 

ItöHa  der  letzte. 

bör-ld-der  Hinterseite. 
bur  gut  (adj.).    I    , ,  . 

burd  gut  (adv.). 
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hunni-  gut  werden. 
foryot-  drchen,  wendcn,  kehren. 

brnjm*-  cinkehren  (in tr.). 

lien/al-  sich  drehen. 

liert-    um kehren    (in tr.),  sich 
umwenden. 
byrji-  wählen. 

bcvd:  berden  hei,  nebcn;  berde 

zu,  an;  hirdU  von;  bvrdot  an 

—  vorilber. 
bord  Flttgel,  Flosse. 

bi/rttom  ungefliigelt. 
bf/rd-  lant  weinen. 

byrdst-  zum  Weincn  bringcn. 
härski-  plumpsen. 
luita  Schaf. 

byt  wirklich,  ja  gcwiss. 
hötct-  bubbeln,  sprudeln. 
huh  wild,  toll,  dumm. 
böliel  etwas  wild,  etw.  dumm. 

F. 

ra  VVasser. 

raja  wässcrig. 

vumi-  nass  werden. 
vi  Butter,  Oel. 

vi:  rim  an,  hei;  r/0.5  bis  zu;  öt- 
vion  gleich  hoch. 
Sör-vi&n   mitten  darin;  L-vio 
m.  hinein;  8.-viiA,  S.-viiaA  m. 
heraus. 
vi-  tödten  (R.  vij-). 
vu-  kommcn. 

vidt-  fliessen  machen,  abzapfen. 
riäl-  fliessen,  tröpfeln,  lecken. 


xv., 

rak  rak!  interj.  vom  Lachcn. 
väkjal-  lachen. 

'  / 

irk/itt,  -ni  eng. 

ruy  Hcnkel,  Griff,  j  ,  ^ 

ra}-  bringcu. 

vyj    Weidenröschen  (Kpilobium 

angustifolium). 
vyj-  untersinkcn. 
räjet-  fiihren,  bringcn. 

räjntli-  fr. 
rrjp-,  vöjp-  sagen. 
rit  fUnf  (v  e  r  alt  et).  <~  * 
vut-  etwas  ungeschickt  tlmn  („mo- 

TaTLu). 

rot  Tropfen. 

vut-  erreichcn,  einholcn. 

vötli-  treiben. 
vö(-  eintauchcn,  ins  Wasscr  scnkcn. 
vut  Steuer. 
vyt  Traum. 

vötan,  rotan:  vvran  r.  Spinncn- 

gewebe. 
vitli-  gehen,  sich  begebcn. 

vitlot-  fr. 
rud-  sich  legen. 
vicokti-  schluchzcn. 
vu$±  hinäbergehen  od.  -setzen. 
vu$er  Schatten. 

rir  .  .  .  siehe  unt.  ri~  u.  vij-. 

tniö-  ausbessern,  flicken. 

värki-  schlagen,  peitschcn(ein  Mal). 

rij  Fasten;  Wicse. 
vir-ku  Kirchc  (eigentl.  hciligcs 
Haus,  vgl.  karelisch  pitkä  heilig 
u.  Fasten). 

vi,i-  haltcn. 
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vitä^  vuHi-  sicli  halten. 
vif,ot-  blicken. 

vi£eto$(t)-  m  o  m. 
ves-:  vvfrji-  sich  hastig  bewegen. 

vvsti-  hastig  bevvegen. 

v-stol  (fr.)  bcwegen. 
viSjan  Hosen. 
n*.M-  auslösen  (K.  rezth). 
vdiot-  treiben. 

vaz  alt;  vdzon  vor  Alters,  längst; 

vuzonkin  von  Alters  her. 

vdzmi-  ältern. 
r/s-  tnuschen. 

r/£&-,    tv'55i-  sich  veriindern; 

wechseln,  tauschen. 
r/2  gelb,  griin. 

viS-kua"  gelblich. 

viial-  beneidcn. 

vi  tohti-  eifersuchtig  sein. 
r/i  (Kreuz):  tyj-v.  Krcuzwcg. 
voi:   vözjolt-    uberschreiten  (R. 

vozmav-). 
vuz  Wurzcl. 
vizor  Verstand. 

vtzortom  unverständig. 
vei  umsonst,  uncntgeltlich. 
vii-  krank  sein. 

veikot  gerade,  recht,  richtig;  go- 

recht. 
viset-  rein  machon. 
viitdl-  sagen. 
viisnit,  -iii  diinu.  • 

vösnita  dunn  (adv.), 
r//*//'-  feilbieten,  aufdringen. 
vizol  schnell  strömend,  rasch. 
i  Hzäl-  verkaufen. 


von  Kraft,  Stärke. 
min  Bruder. 

vunii-  vergessen  (U.  vunöt-). 

tfM/i  Schuhband. 

r/m//'-  sticken. 

vnndi-  schneiden,  crnten. 

'vir  Blut. 

vir:  vir-piun    wildes  Thier  (H. 

VÖIJMt). 

r/o-  nähen. 

vurii-  Schneiderei  treiben. 
»7/r  Wald. 

ry  ra  waldig. 

vi/ral-  jagen. 
ryra  Kuter. 
viirin  quaken. 
vdrt-  schlagen. 

vartan:  hi  v.  Feuerstahl. 
vyrt  Webkette. 

verd-  nähren,  fttttem,  speisen. 

vertii-  sich  nähren. 
vard  Fischotter. 
virddl-  blitzen. 

virddlom  Blitz. 
varis  Habicht.  <  *  '' 

verzim:    verzimon    reitenä,  zu 

Pferde. 
vuron  Wolle. 

venni-  ubcrwältigcn,  besiegen. 

voi,  (das  Obere):  valon  hoch,  oben, 
auf,  volo  hinauf,  auf,  z.  B.  mu 
v.  auf  der,  auf  die  Erde;  voUs, 
volsuii  von  oben,  von;  volot 
entlang;  vofog  bis  auf. 
vol-dor  Höhe,  Oberraum:  vol- 
döron    oben,    v.  ro  hinauf, 


:-?2 


A.  Ci  K  S  KT/. 


XV.t 


lierauf;  v.-m,  - /-.sa>I  vonobcn; 
r.-r«£  darttbcr  bin;  r  .-»•«?;  bis 
hinauf. 
ril  neu;  «//oi  von  Neuem. 
rul-:  vöbil-  mit  Messer  hobeln. 
rof  ringsutn  abgesehälter  Baum. 

ru/'-  abschälcn  (einen  Baum). 
voi  Pferd;  roYon  od.  roY  r«/"W  zu 

Pferde.  1 
iiii-  sein  (irgendwo). 
vulntli-  lehren,  iiben,  gevvöbncn. 

völetsi-  lernen,  sicb  gcvvöhnen. 

röYa/-  sicb  gewölmen. 
voija,  siehe  nnt.  ^//ri  und 
ttiitt  Dach,  t  rC  / 

jen-iiilt  Ilimmel. 

rJ/ta-  bedecken. 

vöUtis-  sich  bcdccken. 
röYsa  auf  einander. 
rJMro*  glatt,  ebcn  (K.  ro/Xv 0- 
nagcn  (z.  li.  Knochcn). 
rult-  ubcr  Einen  liergcbcn. 
ruld-  ausbrciten. 
rim  Mark,  Gcliirn. 
rumig  Uescbreien. 

M  (Sf). 

ma  Ilonig.  i 

ma-sis  \Vacbskerze. 
»ie,  ///e  ich. 
Krde. 

w*.oA  \Veisslisch  (Cyprinus  leuci 

scus). 
mukod  irgend  ein. 


moy  (jcscbäft. 

muy  finster,  unfrcundlicb,  wider- 
spänstig. 

muy-  finster,  widerspänstig  sein. 
moyor  Leib,  Rumpf. 
moj,  maj  was;  m.  pömla.  m.  vala, 

mojlä  warum. 
mdjoy  Pfabl. 

mäjhor  gross  und  stark  (R.  majldr 
Blatter). 

mii  jm- n  vorigcs  Jabr,  im  vorigen 
Jalirc. 

mut:  maton  (\voV)  muto  (wobinV) 

nalie;    mu  ti  s   aus    der  Nälie; 

matot  nahc  vorbei. 
myt  Durchfall. 
mätitj  Seifc. 
modi:  m.-Mig  anders. 

modik  ein  anderer;  der  zwcite. 

modtcit  od.  -id  ein  anderes  Mal. 
mcd,    mcd    (Bezeicbnung  des 

Su  per  la  ti  vs)  aller. 
mod  Mäbrchen. 

myd  ein  anderer,  derandere:  mytso 
accus.;  wi.-«  im  näebsten  Jahrc: 
m.-lun  ubermorgen;  my(d/-dor 
die  anderc  Seite;  mydermn  von 
der  anderen  Seitc;  m.-por  ein 
anderes  Mal. 

mydlun  andersvvo:  ötlan  da  m. 
bier  und  a.;  mydla  anders- 
wobin:  ötla  da  m.;  mydlas 
anderswober:  ötla*  da  m.; 
mydla-dor  die  anderc  Scitc: 
m.-doron,  m.doro,  m.deret. 
myd-  beabsichtigen,  vvollen. 
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mödet-  mit  etwas  versehen. 
midal-  miethen,  dingen. 

midaS-  med. 
moMi-t-  darreichen. 
mitä  klar,  schön  (voin  VVetter). 
mu$±  ermiiden. 
muS:  mata-m.  Biene. 
meSk  Buckel. 

meSker  gebttckt. 

meSJcGrä  krumm,  abschttssig. 
mez  Schuld,  Vcrgehen. 
mszdi-  beschuldigen. 
misd,  Plur.  miSds,  wie  beschaffen 


mun-  gehen,  fahren.  '-'^ 
mun  Schwiegertochter.    )  .>(  '•'/ 
mmti-z  bezahlen  (vgl.  mm-2-), 
mort  Mensch;  mort  mortos  ein- 
ander. 

mu  rt—  hineinsteeken  (R.  mort-). 
mijrt-  scharf  sein  (vom  Messci) 

(R.  mort-  hineinsteckcn,  liinoin- 

stossen ). 
moriMi-  entrei.ssen. 
mor&i-  sich  anstrengen. 
möros  Hrust. 

murzi-  brummen,  knurren. 


(wcrden  bei  angeftihrter  Rcdc    morol  Baumstumpf. 


eines  Anderen  gebraucht). 
mös.  mösk  Kuh. 
mu  s  f  musk  Leber. 
jmUkdU  \vaschen. 

miUi-  sich  waschen. 
ma&ti-  hacken,  zerhacken. 
mizdi-  (Streitende)  trennen. 
tnen-  (man-)  sich  losreissen. 


mält-  schmieren,  bcstreichen. 

mulal-  anfiihlen,  betasten. 
mit  Gcschwur. 

mul(i):  tor(o)-m.  Moosheere. 

# 

melked  Charakter. 
mam  Mutter. 

momdä  wie  viel.     rv>v*  v 
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MöJjez. 
L 

Ölemaä  starik  da  staruka.  Niläu  volem  nel-piän.  Sije"  pöplan 
neljöis  nötemas  uzjalno.  Nel-piänse  ystemas\  Sida  meröl  böken 
pukiilas  lun  ter.  Teznö  siYce  os  vuäs,  i  vejpas:  „  Muniini  pe  mi 
ordän!"  Sida  nötas  gortas.  Os  vudas  zypka,  coktas  kacejtne: 
»Mikäjle,  Mikäjlevic,  yz!M  Sida  beräna  vejpas:  „As  töne  cortböstas! 
a  ne:  „Mikäjle  Mikäjlevic,  yz!"  —  Os  ynm4s\sas,  nel-piän  petas  otere. 
Teznö  vuäs  pituk,  vejpas:  „Puk£i  pe  mc  veläm,  me  pe  tene  görtat 
nöta!u  Pituk  kötertas,  kötertas,  nel-piän  si  velön  pukäle,  görtas 
nöte.  Sida,  pituk  sor  döre$  vuäs,  junö  kutäs.  Os  sij4  vötas,  pitukse 
sujas,  a  nel-piän  bör  puksätas  veläs.  Bör  gortas  nötas,  berä  äcis 
zypka  vudas.  Berä  coktas  kaöejtue.  Berä  ynmessas,  ötere  petas 
nel.  Berä  vuäs  si  dinA  berän:  „Puk£i  rae  veläm,  nel-piän,  me  tene 
görtat  nöta!"  Nel-piänes  puksätas  veläs  berän,  berän  kötertas,  kö- 
tertas; sor  velön  pöndas  berän  june.  Os  sijA  votas,  beränes  kiiseltas, 
öt  kölkase  sujas,  mytse  capkas  vyre.  Bör  nel-piänes  puksetas  os, 
görte  vuäs,  beräna  zypka  vudas:  „Kacejt  pe,  nel-piän,  siika!"  Os 
ynmössas,  nel-piän  petas  ötere.  Vuäs  si  dinö,  nel-piän  din4  zerebe6: 
„Puksi  me  veläm,  nel-piän!"  ~  „Me  og  listi  puksinö,  mene  votas  os". 
—  Os  säjmas,  nel-piän  öbn.  Teznö  os  kötertas  nel-piän  sör«n, 
zereböces  votas.  Zerebec"  zurestäs  osia:  „Nel-piän,  vicis  me  berdam!" 
Gortas  vuäs  zerebec,  n»l-piänes  väjetas.  Staruska  uzö  os  töd  maj  i 
keme  zerebec  velen;  mesök  ter  zyr  kistäs  sil4  zerebecle  väjntnm 
pönda,  teznö  rian  petketas  staruska.  Staruska  i  rad,  nel  väjetinis: 
„Mericim  pöplan  neljöz  ystinis". 
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Stank  bostas  nin-kHin;  munäs,  inunas,  munäs:  „L^h  menn  yznn 
nin-kHiiiHii!  Khcch  nin-kHin  puktäV"  —  „Gor  volö  pukti11,  knzejnis 
vöjpn.  —  „Ne,  inc  gor  vnln  og  pukti,  me  snstöko  jiirta".  Äsnnas 
ceccas  stank:  „Kntnn  menam  kurng?u  —  „Net,  tenät  vulis  uin-knmu. 

—  Net,  menam  völis  kurHg".    Bostas  kurög,  di  munäs. 

Bnrä  rnt,  kuin  yznn:  „Kocch  me  kurHg  jörtaV"  „KurngjHZ 
dinn\  —  Net,  me  og  kurngjnz  dinn  jört,  menam  gidnn  yzln  »zjnsket. 

p 

Ashii  luu  luäs,  eeecas  stank:  „Borä  muniin  köin,  kntnn  menam  hz?"  — 

Pm  *  t 

„Net,  tenät  völis  kurngu.  —  Net  menam  völis  hz.  Oz  setanis,  munäs 
sida  «ZHti. 

Munäs,  munäs  lun  tnr,  bnrä  rnt  lois.  Bnrä  kolo  yznn:  „Li^h 
menn  yznn!  Kocch  me  eta  oz  jorta?u  Knzejn  vöjpn:  -(iidö  jört 
HzjHZ  dinn".  —  „Meam  gidnn  nzjnsknt  oz  yz,  meam  mösjnsknt  yzln14. 

—  Bnrä  äsnu  lois  äsnl;  stank  vöjpn:  „Kntnn  menam  mös?-4  A  kozejn 
vöjpn:  „Teat  völis  oz44.  A  sia  koro  mösk.  Staiik  bostas,  di  i  nötas 
mösk. 

Beni  munäs,  bnrä  yj  löktis.  „Li>  meno  yzun  niösknii!  Kocch 
me  mös  jörta?44  A  sida  knzejn  vistälas:  „MÖsjnz  dinn44.  A  sida 
vrijpo:  „Menam  |k»  oz  yzli  mosjnsknt,  knrtä  vhIhii  völjnskot  yzln44. 
Li^inis  völjoz  dinn.  Yzäs  stank.  Asnnas  ceais;  bnrä  koro:  »Kntnn 
menam  voi?44  A  kozejn  vöjpo:  „Tenat  mös  völis1'.  A  staiik  vöjpo: 
Net,  menam  völ  völis.  Kozejn  setas  voi  stafiklo;  munäs  völon  staiik. 

Uccan  sydas  os;  os  vöjpo:  „Puksnt  menn  dydtfat".  A  staiik 
vöjpo:  „Me  og  listi'4.  A  sida  vöjpo:  „önkn  puksnt,  mu  suja  völ44. 
Puksntas  öshs  dyd(TH. 

Munäs,  munas,  munäs,  sydas  koin  uccan,  vöjpn:  „Puksnt  meno 
dyddat44.  —  „Me  og  listi  puksntno".  —  „A  önkn  puksnt,  me  tencit 
suja  völ-tn44.  Puksntas  dycTcfn,  oglöbfa  cigis.  Stank  vöjpn:  „Mun,  os, 
oglöbrala!44  —  „Me  og  mun".  —  „Nu  te,  köin,  mun  oglöbrala!44 
Munäs  köin  oglöbrala,  sia  väjas  Ihs.  —  „Te  mnj  vnln  väin  »Ha  lnsV44  — 
„Mc  og  töd,  mnj  köin  väjno".  —  „Te,  os,  mun  oglöMa  väjno!"  — 
Os  munäs,  väjas  mornl  surdi  vnläs.  Staiik  vöjpo:  „Oj,  oj,  moj  vnln 
eta  väin,  oz  koi!44  Staiik  äcis  munäs.  Munäs  sida  oglöbrala,  öshs 
da  köinns  kiitos  völ  dinn,  öslo  vöjpn:  „Ta,  vijö  mencim  völ!44  Äcis 
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oglribrala  mums,  a  ösis  da  koinis  kon4m  rizBtinis  volisle  tötfcB,  i3as 
syj*H.st«mas  kBntfmas,  völ  bör  sultHtBinas.  Ty,  stank  i  loktn:  „0,  da 
menara  suUUh-zb  völ!u  Stank  oglöbfa  keras,  soltas,  a  völ  lä^keltas  bo, 
my  das  kiUnn  kuinHS  (da)  uses;  völ  i  ^igälas,  kurB.scas,  konHm  i^isnvoj. 


Pi sn  a  joz. 
1. 

Vyr  sajan  (Ferevna  riur  ker-ku. 

Vaisla  luca  da  drugis  orde  bergnea; 

Vanas  pönda  kajn«  da  nbn  vi^Bta, 

Obiis  mc  viintä,  da  sus  pu  sulate, 

Sus  push  ;i^a,  da  loka  bBdor; 

ÖktinB-ja,  ne  öktin«-ja  Tam  vuzjAtV 

ÖrlalöH-ja,  ne  urlalnB-ja  joltisökjBznn  Toka  JmHtaV 

Potkntline-ja,  ne  pötkBtlino-ja  loka  viisriita? 

Kinl4-ja  me  eökta  skripkasn  keran? 

Cdktine-ja,  ne  toktinB-ja  skemBrökjBzlB  ? 

SkBniBrökjBz  löktonBs  i  loka  BlisYui  Puit  mydBisari. 

KinlB  me  eokta  skrfpkonas  ursiiB? 

ÖöktinB-ja,  ne  tf>ktine-ja  FffalnV 

KinlB  me  eökta  jöktinB? 

ÖöktinB-ja,  ne  fioktine-ja  Yrfaale? 

Pisnase  kinlB  me  fokta  sbIiib? 

Aöim  ^Blä. 


2. 

Duda,  te,  Duda, 
KBtBn,  Duda,  viilin?  — 
Äncuskan  villi.  — 
Maj  tetBn  kerin  ?  — 
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Sora  köris  ken.  — 
Kinl»  sera  korisV  — 
Varata  k6ri.  — 
KeMn  fna  puktin?  — 
3ag  pön«  puktf.  — 
3a§  pönas  öbel.  — 
Syd  kf£ka  pesjntHm.  — 
K«t4n  fna  syd  kfckas?  — 
Syd  vyre  pesjdm.  — 
Ket«n  fna  syd  vyris?  — 
Bi4n  p»  söööem.  — 
Kettin  fna  bifs?  — 
Van  kusnma  bifs.  — 
Kntrin  fna  vais? 
Jen  oska  jumina.  — 
K«tnn  fna  jen  oskas?  — 
tffran,  ptirt«n  n^kisnm.  — 
K«t«n  fna  6fris,  purtfs'/  — 
Purtfs  mu  pnck«  p«r4in, 
Cfris  jen-voltn  kajnin. 
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1. 

Ks  lebtun  uin  Altur  und  eine  Alte.  Siu  hattun  uin  Töchturehun. 
Sie  wurde  von  den  Töchtern  des  (leistlichen  geftthrt  Krdbecrcn  zu 
ptluekcn.  Sie  vevloren  das  Mädchen.  Sie  sitzt  den  ganzun  Tag  nu- 
bun  eincm  Baumstumpfe.  Dann  kommt  uin  Bär  daliin  und  spricht: 
„Gchcn  wir  zu  uns!"  Kr  fiihrt  siu  in  sein  Haus.  Der  Bär  legt 
sich  in  die  Wiege,  bufiehlt  zu  schaukeln:  „Schlafe,  Michael  Michai- 
lowitsch!"  Sie  sagt  wieder:  „Hole  dich  der  Teufel!u  aber  nicht: 
„Schlafe,  Michael  Michailowit8Ch!"  —  Der  Bär  schläft  ein,  das  Mäd- 
chen geht  hinaus.  Dann  kommt  ein  Hahn  [und]  sagt:  „Sctze  dich 
auf  mieh!  Ich  werdu  dich  nach  llause  tragen".  Der  Hahn  läuft 
[und]  läuft,  das  Mädchen  sitzt  auf  ihra,  [er]  trägt  [sie]  nach  Hause. 
Kr,  der  Hahn,  kommt  bis  zum  Handu  eines  Baches  [und]  fängt  an 
zu  trinken.  Der  Bär  ereilt  ilin,  frisst  den  Hahn  auf  und  lässt  das 
Mädchen  zur  Rackkehr  auf  sich  aufsitzen.  Kr  bringt  sie  zurUck  in 
sein  Haus  und  legt  sich  selbst  \vieder  in  die  VViege.  Wieder  befiehlt 
er  zu  schaukeln.  Wieder  schläft  ur  uin,  das  Mädchen  geht  hinaus. 
Wieder  kommt  zu  ihr  ein  Haminel:  „Sutzu  dich  auf  mieli,  Mädchen, 
ich  werde  dich  nach  llause  bringen".  Der  Hammel  lässt  das  Mäd- 
chen auf  sich  aufsitzen,  der  Hammel  läuft  [und|  läuft;  am  (eigentl. 
auf  dem)  Bache  fängt  der  Hammel  an  zu  trinken.  Der  Bär  erreicht 
ihn,  zerrcisst  den  Hammel,  frisst  einen  Schenkel,  wirft  das  Obrige 
in  den  Wald.  Zur  Ruckkchr  lässt  der  Bär  das  Mädchen  aufsitzen, 
kommt  nach  Hause,  legt  sich  wieder  in  die  \Viege:  ,,Sehaukele",  sagt 
ur,  „Mädchen,  [du]  Uumiin  !u  Der  Bär  schläft  cin,  das  Mädchen  geht 
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hinaus.  Es  kommt  zu  ihr,  zum  Mädchen,  cin  Ilengst:  „Setze  dich 
auf  mich,  Mädchen!"  —  „Ich  traue  midi  niclit  aufzusitzen,  mich 
wird  der  Bär  ereilen."  —  Der  Bär  erwacht,  das  Mädchen  ist  nicht 
da.  Dann  läuft  der  Bär  naeh  deni  Mädchen  [und]  erreicht  den 
Ilengst.  Der  Ilengst  schlägt  aus  nach  dem  Bär  [und  sagt]:  ,, Mäd- 
chen, halte  dich  an  mich!"  Der  Ilengst  koinmt  nach  Hause  [und] 
bringt  das  Mädchen.  Die  Alte  Weiss  sclion  nicht  niehr,  was  [sie] 
dem  Hengste  (eigentl.  iiber  den  Ilengst)  thun  [soll  ] ;  einen  Sack  voll 
Ilafer  schuttet  sie  vor  ihn,  vor  den  Ilengst,  als  Lohn  dafiir  dass  er 
die  Tochter  gebracht  hat  (eigentl.  fiir  das  Bringen),  [und]  nachlier 
triigt  die  Alte  Brod  hinaus.  Die  Alte  ist  auch  froh,  |weil]  mau  die 
Tochter  |nach  Hause]  gebracht  hat:  ,,Die  Töchter  des  Geistlichen 
luitten  [sie]  mir  (eigentl.  von  mii)  verloren". 


2. 

Kin  Alter  nimmt  einen  Bastschuh;  |"i»r'|  geht,  geht,  geht  [und 
sagtl:  »Lasset  mich  [herein |  zu  schlafen  mit  dem  Bastschuh!  \Vo 
soll  ich  den  Bastschuh  legen?"  —  „Lege  ihn  auf  den  Ofen",  sagt 
der  Ilausvvirth.  —  „Nein,  ich  lege  ihn  nicht  auf  den  Ofen,  ich  werde 
ihn  in  den  Huhnerstall  einschliessen."  Am  folgenden  Morgen  steht 
der  Alte  auf  [und  spricht]:  „\Vo  [ist]  meine  Henne?"  —  „Nein,  du 
hattest  einen  Bastschuh".  —  „Nein,  ich  hatte  eine  Henne."  Kr  be- 
kommt  eine  Henne  und  geht. 

\Vieder  ist  es  Abend,  [und]  er  soll  schlafen  (gehen):  „Wo  soll 
ich  die  Ilennc  einschliessen?  —  „Zu  den  Hennen".  —  „Nein,  ich 
schliesse  sie  nicht  mit  den  Huhnern  cin,  die  meinige  pflegt  mit  den 
Schafen  im  Stallc  zu  schlafen.'1  Am  folgenden  Morgen  wid  es  Tag, 
der  Alte  steht  auf  [und  sagt]:  „Ich  muss  \vieder  gehen,  wo  [ist] 
mcin  Schaf?"  —  „Nein,  du  hattest  eine  Henne."  —  „Nein,  ich  hatte 
ein  Schaf."  Sie  geben  ihm  cin  Schaf,  [und]  er  geht  mit  dem  Schafe. 

Kr  geht  [und]  geht  tien  ganzen  Tag,  \vieder  wurde  es  Abend. 
Wieder  soll  er  schlafen  [gehen  und  sagt]:  „Lasset  mich  [herein] 
zur  Nacht  (eigentl.  zu  schlafen).  Wo  soll  ich  dieses  Schaf  einschlies- 
sen?-1   Der  IIaus\virth  sagt:    „Schliesse  es  in  den  Stall  mit  den 


Digitized  by  Google 


XV.. 


Ost-permische  Spraclistudien. 


48 


Sehafen."  —  „Mein  |Schaf]  scliläft  nicht  im  Stallc  niit  tien  Schafen, 
mein  [Schaf]  pflegt  mit  den  Kiihen  zu  schlafen."  —  VVieder  am  fol- 
genden  Tage  wurde  es  Morgen;  der  Alte  sagt:  T,Wo  [istj  mcine  Kuh?" 
Aber  der  Wirth  sagt:  „I)u  hattcst  ein  Schaf".  Kr  fordert  aber  eine 
Kuh.    Der  Alte  bekommt  sie  und  fuhrt  die  Kuh. 

Wiedcr  ging  er,  wieder  kani  die  Nacht  heran.  „Lasset  mich 
herein  zur  Nacht  mit  der  Kuh!  Wo  soll  ich  die  Kuh  einschlicsscn V" 
Aber  jener  Hauswirth  sagt:  „Mit  den  Kiihen".  Aber  cr  spricht: 
„Meine  [Kuh]-',  sagt  er,  ,.pHegt  nicht  mit  den  Kiihen  zu  schlafen,  sie 
scliläft  auf  dem  Ilofe  mit  den  Pfcrden.*4  Sie  Hessen  sie  zu  den  Pfer- 
den.  Der  Alte  sehläft.  Am  folgenden  Tage  stand  er  auf;  \vieder 
fordert  er:  „Wo  [istj  mein  Pferd  Aber  der  Haus\virth  sagt:  Du 
hattcst  eine  Kuh".  Aber  der  Alte  spricht:  „Nein,  ich  hatte  ein 
Pferd".  Der  llauswirth  gicbt  dem  Altcn  ein  Pferd;  der  Alte  begiebt 
sich  mit  dem  Pferde. 

Kin  Bär  bcgegnet  ihm;  der  Bär  sagt:  „Gieb  mir  Platz  (eigentl. 
setzc  mich)  auf  deinem  Schlitten".  Aber  der  Alte  antwortet:  „Ich 
wage  [es]  nicht".  Aber  jener  spricht:  rWenu  du  mir  nicht  gcstat- 
tcst  mich  hin  zu  setzen,  fresse  ich  das  Pferd  aufw.  Er  nimmt  den 
Bär  auf  den  Schlitten. 

Kr  fährt,  fährt  und  fährt  (undl  bcgegnet  einein  VVolfe,  [wclcher] 
sagt:  ,.Nhnm  mieli  auf  deinen  Schlitten  auf".  —  ,.Ich  wage  [esj  nicht 
[dichj  aufzunehmen".  —  ,.Aber  wenn  du  mich  nicht  aufnimmst,  fresse 
ich  dir  (eigentl.  von  dir)  das  Pferd  auf".  Er  nimmt  [den  Wolf| 
auf  den  Schlitten,  die  Femerstange  brach.  Der  Alte  spricht:  „Gehe, 
Bär,  eine  Femerstange  holen!*'  —  „Ich  gehe  nicht."  —  „Nun  gehe 
du,  Wolf,  eine  Femerstange  holen!"  —  Der  Wolf  geht  eine  Femer- 
stange holen  [und]  bringt  eincn  Tannenzweig.  —  „Waruni  hast  du 
diesen  Tannenzweig  gel>racht'/"  —  ,,Ich  Weiss  nicht,  was  gebraeht 
\verden  soll."  —  ,.Du  Bär,  gehe  eine  Femerstange  holen !u  —  Der 
Bär  geht  [undj  bringt  cinen  Baumstumpf  auf  scincm  Riicken.  Der 
Alte  spricht:  „Oh,  oh,  wozu  hast  du  diesen  gebraeht,  [derl  taugt 
nicht  (eigentl.  ist  nicht  nöthig)."  —  Der  Alte  geht  selbst.  Kr  geht 
eine  Femerstange  holen,  lässt  den  Bär  und  den  Wrolf  zuruek  mit 
dem  Pferde  [und]  sagt  zum  Bär:  „Da,  halte  mir  (eigentl.  von  mir) 
das  Pferd!"  Selbst  ging  er  eine  Femerstange  holen,  aber  der  (eigentl. 
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soin)  Bär  und  der  Wolf  trennten  dem  Pferde  den  liauch  dort  (ei- 
gentl.  dorthin)  auf,  stopften  Stroli  in  den  Paueh  dcsselbcn  [und| 
stellten  das  Pferd  vvieder  (eigentl.  zuniek)  auf.  Sielu;,  [da  |  koinmt 
der  Alte  f  und  spi  idit  |:  ..O,  mein  Pferd  steht  ja  noch!"  Der  Alte 
macht  die  Fetnerstange,  spannt  vor,  gicbt  |ilimj  cincn  Sehlag,  will 
den  Wolf  und  den  Pär  zurucklassen;  das  Pferd  aber  stiir/.t  zusatn- 
mcn,  [und]  er  merkt,  [dass]  der  Daueh  von  Stroli  [ist]. 


Lieder. 
1. 

Ilinter  dem  Waldo  ist  ein  Dorf  |  von |  vier  Häusern. 

Icli  gche  hinab  Wasscr  bolen  und  keine  beim  Geliebtcn  oin; 

Ich  fange  au  niit  doni  Wassor  hinaufzugehon  und  blieke  auf  das  Feld. 

Auf  das  Feld  blieke  ieb,  und  [dort |  steht  oin  (  oderbauin, 

Den  Cedorbaum  sebe  ich,  und  |er  ist]  sehr  schön; 

Ob  [ich  ihnj  abhaucn  |soll|  oder  nicht  abhauon  dicht  an  der  WurzelV 

Ob  [ ich  ihnj  zcrhauen  |sollJ  oder  nicht  zorhauon  in  Hlöcke  sohr  kurz? 

Ob  ich  ihn  zerspalten  soll  oder  nicht  zerspalten  sohr  diinn? 

Weiu  soll  ich  \vohl  auftragen  eine  Gcige  zu  machon? 

Ob  [ich  esi  den  Spiohnännern  auftragen  [soll]  oder  nicht  auftragen? 

Die  Spielniäuner  kommen  und  von  sehr  fern  her,  von  jonseit  des 

[Flusscsj  Puita. 
Wen  soll  ich  auffordern  auf  der  Geige  zu  spielen  V 
Ob  [ichj  den  Philipp  auffordern  [sollj  oder  nicht  auffordern? 
Wen  soll  ich  auffordern  zu  tanzeu? 

Ob  [ich]  die  Irene  auffordern  [soll]  oder  nicht  auffordern? 
Wen  soll  ich  auffordern  ein  Lied  zu  singen? 
Selbst  \verde  ich  singen. 
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2. 

Duda,  du,  Duda, 

VV  o  \varst  du,  Duda?  — 

In  Arieuska  war  icli.  — 

VV  as  liast  du  dort  gethanV  — 

Kino  bunte  Pastete  hain;  ich  gebacken.  — 

Fur  wcn  die  bunte  Pastete?  — 

För  VVara  habe  ich  [sie]  gebacken.  - 

VVo  liast  du  |sie]  denn  gclegt?  — 

Auf  das  Knde  des  VVandbrettes  habc  ich  sic  gclegt. 

Auf  dem  Fndc  des  VVandbrettes  i st  sic  nicht.  — 

Das  sehwarzc  Iliindclien  liat  sic  wcggcschleppt.  — 

VVo  [istj  dcun  das  sclnvarzc  Huudellen?  — 

In  den  dunklcn  VVald  ist  es  entlaufen.  — 

VVo  [ist]  denn  der  dunkle  VVald V  — 

Kr  ist  durch's  Feucr  veibrannt.  — 

VVo  [ist]  denn  das  Feucr?  — 

Durchs  VVasser  ist  das  Feucr  crloschon.  — 

VVo  [ist]  denn  das  VVasser?  — 

Der  Ochs  (iottcs  liat  es  aufgctrunken.  — 

VVo  [ist]  denn  der  Ochs  Gottes?  — 

Mit  Axt  [und]  Mcsscr  ist  er  gcscblachtet  \vorden.  — 

VVo  [ist]  denn  die  Axt  [und|  das  Mcsscr?  — 

Das  Mcsscr  i.st  in  die  Krde  hiucingcdrungen, 

Die  Axt  ist  zum  Ilimniel  hinaufgestiegen. 


Grammatikalisches. 


Vokale  der  ersten  silbc  sind  a,  e,  e,  i,  o,  ii,  n,  y.  Von  diesen 
sind  a,  e,  o,  ii  fast  immer  betont,  o  immer  unbetont;  i  und  u 
kommcn  öfter  unbetont  als  betont  vor;  y  erscheint  vorzugsweiso  be- 
tont, seltener  unbetont. 

Ausserhalb  der  ersten  Silbe  kommen  ubcrhaupt  btoss  a,  o  und 
i,  sowohl  betont  als  unbetont,  vor.  Die  ubrigen  Vokale  erscheinen 
fast  nur  in  Zusammensetzungen  und  Fremdwörtern  sowie  in  einigen 
(deminutiven)  Ableitungen. 

Da  die  ost-permische  Mundart  von  der  westlicben,  solikamschen 
gerade  in  Bezug  auf  den  Vokalismus  am  meisteu  abwcicht  —  was 
jedoch  grö8stentheils  auf  ungenauer  oder  unrichtiger  Bezeichnung  bei 
Hogov  beruhen  mag  —  wird  die  folgende  Ubersichtliche  Darstellung 
der  Vokalentsprechungen  nicht  iiberflussig  sein.  Die  Zahl  der  von 
mir  beobachteten  Beispiele  wird  in  Klammern  angegeben,  wobei  aucb 
die  einsilbigen  Nomina,  deren  Accent  unbezeichnet  gebiieben  ist,  mit- 
gerechnet  worden  sind. 

Ost-permisch.  We.st-permisch. 
Erste  silbe. 
ä  a  (27); 

0  7  (57);  i  (10)  gewöhnlich  nach  j,  r,  ,i,      e  (3);  o  (2); 

u  (2);  a  (1); 

<f  e  (36);  ii  (11)  oft  nach  t,      z}  s,  s,  z,  l; 

1  e,je  (17);  ö  (4)  nach  i,  #;  I  (1); 
t  *,  ?,  ji,  jl  (41);  e,  ö  (3); 

6  o  (20);  a  (1);  i  (1);  h  (1); 

ii  ii  (40);  e  (16)  besonders  nach  j,  r,  .4,  aber  auch  sonst; 

o  (2); 
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o  (28);  u  (2); 
ö  (1); 

u  (69)  vor  nicht-mouilliert.  Kons.;  o  (2);  t  (2); 
ö  (34)  fast  iinmer  vor  nicht-mouill.  Kons.;  u  (17)  vor 
j  oder  mouill.  Kons.;  o  (12)  vor  j  od.  inouill.  Kons.; 


/  (G);  e  (4)  nach  mouill.  Kons.; 
u  (1G)  vor  mouill.  Kons.;  ?  (1). 


a  (25);  1  (2); 

ö  (58)  nach  nicht-mouill.  Kons.; 


e  (24)  nach  /,     od.  mouill.  Kons.; 


u  (5)  nach  nicht-mouill.  Kons.;  o  (2); 
(e)  e  (1); 

i,i         i,i  (54);  e  (2);  ö  (1);  u  (1); 
Dritte  silbe. 

d,  a  a 

e,  o  l 

i,  i        i,  ?. 

Die  Konmnantm  stimmen  Qberhanpt  ziemlich  genau  mit  den 
wost-permischen  uberein.  Regelmässig  ist  das  Ost-permischc  nur  in 
folgenden  Punkten  abweichend: 

zvvischen  zwci  Konsonanten  schwindet  t  im  Infinitiv;  z.  B.  löhw, 
rifjdosno,  (Vposno,  Inhnitivc  von  lokia  ich  komme,  vigotoMa  ich 
blicke,  erosta  ich  stosse; 

das  harte,  nicht-mouillierte  l  \vechselt  nie  mit  t>,  sondern  bleibt. 
iinmer  unvcrändert; 

tönende  Klusile  und  Spiranten  verlieren  vor  tonlosen  Konsonan- 
ten  den  Ton;  z.  h.  vizokti-,  bei  Rogow  vezögtl-  cifersuchtig sein;  sidti- 
liinzufugen,  botti-  wachsen  machen,  Kausative  von  siid-  und  bed-; 
mtikal-,  R.  nagklv-  erstechen,  schlachten,  viö-ku  Kirche,  von  vig 
und  k  n:  viS-huT  gelblich,  von  viz  und  kud;  riitti-,  R.  ruzti-  ächzen; 
histi-  gedenken,  vgl.  kdzal-  bemerken;  Irpti-,  R.  vebtav-  heben; 

./  wird  von  einein  vorliergehenden,  bisweilen  auch  von  einem 
naclifolgeiiden  Dentalen  assimiliert;  z.  li.  viiltti-,  R.  vevtjU  bedecken, 
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kaffi-,  R.  kafji-  wickcln;  merddi-,  R.  mlrdjl-  entreissen;  rirssot-,  R. 
ttesjt-  niesen;  punnat-  schelten,  von  pun  Hund;  —  kijtti-,  R.  hijvl-, 
kujtt-  liegen. 

Die  wenigen  sporadischen  Abvveichungen  sind  im  Wörtervcrzeich- 
nisse  angegeben  wordcn. 

Die  Deklinatim  der  Substantivc  gcschieht  durch  folgcndc  Casus- 

suffixe,  wclche  an  den  Wortstamm,  der  zugleich  als  Nominativ  gc- 

braucht  wird,  angchängt  werden: 

Adessiv         -lan     Inessiv  -mi     Prosecutiv  -ot 

Allativ  -lo       Illativ  -o  Terminativ 

Ablativ         -Iti      Elativ  4$      Comitativ  -kot 

Consecutiv     -la      Egressiv       -Min    Caritiv  -tog 
Approximativ  -lan     Instrumental  -mi     Accusativ    -os,  -so. 
Der  Ablativ  scheint  wenig  gebraucht  zu  wcrdcn;  ebenso  der 

Approximativ,  welcher  gewöhnlich  durch  die  Postposition  dino  er- 

setzt  wird. 

Pluralsuffix  fttr  Substantivc  ist  -joz,  z.  B.  mörtjoz  Mcnschcn, 
von  mort  Mensch.  Der  so  gebildete  Pluralstamm  wird  ganz  wie  der 
Singular  dekliniert;  nur  das  z  geht  vor  tonlosen  Konsonanten  in  s  (S) 
ttber  und  fällt  vor  den  Possessivsuffixen  der  2  und  3  Singularperson 
gänzlich  weg;  z.  B.  Elat.  mortjezis;  Egress.  mortjoMan,  Cornit,  mört- 
jesket,  Carit.  mörtjesteg;  —  (*  vtin-joz-it  »  vunjeit-  deine  Brlider: 
Ali.  vunjeiUe,  Cornit,  vunjoitket,  Carit.  viinjeitteg;  (*vun-jez-is  » 
vunjete-  seine  Brflder:  Ali.  vimjeisle,  Cornit,  vunjeisket,  Carit.  vun- 
joisteg. 

Die  Adjektive  werden  in  attributiver  Stellung  nicht  dekliniert; 
nur  wcnn  sie  predikativ  oder  absolut  gebraucht  werden,  nehmcn  sic 
das  Pluralzeichen  -e&  an;  z.  B.  ena  gortjoz  pöri&oS  diese  Häuser  sind 
alt;  pörUeb  unA  tödonos  die  Alten  vvissen  viel;  unuä  (statt  unäoS) 
viele.    Dieser  Plural  kann  weiter  nicht  dekliniert  werden. 

Den  Comparativ  bilden  sowohl  Adjektive  als  Adverbe  mit  der 
Endung  -$ig;  z.  B.  unä£ig  mehr,  umefgig  schlechter,  huru$'uj  bes- 
ser,  von  und  viel,  iimet  schlecht,  burä  gut  (adv.). 

Den  Superlativ  bezeichnet  man  mit  dem  Worte  med  aller;  z.  B. 
med  bur  der  beste,  med  unief  der  schlechtestc. 
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Pronominaic  Funktion  haben  die  Possessivsuffixe: 


Singular. 


Plural. 


1  Pers.     -m,  -o-,  -/m 

2  „  -*,-*< 

3  „        -s,  -is 


-nit 
-nis, 


-mm 


\velcbe  sulten  mit  dcm  Nominativ,  um  so  öfter  aber  mit  den  Ubrigen 
Casus  verbunden  werden  und  zwar  in  der  Art,  dass  die  Posscssiv- 
suffixe  (-o-,  -it}  -is;  -?iim,  -nit,  -nis)  gcvvöhnlich  unmittelbar  nach 
dcm  Stamm,  resp.  Pluralstamra  stehen;  z.  B.  (menam,  tenät,  sildn^ 
mijdn,  tijdn,  nilan  run  mein,  dein,  sein,  unser,  cuer,  ibr  Bruder) 
Ailat,  runoin,  vunitlo,  vunislo,  runnimln,  riinnitlo,  v uimisia  meiueni, 

deineni,  soinein,  unserera,  euerem,  ibrem  Bruder;  (menam,  U'n a t  

runjoz  nicine,  deine  —  —  Bruder)  runjozolo,  vunjoitle,  runjoisls, 
eunjoznimlo,  vunjoznitlo,  vunjoznislo  muhien,  deinen,  seinen,  unscren, 
eucren,  ihren  Brttdern;  seltener  werdcn  die  Suffixe  {-m,  -t,  -s  u.  s.  w.) 
am  Kndc  des  Wortes,  naeli  den  Casussuffixen  gebraueht,  z.  B.  Egress. 
runsaham  (nuch  vuno.Uu),  runsaitat  (auch  vuniHad),  vun&aiianim, 
runöaiutnit,  eunjoSsaiiam,  eunjo&kiiiat  aus  meinem,  deinem,  unserem, 
euerem  Bruder,  aus  unsercn,  euren  Brudorn. 

Pcrsonalpronomina  sind:  me  ich,  te  du,  Plur.  mejnz  wir,  tejez 
ihr;  sie  werdcn  folgendermassen,  meistentbeils  mit  Hinzufugung  der 
entsprechenden  Possessivsuffixe,  dekliniert: 


Singular.  Plural. 


Noin.        me  ich  te  du  mejoz  wir 

Aduss.       mrnam,  meam,    tinat,  U'at,  mijdn 


tijoz  ibr 
ti  jän 


Ailat.  menu  m  tenut  mijdnh 

Ablat.  meurim  ten&il  mijdtirin 

Conscc.  melam  telat  melunim 

Approx.  melanani  trlanat  melahanim 

Klat.  mesiin  Uisit  meSinim 

Kgrcss.  me  Sati  am  tc&aiiat  mesa/ianim 

('omit.  mekot(jam)  tekot(jat)  mekotjanim 

(arit.  meUuj(jam)  teU«/(jut)  metiujjanim 

Accuy.  meno  Uno  mijäno 


lelarianit 

te&init 

U' sa  hanit 

tekotjanit 

tetmjjanit 

tijdne. 


tijdnlo 

tijdriSin 

Uianit 
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Das  Pronomen  der  drittcn  Person  fehlt,  und  es  wird  ersctzt 
durch  das  Demonstrativpronomen  sida,  Pl.  nula,  jener,  jeue. 

Als  Reflexivpronomen  wird  as  sclbst,  eigen,  ohne  Posscssiv- 
suffix  fast  nur  im  Nominativ  mit  genetiver  Funktion  und  vor  Post- 
positionen  sowie  im  Approximativ  (asian)  gcbraucht;  sonst  wird  es  in 
dcn  verschicdencn  Casus  gewöhnlich  mit  den  possessiven  Suffixcn 
verbunden: 


OI  Hellitti  . 

N  nm 

li  IMU» 

iiri  m.  irli  m»lh«it 

rt/i/  il  n  *ii'lh«t 

li»   f«>     l^l  OVlu»>V 

A  f  lf*CQ 

UOU47f( 

»7  «.*//!  / 

cconto 

Ailat 

n  viii  m 

Motit  f/t 

f  (  r>  t  f  t 

// Vr 7/ V 

(4  Ol  CIO 

Elat 

f i^xim  *^ 

■  <  uO|  f  I 

w  o  *  ^ '  ^ 

Kizress 

ti&siitidun) 

ds&aiifat) 

Cornit. 

|  dskot(jam) 

dskot(jat) 

dskot(jas) 

1  dHmkot 

y  C*C  tf/Jflut 

d/itket 

dcisket 

Carit. 

f  dstoa/iam) 
1  diHmtoa 

dstna(jat) 
dSiltog 

dstoq(jas) 
dHsteq 

Accus. 

( d/imos 
f  _ 

Plural. 

d$so 

Nom. 

tMu/m  wir  selbst 

«rfMi<  ihr  selbst 

dhiis  sic  sclbst 

Adcss. 

«.toi/7 

dslanis 

Ailat. 

dslunim 

dslunit 

dslunis 

Elat. 

ä  M  in  im  *) 

dUinit  *) 

AiSinis*) 

Egrcss. 

di&x/ilamVJ 

dsäaufanis) 

Cornit. 

f  äskot(janim) 

dskot(janit) 

dskf)t(janis) 

\  ä&nimhot 

ä&nitket 

dhiisket 

Carit. 

|  dstog(janim) 

dstog(janit) 

dsteg( jänis) 

\  dfoiimtog 

äinittog 

äinistog 

Accus. 

f  dhiimes 

dhxito 

dsniso. 

Demonstrativpronomina  sind:  eta,  Plur.  ena,  diescr,  sida, 
sia,  Plur.  nida,  jener,  yftVia,  Plur.  ymda,  jener  dort;  etu,  ena  scheint 

*)  Werden  sowohl  mit  den  Ablativen  als  mit  den  Elativen  der  entsprechen- 
den  persönlicheu  Pronomina  verbunden. 
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indeklinabel  zu  sein;  die  ttbrigen  lauten  im  Accus.:  sijo,  nije:  ytijo, 
ynije:  sonst  ist  ihre  Deklination  ganz  regelmässig:  Adess.  silän, 
nilan,  y  tilan,  i/nilan,  Elat.  sitä,  niis,  ytiik,  ynii&  u.  s.  w.  —  Demon- 
strative  Pronominalia :  essem,  siiem,  ytiöom  solcher  (wie  dieser,  jener, 
jcner  dort).  Zu  alien  diesen  kann  das  russische  ze  geftigt  werden; 
z.  13.  eta  ze  dieser  nämliche,  sicem  ze  eben  solcher. 

Interrogativ-  und  Relativpronomina  sind:  kin  wer,  maj 
od.  moj  was,  kut  (attributiv)  und  ktidik  welcher;  kucom  was  fttr  ein, 
welcherlei.  Diese  bilden:  a)  indefinite  mit  den  Zusätzen  -ke,  M, 
-kosa  und  den  russischen  -Mm,  -mbud;  z.  B.  kin-ke  Jemand,  kin-tibo 
wer  es  auch  sei;  b)  negative  mit  dem  Präfix  ni-,  wobei  das  Zcit- 
wort  auch  negativ  ist;  z.  B.  ni-kin  Niemand,  ni-kut  kein;  statt  rii-mäj 
wird  jedoch  rii-nem  gebraucht. 

Ileciproce  stehen:  jort  Kamerad  und  mort  Mensch;  z.  B.  Accus. 
jörta  jdrtes  od.  mor  t  mörtes  einander,  Ailat,  joi  ta  jörth,  mort  mdrtle, 
Abi.  jörta  jörtlis,  mort  morttiS  u.  s.  w. 

Von  den  einheimischen  Zahlu  örtern  hat  der  Dialekt  die  meisten 
schon  aufgegeben  und  mit  den  entsprechcnden  russischen  ersetzt.  Nur 
die  ereten  vier  Cardinalzahlen:  1  ötik,  2  kok,  3  kvim,  4  nuT  od. 
imC  sind  noch  allgemein  gcbräuchlich,  5  vii,  6  kvat,  7  iizim  und  10 
das  ziemlich  bekannt,  obwohl  schon  im  Begriflf  vergessen  zu  werden. 

Eigene  Ordinalzahlen  sind  nur:  medik  der  zwcite,  kvimet  der 
dritte,  nutet  od.  nutot  der  vierte;  alle  ttbrigen  sind  dem  Russischen 
entlehnt. 

Distributivzahlen  werden  ausgedröekt  durch  dem  Instru- 
mental  der  vier  ersten  Cardinalzahlen:  ötiken,  kekon,  kvimon,  nuten 
je  ein,  je  zwei  u.  s.  w.;  fttr  die  höheren  werden  russische  Ausdrticke 
Gebraucht. 

Mit  Possessivsuffixen  verbunden  driicken  diese  Instrumentale 
auch  Gesammtzahlen  aus;  z.  B.  me  utndm,  tejez  ötndnit  ich,  ihr 
allein;  mijez  keknännim,  nida  koknannis  wir,  sie  beide;  kvimndnnim, 

m» 

nutnunnim,  -it,  -h.    Otnum,  -dt  u.  s.  w.  werden  jedoch  nicht  de- 
kliniert  wie  im  solikamschen  Permischen  und  im  Syrjänischen,  son- 
dcrn  statt  dessen  wird  ein  abgeleitetes  Substantivum  collectivum  auf 
-ndsom  gebraucht;  z.  b.  Acc.  mene  ötnusemes,  Uno  ötndsemte,  sijo 
ötndsemso,  mijdne  ötnäsomnimes  mieli,  dich,  ihn,  uns  allein. 
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Ausserdem  kommen  collective  Substantive  auf  -ai  vor:  kekdt, 
kvimaS,  nutaS;  z.  B.  mejoz  kvirnai  wir  sind  unser  drei. 

In  der  Cmjugation  der  Zeitwörter  können  zwei  verschiedene 
Artcn  von  Stämmen  unterschieden  werden:  a)  solche,  welche  in  eini- 
gen  Formen  konsonantisch  ausgehen,  z.  B.  ker-ne  machen,  lok-ne  (statt 
lökt-ne)  konmien,  Im  perät,  ker,  lok;  b)  solche,  die  immer  den  End- 
vokal  behalten,  z.  B.  koskine  ziehen,  Imperat.  koski.  Die  Endungen 
sind  jedoch  fttr  beide  Arten  dieselben,  nur  mit  dem  von  den  Stämmen 
bedingten  Unterschiede  in  der  Betonung.  Unregelmässig  ist  nur  die 
Conjugation  von  hme  werden  und  voine  sein. 

Die  Nominal-  und  Adverbialformen  kommen  nicht  in  der  von 
Wiedemann  angegebenen  FQlle  vor;  doch  habe  ich  zur  leichteren 
Ubersicht  die  von  ihm  gebrauchte  Nummerierung  beibehalten. 


Affirmative  Conjugation . 

Indicativ. 

Präsens  und  Futurum. 

Sing.  1.  Mra 

koska 

luu 

2.  keran 

koskiin 

ludn 

im 

3.  keras  l) 

keskus  l) 

luus 

koskei) 

lue 

Plur.  1.  hham 

koskdm 

luuni 

2.  kerato 

3.  ktranis 

keskdte 
koskdnis 

luut,  -to 
ludnis 

imek 

„  ktrenos 

keskenos 

luenes 

i 

Präteritum.  ; 

SiDg.  1.  kai 

keski 

loi 

völi 

2.  kerin 

keskin 

loin 

völin 

„  k^rem 

keskem 

völem 

3.  keris 

koskis 

lois 

9 

völis 

„  kfrem 

keskem 

9 

luem,  luöm 

völem 

>)  Russisch:  CA-fcjaert,  yaCN»;  •)  Aiiaen.,  Be3cn. ;  die  ereteren  »Iso  vorzugs- 
weise  ala  Futurum,  die  letzteren  als  Prisens  gebraucht;  ebenao  die  beiden  For- 
men der  3  Pluralperson. 
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Plur.  1.  kerim 

2.  Urit,  -te 

3.  kerinis 
„  kermnas 


koskim 
keskit,  -te 
keski7w 
koskomaS 


hVtm 
loit,  -te 
löin  is 
luoma  S 


l.  2.  ker 
Plur.  2.  kero 


1.  kimo 
[2.  keram 

f>.  kerii 
[6.  kih  o 

7.  ker  oma 

8.  kertmn 
10.  kennon 


2.  fofrfetf 

3.  AeVfor/ 
4. 


Iinperativ. 

jfcesK  fr/ 

Verbalnomina. 


koskino 
koskom 
keskii 
koskö 

t 

koskema 

9 

koskitem 
koskimon 


luno 

luom,  luom 
luö\*) 


Verbaladverbe. 

koskitös 
koskitog 
keskiki 


völim 
völit 
völinis 
vfilomai 


völno 
v<il»m\*) 


völoma 


(-kam,  -kat  u.  s.  w.)      (-kum,  -kät  u.  s.  w.) 


Negatire  Conjugation. 

Indicativ. 
Präsens  und  Futurara. 

Sing.  1.  og 

2.  OH 

3.  oz 
Plur.  1.  6go  \ 

2.  ödo  f 

3.  oz      kernis,    koskinix,  lunis 


ker, 
kero, 


koski, 
kosko, 


lu 
luo 


öbo 


oltälos3 


•)  Zwar  eigentlich  ein  Perfectum  Participii,  jetzt  aber  nur  im  Prät.  Ind.  2. 
u.  3.  Pers.  gebräuchlich. 

*)  Nur  im  Präs.  Ind.  gebräuchlich. 
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Prätcritum. 


Sing.  1.  ig 

l  Jlv>r 

k'fi 

iu, 

J  vi/ 

3.  iz  \ 

„  oho 

Irrom, 

koskom, 

/w<fWl,  -OHI, 

völom 

Plur.  1.  Ujo 

koske, 

/lf>, 

völo 

2.  ulo  t 

1 

3.  is 

kr  m?  s. 

kosk hi  h. 

hoi  is. 

viilu  is 

kv r  oma  s 

,    koskema  s, 

l  uomat;. 

viii  oma* 

Imperativ. 

Sing.  2.  ?« 

ker, 

koski, 

lu. 

viii 

Plur.  2.  f///) 

hro. 

kosko, 

luo, 

völo. 

Die  Partikeln  mit  ihren  von  der  lvgelmässigen  Nominalbicgung 
alnveicliemlen  1-ormen  sind  im  Wörterverzeirhnisse  aufgenommen. 
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Rekanntlich  sind  allo  osMinnischen  sprachen  einein  einlluss  seitens  der 
turkischen  sprachen  ausgosetzt  gewcsen,  der  sich  vorzugsweise  in  dem 
wnrtschatz,  in  einigen  sprachen  auch  auf  dem  gebiete  der  granimatischen 
formen  und  der  syntax  änssert  Die  turkischen  eleniente  in  einigen  von 
diesen  sprachen,  dem  magyarischen,  tscheremissischen  nnd  wotjakischen, 
sind  schon  von  ungarischen  forsehern  znsammengestellt  und  einiger- 
massen  erläutert  worden :  in  den  iibrigen  vermissen  wir  nuch  eine  ein- 
gehcndcre  untersuchung  der  genannten  elemente.  Dass  eine  solche  in 
lingvistischer  —  wie  auch  in  kulturhistorischer  —  beziehung  von  in- 
teresse  ist,  liedarf  \vohl  kaum  erst  begriindet  zu  werden.  Cberall  hat 
ja  der  turkischc  einlluss  ein  alter  von  wenigstens  mehreren  jahrhunder- 
ten:  eine  genaue  untersuchung  der  lautverhältnisse  in  den  turkischen 
lehmvörtern  ist  somit  geeignet  sowohl  die  entlehnenden  linnisch-ugri- 
schen sprachen  wie  auch  die  betrettenden  turkischen  sprachz\veige,  die 
auf  jene  gewirkt  haben,  sprachhistorisch  zu  beleuchten.  Ausserdem 
läuft  die  etymologiselle  forschung  auf  dem  linnisch-ugrischen  gebiete, 
solange  bis  jene  aufgabe  nieli  t  einigermassen  befriedigend  gelöst  wnr- 
den  ist,  stets  gefalir  mit  turkischen  lehnvvörtern  als  mit  echten  linnisch- 
ugrischen  \vörtern  zu  operiren,  und  fur  die  \veitere  vergleichende  ural- 
altaische  forschung  sind  sie  schon  hei  den  ersten  strauchelnden  schrit- 
ten  ein  \vahrer  stein  des  anstosses.  Auch  fur  die  erforschung  der  ira- 
nisch-linnischen  beruhrungen  ist  eine  genaue  feststellung  der  turkischen 
lehnwörter  in  den  linnisch-ugrischen  sprachen  selir  zu  wunschen,  denn 
unz\veifelhaft  sind  viele  \vörter  persischen  ursprungs  erst  durch  die  vcr- 
niittelung  der  turkspraehen  in  die  ostfmnischen  sprachen  gedrungen. 

Was  nun  die  turkischen   lehnwörtcr  im  monhvinischen  betrilft, 
die  hier  den  gegenstand  unserer  betrachtung  bilden,  so  giebt  es  bisher 
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mir  zcrstreute  himvcisungen  auf  dieselhen  in  den  tsrheremissiseh-turki- 
srhen  iind  wutjakisch-tiirkisrlicn  \vorl\erglci<hungcn  von  Hi  oknz  und 
Mi  nkä*  siT  wo  ge\vohnIich,  \vonn  auch  nieht  immcr,  das  hvir.  turkisrhe 
lehnwort  auch  aus  dem  monhvinisehen  ci  ti  rt  \vird,  wenn  es  in  den  niord- 
winischen  \vörtcrverzeichnissen  von  Ahlqvist,  AVikdkmann  und  Reuuly 
zu  niiden  ist  Cber  die  frage,  zu  \veleher  zeit  nn<l  aus  uelehen  turk- 
spraehen  die  turkischen  \vörtcr  in  das  monhvinische  entlehnt  wordcn  sind, 
liat  sich  meines  wissens  nur  Dr.  MunkäVsi  geäussert,  der  Ugor  fiize- 
tek  V  s.  100  die  ansicht  ausspricht,  dass  dieselhen  aus  einer  öst- 
lichen  turksprache  stammen  und  nebst  den  turkischen  lehnvvörtern 
im  magvarischen  die  ältesten  sind.  \vährend  die  turkischen  elemente 
im  wotjakischen  und  tscheremissischen  einen  jfmgeren  ursprung  haben. 
Krsteres  soll  nacli  Mt  sk.u  si  „aus  einzelnen  thatsachen,  wie  z.  b.  aus 
dem  vorkommen  «les  seltenen  \vortes  anuh  'fertig'"  hervorgehen.  Warum 
der  geehrte  forschcr  sich  gerade  auf  dieses  wort  beruft,  ist  mir  unbe- 
greillich,  denn  dasselbe  lindet  sich  im  tatarischen  (auch  hei  Balint  und 
Ostroumov)  in  einer  cntspreehenden  form  und  bedeutung  \vieder.  In 
der  that  könnte  nian  bei  oberllächlichcr  betrachtung  der  betr.  lehinvör- 
ter  durch  den  v  ok  ali  sm  us  im  allgemeinen  zu  einer  ähnliehen 
auflassung  von  dem  ursprung  derselben  verlcitet  wcrdcn,  dass  nian 
aber  dabei  arg  irre  fahren  wurde,  \vird  hoflentlich  aus  der  folgenden 
untersuchung  deutlich  genug  hervorgehen. 


Die  von  mir  als  turkisch  erkannten  lehmvörter  im  mord\vinischen 
\verden  passend  in  drei  gruppen  geteilt: 

1.  Lehntcih  ter  aus  dem  txchmeassischen. 
H.    Lehnuörter  aus  dem  tatarischen  *). 

III.  Tiirkische  Jehmcörkr,  deren  mspruiiff  sich  nieht  mit 
vothr  siehcrhc.it  näher  hcst immen  Uisst. 

Im  folgenden  werden  zuerst  die  lautverhältnisse  der  betr.  \vörter 
untersucht  und  somit  diese  einteiUing  begrundet.  am  ende  wird  ein 
alfabetisches  verzeichnis  sämintlicher  tiirkischon  lehmvörter  gegebcn. 

*)  In  diescr  abhanrilun?  winl  tatarisch  als  sammelname  filr  das 
niiscliärisclie  nnd  kasanischc  gebrauclit. 
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I.   Die  lehnwörter  aus  dem  t8chuwassischen. 

§  1.  Das  tschmvassisehe  unterseheidet  sich,  wie  bckannt,  in 
manchcn  punkien  seharf  von  dem  allgemeinen  turkischen  sprachtypus. 
Diejenigen  spcciHsch  tsehmvassisehen  lautuhergänge,  die  hei  don  lehn- 
wörtern  im  morduinisehen  in  betracht  kommen  und  fur  den  tschu- 
wassischen  ursprung  der  betr.  wörter  ein  klares  zeugnis  ablegen,  sind 
folgende : 

1.  turk.  z  (im  aus-  und  inlaut)  >  tschmv.  r:  m  M.  ajra,  apra 
'kait,  kuhl  (vom  \vetter)\  tsehuw.  ojar  'helles  wetter',  tat  ajaz  'heiter, 
wolkenlos\ 

2.  turk.  j  im  \vortanlaut  >  tschmv.  .<?:  mM.  äifolt,  m  E.  &irteU\ 
'esehe;  ulme\  tschmv.  Sirik  *erle\  kas.  jirek,  misch.  jrrek  id. 

Diese  beiden  tschmvassischen  lauteigentumliehkciten  zeigen  sich 
in  m  M.  krä  'kupfer,  messing,  das  sich  aus  einem  vorauszusetzenden 
alttschuwassischen  *&rr  crklärt,  =  tat.  jiz  'messing*.  Neutschmv.  jis 
'messing'  ist  oftenbar  später  aus  dem  tatarischen  entlehnt  worden. 

M.  Turk.  a  der  stammsilbe,  das  in  alien  ubrigen  tiirksprachen 
(mit  ausnahmc  des  jakutisehen)  unverändert  aufbritt,  wird  im  tschmvas- 
sischen  oft  durch  eincn  engen  vokal  vertrcten  (vgl.  Radloff,  Phon.  § 
1HJ):  mK.  Keuifal,  mM.  Jcelda  Vanzc',  tschuw.  x'"tf#  i(U  tat  kandala 
id.  Die  mordwinis<he  form  mit  e  in  der  ersien  silhe  lässt  sich  nicht 
direkt  aus  der  jetzigen  form  des  tschmv.  wortcs  (mit  dem  vokal  i)  her- 
leiten,  sondern  aus  einer  vorauszusetzenden  älteren  form  mit  einem 
mehr  oftenen,  dem  urspr.  a  näher  liegenden  hinteren  vokal  in  der 
stammsilbe,  irgend  einem  hinteren  c-laut^  statt  dessen  der  mordwine 
naturlich  sein  eigenes  e  substituirte. 

4.  Wortauslautendes  k  ist  nur  im  tschmvassischen  einem  allge- 
meineren  sehvvund  unterworfen  (Uam.off,  Phon.  §  203):  mM.  komfti, 
mK.  komta,  komuta  'hopfen\  tschmv.  xll,ti^a  tat.  kolmak,  kumlak 
id.:  (?)  mord.  isar  Veide:  silherweide\  tschmv.  uvh,  hus  'espe\  misch. 
esak,  kas.  ttsak  id.;  (?)  mord.  suvia  'trog\  osm.  su mak  'gefass,  beeken 
(im  tschmvassischen  nicht  belegt). 
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Anmerkung.  Hoi  der  bohandlung  der  turkisehen  lehmvörter  iin 
mag\arisehen  (Nyk.  X,  s.  l.TJ)  liat  1Ui»i:nz  solehe  wöiter,  die  im  ma- 
gvarisehen  den  auslaut  -ö,  -<"»  oder  u-,  -u  statt  turk.  -ak,  -ek,  -ik,  -ik, 
-uk,  uk  auf\veisen,  fur  tsehmvassisehe  lehmvörter  erklärt:  sie  soien  in 
einer  zeit  aufgcnommen,  als  im  tschmvassischen  ein  (später  gesclnvun- 
denes)  v  noeh  den  ursprunglichen  turkisehen  /c-laut  vertrat,  z.  b.  magy. 
ko/nl6  'hopfen'.  Dem  gemass  hätten  \vir  aueh  mord\v.  uörtern  \vie  mM. 
asu(r\  gen.  asunut  'nutzen',  vgl.  dsehag.  asik,  asiy;  mE.  ulov  'leich- 
nam',  vgl.  tat.  Mek,  die  statt  des  turk.  k  im  monhvinisehen  v  auf- 
weisen,  einen  alttschinvassischen  ursprung  zuzuschreiben  (in  dem  jetzi- 
gen  tschmvassischen  sind  sie  nicht  belegt).  Die  riehtigkcit  einer  solchen 
auftassung  scheint  niir  jedoeh  zveifelhaft,  Im  tatarisehcn  sowm  in 
manchen  anderen  turkspraehen  sehen  \vir  nicht  selten  in  einzelnen 
\vörtern  eine  vokalisirung  eines  Ä-lautes  in  k,  z.  b.  tar.  ariq  'rein  — 
tat.  (tru  (mM.  tmt);  Ihuj,  tar.,  sudi.  dial.  Uty  'hand*  —  \Volga-dial.  hau 
(siehe  Kaih.off,  Phon.  292,  2t>l\  O  H3.  KyMaiiOBi»  s.  -1U).  Die  mög- 
lichkeit  des  vorkommens  ähnlieher  (vokalisirter)  nebenformen  aneli  von 
den  oben  genannton  wörtorn  ist  somit  f u r  das  tatarisehe  nicht  ganz  zu 
lengnen,  ob\vohl  sie  allerdings  nicht  belegt  sind  (vgl.  aueh  das  wort 
rnrov  im  xvörterverzeiehnis).  Ms  ist  aneli  zu  beaebten,  dass  im  tata- 
rischen  (\vie  aueh  in  anderen  turkspraehen)  statt  des  stimmlosen  hin- 
terlingvalen  auslautes  (k),  sobald  an  ihn  vokulisch  auslautende  aflixe 
treten,  stimmhaftes  y  erseheint  (Radloff,  Phon.  §  321),  von  welehen 
lunten  y  dem  (jetzigen)  morchvinisehen  ganz  fremd  ist  und  aueh  y  in 
intcrvokaliseher  stellmig  (ausser  in  turk.  und  russ.  Iehmvörtern)  nur  in 
einigen  onomatopoctischen  stämmen  und  z\var  nur  im  anfang  der  z\vei- 
ten  silbe  vorkommt.  Es  ist  somit  wohl  immer  mnglich,  dass  der  mord- 
ville einfaeh  sein  v  statt  des  ihm  fremd  vorkommenden  tat.  lautes 
substituirte  und  dieses  v  aueh  in  den  auslaut  ubertnig.  Sogar  der 
spurlosc  selnvund  des  A-lautes  wird  in  einzelnen  fällen  in  mehreren 
turkspraehen  beobachtet,  siehe  Radloff  a.  a.  o.  Znfolge  dessen  kann 
ieh  aueh  nicht  das  fehlen  des  auslautenden  k  allein  als  einen  siche- 
ren  beueis  fur  den  tsehuu assisehen  ursprung  jener  wörter  betraehten 
und  niöehte  deswegen  m.M.  kuha,  das  in  der  bedeutung  und  in  der  be- 
sehränkung  seiner  amvendung  auf  die  zusammensetzung  ktma-kaba 
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uufs  gcnaueste  zu  dem  tatarischen  worte  (kabak)  stimmt,  eher  för  ein 
lehnwort  aus  dem  tatarischen  halten. 

5.  Einzelne  andere  lautliche  merkmale  lassen  noch  fur  einige 
mord.  wörter  tschmvassischen  ursprung  vermuten,  obwohl  sie  zum  teil 
im  tschmvassischen  nicht  belegt  sind;  siehe  das  wörterverzeichnis  ss. 
vv.  Ha,  porzi,  ihhfoms,  tohjon. 

ti.  Endlich  sind  wahrscheinlich  zu  den  tschuwassischen  lehmvör- 
tern  zu  rechnen:  mM.  a/<racältere  sehwester',  tschmv.  aha  id.;  mord\v.  af  a 
'mutter;  weib\  tschmv.  aha  'mutter  ;  mE.  kertmet,  mM.  fcchmof  'ein 
gott;  opferplatz\  tschuw.  kiremet  'die  höchste  unter  den  bösen  gott- 
heiten';  mord.  hihna  n,  kiuhna,  käumau  'rettig;  meerrettich',  tschmv. 
huhuan  'rettich';  mM.  (htkär,  mE.  hikoro  'kuchen,  laib\  tschmv.  htk- 
knr  id.;  mord.  tarat,  tarado  'zweig\  tscbuw.  torat  id.,  welche  wurter 
auf  dem  turkischen  sprachgebiete  uberhaupt  nur  im  tschuvvassischen  in 
genau  entsprechender  form  und  bedeutung  begegnen,  resp.  den  fibrigcn 
turksprachen  fremd  sind.  Im  letzteren  fall  ist  es  naturlieh  sctnver  mit 
bestimmtheit  zu  entscheiden,  welcbe  von  den  beiden  sprachcn  das  wort 
aus  der  anderen  entlehnt  bat  oder  ob  sie  vielleicht  beide  jede  fur  sich 
os  aus  irgend  einer  dritten  sprachc  ubernommen  baben.  Näheres  dar- 
uber  im  wörterverzeiehnis. 

§  2.  Es  erubrigt  uns  noch  die  frage  zu  beantvvorten :  aus  welcher 
zeit  stammen  diese  tschmvassischen  lehmvörter? 

Ali  die  oben  angefubrten  wörter  kommen  auch  bei  den  am  mei- 
sten  im  westen  \vohnenden  mordwinen  in  den  gouvernements  Pensa 
und  Tambov  vur,  die  jetzt  keine  bcriihrung  mit  den  tsehmvassen  ba- 
ben und  von  der  existenz  eines  solchen  volkes  gar  nichts  wissen.  Ge- 
wiss  ist  das  verbältnis  zwischen  den  beiden  völkerschaften  seit  der  an- 
kunft  der  tataren  im  XIII  jahrhundert  kein  anderes  gevvesen.  Man 
durfte  sich  kaum  irren,  wenn  man  behauptet,  dass  ali  diese  uörter 
aus  der  vortatarischen  periode  stammen,  in  der  die  vorväter  der  tschu- 
wassen,  die  alten  bulgaren,  nicht  nur  fur  die  mordvvinen,  sondern  auch 
uberhaupt  ohne  zweifel  eine  viel  wichtigere  rolle  spielten,  als  ihre  her- 
untergekommenen  epigonen.  Manche  wörter  können  auch  gar  nicht 
aus  dem  jetzigen  tschuvvassischen  bergeleitet  werden,  sondern  deuten 
auf  eine  alttschuwassische  sprachform  hin;  auch  die  bedeutung  eines 
\vortes  stimmt  nicht  immer  mit  derjenigen  uberein,  die  das  betr.  wort 
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in  der  spracho  der  jetzigen  tschmvassen  hat  Es  ist  zu  envarten,  dass, 
wenn  cinmal  der  wortvorrat  und  die  venvickelten  lautverhältnisse  der 
tsehuwassisehen  sprache  näher  untersueht  worden  sind,  man  norh 
mehrere  tschmvassische  lehmvörter  im  der  sprache  der  mordwinen  wird 
auf\veisen  können.  In  denjenigen  gegenden,  hauptsächlieh  in  den  gou- 
vernements  Simbirsk  und  Kasan,  \vo  die  heiden  völkerschaften  als  naeh- 
haren  \vohnen,  durfte  es  vrohl  hei  den  mordwinen  auch  tsehmvassisehe 
lehmvörter  neueren  datums  gcben. 


II.  Die  lehnwörter  aus  dem  tatarischen. 

§  3.  Wenn  wir  die  oben  behandelten  tschuwassischcn  lehmvörter 
ausseheiden,  so  stammen  alle  iibrigen  wörter  tiirkisehen  ursprungs, 
die  sich  in  der  sprache  der  mordwinen  finden,  mit  wenigen  ausnahmen 
aus  der  sprache  der  Wolga-tataren  her.  Bei  der  grossen  lautliehen 
ähnlichkeit  der  meisten  tilrksprachen  ist  es  allerdings  in  manchen  tal- 
len au  sich  unthunlich  mit  bestimmtheit  die  frage  zu  entscheiden,  ob 
cin  wort  dem  tatarischen  oder  etwa  irgend  einer  anderen  tilrkspracho 
gehört,  aber  wir  durften  uns  sch\verlich  irrcn,  wenn  \vir  in  dem  fall, 
wo  ein  turkisehes  lehnwort  sich  in  lautlicher  und  begrifflicher  beziehung 
aus  dem  tatarischen  herleitcn  lässt,  dasselbe  auch  als  aus  dieser  sprache 
\virklich  entlehnt  bezeiehnen.  Seit  600  jahren  halien  ja  die  monbvinen 
in  naher  beriihrung  mit  ihren  tatarischen  nachbaren  gestanden,  und 
noch  heutigen  tages  giebt  es  zerstreute  tatarische  ansiedelungen  in  je- 
dem  russischen  gouvernement,  wo  es  uberhaupt  morduinen  giebt 

Ferner  ist  es  einleuchtend,  dass  die  tatarischen  lehmvörter  uber- 
haupt nicht  aus  dem  Kasan-tatarischen,  sondem  aus  der  sprache  der  soge- 
nannten  mischärs  stammen,  die  nach  Radloff  (siehe  z.  b.  Plion.  s.  XLIV 
und  47)  die  gouvernements  Xizhnij-Novgorod,  Simbirsk,  Pensa  und 
Saratov  *)  be\vohnen,  also  ungelahr  dasjenigc  gebiet  inncrhalb  dessen 


*)  Auch  die  nicht  unbetruchtliche  tatarische  bcvölkerung  des  gouver- 
nements Tambov,  die  Radloff  nirgends  ausdrttcklich  nennt,  gehört  wohl 
zu  den  mischärs. 
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grenzen  die  monhvinen  noch  vor  einigen  jahrhunderten  aussehliesslich 
lebten  *)  und  \vo  die  hauptsitzc  diescs  volkes  noch  hcute  liegen.  In 
vielen  tallen  wird  dieses  aueh  durch  die  lautgestalt,  die  die  tatari- 
schen  lehmvörter  im  monhvinischen  hahen,  förmlich  be\viesen. 


Die  konsonanten. 

§  4.  Auf  dem  gcbiete  des  konsonantismus  \vird  der  mischär- 
dialekt  am  deutlichsten  dadurch  eharakterisirt,  dass  derselbe  ein  c  (ts) 
statt  älteren  r  das  noch  im  kasanischen  beuahrt  ist,  auf\veist  (vgl. 
Radloff,  Phon.  §§  172,  283.  3ö5).  Diese  lauteigentiimlichkeit  hat  das 
misehärische  nur  mit  der  sprachc  der  Irtisch-tataren,  der  barabinzen 
und  der  Tscholym-tataren  gemein,  die  naturlich  fiir  des  monhvinische 
nicht  in  betracht  kommen ;  dieselbe  fand  sich  nach  Radloff  schon  im 
kumanischen,  \velchc  sprache  als  ein  ältcrer  vorläufer  des  tatarischen 
und  speciell  des  mischär-dialektes  zu  betrachten  ist.  Xach  Radloff, 
Phon.  s.  12:")  soll  hei  den  mischärs  im  wortanlaut  vor  i  ein  palatales 
(mouillirtes)  stimmhaftes  ,5'  (d;)  vorkommen,  was  jedoch  hei  den  mi- 
schärs im  gouv.  Nizhnij-Xovgorod  nicht  der  fall  ist;  hei  ihnen  \vird 
auch  in  dieser  stellung  ein  stimmloses  c  gehört. 

1.  Im  mord\vinischen  erscheint  nun  in  den  hieher  bezuglichen 
wörtern  in  den  allermeisten  fallen  ein  <{,  resp.  (meist  im  anlaut)  3,  \vas 
dcutlich  beweist,  dass  sie  aus  dem  mischfirischen  stammcn.  Es  ist 
aber  zu  bemerken,  dass  dieser  laut  im  mord\vinischen  immer  (auch 
vor  hinteren  vokalen)  mouillirt  ist,  \voraus  wohl  geschlossen  werden 
darf,  dass  der  lautfibergang  c  >  c  im  mischfirischen  durch  die  z\vi- 
schenstufe  J  vorsichgegangen  ist,  denn  das  morduinischc  hat  sowohl 
unmouillirte  als  mouillirte  o  und  s-laute  und  hätte  somit  niemals  ein 
mischär.  c  durc  c,  resp.  .$  wiederzugeben  gebraucht.  Belege: 


*)  In  der  initte  des  XVI  jahrhunderts  war  noch  der  Huss  Sura  die 
östliche  grenze  des  mordwinischen  gebietes,  siche  I.  N.  Smirnov,  MopABa 
(IhirfccTiii  oömecTBa  apxeojorin,  HCTopin  n  OTHorpaain  npn  Hsin. 
Ka3aBCK0Mi>  ymiB.  T.  X,  s.  604). 
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An  la  u  t:  m  E.  roko,  mM.  Soka  'quastf',  misch.  cok,  kas.  euk; 
mM.  .vo/rt/<:  'ungeschickt  (in  handarbeiten)',  misch.  cofo/i,  kas.  eidak; 
weiter  ss.  vv.  eeUär,  6ef<in,  silifali,  ('iifardoms,  eifem,  romara,  Sora, 
sitkunams.  Ein  einziges  mal  wird  neben  t:  auch  oin  unmouillirtcs 
s  angctroften:  mE.  eidardonis,  sudardums,  mM.  siuhvrdiims  'aushalten', 
misch.  (  />/a  ,  kas.  «:?</«-,-  die  letzteren  formen  stammen  also  aus  dem 
jetzigen  misehärischen. 

Inlaut:  mE.  ura  'der  untere  teil  des  ruckens',  misch.  oca,  kas. 
ocu;  mord.  pakäa,  pak&ä  'feld\  misch.  hakea,  kas.  hakea;  \veiter  ss. 
vv.  jabuura,  nets,  anSak. 

2.  \Vo  im  monhvinischen  ansnahms\veise  ausschliesslich  e  auftritt, 
\veist  auch  der  mischärdialekt  ein  e  auf  (wahrscheinlich  haben  die 
mischärs  die  betr.  wörtor  aus  dem  kasanischen  spätor  entlehnt):  mE. 
eareae  'vorhang',  misch.,  kas.  Parsan,  pers.  öar-seh;  mord.  caeka  'dohle', 
misch.  eauka,  kas.  iiiukä.  In  drei  \vörtcrn  wechseln  im  monhvinischen 
dialektisen  e  (s)  und  e:  mM.  kafnr,ifjan,  mE.  karrigan,  kafuiaka, 
karsaga  'habicht',  misch.,  kas.  karch/a;  mM.  nfos,  bei  Ahluvist  auch 
ne)s  'billig\  misch.  oeoz,  kas.  nro;;  mE.  rotmar,  mSel.  cokmar  'knutle!', 
misch.  cokmar,  kas.  cukmar  (fiir  den  mischär.  ursprung  der  form 
rokmar  (trotz  dem  ')  zeugt  deren  o,  siehe  unten). 

§  ö.  Z\veitens  ist  in  dem  Kasan-dialekt  anlaut.  j  in  *  u.  s.  w.  iiber- 
gegangen,  \vährend  bei  den  mischärs  ubcrall  ein  reines j,  aber  vor  i  (1)  ein 
palatalisirtes  .7  (dz)  gehört  wird  (so  nach  Radi,off,  Phon.  §  160,  nach 
meinen  beobachtungen  wird  bei  den  mischärs  im  gouv.  N.-Novgorod 
auch  in  letzterem  fallc  j  gesproclien,  vielleicht  mit  einem  sehr  leiscn 
d-vorschlag).  Im  morduinisehen  zeigen  alle  hichcr  bezuglichen  lehn- 
wörter  ein  j  (siehe  das  vvörterverzeichnis). 

§  (>.  \Veiter  entspricht  nach  meiner  beobachtung  dem  kas.  * 
(dz),  welcher  laut  nach  Radloff,  Phon.  §  :5;*)5  in  den  Wolga-dialokten 
den  fronuhvörtern  angehört,  bei  den  mischärs  ein  mouillirtes  i.  Dem 
entsprcchend  bictct  auch  das  mordwinische  ein  z  in  dem  lehnwurt  mM. 
pazri,  m  E.  hasa  'schvrager*,  misch.  haza,  kas.  ba*a;  vgl.  auch  mM. 
ar£ä,  ar;'ä  'kiste*  —  kas.  iir^ii  (hei  den  mischärs  nicht  belogt). 

§  7.  Cbeninstimniend  mit  dem  mischärdialekt  bietet  \veiter  das 
das  morduinischf  z  statt  kas.  s  in  mM.  pazuj,  mE.  paze  'männlieher 
hanf\  misch.  päzi,  kas.  hasa. 
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\Vir  linden  also,  dass  fast  in  alini  fiillen,  \vo  der  misrhär-  und 
der  Kasan-dialckt  in  dem  konsonantismus  ausfinandergehen,  das  mord- 
winische  am  näehsten  mit  ersterem  ubereinstimmt 

§  8.  Die  tatarischen  lehmvörtvr  linden  sich,  was  den  konsonan- 
tismus bctriflt,  uberhaupt  in  genau  entsprrehcnder  fnrm  \viedcr.  \Vo 
cs  einzelne  abweiehungen  giebt  sind  diese  durch  die  ab\vcichenden 
lautverhältnisse  der  entlehnenden  sprache  bedingt 

1.  So  erscheinen  die  anlautenden  stimmhaften  verschlusslaute 
und  spirantrn  des  tatarischen  im  mord\vinischen  als  stimmlos,  immer 
in  dem  Insar-dialekt  (mPsen.),  der  uberhaupt  (auch  in  den  russischen 
lehnwf»rtern)nur  stimmlosc  explosiven  und  spiranten  im  wortanlaut  duldet, 
bis\veilen  auch  in  d»-n  iibrigen  mordwinisehen  mundartcn,  \velchc  aus- 
nahmsweise  auch  stimmhafte  laute  (so\vohl  in  den  einheimischen  \vörtern 
als  in  den  russischen  lehmvörtern)  aufwcisen,  z.  b.  mM.  jki/inh,  mE.paksa 
'feld',  misch.  hakat;  mM.  /juIc,  mK.  pek  'sehr,  tat.  hik;  mord.  duuman, 
mPsen.  tnsma'n  'böser  zauberer\  tat  donnan;  mM.  Mirjgärii  'griin- 
blau\  misch.  zäyjär,  kas.  zäyir.  Andererseits  tritt  in  dicsen  lebn- 
\vörtcrn,  \vie  auch  soust,  mundartlich  <y,  d  statt  tat  k,  t  auf:  eMar. 
gavdan  'vorjähriges  gras\  misch.  kaadan;  mK.  duga,  mM.  duga,  tuga\ 
tugan  'jungerer  bruder,  tat  tugan.    Ygl.  Paasonen,  Mord.  lautl.  i;  l.J. 

2.  \Yortanlautendes  tat  j  vor  t  und  e  fehlt,  weil  die  lautver- 
bindung  ji,  jc  im  anlaut  dem  jetzigen  mord\vinis<hen  uberhaupt  fremd 
ist,  z.  b.  mM.  imd$,  mK.  cmcz  'obst',  tat  jimct;  mM.  vzna  \schwagcr\ 
tat  jiznii. 

3.  Statt  misch.  <\  im  tvortanlaut  und  im  inlaut  nach  konsonan- 
ten  erscheint  mundartlich  bisweilen  .4,  \vie  denn  c  mit  s  auch  in  den 
einheimischen  wortern  wechselt  sieho  Mord.  lautl.  §  27. 

4.  Der  tat.  intervokalischo  spirans  y  \vird  regelmässig  durch 
g  ersetzt,  z.  b.  mM.  tuga-n,  mE.  duga  jungerer  bruder',  tat  tuyan. 
In  einem  worte  tritt  im  mordwinischen  dialektisch  yg  neben  g  auf: 
mord.  tago,  taga  'wiederum\  mundartl.  auch  tarjga,  tat.  tayi  (vgl. 
Mord.  lautl.  §  i59,j).  Die  ursache  hiervon  ist  möglichenveise  darin 
zu  suchen,  dass  das  g  in  intervokalischer  stellung,  als  dieses  \vort  auf- 
genoinmen  wurde,  den  mord\vinen  nuch  nicht  ganz  mundgereeht  \var, 
denn  in  einheimischen  stämmen  kommt  intervokalisches  //  \vie  h  nur 
in  einigen  onomatopoetischen  vvörtern  vor  (Mord.  lautl.  §  15,*). 
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5.  Tat  b  in  inU-rvokalischer  stellung  erscheint  unverändert  ausser 
in  mM.  sarjr  'sachte',  tat.  sabh;  welcher  ausnahme  sich  urahrscheinlich 
aus  elein  umstand  erklärt,  dass  h  im  tatarischen  in  einzelncn  wörtcrn 
mit  n  weehselt  z.  b.  kas.  tabls  —  taiiis  (Bai.int,  Xytan.  III,  §  21). 
Cbcr  mord.  sap'*//,  sapon  'soife',  tat  sabm  siche  das  wörterverzeiehnis. 

G.  Weil  die  tat.  lautverbindung  -km-  dem  monhvinischen  fremd 
ist,  ist  in  derselben  k  durch  t  ersetzt  \vorden  in  m  K.  rotmar  'knuttel' 
(mSel.  dagcgcn  cokmar\  misch.  cokmar. 

7.  Cbor  mord.  r  im  auslaut  statt  tat  (?)  k  in  mE.  ulov  'leich- 
nam\  tat  (?)  ulck  u.  s.  w.  siehe  §  1,  anm. 

8.  Tat  auslaut  n  fehlt  in  mord.  jala  'immer'  (kas.  jalan)  wahr- 
scheinlich,  weil  es  aueh  in  der  tatarischen  mundart,  aus  der  das  wort 
aufgenommen  wurde,  fehlte,  vergl.  kas.  taft  neben  tayhi  SviedcrunT 
(mord.  taijo,  taga).  Der  auslaut  n  in  mord.  karKt,?gan,  karcigan, 
karsagan  (neben  kar}li(aka)  'habicht',  der  in  tat.  karchja  fehlt  erklärt 
sich  \vohl  durch  annahme  einer  anlehnung  an  andere  auf  -gan,  -an 
endende  vogelnamen  im  mord\vinischen  wiu  Siizgan  'elster',  vmkjyga'n 
'reihcr,  kurka'n  'adler\  saksan  'spccht\ 


Die  vokale. 

Ks  kommen  fur  unscren  jetzigen  z\veck  nur  die  vokale  der  erstcn 
silbe  in  bctracht:  die  behandlung  der  vokale  der  folgendcn  siihen  in 
den  tatarischen  lehmvörtern  erklärt  sich  uberhaupt  ohne  weiteres  aus 
der  darstellung  des  morduinischen  vokalismus,  die  ich  in  meiner 
,,Mord\vinische  lautlchrc"  betitelten  abhandlung  gegebcn  habe. 

§  1).    a  erscheint  unverändert,  z.  b.  mord.  alasa  Vallach',  tat 

alat  a. 

§  10.  Tat  ii  schcint  dagegen  eine  zvreifachc  vertretung  zu  haben: 
bald  ist  dieser  laut  duch  ii  (ers.  e)  vertreten,  wie  in  «r,  tifo,  b'cren, 
kiiras,  siiyjärci,  bald  durch  a  wie  in  adä,  atltftams,  ajcfams,  ar 
(—  ,>•/•),  arlan,  arin,  bala.  Was  die  letztere  vertretung  betrim\  so  ist 
zu  beachten,  das  a  und  ii  im  tatarischen  —  wie  aueh  in  anderen  ttirk- 
sprachen  —  in  einzelnen  \vörtern  nicht  selten  weehseln,  siehe  Bäunt, 
Xytan  III  §  S,  Radi.ukf.  JMion.  s.  So;  hcsonders  zeigt  sich  in  den 
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Wolga-dialekten  der  ruek\virkende  einfluss  eines  i-lautcs  in  der  palatali- 
sirung  des  staminvokalcs  a  zu  ii,  siehe  H\i»uut,  Phun.  §  S4;  auch 
unter  (Ien  betr.  lehmvurtern  giebt  es  solehe,  die  im  tatarischen  sclbst 
diesen  wechsel  zeigen,  \vie  misch.  ranka,  kas.  ciiiikä  \lohle\  murd. 
cavka;  vgl.  ss.  vv.  a(M,  a<hrCams}  arlan,  paziij.  Andererseits  ist  es 
wolil  muglich,  dass  der  mordwine  in  der  auflassung  des  tat  ä-lautes 
sclnvankte,  denn  letzterer  ist  viel  offener  als  der  ä-laut  im  mokscha- 
nischen.  gesehweige  denn  der  ans  ä  entstandene  ersanisehe  e-lant  (Muni. 
luuti.  §  01).  Aneli  scheint  mir  die  artikulationsstelle  heim  misch.  ä  etu  as 
mehr  nach  hinten  zu  liegen  als  hei  dem  gleich  uflenen  linnischen  ti, 
so  dass  es  einen  anklang  von  a  hat  ausserdem  sind  im  monhvinischen 
die  konsonanten  in  verbindung  mit  palatalen  vokalen  ge\vuhnlich  mouil- 
lirt,  \vas  im  tatarischen  nicht  der  fall  ist,  —  grunde  genng  nm  das 
sclnvanken  z\vischen  ii  und  a  hei  der  \viedergabe  des  tat  ä-lautes  hei 
einem  monhvinen  zu  crklären.  Einmal  ist  (auch  im  mukschanischen) 
e  —  tat  ti:  moni.  fetjka  cmarke\  tat.  tänkii,  aher  von  diesem  wurte 
ist  im  kasanischen  auch  die  nehenform  tinka  belegt  (Machmudov  s.  42). 

§  11.  Tat.  (—  törk.)  t  heschreiht  IUdi.off,  Phon.  s.  XII  folgen- 
dermassen:  rWenn  hei  aussprache  des  russ.  li  die  lippen  energielus 
in  die  hreite  gezogen  werden,  der  hintere  teil  der  zunge  und  der  kehl- 
kopf  nicht  stark  herabgedriickt  werden,  su  erhält  mau  einen  unhestimm- 
ten  laut  zwischen  i  —  ä  —  uM.  Dieser  vokallaut  ähnelt  sehr  einem 
mukschan.  5  und  wird  in  dem  mokseha-dialekt  durch  dieses  i>  oder  auch 
m,  im  ersa-dialekt  durch  u  \viedergcgehen  (ähnlich  wie  russ.  h),  \vas 
keiner  weiteren  erklärung  hedarf  (siehe  das  wurterverzeiehnis  ss.  vv. 
kttja'r,  $~>na'rdjms,  nhrv).  Wenn  aber  dem  ?  im  jetzigen  mischärischen 
r  (aus  c,  siehe  §  4,i)  vorangeht  su  zeigt  das  mordwinisclie  ein  ?,  \vas 
sich  aus  der  palatalisirenden  eimvirkung  des  mouillirten  konsonant- 
lautes  im  altmischärischen  crklären  lässt:  mM.  Hh'l>k  'bettvorhang\ 
misch.  cibildik,  kas.  itbridtk;  mE.  vittardoms  (nelien  sudardmm,  mM. 
suda'rdjms)  'aushalten',  misch.  clda-,  kas.  cula-. 

§  12.  Dem  tat  langen  »  (von  Bamnt  mit  m,  von  Osthousiov 
mit  uy  bezeichnet)  entspricht  im  mord.  u:  mM.  tuga'n  etc.  mE.  dnga 
jungerer  bruder',  tat.  tugan. 

§  13.  Bevor  wir  zu  der  vertretung  der  uhrigen  tatarischen  vo- 
kale  uhergehen,  cmpliehlt  es  sich,  dass  wir  zuerst  das  verhältnis  z\vi- 
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H.  Paasonen. 


scben  dem  kasanischen  und  inischärischen  vokalismus  uns  klar 
macben. 

Obuohl  nacb  Raoloff,  Phon.  §  2:5  die  dialektnuancen  bei  den 
\Yolga-tataren  nicht  die  vokalisation  beruhren,  „die  in  alien  \Yolga- 
dialekten  ein  eigcntiimlicbes,  auftallend  iibereinstimmendes  geprägc 
hatu,  so  weicht  jedoch  der  miscbär-dialekt  (uder  jedenfalls  derjenige  im 
gouv.  Nizbnij-Novgorod,  den  allein  icb  zu  untcrsuehen  gelegenheit  ge- 
babt  babe)  in  dem  vokalismus  crheblieh  vom  kasanischen  ab,  \vie  aus 
der  unten.stehenden  tabclle  bervorgebt.  Sir  umfasst  diejenigen  vokale, 
welcbe  nacb  Radloff,  Phon.  8  23  in  den  \Yolga-dialekten  der  soge- 
nannten  abtönung  unterlag<-n;  der  vokalismus  derjenigen  turkdialekte, 
die  den  ursprOnglichsten  turkiscben  vokalbestand  repräsentiren,  ist  nacb 
Radloff,  Pbon.  §  112  mit  berangezogen. 


Alle  östliehen  dialek- 
te,  die  stcppendialek- 
te  und  die  siidlicben 
dialekte. 

Kasan-dialekt  (nacb    Misebär-diah-kt  (im 
Radi.hff  \Volga-dia-    gouv.  Nizbnij-Nov- 
lektc  ulierbaupt).  gorod). 

0 

n 

0 

ö 

* 

ii,  (vor  r)  ö 

n 

0 

o 

ii 

m  • 

O 

0 

i 

e*) 

C 

a  0) 

i  (ä) 

i  (ii),  (vor  r)  f  (rci- 
ner  e-laut) 

Anmerkung.  In  einzelneu  wörtern  kommen  im  miscbär-dialekt 
abweicbungen  von  diesem  scbenia  vor,  \vie  es  aucb  scb\vankungen  in- 


1 )  nacli  der  transkription  von  BÄi.int,  dem  icb  hierbei  fol^e,  von 
Rakluff  in  seiner  Phonetik  mit  /  be/eiebnet. 
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nerbalb  des  kasanischen  giebt,  siehe  IUlint,  Nytan.  III  §  10.  Ich 
möchte  hier  nur  nwh  auf  einige  onVubar  aus  neuerer  zeit  stammcnde 
vokalubergänge  vor  j,  die  ich  im  mischär-dialekt  beobachtet  habe,  auf- 
merksam  machen:  kas.  kijar  'gurke\  miscb.  kiiar  (mord.  kujar);  kas. 
kojmak  'pfannkuehen ,  miscb.  kimak  (mord.  kujmak),  kas.  kuja,  koja 
"motto1,  misch.  kiiä. 

"NVir  haben  sehon  oben  die  ansicht  ausgesprochen,  dass  die  tata- 
rischen  lehn\vörter  im  allgemeinen  nicht  aus  dom  kasanisehen,  sondern 
aus  dem  mischärischen  stammen,  und  es  ist  uus  aueh  gelungen  die- 
selbe  mit  bulfe  des  konsonantismus  der  betr.  lehmvörter  zu  begriinden. 
Im  fulgenden  \verden  wir  sie  aucb  auf  dem  gebicte  der  vokale  be- 
stätigt  finden. 

§  14.  Wie  aus  der  obenstehenden  tabelle  hervorgeht,  geben  der 
mischär-  und  der  Kasan-dialekt  hauptsäehlich  in  der  vertretung  des 
urspr.  turk.  o  auseinander.  In  diesem  punkte  stimmen  nun  die  tatari- 
schen  lehnwörter  im  mordvrinischcn  fast  alle  mit  dem  mischärischen 
uberein.  Es  entsprieht  im  mordwinisehen  o  einem  miscb.  o  (=  kas. 
u)  in  c.  20  fällen:  mM.  konak  'gast',  miscb.  kunak,  kas.  kunak;  vgl. 
ss.  vv.  kujan,  kopina,  noyot,  nokta,  obör,  oka,  opkan,  oram,  ora:ams, 
osal,  poza,  Soka,  sokvr,  bolak,  tomara,  toj,  top.  In  einem  einzigen 
worte  \vcisen  alle  mordwiniscben  mundarten  iibereinstimmend  ein  u 
statt  miscb.  o,  kas.  u  auf:  mE.  iuJcuuanis,  mE.  sukMa-ms  'sicb  biicken\ 
miscb.  cofni-,  kas.  dnkhi-,  aber  in  diesem  zeugt  das  mouill.  4  entscbie- 
den  fur  den  mischärischen  ursprung  des  wortes  (vgl.  oben  §  4),  und 
das  mord.  u  mag  somit  aus  einer  mischärischen  mundartlichen  nehen- 
form  mit  n  zu  erklären  sein.  In  paar  vurtern  scheint  o  dialektisch 
mit  n  zu  wcchseln:  mE.  por,  mM.  pur  'kreide',  misch.  bor,  kas.  bur, 
vgl.  ss.  vv.  buj  (boj),  bomtk  (hnrsuk). 

Die  vertretung  der  ubrigen  tatarischen  engen  vokale,  hei  denen 
die  an  sicb  unerheblichereii  ab\veichungen  zvvisehcn  dem  mischär-  und 
Kasan-dialekt  \venig  in  betracht  kommen,  gestaltet  sicb  folgender- 
massen. 

§  15.  Dem  miscb.,  kas.  o  (hei  B.ii.ist  o)  entsprieht  regelmässig 
im  mord.  m,  resp.  y  (im  mokschanischen):  mE.  jurt,  mM.  jurtta 
'\vohnplatz\  tat.  jort;  vergl.  ss.  vv.  kutia,  knrku,  h\uni(ft]ks,  k>"tztjj)i, 
thi&Hiun,  utiru,  n»'a,  unta.    In  einem  \vorte  vvechselt  n  dialektisch 


K)  H.  Paasonen.  XV,? 

mit  o:  mK.  uratloms,  mM.  ormVnns  'ab\viekcln\  kas.  wa-  'eimvickeln* 
(hei  ll.Mii.ni  i-  auch  in  der  bedeutung  'hetnignr,  im  misehärischeii 
nieli t  heltat). 

Derjenige  tatarisehr  o-laut,  \volchcr  hier  nach  Kauloff  mit  e 
bezeichnet  \vird,  ist  keines\vcgs,  \vie  Häi.int,  Nvtan.  III,  s.  1  behauptet, 
=  magy.  o,  sondern  »'in  s  e  hr  gcschlossener  o-laut  mit  schlatter  lip- 
penartikulation,  den  Rakf.off,  Plion.  s.  XIII  auf  folgende  \veise  be- 
sehreibt:  ,.\Venn  man  bcim  ausspreehen  des  o  nnd  n  die  unterlippe 
onergiclos  der  oberlippe  nähert,  den  kchlkupf  nnr  unbedeutend  senkt 
nnd  einen  knr/.en  lant  hervorstusst,  su  dass  die  mundhuhle  sieb  niebt 
mit  lnft  fullt,  su  entsteht  ein  unbestimmter  dnmpfer  laut,  derfustwie 
o  im  englischen  worte  „carol"  klingt".  Als  ich  diesen  vokallant  von 
meinem  misebäriscben  sprachmeister  hörte.  war  es  mir  anfangs  sch\ver 
—  besunders  wenn  ich  niebt  auf  die  lippenartikulation  aclit  gab  — 
ilin  von  dem  mischärischen  Maut  zu  unterscheiden,  \volcher,  \vie  oben 
gezeigt,  von  den  morduinen  ebenfalls  durch  u,  »  \viedergogeben  \vird. 
Dass  di<1  morduinen  ibn  niebt  durch  o,  sondern  n,  ö  ersetzton,  ist  uin 
so  erklärlicher,  als  sie  in  der  spraehe  der  misehärs  auch  einen  reinen 
o-laut  fanden,  \velchcr  dem  mord\viniscben  o  vollkommen  zu  entspreehen 
scheint  und  zu  dessen  \viedergabe  letztcrer  doshalb  naturgemäss  ver- 
\vondet  wurde.  Weil  wir  niebt  genauer  \vissen,  \vann  die  abtunung 
von  n  zu  o  im  tatariscben  sieb  vollzug,  lässt  sieb  andererseits  die 
möglichkeit  niebt  ablcugnen,  dass  irgend  eines  der  betr.  wörter  von 
den  mordwincn  in  einer  zeit  aufgenommen  wurde,  als  im  tatariscben 
noeh  niebt  o,  sondern  n  oder  ein  mehr  tf-ähnlicher  vokal  gesproeben 
\vurde,  ob\vobl  man  dicse  ansicht  sch\verlich  fur  ali  diese  \vurter  geltend 
maehen  könnte. 

§  16.  Dem  tatar.  ä  entspricht  ge\vöhnlich  «,  resp.  ä  (im  mok- 
schan.);  der  naehfolgende  konsonant  ist  meistens  mouillirt,  resp.  der 
vokal  der  zweiten  silbe  ein  palataler,  \vie  im  tatarisehen:  mM.  suttua 
'sauere  milch',  tat.  sözmä;  vgl.  ss.  vv.  kun  Ua-ms,  sucti,  tus".  Einmal  stebt 
statt  tat.  ö  moni.  i:  mM.  ihk  'kontur  von  einem  gegenstand\  kas. 
(K)  äräk;  einmal  c:  mE.  (Wif.df.mann)  sirem  <kuhlendunst\  kas.  soriini, 
miseb.  särön.  Ausserdem  wecbselt  in  einem  worte  i  mit  n :  eKal. 
piftmkj  mM.  bu  f  M;  u.  s.  \v.  'minze1,  kas.  biihuk. 
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i?  17.  Tat.  n  kommt  nur  in  cin  paar  uurtoni  in  betraeht:  ihm 
entspricbt  >\  «iiijjrstcns  in  ein<m  sidieivn  fall  niordu.  o:  in  M.  foha  'bti- 
gel\  tat,  tiiliä;  inK.  ulo>'  'h'ichiiam\  tat.  (?)  iilvk;  viri.  aneli  ofh>r  nnd 

im  vvörterverzekhnis. 

§  18.  Wie  ans  der  taholle  s.  14  hervorgebt,  entsprieht  dem 
kas.  ii  vor  r  im  miscbär-dialekt  ein  ö*.  Von  den  hieher  gehörigen 
vvörtern  kommen  zvvei  im  mord\vinis<  lion  vor:  in  dem  einen  stebt  n: 
eKal.  tur  *tisob\  kas.  tiir,  misch.  tör,  in  dem  anderen  o:  mM.  harii 
'im  vergleich  mit\  miscb.  häni,  kas.  hiirä. 

§  19.  Die  palatalen  labialvokale  sind  nnd  waren  sieherlieb  aneli 
in  der  zeit,  als  die  tatarisohen  lebnwörter  aufgenommen  vvnrdon.  dem 
mordvvinischen  fremd.  Wie  oben  gezeigt  vvorden  ist  wird  tat.  ö  ge- 
wuhnlieh  durch  den  gutturalen  labialvokal  u  ersetzt,  docb  werden  aus- 
nahms\veise  in  ein  paar  fällen  die  unlabialisirten  palatalen  vokale  e  nnd 
i  zur  \viedorgabe  desselben  venvendet,  —  solchc  sclnvankungen  liegen 
ja  in  der  natur  der  sache.  Was  nun  die  gewiihnlirhe  vertretnng  des 
tat.  ö  (dnrcb  u)  betrifft.  so  brauohe  icb  nnr  anf  das  im  $  15  nber  die 
vertretnng  des  tat,  e  gesagte  hinzmveisen,  \vas  ebensognt  bier  geltung 
liat.  Anf  grnnd  der  ubrigen,  10,  17  nnd  18  bebandelten  iälle  lasson 
si<'b  kanm  irgend  vvclchc  sicboren  scblnsse  fur  die  gesehiehte  des  tatarit 
sehen,  geselnveige  denn  des  morduinischen  vokalismns  zieben,  weil  ibre 
anzabl  so  besehränkt  ist,  \veil  das  mischärischc  nnd  kasaniscbe  teihveise 
anseinandergehen  nnd  \veil  es  aucb  jetzt  in  einzelnen  \v5rtern  unz\veifel- 
baft  sch\vankungcn  zwisobon  u  nnd  ii  giebt  (vgl.  Bali.nt,  Nvtan.  III  § 
10);  docb  scheint  o  in  mM.  foha  entscbieden  anf  eine  ältere  lautstufe 
des  tatariscben  hinzmveisen. 

§  20.    Tat.  e  (bei  Ruu.off  /      kommt  nnr  bei  einem  sieberen 

*)  \Vird  von  Kadloit,  Plion.  s.  XII  folgcndermasscn  bcscbrieben : 
„Iieim  aussprechen  des  *  bcbt  sicb  der  hintcrteil  der  zunge  encrgielos 
fast  bis  zum  gaumen,  wäbrend  die  lippen  nur  scblaff  geöffnet  worden. 
Dieses  i  ist  klanglos,  ähnlicb  dem  e  im  englischen  worto  'below'a.  Phon. 
s.  15  wird  i  von  Hadloff  dagegen  ein  „cnger  dento-palataler  vokal" 
genannt.  Nach  meiner  beobachtung  ist  er  (bei  den  mischars)  ein  zwiscbcn 
i  und  e  stebender  kurzer  vokal  (fast  glide-vokal)  mit  scblaffer  lippenarti- 
kulation,  der  der  klangfarbe  nach  jedocb  mehr  einem  e  ähnelt.  Er  erin- 
uert  sebr  an  das  d  der  mokscba-mordsvinen.  2 


Digitized  by  Google 


18 


II.  Paasonen. 


lehmvorte  in  betracht,  aber  auch  in  diescm  uechsclt  im  kasanischen 
e  mit  i:  mE.  öitcm,  mM.  cifoth  'tabakspfeiiV,  misrh.  vt  hm.  kas.  cdcm 
(Osm),  cilem     ali  st). 

Bis  hierher  haben  wir  den  vokalbestand  in  den  aus  dem  tatari- 
schen entlehnten  \vörtern  aus  der  jctzigen  mischärischen  sprachforin 
\venigstens  herleiten  können,  ob\vohl  jedoeh  manehes  auf  eine  ältero 
stufe  des  mischärischen  hinzu\veisen  seheint  Anders  stellt  sich  die 
sache  bei  dem  letzten,  noch  nicht  behandelten  vokale,  tat.  i. 

§  21.    Dem  tat.  i  entspricht  im  mordwinischen 

1)  ge\vuhnlich  e:  mM.  feb'iir  'hubsch*,  misch.  cihär,  kas.  cibär; 
vgl.  ctjyöms,  ezna,  pezjhhmt,  Sefott; 

2)  einmal  i:  mM.  in  'sehr\  tat.  irt; 

:i)  in  z\vei  wörtem  sowohl  e  als  i,  die  im  monhvinisehen  dialek- 
tisch  wechseln:  mE.  cmcz,  mM.  inu  S  cobst\  tat.  jimeS;  mE.  cncMams, 
inaldoms,  inuhloins,  mM.  enähhms  'tiehen',  tat  inäl-. 

In  anbetracht  der  allgemeinen,  regelmässigen  vertretung  des  tat. 
i  durch  e  kann  dieselbe  keines\vegs  durch  die  annahme  dialektischer 
schuankungen  z\vischen  i  und  c  im  jetzigen  tatarischen  erklärt  \vcr- 
den*).  Ferner  wäre  es  gewiss  verfehlt  die  betr.  uörter  aus  der  vor- 
tatarischen  periode.  aus  irgend  einer  anderen  turksprache  herzuleiten. 
denn  z\vei  unter  ihnen:  mM.  £vh'ar  und  Setoti,  tragen  ein  unverkenn- 
bares  mischärisches  gepräge  {<(,  S  —  misch.  r,  turk.  v).  Es  erubrigt 
uns  nur  der  schluss,  dass  die  vukalabtönung  e  zu  /  im  tatarischen, 
\venigstens  in  dem  mischär-dialekt  in  den  ersten  zeiten  der  tatarisch- 
mord\vinischen  heriihrungen,  also  im  XIII — XIV  jahrhundert  noch  nicht 
durebgefuhrt  war.  Die  tatarischen  lehn\vörter  im  mord\vinischen  liefern 
somit  einen  förmlichen  be\veis  fur  die  richtigkeit  der  ansicht  Radlokf^ 
fiber  das  alter  des  vokahvandels  ä  —  e  —  i  in  den  turkisihen  spra- 
chen,  die  folgendermassen  lautet:  ,.Der  gradueise  iibergang  von  ä  in  i 
vollzog  sich,  nach  meiner  ansicht  in  den  turkdialekten  nach  dem  XIV 
jahrhundert  und  z\var  folgendermassen:  zuerst  ging  der  ursprungluhe 
ä-laut  der  turksprachcn  (wie  er  noch  in  dem  altaischcn,  dem  Krynv- 

*)  Das  e  in  mE.  trkc  'freier  wille\  misch.  Tn  k,  kas.  ireli  erklilrt 
sich  dagegen  aus  der  jetzigen  raischiirischen  sprachform  (siehe  die  tabelle 
s.  14). 
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dialektc  und  dem  aderbejdsehanisehen  lautat,  in  tien  uestlithen  mundar- 
tcn  und  im  kirgisischen  in  tien  laut  e  uber,  der  bei  einer  grös>eren 
verengung  des  ansatzrohres  ausgesprochen  uird.  \vie  wir  ibn  ntx  li  im 
kirgisischen  und  «Ien  Abakan-dialekten  hören  (ähnlich  dem  deutschein  e 
in  sehen).  Darauf  wurde  tlie  verengung  noch  grösser.  so  dass  dieser 
vokal  in  alien  uralo-\volgaischen  dialekten  als  ein  sehr  energisen  aus- 
gesprochenes  i  auftritt"'  (Ruh.uff,  O  H3.  KyiiaHOBT.  s.  2f>). 


III.  Tiirkische  lehnwörter,  deren  ursprung  sich  nicht 
mit  sicherheit  näher  bestimmen  lässt. 

S  22.  Ks  giebt  im  m<>rd\vinischen  tiirkische  lehmvörter,  die  im 
tatarischen  nicht  belegt  sind,  \vohl  aber  in  anderen  tiirksprachen  vor- 
kommen. 

Wenn  min  ein  solches  tiirkisches  wort  —  nath  allgemeinen  lautver- 
hältnissen  zu  beurteilen  —  aueh  im  tatarischen  dieselbe  forni  haben 
wurdet  so  ist  es  gar  nicht  umvahrseheinlich,  dass  es  doch  aus  dieser 
sprache  von  den  morthvinen  aufgenommen  wurde.  Der  uortvorrat 
des  kasanisehen  ist  \vohl  durch  die  wörtersammlungen,  die  \vir  bis 
jctzt  besitzen,  bei  \veitem  nicht  erschöpft  fur  tlas  mischärische  besitzen 
\vir  gar  keine  lcxikalisehen  hiilfsmittel,  ausserdem  kann  selbstverständ- 
lich  im  tatarischen  vor  einigen  jahrhunderten  ein  wort  existirt  haben, 
das  später  ausser  gebraucli  geraten  ist.  Das  gesagte  gilt  von  wörtern, 
\vie  ajcl,  asu  (?),  aSarthtms,  jarmah;  o(kv\  riz,  talaj.  ~  Wenn  aber 
ein  wort  wie  murd.  rora,  obuohl  weder  im  kasanisehen  noch  im  mi- 
schärischen  belegt,  in  seiner  torni  ein  fur  tlas  mischärische  charak- 
teristisches  lautliches  merkmal  zeigl.  so  können  \vir  es  getrost  zu  den 
tatarischen  lelm\v  örtern  rechnen. 

Ausserdem  giebt  es  aber  solehe  uörter,  die  \vegen  ihrer  for  m  (und 
bedeutung)  nicht  aus  dem  tatarischen  hergeleitet  \verden  können  und 
auch  nicht  f  il  r  lehmvörter  aus  dem  tschmvassischen  gelten  können 
Solche  sind  z.  b.  aksa,  jon,  kofiin  (?),  f>äl:  (ob  jetloch  aus  dem  alttata- 
rischen  ?).  h.yA.V,  toki,  von  uelchen  n  Stor ,  toba,  kofiiit  (btsonders  tlas 
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erstgenanntc)  auf  das  kirgisisehe  hinzuveisen  scheinen;  näheres  uber 
sie  im  \v<>rterverzeichnis. 


In  anbetracht  der  lautgeschichte  der  mordvinischen  spraehe 
kommen  fast  nur  die  lehnvörter  tatarischen  (mischärischen)  ursprungs 
in  betracht,  denn  bei  den  lehn\vörtern  aus  den  alttsehmvassischen  ken- 
nen  wir  ja  nicht  mit  voller  bestimmtheit,  velche  die  lautform  der  betr. 
vörter  in  der  originalspraehe  war.  In  den  aus  dem  tatarischen  ent- 
lehnten  \vörtern  giebt  es  nun  nichts,  was  einen  schluss  auf  etwaige 
lautveränderungen  im  mordvinisehen  seit  der  aufnahme  dieser  vrörter 
gestatten  vurde,  im  gegenteil  deutet  alles  darauf  hin,  dass  diese  spraehe 
schon  im  anfange  der  monhvinisch-tatarischen  beruhrungen  lautlich  so 
beschaffen  war  wie  jetzt 

Dagegen  bieten  die  in  frage  stehenden  lehnvörter.  vie  \vir  im 
vorhergebenden  gesehen  haben,  intcressante  aufschlusse  uber  die  geschichte 
des  mischärischen  dar.  Sie  legen  ein  unzveideutiges  zeugnis  da- 
fur  ab,  dass  in  den  ersten  zeiten  der  mordvinisch-tatarischen  beriihrun- 
gen  der  vokalismus  des  mischärischen  vrenigstens  zum  teil  auf  einer 
älteren  stufe  sich  befand,  und  dass  der  ubergang  des  urspr.  <'  in  einen 
r-laut  —  das  am  meisten  charakteristischo  merkmal  der  mischär- 
sprache  —  sich  zwar  schon  in  jener  zeit  vollzogen  hatte,  dass  aber 
dieser  c-laut  damals  mouillirt  war. 

Zugleich  sind  die  mischärischen  lehnvörter  im  mordvinisehen  von 
interesse  för  die  frage  uber  den  ursprung  jener  tatarischen  mundart. 
Nach  K  vdloff  steht  die  spraehe  der  kumancn  dem  mischärischen  am 
nächsten,  das  heisst  mit  anderen  vorten,  dass  das  mischärische  eine 
fortsetzung  einer  dem  kumanischen  nahe  liegenden  sprachform  ist, 
Gegen  diese  ansicht  \vendet  sich  Prof.  Th.  Konsni  in  seiner  recension 
von  Fr.  Miki,osi<'ii's  bekanntem  \vcrke  ,.Die  turkischen  elemente  in 
den  sudost-  und  osteuropäischen  sprachen",  Archiv  fur  slavische  philo- 
logie  VIII,  s.  644,  anm.  2.  Nach  ihm  väre  das  mischärische  „wohl 
nichts  anderes  als  eine  modificirung  des  kasanischen  im  munde  der 
ursprunglich  finnischen  mischären  (Memcpa),  die  zu  lebzeiten  des  ku- 
manischen geviss  noch  nicht  turkisirt  vareir'.    Wie  oben  gezeigt  vor- 
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den,  ist  noch  im  heutigen  mischärischen  (im  gegensatz  zu  dem  kasani- 
schen)  ein  vokal,  das  o,  von  dem  abtönungsgesetz  der  vokale  unberiihrt 
geblieben;  als  die  crsten  mischarischen  lehnwörter  von  den  mordwinen 
aufgenommen  \vurden,  war  das  sicherlich  auch  mit  e  der  fall,  wahr- 
scheinlich  abcr  auch  mit  den  ubrigen  betr.  vokalen,  nnd  der  misehärische 
vokalismns  stand  daraals  somit  annäbernd  auf  derselbcn  stufe  vric  der- 
jenige  der  kumaniscben  sprache,  wie  diese  in  dem  Codex  cumanicns 
vorliegt.  Wenn  wir  noch  weiter  beacbten,  dass  uni  jene  zeit,  „zu  leb- 
zeiten  des  kumaniscben"  urspr.  c  im  mischarischen  (gleich  \vie  im  ku- 
maniscben) in  einen  c-laut  libergegangen  war,  so  braucben  wir  wabr- 
lich  nicht  mit  Prof.  Konsni  das  misehärische  als  eine  verbältnismässig 
späte  modifikation  des  kasanischen  im  munde  des  Meschtschera-volkes  zu 
erklären  (dieses  volk  \vohnte  auch  gewiss  westlicher  (im  nördl.  teil  des 
gouv.  Räzanj)  als  die  heutigen  miscbärs,  vgl.  N.  Schischkin,  HcTopia 
ropoAa  KacnMOBa  ctc.  II  autl.  1801,  s.  191).  Auch  bei  einer  ober- 
flächlichen  bekanntschaft  mit  dem  mischäriscben  wird  man  sich  ubrigens 
von  dem  fehlen  aller  bnnischen  elemente  in  demselben  leicht  uberzeugen. 


Die  gesammtzahl  der  von  mir  im  mordwinischen  als  turkisch  er- 
kannten  lehnwörter  beläuft  sich  auf  etwa  190.  Dabei  ist  zu  bemerken, 
dass  ich  hier  nicht  nur  diejenigen  wörter  turkischen  ursprungs,  welche 
nach  dem  zeugnis  ihrer  fonn,  resp.  accentverhältnisse  von  den  mordwinen 
erst  durch  vermittlung  der  nissischen  sprache  aufgenommen  worden 
sind,  ausser  acht  gelassen  habe,  sondern  auch  solche  wörter,  welche 
nach  meiner  ansicht  ebensowohl  direkt  aus  dem  tatarischen,  als  auch 
durch  vermittlung  des  nissischen  entlehnt  sein  können;  auch  sind 
\vörter  onomatopoetischer  natur,  die  oft  den  entsprechenden  turkischen 
wörtern  ähneln,  unberucksichtigt  geblieben  *).    Zum  vergleich  mag  hier 

*)  Fiir  diese  raeine  nntersnchung  habe  ich  nicht  nur  die  gedruckten 
mordwinischen  wörterverzeichnissc  von  Ahlqvist,  "NViedkmaxn  und  Re- 
guly  (Buue.vz)  vervvendet,  sondern  auch  das  von  mir  gesammelte  hand- 
schriftliche  material,  das  sich  im  besitzc  der  Finnisch-ugrischen  gesell- 
schaft  befindet.  Aus  letztcrem  stammt  beinahe  die  hälfte  der  hier  behan- 
delten  wörter. 
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angefiihrt  uerden,  dass  die  zahl  der  turkisehen  lehmvurter  im  magya- 
rischen  nach  der  sohätzung  des  Dr.  Mi  nk  vcsi.  eines  der  kompetcntcsten 
beurteiler  dieser  frage  (Kthnographia  1*1)7,  s.  210)  2U0— 2f»0  ausmacht; 
im  tsrheremissischen  nach  Budkxz  (Ny K.  ITI.  s.  41:"))  c.  170,  wobei 
zu  heachten  ist,  dass  \vir  den  \vortvorrat  der  tsrhcremissischen  sprache 
nur  in  einem  sehr  bcschränkten  mass  kennen,  und  dass  jene  zahl 
schon  auf  grund  des  von  Brnr.sz  selhst  (ss.  416  —  420)  zusammen- 
gestellten  materials  bedeutend  vcrgrössert  werden  kann;  im  \votjakisrhen 
nach  Mi  nkacsi  (Ugor  fuzetek  V)  GOS. 

Auf  die  versohiedenen  wortkategorien  verteilen  sich  diesc  U>hn- 
\vörter  folgendermasscn :  partikeln  c.  15,  vcrba  e.  19,  pronomina  2, 
adjektiva  e,  18,  die  iibrigen  substantiva. 

Eine  beträVhtliche  zahl  (e.  .'iO)  von  ihnen  ist  im  turkisehen  selhst 
lehngut,  das  aus  dem  persisehen  und  dem  arabischen  stammt,  \vas  ieh 
in  dem  wörterverzeichnisse  nach  vcrmögcn  anzugeben  mich  bestrcbt 
habe.  Aueh  diirfte  es  unter  den  hier  verglichencn  wörtern  einige  ge- 
ben,  die  in  die  turksprachen  aus  dem  mongolischen  entlchnt  worden  sind. 


Die  \vichtigsten  kultunvnrter  sind  im  folgendcn  nach  sachlkhen 
katcgorien  in  rubriken  gebraeht: 

Haustierc  und  vögel:  aiyor  hengst,  alahi  (kastrirtes)  pferd, 
kurka  truthuhn. 

L  a  n  d  \v  i  r  t  s  c  h  a  f  t :  komta  hopfen,  kajar  gurke,  (?)  kulman  rettig ; 
meerrettig,  -pakka  feld,  paztij  männlicher  hanf. 

S  pe  i se  und  getränke:  kajmak  sahne,  kujmak  pfannkiu  hen, 
porzi  pfeffer,  poza  halbbier,  sabna  gezupfter  teig,  romara  kloss,  mkoro 
kuchen,  suzma  sauere  milch. 

Minerale:  por  kreide,  Svni  mrssing,  kupfer. 

Hans  und  hof:./jo7  \vohnplatz,  koruin  eingc/.äuntcr  huf. 

Häusliche  einriehtung,  gerfit  und  gcschirr:  ajel  bauch- 
gtirt,  sattclgurt,  arkan  striek  mit  einer  schlinge,  arzä  kiste,  jahuura 
lilzdecke,  kop?n'tä  schöpfkelle,  nokta  halfter,  sil/hk  brauhvagendeeke,  bett- 
vorhang,  cihih  tabakspfeife,  (?)  satua  trog,  <')o'i;>r  ketto,  carrav  braut- 
\vagendecke,  vorhang,  tav  tisch. 
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Kleidung,  putz:  oka  gold-  oder  silberfaden,  parcej  seide,  ioka 
franze,  suman  langer  rock,  /tiA^Vt  mutze,  tasma  gurt  (?),  fcy&a  marke, 
munze  (als  zier),  iu<kw  hosenschnur. 

Händel  und  verkehr:  atistims  betrugen  (turk.  'tauschen'),  ha- 
zar  markt,  haiman  ein  ge\vicht  von  10  pfund,  jarmak  munze,  geld, 
kayM  papier,  kraza  wage,  w')s  billig,  \vohlfeil. 

Familie,  verwandtsehaft,  geselligkeit,  gesellschaft:  aka 
iiltere  schwester,  vater-  od.  muttersclnvester,  ali*  freund.  ara  mutter; 
grmahlin,  eflcc  freiheit,  czna  mann  der  älteren  sclnvester,  jato  ein  frem- 
der,  kal(m  brautpreis,  kan  in  kan-az^r  furst,  khan,  konak  gast,  laula 
brautwerber,  murza  furst,  oram  gemeindeversammlung  (im  tat.  'strasse'), 
baldus  jungere  schwester  der  frau,  haza  schwager,  dora  junger  mann; 
solin,  toj  brautpreis  (im  tat.  'hoehzeit'),  hupvn  jungerer  bruder. 

Religion:  ak'n-  in  a.  pitäjä  (samanu)  schlechtc,  verdorbene  zeit 
(tat.  akh-  saman  die  letzte  zeit,  ende  der  welt),  Ki  rvmef  opfer,  opfer- 
platz;  eine  gottheit,  k'mna  t}ks  ein  dem  verstorbenen  geheiligtes  pferd 
(kas.  kerman  opfer),  sajtan  böser  geist^  diisman  böser  zauberer;  böser 
geist,  ioha  eine  art  schwur. 


Bemerkungen  zu  dem  nachfolgenden  wörterverzeiohnifl. 

In  dem  naehfolgenden  \vörterverzeichnis  ist  diejenige  tGrkisehe 
spraehform,  wclche  unmittelbar  naeh  dem  zu  vergleichenden  mordvvini- 
sehen  vvorte  steht,  als  die  quelle  des  letzteren  zu  betrachten,  wenn  nicht 
anders  gesagt  wird.  Werden  z\vei  turksprachen  (tat  und  tschuw.) 
naeh  einander  citirt,  so  bleibt  es  unentschieden,  aus  wclcher  von  ihnen 
das  betr.  mordwinisehe  wort  stammt.  Die  belege  aus  anderen  turk- 
sprachen, die  dann  naeh  cinem  „Vgl.u  folgen,  solien  nur  den  turkisehen 
ursprung  des  betr.  wortes  demonstriren,  resp.  dessen  lautverhältnisse 
beleuchten  und  maehen  des\vegen  uberhaupt  keinen  anspruch  auf  voll- 
ständigkeit;  besonders  habe  ich  mich  nur  bemuht  immer  das  entspreehende 
tsehmvassische  wort  zur  vergleichung  heranzuziehen.  Wenn  aber  der 
turkisehe  teil  des  artikels  mit  einem  ,,Vgl."  anfangt,  so  heisst  das,  wo 
nicht  anders  gesagt  wird,  dass  die  näehste  quelle  des  mordvvinischen 
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\vortes  bei  dem  vorhandenen  material  sii  li  niit  voller  sicherheit  nicht 
feststcllen  lässt. 

Was  die  transskri ption  der  mord\vinischen  \vörter  bctrittt,  ver- 
wei.se  ich  auf  die  näliere  darstellung  derselben  in  meiner  abhandlung 
vMordwinische  lautlehre".  Zur  orientirung  dfirften  jedorh  auch  hier 
einige  kurze  andeutungcn  am  platz  sein. 

(Vokale) 

ein  hinterer  (gutturaler)  triiber  gleitvokal;  unter  den  vokalen 
des  tatarischen  kommt  ihm  ?  am  nächsten. 

a  der  dem  j  entsprecln-nde  vordere  (palatale)  vokal  (ein  geschlos- 
sener  e-laut  mit  schlafler  artikulation);  ähnelt  sehr  dem  tatar.  e  (bei 
Radloff  i),  vgl.  §  20. 

f  ein  c-laut,  dessen  artikulationsstelle  etwas  mehr  nach  lunten 
liegt  als  die  des  gewöhnlichen  e. 

i  der  entsprechende  i-laut. 

j  ein  schlaflf  artikulirtes  /. 

/  ein  schlaff  artikulirtes  i. 

* 

Mit  einein  punkt  nach  dem  vokale  \vird  der  accent  bezeichnet. 

(Konson  anten) 

c  —  ts. 

rt  =  dz. 

c  =  ts. 
S  =  dz. 

7  der  palatale  nasal. 

I1'  ein  /,  dessen  endteil  obne  stimmton  gesproehen  wird. 

r[i  ein  ähnlicher  r-laut 
oben  am  konsonanten  bezeichnet  die  mouillirung  od.  palatali- 
sirung  desselben. 

Bei  der  transskription  der  tatarischen  \vörter  bin  ich  Bai.int 
getulgt,  nur  mit  der  ausnahmc.  dass  ich  den  engen  truben  o-laut  des 
kasanischen  und  misehärischen  (siehe  §  lf>)  nach  Radloff  mit  e  be- 
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zeiehne,  während  o  fur  den  ottcnen.  nicht  getriibten  o-laut  des  mischä- 
rischen  in  ausprueh  genommen  wird,  und  fur  Balim*s  hi  u  brauehe. 

Die  reihenfolge  der  buchstaben  ist  bei  den  mord\rinischen 
\vörtern  folgendc: 

a,  «,  b,  </,  e  -  e.  /;  f/,  x,  *  —  —  j       i,  j.  k,  l,  m, 

n,  o,  p,  r,  n,  *,  -s      f,  c,  ^  c.  .1  r,  u  -  :>; 

im  an  luu  to  aber  sind  folgende  konsonantin  zusammengelasst, 
\vobei  die  stelle  des  zuerst  angefuhrten  kousonanten  im  vorangehenden 
register  bestimmend  ist:  k  —  //,  p  —  b,  t  —  </,  s  —  z  —  c,  i  —  £  —  fc. 


Die  monhvinisehen  verba  \\  erden  in  der  inlinitirform  auf  -ms  an- 
gefuhrt,  \vie  bei  \Vii:i>km.\xx;  wenn  man  diese  endung  scheidet,  hat  man 
den  stamm. 


Von  den  hier  behandelten  morduinischen  wörtern  sind  einige 
schon  von  Budkxz  und  Mi  nkä»  si  bei  ihren  tscheremissisch-tfirkischen 
und  vrotjakisch-turkisehen  wortvergleichungen  als  törkisch  bezeichnet 
worden,  nämlieh  von  Bi  dknz  (Ny K.  III)  die  nummern  55,  103,  152, 
156,  172,  von  MuxkaYsi  (Ugor  fuzetek  V  =  Nyk.  XVII,  XVIII)  die 
nummern  21,  23,  30,  39,  52,  55,  6(>,  07,  68,  78,  81,  84,  103,  131,  134, 
142,  147,  140,  156,  171,  183,  186.  Andererscits  sind  von  Muxkatsi 
einige  monhvinische  \vörter  als  turkiseh  erklärt  worden,  die  es  gewiss 
nicht  sind,  \vie  kozii  reich  (Ugor  fuzetek  V  s.  1G1),  kai\(jo  gabel  (s.  142). 
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1.  mE.  aita,  mM.  adä,  adaka  wohlan?  auf  du!  mE.  adado 
auf  ihr! 

tat.  äjdä,  kas.  (R.)  aida  wohlan,  auf!  Auch  ts<:buw.  ajda  id. 
Im  russischen  kommt  das  wort  dialektisen  ebenfalls  vor:  auda. 

2.  mM.  adnHams  zubereiten,  machon,  verfertigen  (z.  b.  speisen, 
kleider,  tisehe);  sich  zur  reise  anschicken. 

misch.  ädcrlä-,  kas.  äzerlä-  beroiten,  misch.  äder,  xoser,  kas. 
äser,  %azer  fertig,  bereit.  Vgl.  kirg.  (R.)  azirllu  fertig  machen,  uig. 
(R)  azlr  fertig,  tschuw.  %aderle-  bereiton,  %ader  vorrat,  anschaffung. 
Das  wort  ist  arabischen  ursprungs:  arab.  %azir  fertig. 

3.  mM.  ajdams  treiben;  fahren;  rudern. 

kas.  äjdä-,  bei  Radlmff  aida-  treibon.  Das  wort  kommt  in  sehr 
violon  tiirksprachen  vor,  siehe  Radluff.  Wbuch. 

4.  mE.  rtjV7,  e.7eg.  avef,  mM.  aj?l  sattolgurt;  bauchgurt, 

kirg.  ail,  ay/7,  krm.  ajd,  kum.  ail,  aul,  dschag.,  ot  ail  id.  (nach 
Radi/.ff,  Wbuch).    Im  tat,  und  tsehmv.  nicht  belegt, 

ä    mE.  ajgor,  mM.  aj(/~>r  hengst. 

tat,  ajy/r  id.  Das  \vort  ist  in  den  turkspracben  allgemein  ver- 
brcitets  siehe  Radi.off.  Wbucb.    Im  tschuwassischen  lautet  es  ijir. 

<i.    mM.  apra,  ajra  kait,  kuhl  (von  \vetter  und  \vind). 
t,schuw.  ojar  <  *ajar  helles  \vettcr.    Vgl.  tat,  ajaz  lieiter,  hell. 
In  den  turkspracben  sehr  verbreitet,  siebe  Radloff,  Whuch. 

7.    mM.  aprdöms  sich  seheiden,  aus\veithcn. 
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tat.  ajir-  scheiden,  vertcilcn;  ajra-  sich  scheiden,  tronncn.  Das 
wort  kummt  in  den  meisten  turksprachen  vor.   Im  tsrhmv.  ojn-,  oir-. 

«    mM.  aka  ältere  sdnvestcr,  vator-  od.  mutters.  hwcstcr. 

tsrhmv.  (Zolotn.)  akka  id.  (in  dem  handsrhriftlichcn  tsrhmv.  wf»r- 
tervcrzcichnis  von  Ahlqvist  dagegen:  ayaj  ältere  srhwester).  Dieses 
\vort  od.  ähnelnde  kommen  in  mehreren  anderen  turksprachen  vor. 
aher  bezeichncn  in  diesen  immer  einen  männlichcn  verwandt.cn:  sclior. 
akka  grossvater  von  der  vatcrsscitc.  alt.  tel.  akk<  ältcrer  bruder.  älterer 
venvandter,  krm.  aha  älterer  bruder,  dsrhag.  äsik  aka  palastmeister, 
tat,  kirg..  tel.,  kum.  u.  andere  spraclien  aya  älterer  bruder. 

elval.  akaziin  (genitivform):  aka; iiri-loman  wunderlicher,  pos- 
sirlicher  mensch.  russ.  Hyjrautf,  CMtinnun"  HCJOBtin>;  kodat  fin  aka- 
ziimfaila,  was  fur  wunderliche  leute  ihr  seid! 

misch.  akazza  eigentumlieb,  wunderlich.  Dieses  wort,  welches 
Hadi.off's  uörtcrbuch  nicht  kennt,  scheint  arabischen  ursprungs  zu 
sein:  arab.  a%ass  sehr  oder  mehr  eigentumlieb,  besonders,  vortrettlich, 
Zenk.  s.  18,3. 

10.  mM.  akfäj  (anredeform)  mannesschwester,  welche  älter  als 
der  mann  ist. 

Vgl.  ?  tel.  (II.)  ayila  sclnvicgermutter,  leb.  (K.)  ayila  tante;  vgl. 
tiirk.  aya  älterer  bruder,  onkel.  —  Ahlqvist,  Kulturw.  s.  214  und 
Donnkr,  Wl)ucli  nr.  2.' JO  verbinden  das  mordwinische  wort  mit  tinn. 
käly  'sclnvester  des  ehcinanns  od.  der  ehefrau'  u.  s.  w.,  ohne  das  laut- 
liche  verhältnis  näher  zu  erklären.  Ieh  habe  Kiel.  lisiä  s.  18  finn. 
käly  mit  mE.  Rijalo,  kijal,  mM.  Hei  'frau  des  mannesbrudera  zusam- 
mengestellt  und  s.  44  mich  dahin  ausgesprochen,  dass  wenn  man  mM. 
akfäj  mit  diesem  verbinden  will,  es  als  ein  msammengesetztes  wort 
anzusehen  wäre,  dessen  erster  teil  mM.  aka  'ältere  schwester>  ist,  Es 
scheint  mir  aber  in  anbetracht  des  oben  angefuhrten  tiirkischen  wortes 
nicht  unwahrscheinlich,  dass  akfäj  wie  aucb  aka  (siehe  dieses  \vort) 
eine  entlehnung  aus  irgend  einer  turksprache,  etwa  (wie  aka)  aus  dem 
tschmvassischen  ist. 

11.  mM.  aksa  (gen.  -?/<),  m  E.  a*o  weiss;  rein;  das  weisse  im  auge, 
im  ei;  mM.  alistui  (demin.)  silber. 
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Vgl.  kirg.  aksa  \veisslieh;  geld,  osm.,  krm.,  akca  weiss,  weisslioh; 
misch.  akra,  kas.,  alt,  tel.,  leb.,  sag.,  kkirg.,  kum.  akca  mönze;  geld 
(uberhaupt). 

Midkn/,  MUSz  nr.  Döö  betrachtet  mM.  aksa,  mE.  aso  als  genuin 
und  vergleicht  es  mit  tscher.  oso,  osa  weiss,  magy.  os~  grau,  surj. 
jcottl  wciss,  rein.  Der  turkischc  urspnmg  v.  mM.  aksa  seheint  mir 
offenbar.  Am  nächsten  liegt  kirg.  aksa,  es  ist  aber  zu  bemerken,  dass 
auch  aus  einer  turk.  form  akca  im  morduinischen  aksa  wurde,  weil  die 
lautverbindung  -kc-  letzterer  sprache  fremd  ist  (vgl.  mord.  paksa  feld 
—  misch.  lakea).  Das  \vort  kann  mciner  ansicht  nach  nicht  als  ta- 
tariscbes  lehmvort  gelten,  weniger  \vegen  der  verschiedenartigen  bedeu- 
tung  als  \vegen  des  s-lautes  (man  \vurde  im  monhvinischen  im  ansehluss 
an  die  niisehärische  form  ein  +aksa  envarten,  vgl.  §  4),  auch  nicht 
aus  dem  tsehinvassischen  hergeleitet  werden:  tschuvv.  okka  (nach  R.uj- 
loff,  Phon.  s.  8'J  auch  uida)  'geld',  \velches  im  tscher.  oksa,  wotj.  ukso 
cgeld'  vorliegt.  Das  verhältnis  des  ersa-mord.  aso,  dem  tscher.  ovo, 
osa  vollkommen  entspricht,  zu  mM.  aksa  bleibt  dunkel:  weder  nach 
mord\vinischen  (siehe  Mord.  lautl.  s.  60)  noch  nach  tscheremissischen 
lautgesetzen  lässt  sich  ausfall  des  k  envarten. 

Von  aksa  giebt  es  im  mokscha-mordwinischen  ableitungen:  aksu 
und  aksitks,  aksMcs  Veisse  \veide,  silbenveide1,  vgl.  osm.  akca  ayac 
silberpappel. 

12.  mPsen.  ak<*r  schlecht  verdorben.  Z.  b.  (imi  alör  fiijyä  {sa- 
mana) jctzt  haben  wir  eine  schlechte,  verdorbcne  zeit;  (ä  piyks  akär 
diese  zeit  ist  schlecht,  verdorben. 

misch.  akh;  kas.  akln,  abi  der  letzte;  (Ostr.)  akir  zaman  die 
letzte  zeit,  ende  der  welt  Vgl.  tschuvv.  agir  der  letzte.  Das  turki- 
sche wort  stammt  aus  dem  arabischen  ax»;  a%ir  der  letzte,  das  ende, 
Zenk.  s.  18,i,  19,3. 

13.  mord.  alasa  pferd;  kastrirtes  pferd. 

tat.  alasa  kastrirtes  pferd.  Das  wort  findet  sich  nach  R.vdloff, 
Wbuch  noch  im  Krym-dialekte  und  im  osmanischen.  Vgl.  tsehuw. 
la  ta  kastr.  pferd. 

14.  mM.  atis  freund,  kamerade,  mE.  ai  is,  aluz  geliebter,  geliebte, 
liebchen. 
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Vgl.  bar.,  tur.  <R.)        freund.  Im  kasanisrbon  konnut  der  stamm 
als  subst.  nur  in  der  b<'di>utiing  'cMt.ua,  3aMtna,  Kynjia'  vor.  Wabr- 
scheinlich  ist  das  moni.  wort  doeb  als  oin  lebmvort  aus  dem  tata- 
rischen  zu  betraebten.    Vgl.  folg.  wort. 

15.  mM.  atixtims  betriigen. 

tat  alts-  gegenseitig  nebmen,  kanfen,  tausehen.  Vgl.  tsebmv.  o/.*-, 
olis-  tausehen.  Das  \vort  ist  in  den  turkspracben  sehr  verbreitet  aber 
in  der  bedcutung  'betrugen'  kommt  es  (nacb  Radluff,  Wbucbi  nir- 
gends  vor. 

16.  mE.  anok,  anuk,  mM.  amk  bereit,  fertig;  mE.  anokstams, 
mM.  anöklams  fertig  maehen,  zubereiten. 

kas.  anlk  fertig,  bereit;  amkla-  fertig  machen.  In  derselben  be- 
deutung  wie  im  kasaniscben  kommt  anlk  nocb  bei  den  karaimen  von 
Luzk  nnd  Troki,  \vciter  im  uigurischen  (uig.  anuk)  vor,  die  ableitung 
anlkla-  in  der  bedentung  'fertig  maehen'  noch  im  kumanisehen  und 
iiignrisehen  (nig.  anukla).  siebe  Rai»i.off,  \Vbuch. 

17.  mord.  ancak  'nur. 

Vgl.  tschmv.,  kar.  T.  ancax  id.,  osm.,  aderb.,  krm.  anHak  geson- 
dert,  nur,  allein;  alt.,  tel.,  tar.  anra  von  solcber  grösse,  soviel,  kum. 
an$ak  darauf,  nur.  ()bwohl  das  \vort  sieb  im  jet/.igen  tatariscben  nicht 
findet,  ist  es  vielleiebt  doeh  wegen  des  v  als  ein  (alt)misrhärisches 
lehmvort  zu  betrachten,  siebe  S  4. 

mM.  ar  jeder,  siebe  iir. 

18.  mPsen.  araka  untauglicb,  schlecbt  (von  speise  und  getränk). 
?  tat.  arik  mager.  kraftlos.  In  derselben  form  lindet  sieb  das  \vort 

in  vielen  turkspracben  in  der  bedentung  'mager,  sclnvach.  matt  siech\ 

19.  mPsen.  aralams,  mSel.  ahtams  beisteben.  in  schutz  od.  vcr- 
teidigung  nehmen. 

tat  arala-  zwiscbenraum  lassen,  ins  mittel  treten  (bei  streiten- 
den),  furspreehen.    Das  \vort  kommt  in  den  meisten  turkspracben  vor. 

21).  mE.  arkan,  arkan,  mM.  arkan  strick  mit  einer  sehlinge, 
die  um  den  hals  des  pferdes  gelegt  wird. 

tat.  arkan  dickes  seil.  tau.  Aucb  im  kirg.,  krm.  und  dschag. 
(nach  Radloff,  Wbiuh).    \Venigstens  das  mokseha-wort  stammt,  \vie 
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der  anent  zeigt,  aus  dem  russiscben,  ucbhe  spraebe  das  tiirk.  \vort 
ebenfalls  ontlehnt  liat:  russ.  apuani». 

21.  mE.  (Wii.i>KM.)  arlan  mauluurf. 

tat.  ärlän,  (Maehmudnv  s.  f>7)  arhin,  irVin  id.,  tshmv.  arlan  M. 
Vgl.  alt.,  tel.  äilän  hamster. 

22.  mM.  arzä,  ai-ä  kiste,  kasten. 

kas.  ar.jä  korb,  schaehtel,  kasten.  Vgl.  dschag.  ar$a  kiste,  tsehmv. 
arai,  Irza  id.  Ins  mord\vinische  ist  das  wort  sicherlich  aus  dem 
mischärischen  entlcbnt  worden,  obgleich  ieh  es  in  letzterer  sprache 
nicht  gefunden  habe,  vgl.  §  6. 

23.  mM.  (im  gouv.  Tambov)  ani  rein. 

tat,  am  rein,  heilig,  gut,  gesund.  Allgemein  in  den  tiirkspraeben : 
in  derselben  form  vrie  im  tat.  kommt  es  im  kum.,  krm..  alt,  und  tel.  vor. 

24.  mM.  asu  (aus  älterem  asun  nutzen;  fähigkeit. 

Vgl.  dsebag.  asig,  asiy  vorteil.  nutzen,  uig.  azlh  vorteil.  Das 
\vort  ist  nach  IIaim.off,  Wbueb  nur  in  den  genannten  tiirkspraeben 
belegt, 

25.  mE.  azar  wfitend,  böse;  azaryadoms,  mSel.  azaryatVnns 
rasend  od.  wutcnd  \vcrden,  vora  zorn  crgritten  \verden ;  entzundet  werden 
(von  wunden). 

miscb.  azar  unbändig.  Nach  Raoloff.  Wbiicb  bedeutet  a:ar  im 
kas.,  wie  im  osm.,  'beleidigung.  kränkung.  tadel,  vonvurf,  im  aderb. 
'umvohlsein,  krankbeit,  leiden',  im  kirg.  'böse,  schleeht\  Das  wort  ist 
persisehen  ursprungs:  pers.  u:är  beselnverde,  sorge,  verdruss,  ärgemis, 
beleidigung,  Zenk.  s.  32,3. 

2G.  eMar.  azijundcms,  eKal.  azymfims  berumscblendern,  einen 
unsittliehen  lebensuandel  fubren  (russ.  uijiHTLCfO. 

tat.  azyin  ausselnveifend,  liederlicher  menseb.  Auch  im  krm., 
aderb.  und  osm.,  sammt  dsebag.  (azijan). 

27.  eKal.  a*ardums  vorbeigehen,  voriibergeben ;  eKal.  asarftums 
(eausat.)  versch\venden,  vergeuden,  mPsen.  asarftums  betrugerischer 
\veise  sieb  et\vas  aneignen. 
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Vgl.  osm.,  krm.  «sir,  asnr  (naeh  Kxim.miv)  iihersteigon,  fibcr- 
schreiten  inach  Zenk.  s.  öt>,2  osm.  'uberschreitcn  lasson,  i"il>ers<  tz»_*n,  hin- 
uberbringen;  durehgehcn'),  jak.  usar  vorubergehen  lasscn;  iibergehen; 
verlustig  machen.  Ableitting  v.  turk.  a>'-,  das  naeh  Hadloff  auch  im 
kas.  in  der  bedeutung  'steigen,  hinaufsteigen,  sich  erheben'  vorkommt 
(in  den  östl.  turkdialekten  'uber  etxvas  hiniibersteigen,  einen  bergrucken 
passiren',  im  kum.  und  bei  den  karaimen  von  Krym  'vorbeigehen'). 
Mordxv.  axardutm  kann  vielleicht  auch  als  eine  mordw  inise  he  ab- 
leitung  von  dem  turk.  (tat.)  «.v-  bctrachtet  \verden,  vgl.  haprdjms,  pt>- 
idhldms. 

mE.  aso  weiss,  siehe  aksa. 

28.  mPsen.  atna  sehr  klein. 

Osm.  (R.)  iidna  niedrig,  gering.  Obxvohl  das  \vort  auf  dem  tur- 
kisehen  spracligebiete  sonst  nirgends  anzutreflen  ist,  so  ist  es  doch 
wohl  möglich,  dass  mordxv.  atna  aus  einer  tiirksprache  stammt.  Das 
\vort  ist  arabisehcn  ursprungs:  arab.  adnu  selir  gering;  das  geringste, 
minderste,  Zenk.  s.  21,3. 

29.  mPsen.  ucarghtoms,  eMar.  aren/adonis:  seJijotfi  aömfidi  mein 
her/  xvird  gcruhrt;  ••Karl.  aritjr/adiims  uberdrussig  xverden,  ekel  vor 
etxvas  bekommen. 

Vgl.  ?  misch.  ate,  kas.  tirc  sauer,  bitter,  lierb  (von  gesehmaeki, 
kas.  iire-  sauer  xverden,  osm.,  krm.  ari  sauer,  herb;  kummer,  sehmerz: 
krm.,  tel.  ari-  sauer  xverden;  (tel.)  ein  unangenehmes,  sehmer/haftes 
gefubl  hervorbringen;  alt,  tel.,  sag.  arin-  'bemitleiden,  traurig  sein, 
sieh  grämen,  sehmerz  emplinden,  sich  ärgern  uber  ctxvas'.  Das  -r- 
xveist  auf  das  misehärische  hin. 

.'K),    mordv.  ava  xveib,  frau;  gattin;  mutter;  weibcben. 

tsehuxv.  aha,  mutter,  abaj  inutterchcn.  Vgl.  tat.  äbi  grossmut- 
ter;  hebamme  (nach  Raduiff,  Phon.  §  #4  aus  aha  +  n,  kas.  ähä 
(Bälint)  grossmutter,  tihej  grossmutterehen,  karag.  aha  mutter,  koib. 
abi  mutter,  osm.  ähä  grossmutter;  hebamme,  jak.  äbä  grossmutter. 
In  anderen  turksprachen  bedeutet  aha  'vater'  u.  dgl:  tel.,  schor.,  sag. 
aha  vater,  osm.,  dschag.  aha  vorfahr  (dsehag.  auch  'onkel  von  vaters- 
seite*),  katseli,  ala  älterer  bruder. 
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Obnohl  es  hA  ähnluhen  vrnvandtschaftsnamcn  oft  schwrr  ist 
deu  ursprung  <les  \vnrt»\s  niit  sirlicrlioit  fcstzustellen,  so  spiidit .  doch  alle 
wahrschcinlichkcit  dafur.  dass  moni.  am  (\vio  auch  tseher.  ahaj,  aha, 
abä,  abi,  avaj,  ävä  mutlor,  am  miittcr  von  tienn,  wotj.  abi  gross- 
mutter)  aus  dem  turkischcn  und  zwar  aus  dem  tschmvassischen  stammt, 
vgl.  Munkacsi,  Ugor  fuzetek  V  s.  115.  —  Gknktz"  zusammenstellung 
v.  mord.  am  mit  finn.  emo  'mutter*  (ETV  s.  8)  möchte  icli  \veg«in 
lautliclu-r  sclnvierigkeitcn  (mord.  a  =  finn.  e,  mord.  v  (vor  a)  —  finn. 
m»)  nicht  billigon. 

oJeg.  aret  bauchgurt,  siehe  ajel. 

31.  mPsen.  uh  (unbetont)  cben  (jetzt). 

tat.  ä7e  jetzt,  gleieh,  ä.-genö,  ebrn  erst  Auch  im  kirg.:  «7/  jetzt, 
noch,  auch;  nach  Radloff,  Wbuch  aus  dem  persischun.  Vgl.  arab.-osm. 
hule»,  vulg.  Wa  gegemvärtig,  jetzt  eben. 

32.  mM.  «r,  /Yö',  (im  gouv.  Tambov)  av  jodor,  mK.  cr-rejKv  jc- 
der,  rr-fo  jcdermann. 

tat,  är  jrder.  Aus  dem  pers.  her  id.  Das  wort  kommt  in  meh- 
reren  turksprachen  vor,  in  der  form  ar  nacli  Radloff  im  alt,,  tel.  und 
kirg. ;  tsclunv.  jfrtr-for  joder. 

Die  ersa-monhvinische  form  erm  durfte  dagegen  diivkt  aus  eincr 
älteren  iranischen  spracbform  stammen,  vgl.  zend.  haurva,  altpers. 
harava,  altind.  surua. 

mE.  cmez  obst,  siehe  inus. 

33.  cMar.  emyamoms  ohnmäehtig  werden;  emgamtoms  (causat.) 
oinon  schlagen  so  dass  er  in  ohnmacht  fallt. 

kas.  imqän-  sich  stossen,  sich  verletzen.  Vgl.  uig.  iimgä-  go- 
quält  sein,  sich  plagen,  kum.,  uig.  ämyän-  sich  quälen. 

34.  mE.  r.ncMams,  eitaldoms,  uiabloms,  eKal.  riefflms,  mM. 
enähfdms  bitten,  anflehen. 

tat.  iniil-  id.  Radloff,  \Vbuch  vergleicht  das  tat.  \vort  mit  uig. 
init  'heftig  \viinschen,  sich  schnen  mit  der  bemerkung  dass  uig.  init 
,.vielleicht  auch  änit  zu  loson"  sei.  Die  monhvinischen  formen  mit 
e  zcugen  dafur,  dass  tat,  i  aus  älterem  e  entstanden  ist. 
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35.    mPsen.  et/pms  scblagen,  prfigeln. 

tat.  jitj-  besiogen.  Vgl.  osm.jen-  ubonvinden,bosicgen,  scblagen,  Zenk. 
s.  909,3,  dscbag.  (V.)  jeng-  besiogen,  tscbmv.  »in-  id.  Vgl.  §  21  uml  8,2. 

mK.  er:  tf-fcjlie  jedcr,  siehe  är. 

30.    eMar.  erlle  freiheitv,  freier  wille. 

miscb.  vreli  (dor  vokallaut  der  zwoiten  silbc  kaum  hörbar),  kas. 
irfik  id.  Vgl.  alt,  tel.,  tar.,  kuin.  nrik  kraft;  wille,  kirg.  eW/f  id.,  tscbmv. 
'  /'r/Ar  freier  wille,   freiheit.    \Vahrscheinlicb  aus  dem  miscbäriscbcn, 
vgl.  §  21. 

mE.  i/ialdoms,  siehe  vneMams. 

37.  mM.  czna  sehuager,  mann  der  ältoren  scbuester. 

tat  jiznti  id.  Vgl.  tscbmv.  jisna  id.,  dscbag.  (V.)  jrzne,  jezdc 
scbwager.    Vgl.  §  21  und  8,2. 

38.  mE.  (Wiei>km.)  ila  sitte,  gewobnbeit 

tscbmv.  jila  (aueh  jnla)  id.  Vgl.  kas.  (Ostr.  und  Voskr.)  oo/a 
id.  Das  mord\v.  wort  kftnnte  aucb,  obgleich  niebt  ebcn  \vabrseheinlieh, 
aus  dem  tatariseben  hergcleitet  werden,  denn  aucb  in  einbeimischcn 
wörtern  ist  bisweilen  ju-  in  i-  ubergegangen,  vgl.  mord.  jomams,  jnmams, 
imams  umkommen    Vgl.  §  8,2. 

39.  in  M.  «m.>$,  m  E.  emei  obst,  frucbt. 

tat  jimcs  id.  Vgl.  osm.  jeuiis  id.  Zenk.  s.  908,2,  dscbag.  (V.) 
janiS  gcdörrtes  obst,  tschuw.  6 im  is  nahrung,  speise.  Vgl.  §  21  und  8,2. 

40.  mM.  im,  (Aiilqv.)  en  (vgl.  §  21)  verstärkende  partikel,  die 
zur  bildung  des  superlativs  dient:  in  otu  der  grösste,  sebr  gross. 

tat.  irt  sebr,  böchst:  irj  jaktt  sebr  gut,  der  beste.  Vgl.  alt.  <>'*/. 
kirg.  ey  id. 

41.  mPsen.  ifok  umriss,  kontu r  v.  einem  gegenstand,  der  nicbt 
ganz  klar  gesehcn  wird. 

kas.  (R)  öräk  (ö  =  ein  zwiseben  ä  und  ö  licgender  laut)  das 
gespenst  (die  seele  des  verstorbenen,  die  nacb  dem  tode  in  seiner 
fruberen  gestalt  erscheint). 

42.  mM.  eKazl.  i$tr  voide,  russ.  ncpöa:  (eKazl.)  wois.se  \veide, 
silbenveide.  russ.  BeTJia. 
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?  tschmv.  uvis  espe.  Vgl.  misch.  on«ä,  kas.  iwoä  espe,  zitter- 
pappel,  tob.  ausak  espe,  tel.,  alt,  leb.  apsak  id.  Das  mordw.  wort 
\vurde  sich  aus  einer  tschuw.  form  *nv°tsa  erklärcn,  aus  der  im  niordw. 
zuerst  * uj$(r  und  dann  iaa'  wurde  (vgl.  z.  b.  mXel.  ujvä  Cä  vetter,  mPsen. 
irii  lii).  —  Isa  ist  aueh  name  eines  nebenHusses  der  Mokscha. 

43.  mK.  jabuiu-a,  mM.  jabonrä,  niSel.  jajKoh-ä  filz,  fllzdecke. 
misch.  jabnuä  id.    Vgl.  dschag.  (V.)  jajrinoi  winterkleid  der 

frauen  in  Cliiva;  pferdedecke. 

44.  mK.  jala,  mPsen.  jalan,  mOurod.  jala  immer,  fort\vahrend. 
tat.  jalan  id.  Vgl.  ts<  huw.  jalan  id.  Weiter  noch  im  baschk..  siehe 

Pudag.  II,  338.  Vgl.  §  8,*  und  Moni.  lautl.  §  59,5. 

45.  eKal.  jan  seite. 

kas.  jan  seite.  Vgl.  osm.  jan  id.  Zenk.  s.  955,2,  dschag.  (X.)jan, 
jatj  id.,  tselunv.  jen  id.    Vgl.  jon. 

mSel.  jajfJiini  filz,  siebe  jalat  ura. 

4G.    mord.  jar  steiles  ufer,  jiihe. 

tat.  jar  ufer.  Vgl.  osm.  jar  steiler  frlsen,  steiles  ufer,  Zenk.  s. 
948,i,  ot  ?>ar  steil,  hoch,  Zenk.  s.  339,3,  juk.  ah-  steiles  ufer,  tschmv. 
Mr  id. 

47.  m  M.  jaraat  jms  taugen,  tauglich  sein. 

tat  jama-  .sich  geziemen,  jara-  taugen,  gefallen.  Vgl.  osm.  ja- 
ras-  sich  vertragen,  ubereinstimmen,  ./ora-  taugen,  tsehmv.  jot  a-  taugen. 

48.  mord.  jarmah  munze,  geld. 

Vgl.  dschag.  (V  )  jarmag  geld,  silber,  silbermunze,  ot  jarmäk 
silber,  gold,  geld,  Zenk.  s.  949,t,  armah  gold,  geld,  Zenk.  s.  30,2.  Auii- 
qvist,  Kultunvörter  s.  191  hält  mord.  jarmak  fur  genuin.  Von  wel- 
chem  turkisehen  volke  die  monhvinen  das  wort  entlehnt  haben,  ist 
schwer  mit  sicherheit  zu  bestimmen;  es  ist  wohl  immer  möglich,  dass 
es  fruher  auch  bei  den  tataren  im  gebrauch  \var. 

49.  m  K.  ja  to  fremd,  ein  fn*mder. 

tat  jat  id.  Vgl.  osm.  jat  id.  Zenk.  s.  947,i,  tschmv.  jot,  jod 
(A)  id. 
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mM.  jät  jeder,  siehe  är. 

50.  m  E.  jon  seite. 

Vgl.  osin.  ,yow,  >ön  id.  Zenk.  s.  977,2.  Vgl.  mord\v.  jan  und  §  22. 

51.  mPsen.  .;'orw:  /«mm  jorada  korKta&  er  fuhrte  viol  leeres, 
spasshaftes  goschwätz,  af  joruks  nicht  schemveise,  ernst»*r  weise. 

kas.  jor,  misch.  jm*  spasshaft,  kas.  (Ostr.)  misch.  jio  ij 

scherzvreise,  bi>  uiyncy.     Vgl.  tschuw.  jori  Hapo*mo,  nanpacHo. 

52.  mli.  jurt,  mM.  jurRta  (gon.  -i)w)  vvohnplatz,  wohnung. 

tat.  jfor/,  haus,  hauslialt,  \virtschaft  Anopi,  Becb  aomt».  Vgl.  usm. 
y'f<W,  jord  wohnung.  zolte,  jurte,  Zenk.  s.  970.:»,  tsrhmv.  g.-bäude. 

53.  m  M.  haha:  tehno-k.  augenlid. 

tat  kabak:  kHz  kabayi  augenlider.  Vgl.  osm.  kapak  deekel,  yH: 
kapayi  augenlid,  Zenk.  s.  089,3,  tschuw.  toppi:  koS  t0PJ>*  =  tat  kuz 
kabayh  Zolutn.  s.  v.  kot.    Vgl.  s.  (5. 

54.  mPsen.  kablilks:  kdlälksZks  Mrli  kacamnanr  'nimm  seinen 
rauch  als  kab"dks  an'  wird  gesprochon,  wenn  opferlleiseh  und  Idut  in 
das  feuer  ge\vorfen  wird;  soti  kabitiksjJis  Stirjzä  'er  liat  ihn  als  k.  go- 
nommen'  wird  von  einem  vorher  reichen  mann,  der  ganz  arm  gcvvor- 
den  ist  gesagt  Das  wort,  in  dem  das  intervuk.  h  auf  fremden  ur- 
sprung  hinweist,  ist  wohl  zu  verhinden  mit 

tat  kahd  annahme,  k.  ai-  annehmen.  Auch  im  tschmvassischen : 
tahU  il-  empfangen.  Vom  arab.  kabfd  das  annehmen,  genehmigen; 
annahme;  zier. 

55.  in  M.  kayjt,  käydä,  yayU  papier. 

kavS.  kayaz,  auch  kayad  (siehe  Balint,  Xvelvt.  §  21)  papier, 
misch.  käfiz.  Vgl.  kirg.  (R.)  kayaz,  kum.,  leb.  (R.)  kayat.  Das  wort 
ist  ursprunglich  arabiseh:  arab.  käyhl  papier,  Zenk.  s.  733,i. 

5f>.  mPsen.  kaj-,  mSel.  yaj-,  ya-:  kaj-tu,  yaj-tov,  ya-toi\  yaj- 
kav  dorthin,  yaj-tilda,  ya-tvlda,  yaj-kölda  von  dort  her,  yaj-M  jener 
u.  s.  w. 

tat.  kaj  pron.  interrog.  welcher?  So  hei  Balini,  aber  bei  Ostrou- 
mov  bedeutet  es  nieht  nur  ..Kaicoli?  KOToputi?'  sondein  auch  nuiioii, 
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HtKOTopufi^.  Kommt  in  sehr  vielen  turksprachen  vor,  siehe  Kadlokf, 
YAbuch  s.  v.  kai. 

f)7.    m  K.  kajmak  sahno. 

tat,  kajmak  id.  In  dorselben  furni  im  alt.,  kirg.  und  anderen 
tiirkspraehen.    Vgl.  tsclnnv.  xV,,,a  sahno. 

58.  mM.  kajöntims,  mE.  kajardams,  kajtrdams  mit  langen  stichen 
an  der  kante  nähen. 

?  tat,  Ayi/?-  stcppen,  stioken.  -rd'>-  ist  wohl  als  morri\vinisehes  ah- 
leitungssuffix  du  betrachten,  vgl.  ridardoms,  pei.rhfams. 

f>9.    moni.  Ayi7/>h  (munriartlich)  das  kaufgelri  fur  die  brant 
kas.  kalini,  kalin,  misch.  kaihi  id.    Vgl.  tschmv.  /»yi/? im,  %olhn. 
Kommt  in  viclen  turksprachen  vor. 

(JO.  mM.  kun:  kan-azOr  (in  den  alton  lieriöni)  fiirst, 
tat.  *rm  khan.    In  violon  turksprachen. 

(\\.  m  M.  karsi-:  kars  j  m  gegenuber,  karsasta  von  gegenuber, 
u.  s.  \v.    m  K.  karro,  karso  entgogen,  gegenubor,  zmvirier. 

tat,  karsi  gegenubor,  entgogen:  die  gegenuber  liegendo  stelle. 
Auch  im  kum.,  osm.  und  anderen  turksprachen. 

G2.  mM.  kar^csgan,  karczgan.  m  K.  kafrigan,  karia  ff  an,  kar- 
&aga,  eKazl.  karKca'ka  halii  olit. 

misch.,  tat.  karciya  id.  Vgl.  tel.,  krm.  karriga  id.,  kum.  kar- 
iaya  id.,  tschuw.  xorcka  id.    Vgl.  §  8,»  und  4,2. 

015.    mord.  kazna  vergrabcner  schatz. 

misch.  kazna  id.,  kas.  kazna  (nach  Bai.int)  srhatzkammor.  Vgl. 
tschuw.  Aus  dom  arabischen  xazlnc,  vulg.  xazna  schatz,  Zenk. 

s.  407,2. 

64.  mM.  kalana  (gon.  -5m),  (Ahlqv.)  kasan  stetig,  stutzig,  ka- 
santföins  stutzig  werdon,  plötzlich  stillhalton,  eKazl.  kasangadums  id. 

misch.  kasan  faul,  IvmiBNii".  NVahrsrhcinlich  arabiscben  ur- 
sprungs,  vgl.  arab.  znsjan  turchtsam  (timido,  pcureux,  craintif),  Zenk. 
s.  408,2. 

Iif>.    mE.  gaudan  riQrres.  vorjährigcs  gras. 
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misch.  haudan  id.    Vgl.  krm.  kaadan  id.,  kirg.  hau  id. 

G6.    mM.  Hras  (ihvJ-K:),  mE.  (Wiki>km.)  AV/Vjs  honigscheihe. 

tat.  /,<<m;  id.  Vgl.  tscliu\v.  karaa  id.  Das  mord\v.  wort  ist  so 
mit  nicht  littauisehcn  ursprungs,  \vie  Tomasrhek,  Sitz.-ber.  d.  Wiener 
Akad.  Hist.-Philos.  Cl.    Band  (  XVII,  s.  1 1  meiut. 

07.    mi;,  ktthhd,  mM.  /.'eMa  \vanze. 

tsehuw.  x'"^«  icl.  Vgl.  tat.,  kum.,  kirg.,  tob.,  bar.  kandala  id. 
Vgl.  §  1,3. 

68.  mM.  Rchmnt  name  einer  gottheit,  mK.  ktrafiet'  heidnisches 
opfer,  opferplatz. 

tschmv.  kiranä  die  höchste  unter  den  bösen  gottheitcn.  Vgl. 
kas.  kiriimiit  aberglaube,  (Ostr.)  ocooiö  jtyxi,,  noquTacMuii  qyBauiaMii, 
'lepeMncaMH,  a  t3kjkc  h  KpcmcHiami  TaiapaMii.  Aus  dem  arabisehen 
kerämet  verehrung,  vvunderkraft,  Zenk.  742,2. 

09.    mM.  Riftfoms,  mE.  kitdems  anspannen. 

Vgl.  tschu\v.  kiit-  id.,  „3anparaTb  JiomaAeii".  Nach  Zolotnitekij 
auch  bei  den  sibirisehen  tataren  in  der  form  köl-,  Wciter  kommt  es 
im  jakutisehen  vor:  jak.  köhii  anspannen,  kölö  anspann,  vorspann, 
transportmittel ;  somit  ist  Budhn//  zusammenstellung  (NTyk.  III,  s.  244): 
tschuvv.  kai-  —  kas.  kos-  id.,  nicht  zu  billigen.  Ob  auch  tscher.  kel- 
dem  'colligare,  kötözni*  trotz  der  etwas  alnveichenden  bedcutung  das- 
selbe  tiirkische  \vurt  zum  original  hat?  ~-  Gknktz  ETV  s.  ;>M  vergleicht 
zweifelud  das  mord\v.  und  tscherem.  wort  mit  finn.  kieltää  'verbieten'. 

70.  mPsen.  kojan  männlicher  hase. 

misch.  kojan  hase.  Vgl.  kas.  kujan  id.,  alt.  köjön,  abak.  qojan 
id.  (Kadloff,  Phon.  §  113),  dschag.  (V.)  kojan  kaninchen. 

71.  m  M.  kointä,  mScl.  kombfii,  mE.  kurnuta,  komota,  kaiuta 
hupfen. 

tschu\v.  xauda  id.  Vgl.  kas.  kolmak,  (Machmudov  s.  GM  und  Zo- 
lotn.  s.  MS)  kulmuk,  (Zolutn.  s.  M8)  kumlak  id.,  alt.  kumdak  id.  Auffal- 
lend  ist  im  monhvinischen  das  mouillirte  t  (vor  a).  Vgl.  §  1,4. 

72.  mM.  konak  gast. 


Digitized  by  Google 


3H 


H.  Paasonen. 


misch.  konak  id.  Vgl.  tat.  A-imaA  id.,  dschag.  (V.)  konak  id., 
tschu\v.  xf<»«  id. 

73.  m  M.  kop"h-mi  (demin.)  runde  schöpfkelle  fur  das  getrcide. 

?  miseh.  kop}  schöpfkelle.  Vgl.  dschag.  (V.)  kopa  schale,  trink- 
gcfass,  osm.  kopa,  kupa  trinkgefiiss,  becher,  schale,  Zenk.  Vgl.  jedoch 
auch  dörpt-estn.  kupp  rahmlöffel,  estn.  kopp  schale,  (d)  grosser  holz- 
löffel,  tinn.  koppa  ausgehöhltes  ding. 

74.  mUorod.  koram  eingezäunter  hof. 

Vgl.  misch.  kora  viehhof,  alt.  koruni  wehre,  lager,  dschag.  koru 
stall,  zaun,  obdach,  uig.  (V.)  kuruk  zaun,  umfriedigung,  osm.  koru 
hege,  koru-  einhegen.  „  Kuruk,  koru  \vird  auch  im  sinne  unseres  \vor- 
tes  hof  gebraueht'4,  Vambkhy,  Die  prim.  cultur,  s.  77. 

75.  mM.  koni  postpos.  mit  illat,  in  vergleieh  mit;  nach;  we- 
gen;  son  ezänza  k.  mon  jolman  in  vergleich  mit  ihm  bin  ich  klein; 
mon  soca  sä  alat  setmos  k.  ich  crkenne  jenen  man  an  seinen  augen. 
(Eine  mordvvinische  weiterbildung  ist  koras,  fjoi-as  (mit  illativsufBx)  id. 
koraks  (mit  translativsuffix)  id.  und  (/orava  (mit  prolativsuffix)  id.,  die 
mit  dem  genitiv  stehen). 

misch.  koru,  kas.  kura  in  hinsicht,  gemäss,  cmotph  Ha.  Von 
misch.  kiir-,  kas.  kiir-  sehen.  Vgl.  dschag.  (V.),  jak.  kiir-  sehen,  tschuvv. 
kor-,  (Radloff,  Phon.  §  189)  kur-  id. 

70.  mM.  kotän,  (AnLQv.)  kotan,  kotana,  eKal.  kotan  hinter- 
teil,  after. 

Das  mordw.  wort  setzt  eine  solche  turkische  form  voraus,  wie 
kirg.  kotän  (Zolotn.  s.  37),  koib.  kotän  id.  Vgl.  alt  kiidon  (Radloff, 
Phon.  s.  191),  kas.  kiit,  kirg.  köt,  osm.  köt,  yiit  (Zenk.  s.  7(J(i,i),  tschu\v. 
kot  id.  Das  mord.  \vort  nehst  tseher.  kotini,  kutun  id.  wird  von  Bu- 
dknz,  MUSz  s.  93  fur  turkisch  erklärt. 

77.  mord.  kuda'  brautbewerber  (ge\vohnl.  der  vater  des  bräuti- 
gams)  u.  s.  w.  =  niss.  caan». 

tat.  koda  id.  Vgl.  tschmv.  %udu  id.,  alt  kuda  id.,  uigur.  (V.) 
kuda  gevatter,  freund,  dschag.  (V.)  kuda  stämme  oder  familien,  die 
untereinander  heiraten. 
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78.  mord.  kujar  gurke. 

kas.  kljar,  misch.  foiar  (vgl.  §  13,  anm.)  id.,  tsrlnnv.  x './«»'  id. 
Vgl.  osm.-pers.  x'j">'  gurke,  fiberh.  kivine  runde  fnuhU  Zenk.  s.  4 1 7,i. 
Das  mord.  wort  stammt  sicherlich  aus  dem  tatarisrhen. 

79.  mM.,  eKazl.  kujmak,  eMar.  kujmaka  kleiner  pfannkuchen, 
russ  nuieiiHuö  Ma-iciibKiä  öjiiimb,  Apoqena. 

kas.  kojmak  pfannkuchen,  ojjaAi-n  t.  c.  bujihtoc  na  CKOBopojiy 
rtCTO.  Bei  den  misehärs  in  der  form  khuak,  vgl.  §  1.5.  anm.  Vgl.  osm. 
kujmak  brei,  Zenk.  s.  724,2, 

80.  mM.  khUtams,  eKazl.  kutittama  beneiden,  eifersiichtig  sein 
(auf  jemanden),  mM.  (Tjumcnev  XXVII,  18»  kuiuffks  neid,  mSel.,  eKazl. 
äiimi  eifersuehtig. 

misch.  köncle-  eifersuehtig  sein,  kas.  könnä-,  Maehmudow  s.  124 
kiinlc-  beneiden,  Aiienan.,  peoiioBaTi,.  Vgl.  dscbag.  (V.)  kimil-  benei- 
den,  jak.  kiinn-  eifersucht,  neid,  ktlniilu-  eifersuehtig  od.  neidiseb  sein. 

81.  mord.  kurka'  truthuhn. 

kas.  kurka,  miseh.  kerka,  tschuw.  kurka  id.  Vgl.  dschag.  (V.) 
kurk  benne,  welche  aufhört  eier  zu  legen,  bruthenne. 

82.  mPsen.  törmä  yks  ein  dem  verstorbenen  geheiligtes  pferd, 
auf  dem  sein  „stellvertreteru  (raat-ozaj)  am  40  tage  naeb  dem  todcs- 
fall  zu  den  venvandten  reitet,  um  sie  zur  gedäebtnisfeier  ipamvyka) 
einzuladen. 

Vgl.  kas.  konnan,  korban  opfer,  misch.  korian  opfertier,  tsehuvv. 
%urban  opfer,  kirg.  karman,  aderb.  kurban  id.  Budag.  II,  48,  arab.- 
osm.  ktirban  opfer,  Zenk.  714,t.  —  Das  -ks  wäre  dann  ein  mord\v.  ab- 
leitungssuflix :  die  \vörter  auf  -ks  bezeiehnen  ein  ding,  das  „auf  die 
eine  oder  die  andere  \veise  mit  dem  dinge,  welches  das  stammwort  be- 
zeiehnet,  in  näherem  zusammenhang  steht"  (Ahlqvist,  Versueb  einer 
mokseha-mordwiniscben  grammatik,  s.  14). 

83.  mM.  kazt/tn  ein  vogel:  kteym-al  sodat  'du  weisst  gar  nichts' 
(verächtlich),  eig.  Mu  kennst  das  ei  v.  Itizijhi. 

tat.  kezyon  rabe. 

84.  mM.  too-ii,  (Ahlqvist)  kustua  meerrettig,  xpeHt,  mE. 
kuuman  retticb,  ptAMsa. 
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tschmv.  kusman  rettich.    Vgl.  §  1,6. 

85.  mM.  (Am^v.)  maymiua  rauseh. 

misch.  makin  tr  umvohlsein  nach  vielem  essen.  Vgl.  tschmv. 
muymur  katzenjammer,  noxMtjbc.  Aus  dem  anti»,  nur/mnr  herausriit, 
Zenk.  s.  829,i.  —  Mordw.  ma/mara  ist  also  nieht  =  russ.  noxMtJibC. 
wie  Wcske  C<I>KO  s.  11  annimmt. 

86.  mPsen.  matir  hiibsehes  ausschen,  hiibsehe  gestalt 

tat.  matlr,  matur  schön,  Kpacimuii  (o  iiapyjKiiocTin.  Vgl.  Rad- 
loff,  Phon.  §  206. 

87.  m  M.  murza  furst. 

kas.  mhza  edelmann.    Aus  dem  persischen. 

88.  mM.  namten  stolz,  mit  scham-  od.  anständigkeitsgefiihl 
(von  mädchen).  Ableitung  v.  einem  vorauszusetzenden  noin.  subst. 
*namös. 

miseh.,  kas.  (Ostr.)  -nami s  scham,  ctuat»,  cpaMT>,  tschuw.  nain  is 
cthat»,  ctmäho,  iccTb,  coB-fcCTb  Aus  dem  pers.  nam  fis  gebrauch, 
gesetz;  gesetz  des  anstandes;  scliam,  ehrgefuhl,  Zeuk.  s.  905,i.  Das 
kas.  \vort  wird  von  Ostroumov  irrtumlieh  als  arabisch  bezeichnet 

89.  eMar.  noyot:  nogotso  aodi  er  kann  wahrsagen. 

miseh.  noylt  „ein  gesträueh  mit  nussähnliehen  frucbten".  Vgl.  kas. 
mc/d  (Osm)  wahrsagerei,  Bopoacöa;  n.  karumak  (Bam.nt)  wahrsagen, 
pers.-osm.  noxiid  kiehererbse,  Zenk.  s.  908,2. 

90.  mM.  nokta,  noxta,  nofta,  mE.  novta  halfter,  zaum  (von 
striek). 

miseh.  nokta  halfter.  Vgl.  kas.  nukta  id.,  tschmv.  nuxta,  dsehag. 
(V.)  nokta,  nokti  id. 

91.  mM.  obör:  objr-urma'  irgend  eine  verderbliehe  krankheit. 
miseh.  oblr  unersättlieh,  kas.  ubtr  hexerei;  (Osm)  hexc.  Vgl. 

tschmv.  vubur  zauberer.  osin.  obur  unersättlieh,  ein  viclfrass,  eine  hexe. 
eiu  böscr  geist. 

tJber  den  ursprung  des  \vortes  vergl.  Miklosieh,  Die  turk.  elem. 
II,  s.  61. 
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92.  mM.  oka  gold-  od.  silberfaden. 

misch.  oka  id.  Vgl.  kas.,  kirg.  uka  posamcnt,  eine  silberne  od. 
goldene  tresse. 

93.  eMar.  o^««  ein  gefrässiger  mensch,  vielfrass;  gefrässig. 
misch.  opkin  vielfrass.    Vgl.  kas.  npkm  id.,  tschmv.  vopkni  id., 

tel.  (Ii)  opkun  wasserwirbel  (op  einsaugen,  verschlurken  -f  kun). 

94.  niM.  onuUims,  m  K.  uradoms  ab\vickeln,  ah\vindun,  paaMa- 

TUBaTL. 

?  kas.  era-  um\vindeln,  einwickeln,  nach  Radi.off,  Wbuch  auch  »ni- 
in der  bedeutung  'betrugen,  liigen'.  Das  wort  lindet  sicli  in  vielen 
tiirkspraehen  (siehe  Radloff),  aber  uberall  in  der  bedeutimg  „ein\vie- 
keln,  einhullen". 

5)5.    niM.  orain  gemeindeversammlung. 

misch.  oram  gasse.  Vgl.  tschmv.  oram  id.,  kas.  uram  id.,  dschag. 
(V.)  oram  stadtviertel,  gasse. 

96.  mPsen.  oiams  schimpfen. 

?  kas.  (H.)  <jr-  bellen.    Vgl.  osm.  imi-  id. 

97.  mPsen.  oraiams  fasten,  hunger  leiden. 

misch.  oraza  der  fasten.  Vgl.  kas.  uraza  id.,  dschag.  (V.)  nniz 
id.    Aus  dem  pers.  nwa. 

08.    mM.  osa/  (hei  Ahlqvist  anch  ö~k/)  schlecht,  elend. 

misch.  osat  schlecht,  böse.  Vgl.  kas.  msal  id.,  knm.,  osm.  (K.) 
osal  fani,  unthätig,  dschag.,  aderb.  (R.)  km/  langsam,  nachlässig,  tob., 
ot.  (Il)  usal  böse,  schlecht  —  Die  mordw.  form  ozal  vielleicht  aus 
dem  tschuw.  ozal  schlecht,  böse. 

99.  mPsen.  ofkdr,  mSel.  offorä  (gen.  -m)  gesehickt,  kundig,  Tjl- 
menev  IX,  2  ofkiiä  (oTKupe)  mutig,  guten  mutes,  XXVI,  4  ofkjhna-ta 
durch  list,  XHTpocTb»,  VIII,  28,  XXII,  4b'  ofh>hjad'jms  sich  erdreisten, 
wagen,  cm-r-tl. 

Vgl.  (R.)  kirg.,  alt,  tel.,  leb.,  schor.,  krm.,  dschag.  ötkfir  scharf,  spitzig; 
eindringlich,  scharfsichtig,  durchdringend,  hell  (v.  der  stimme);  schnell, 
reissend,  tum.  utkär  scharf,  tara  iitkir  id.  Von  demselben  stammuorte 
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at-  im  kiusan ischen  uikin  (H.)  scharf;  klug,  schlau.  seharfsinnig,  (Ostr.) 
ntkcn  ocTputt;  öoflicitt,  npoBopiiufl,  dem  das  mordw.  \vort  bcgrifllich 
am  nächsten  kommt.  Es  ist  wohl  möglich,  dass  uin  alttatarisehos 
*ölkur  dum  mordw.  worte  zu  grundc  liegt. 

100.  mord.  paj,  teil,  antcil  (von  wald,  wiuse  od.  acker). 
tat.  paj  teil,  antuil.   Vgl.  osm.       id.  Zenk.  s.  173,2. 

101.  cMar.  bajfak,  mPsen.  pajfaks  (wahrseh.  illativform)  ziem- 
licli  viul,  hinreichend;  ziumlieh  iangu. 

kas.  bajtak,  misch.  bafak  genug,  ziemlieh  vicl.  Vgl.  alt  pajtitk 
reichlich,  tschmv.  parfax  ziemlich  viul,  hinreichend. 

102.  mE.  pakor,  mM.  pakär,  c«7eg.  makoro,  Wikdem.  makur  loleb. 
kas.  bakira,  bakra  id.  Vgl.  tschmv.  />ox>*a  id.  \Vcgen  dus  wech- 

suls  des  anlautskonsonanten  zu  vergleichen  Raoloff,  Phon.  §  200. 

103.  mE.  pakki,  mM.  pakki  feld,  ackerfeld. 

misch.  bakca  gartcn,  oropoAT».  Vgl.  kas.  bakca  id.,  kirg.  bakhi 
id.  Budag.  I,  232,  osm.  baxca  gartun,  Zenk.  s.  170,1,  tschmv.  pa%ca 
ABop-L,  ycaAböa,  oropo^T».    Purs.  bäy  garten,  \veingartun. 

104.  mM.  bala,  pala  ungluck,  6"fcjia. 

tat  bälä  id.  Vgl.  kirg.  bela  id.  Budag.  I,  265.  Aus  dem  arab. 
bda  ungluck,  elend,  Zunk.  s.  206,i. 

105.  mE.  baldtts,  balduz,  mM.  pahtis,  pak  jungere  schwester 
der  frau. 

tat  haldiz  id.  Vgl.  osm.  baldiz  schwägerin,  Zenk.  s.  171,i,  tschmv. 
poldlr  Mcm»miö  uiypmn,,  30J0BKa. 

m  E.  bafza  schvvagcr,  siehe  patä. 

100.  mE.  pahik  (auch  purak  paz  {pm  =  gotti)  viclleicht:  p. 
paz,  si  et\va  =  \vunn  gott  will,  so  kommt  ur. 

misch.  bariik  Alla  eine  grussformol.  Aus  dem  arab.  burak  er 
h  at  gesegnct  d.  i.  er  segne;  bärak-Alhih  (lott  segne,  Gott  sei  dank, 
(iott  be\vahre!    Zenk.  s.  101, i. 

107.    mE.  pah  cj,  (Wii:dkm.)  parsi,  mM.  parnrt  seide. 
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Vgl.  tschuvv.  porzen,  (A.)  porhon,  pohin  id.  Das  wort  kommt 
aueh  im  wotj.  und  tscher.  vor,  in  vvelchen  sprachcn  es  uttenbar  ci  n 
tschuvvassisches  lehnvrort  ist:  wotj.  burmin,  burcin,  tscher.  (Zolotn.) 
pursin,  jmrsan  seide,  vgl.  magy.  bdrsony  sammt.  Mrvjvjtsi,  Ugor 
filzetek  V,  s.  1:VJ  stellt  die.se  vvörter  (vvie  schon  Zulutnitskij  das  tschuvv. 
wort)  mit  pcrs.  btrisem  'seide'  zusammen. 

108.  mK.  bazar,  mM.  pazar,  bazar  markt(platz). 

tat  bazar  id.,  tschuvv.  pazar,  biizar  id.  A  us  dem  pcrs.  bazar, 
pazar  niarkttag.  marktplatz,  Zenk.  s.  Iij2,a. 

109.  mM.  pazii,  baza,  mE.  (Wiki>km.)  batza  schvvager  (inann  der 
frauensehvvester),  (naeh  Aiii.vvist)  bruder  der  frau. 

misch.  baza  mann  der  frauensehvvester.  Vgl.  kas.  ba,*a  id., 
tsehuvr.  pozana  id.,  ot  baoa  schvvager,  Zenk.  s.  Iö8,i.  —  Die  ersa- 
form  scheint  eine  volksetymologisehe  anlehnung  an  balduz  "jiui- 

gere  schvvester  der  frau  zu  sein.    Vgl.  §  ti. 

110.  mM.  pazäj,  mE.  paze  männlicher  hanf. 

misch.  päzi  (vvohl  aus  paza  -f  i,  vgl.  Radluff,  Phun.  §  84)  id. 
Vgl.  kas.  basa  id.,  tschuw.  poza  id. 

111.  mE.  baska,  mM.  //a*&a,  ^«.^/;a  postpos.  u.  adv.  ausser,  aus- 
genommen ;  getrennt,  abgesondcrt. 

tat  ba&ka  ausser,  ausgenommen,  ohne.  Vgl.  usm.  baika  anderes, 
abgesondertes,  Zenk.  s.  1G4,3. 

112.  mSel.  eKal.  cKazl.  batman  ein  gevvicht  v.  zehn  pfund,  (eKal.) 
handvrage. 

misch.  batman  10  pfund,  kas.  batman  vier  pud;  (im  gouv.  Tam- 
bov)  10  pfund.  Vgl.  tsehuvv.  patman  vier  pud,  dsehag.  (V.)  batman 
ein  grosses  gevvicht,  ungefiihr  20  pf.,  ot.  batman  ein  mass  oder  gevvicht, 
Zenk.  s.  Iö7,a. 

113.  mM.  /V/A-,  mE.  pc/i  adv.  sehr,  stark,  (Wiedkm.)  pvksle  tc- 
jems  bekräftigen,  stärken,  befestigen,  mM.  ptikstams,  mE.  peksiams  zu- 
machen,  zuschliessen,  befestigen,  stärken. 

Vgl.  tat  bik  Jidj.  u.  adv.  stark,  fest;  sehr;  (Ostr.)  subst.  3anopica, 
3aABii»Ka,  biklä-  befestigen,  zuschliessen,  dsehag.  (V.)  bik,  bik  fest  hart, 
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osm.  prk  adj.  u.  adv.  hart,  fest,  sehr,  Zenk.  s.  201,i.  Radi.off,  Phon. 
§  200  vergleieht  kas.  bik  mit  alt,  pik,  osm.  /»rTy/i/c,  abak.  böziik,  tub. 

111.    m  K.  //(/-e;/,  (Kk...)  ta/Yni,  (\Vikdkm.)  /«nm  schleeht. 
misch.  tomm  ,,ApHHinJii". 

115.  niM.  jiezohfoiHs  vcrachten,  abscheu  haben,  sich  \vovor  ukein, 
myuiaTLCfl,  6pe3raTb. 

tat.  hiz-  sich  ab\venden,  abscheu  liaben.  Vgl.  dscbag.  (V.)  bez- 
böse  werden,  ekel  bekommen,  osm.  bcz-  uberdruss,  ekel  baben,  ciner 
saehe  mudc  sein,  Zenk.  s.  l(JO,i.    Vgl.  §  21. 

eKal.  [titiiok  niinze,  siebe  biufj/c. 

m  M.  boj,  siebe  buj. 

11  G.    m  E.  por,  mM.  ;wr  kreide. 

misch.  bar,  kas.  6ftr  (ak-bur),  tscbuw.  pur,  por  id.  Vgl.  dscbag. 
(V.)  6or  kreide. 

117.  eMar.  borsuk,  (\Viedem.)  bursuk  dachs. 

kas.  (Osth.  und  Mm  hmudov  s.  47)  hursik  id.  (die  forni  harsi  k 
lOstr.,  Voskr.)  stammt  sicherlich  aus  dem  russ.  6apcyin>).  Vgl.  dscbag. 
porsuk  daebs,  osm.  porsuk  id.  Zenk.  s.  215,3. 

Die  mord\v.  form  bormk  stammt  cntweder  aus  dem  miscbäriscben 
oder  auch  aus  einer  russischen  dialektiscben  nebenform  mit  o  in  der 
ersten  silbe.  Unbetontes  russ.  a  wird  nämlich  in  den  nördlichen  russ. 
dialekten  oft  durch  o  vertreten  (s.  Kolosoy,  OÖ3op  s.  62  f.),  und  diese 
lauteigentumlichkeit  zeigt  sich  auch  bisvreilen  in  den  russischen  lehn- 
urörtern  im  ersa-morduinischen,  z.  b.  eMar.  postuvt  hirt,  russ.  naciyxi,. 

118.  mM.  por  ii,  borii  pfefter,  CTpy-iKomaö  nepern,,  mli. poi-Ska  senf. 
Vgl.  tschuu*.  pnrs  pfefter,  kas.  horoc,  miscb.  boroc  id.,  dschag. 

(V.)  boro  id.,  alt.  pure,  mtrs  id.,  tar.  (Radloff,  Phon.  §  200)  ntuc  id. 
—  In  m  K.  porrlca  ist  -ka  vvohl  ein  monhv.  ableitungssuftix.  Wahr- 
scbeinlich  sind  die  mord\v.  wörtcr  tschmvassischen  ursprungs. 

mord.  poza  halbbier,  russ.  Kuaci.;  6para. 
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kiis.  httta  (Ma(  iimidov  s.  38)  po;u>  KBaca.  Vgl.  osm.  haza,  hoza 
cin  getränk,  das  aus  hirse  bereitet  wird,  in  mancben  gegnnden  aueb 
ans  mais,  buehvvaizcn  od.  bafermcbl,  Zenk.  s.  217,.%  dscbag.  (V.)  hoza 
getränk  aus  kameelsmileb. 

120.  m  E.  poza-na  farblos,  blass,  matt  (von  den  augen). 

Vgl.  ?  miscb.  hoz  \veisslicb  (von  pferden),  kas.  hn:  grau,  \veisslieb. 
dscbag.  (V.)  hoz  grau.  gräulieb,  osm.  hoz  grau,  stablgrau,  eisgrau,  Zenk. 
s.  217,3,  hozar-  grau  werden,  blass  werden,  die  farbe  verlieren,  Zenk. 
s.  218,i. 

121.  eMar.  //m./.  mM.  hoj:  fxtc-hujstr  nalkoms  (in  einein  spiele, 
wo  mau  mit  einer  wurfscbeibe  eier  zu  treflen  liat),  von  dem  balben 
wege  vverfen. 

??miseh.  hoj,  kas.  buj  uucbs,  statur,  länge:  stange.  Vgl.  dscbag. 
(V.)  hoj  höhe,  wuebs,  länge,  osm.  /<(>/'  böbe,  länge,  grösse,  Zenk.  s. 
227,2,  tsebmv.  pii  pocn».  no3pacn»,  conepuiounojitvrie.  Oder  stammt 
das  mord.  \vort  aus  dem  russiscben  6oii? 

m  M.  pur  kreide,  siebe  por. 

mK.  (\Vikdkmann)  hursnk  daebs,  sielie  horsak. 

122.  mM.  hufbR,  pufhR,  cKazl.  puM  R,  eKal.  //Y/JoA*  minze. 
kas.  hötmk.  miseb.  mähuk  id.,  tsebmv.  piitnik  id.    Vgl.  kirg. 

butnik,  hiitnuk  npocBHpunm»,  Budag.  I,  273. 

123.  mM.  Hz  gluck,  iVr-i<  glueklich. 

Vgl.  dscbag.  (V.)  örez  gute  auspicien,  gluck,  ot  iirpz  gluck,  Zenk. 
s.  117,i,  alt.,  tel.,  kirg.,  kum.  etc.  (R.)  ?r?,v  gluck.  Vgl.  Kadi.off,  Pbon. 
§  126. 

124.  mM.  sakal,  mE.  sakal(o)  bart. 

*tat  sfl/»a/  id.  Vgl.  osm.  sakal  id.  Zenk.  s.  f>71,2,  tsebmv.  so- 
yal  id. 

12f>.    mord.  sahna  art  speise. 

tat  salma  nudeln,  gezupfter  teig.  Vgl.  osm.  sahna  scbleuder: 
art  speise,  Zenk.  s.  5<J3,i.    Aueb  in  russiscben  dialekten. 

12(>.    mPsen.  samana  zeit,  siebe  s.  v.  ah\>r. 
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tat.  zamana,  saman  zeit  Vgl.  tschuw.  saman  zeit  Original 
ist  arab.  zetnän,  zemäne  zeit,  Zenk.  s.  481,t. 

127.  m  M.  sapdn,  mE.  sapuri,  sapon  seife. 

Vgl.  tat  sahhi  id.,  tschuvv.  soitin  id.,  osm.  sabun  id.,  Zenker  s.  557,3. 
\Vegen  des  stimmlosen  -/>-  darf  jedoch  das  moni.  wort  kaum  als  eine 
entlehnung  aus  dem  turkischen  betrachtet  \verden.  In's  ttirkische  ist 
das  wort  zunächst  aus  dem  arabischen  entlehnt  worden,  siehe  Kouscii, 
Archiv  för  slav.  Phil.  IX  s.  f>05,  Kadi.off,  Phon.  s.  208.  ftber  den  ur- 
sprung  dieses  sehr  verbreiteten  tvortcs  zu  vergleichen  Schrader,  Handels- 
gestb.  u.  \vaarcnk.  I,  s.  88. 

128.  niM.  santr,  saitirsta  adv.  langsam,  sachte. 

misch.  sabir  stillsam,  CMiipmjH,  kas.  sabh-  geduld.  Arabisch,  vgl. 
arab.-osm.  sabi'  geduld,  sabtlr  geduldig,  Zenk.  s.  5G5,2.    Vgl.  §  8,5. 

129.  m  M.  sätjyiini  griinblau. 

misch.  zätjf/är  ein  farbenstoff,  kas.  ziirjih-  himmelblau.  Persisch: 
pers.-osm.  zenyur,  zenyur  grunspan;  griine  farbe,  Zenk. 

130.  mM.  Sittyan,  (Säzyata),  mE.  Sezyan,  (Setako),  SiZyan  elster. 
Vgl.  kas.  saj  iskän,  misch.  saloskan  id.,  osm.  saksi yan  id.  Zenk. 

s.  571,2,  ot  saksahan  id.  Zenk.  s.  491,2,  kirg.  sausqan  id.,  abak.  sasqan 
id.,  siehe  Radlokk,  Phon.  §  3<j7.  Obwohl  das  mord.  wort  onomatopoe- 
tisch  klingt,  verdient  jedoch  die  grosse  ähnlichkeit  mit  dem  tiirk.  worte 
beaehtung. 

131.  mM.  Miät  hubsch,  nett,  schön. 

misch.  cibär  id.  Vgl.  kas.  öilbär,  (Ostr.)  cibär  id.,  tschmv.  ciber 
hubsch,  dschag.  ceber  flink,  geschickt  (von  frauen),  alt.  ceber  reinlich, 
sauber.    Vgl.  §  21. 

132.  mM.  hepä,  /-epä  (gen.  -on),  mE.  Sefie,  zepe  tasche. 

Vgl.  osm.  ocb  tasche,  sack,  beutcl,  Zenk.  s.  347,2,  aderb.  *eb  id. 
Budag.  I,  448.  Aus  dem  arab.  sejb,  vulg.  oeb  busen  (des  kleides), 
tasche,  Zenk.  s.  377,3. 

133.  mM.  Sei-ä  (gen.  -dn)  messing,  jarmak-L  kupfer. 

Vgl.  tat  jiz  messing,  dschag.  ocs  bronze,  tschmv.  jis  xcejiTaH  MtAb, 
ty MiiaKi».    Aus  dem  alttschmvassisehen.  vgl.  §  1,2.    Mlnkäcsi,  Ethno- 
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grafia  V,  1  s.  10  \vill  das  murdw.  wort  aus  dem  iranischen  herleiten: 
neupers.  zar,  mr,  kurd.  zcr  'gold'  =  zend.  zaranya. 

134.    mE.  (Wiki»km.)  saan  kohlendunst 

kas.  säröni,  (Budag.)  siirihu  id.,  misch.  siiriin  id.  Vgl.  tschtnv.  .<•//- 
rihn  id. 

mK.  sei  ff  an  elster,  sieho  iiiiyan. 

13f).    mM.  .sV6/i  kiinstreich  (von  handarheiten). 
misch.  ritai  s<h\ver,  muhsam.    Vgl.  kas.  <VMj  id.,  osm.  vetin 
sclnvierig,  Zenk.  s.  3f>0,t.  Vgl.  §  21. 

130.  mM.  */7//M,  mK.  (im  gouv.  Samara,  nach  mundlichrr  an- 
gal)e)  i/7»7tfA-  lx-ttvorhang,  brautwag<>nderke. 

misch.  f  ihihhk  bettvorhang.    Vgl.  kas.  r,7/?/tfifc  id.    Vgl.  J?  4,t. 

137.  mE.  (Utfardoms,  sttrfardnms,  mM.  sudanlnns  ertragen,  be- 
stehen,  aushalten,  mE.  tidaf  ausdauernd. 

misch.  chla-  aushalten.  Vgl.  kas.  chla-  id.,  dschag.  (V.)  ritla- 
ertragen.  aushalten,  tschuw.  cit-  TcpntTL.    Vgl.  §  4,i  und  §11. 

138.  mE.  rifern,  mM.  cifoth  tabakspfeifc. 

misch.  telan,  kas.  cilan,  (Ostk.)  telan  id.  -  Vgl.  dschag.  (V.) 

cilim  wasserpfeife,  tschu\v.  cilim  tabakspfeifc.  Nach  Bai.int  \väre  das 
wort  persischen  ursprungs. 

130.  mM.  Snhfoms,  mE.  tinttaus,  SinJirinis,  Sinfrans  brechen, 
knicken,  zerbrechen. 

Vgl.  tat.  shi-  zerbrechen  (intr.),  sindtr-  zerbrechen  (trans.),  dschag. 
(V.)  sin-  zerbrechen  (intr.),  sindnr-  zerbrechen  (trans.),  osm.  sin-  eine 
niederlage  erleiden,  zerfallen,  alt  sin-  brechen,  jak.  sin-  zerdrucken, 
siehe  VImbf.ry,  Wbuch  s.  152. 

Dem  tat  (=  turk.)  ?  entspricht  im  mordwinischen  m,  (mM.)  j 
ansser  wenn  im  tiirkischen  dem  ?  ei  n  c  (im  misch.  r)  vorangeht.  siehe 
§  11.  Das  in  frage  stehendc  wort  kann  somit  nach  meiner  ansicht 
auf  keine  weise  als  tatarisches  lehmvort  l>etrachtet  vverden.  Dem  allge- 
meinen  turk.  ?  entspricht  nur  in  den  mittelasiatischen  dialekten  regel- 
mässig  ein  a,  siehe  Radloff,  Phon.  §  1 12.  Es  ist  aber  doch  zu  beachten, 
dass  auch  in  der  tschmvassischen  sprache  turk.  5  bisweilen  durch  / 
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vertreten  ist,  z.  b.  tschuvv.  yir  feld,  %U  \vinter,  *ir  mädchen  -  g?r, 

siehc  Radlokf,  Phon.  s.  90.  Desuegen  ist  es  nicht  unwahrschein- 
lich,  dass  liior  ein  tschmvassischcs  lehmvort  vorliegt  obgleich  das  wort 
in  letzterer  spraehe  nicht  heleät  ist.  Dioser  annahme  scheinen  auch 
sonst  keino  lautlichen  schxvierigkeiten  zu  begognen,  denn  dem  tilrk.  anlaut 
jf  ontspricht  auch  im  tschmvassischen  >*,  vgl.  Raoloff,  Phon.  s.  126. 

m  K.    cinzer  kette,  siehe  tunzof. 

140.  niM.  SihK-,  (IU:<uti,y)  sireks,  mE.  sirfe,  siff,  cKazl.  &Wt7 
(gcn.  -f/5),  eKal.  .s'//-x  esehe;  (im  gouv.  Tambov)  ulme,  ruster. 

tschmv.  .s/V//i  erle,  ojihxa.  Vgl.  kas.  jirek,  niisch.  ./c/y/,  erle,  alt 
jiiriik  KCApi»,  jak.  .«?/>/'/•:  erle.  Vgl.  §  1,«.  mM.  iiraH  seheint  die  ur- 
spriinglichste  form  im  mord\vinischen  zu  sein.  Ich  möchte  das  wort 
nicht  unbedingt  mit  surj.  sir-pu  'ulme  identificiren. 

141.  mM.  Soka  (gen.  mE.  foko,  dem.  roÄ-AV  troddel,  franze, 
(juaste.  sehopf,  federbusch. 

misch.  cok  quaste,  buschel.    Vgl.  kas.  hik  id. 

142.  mE.  soAar,  mM.  soAvr  blind. 

misch.  soklr,  tschuvv.  sokkir  blind.  Vgl.  kas.  snklr  id.,  dschag. 
(V.)  aohir  blind,  einäugig,  kirg.  soAvr  id.  Budag.  I,  710. 

14.'i.    m  M.  dofafc  ungeschickt  (in  handarbeiten). 

misch.  rolak  —  kas.  c»</aAr  einhändig,  mit  verdorrtem  arm,  cyxo- 
pyifiH.  Vgl.  dschag.  (V.)  colaJi  der  einen  fehlerhaften  arm  liat,  osm. 
rulak  einarmiger,  -händiger,  kruppel,  Zenk.  s.  374,3,  tschmv.  i-idak 
cyxopyKifi. 

144.  mPsen.  solHa  titel  des  gottes  K'et)nwf.  Bei  Maixov  (  Jour- 
nal de  la  Societe  finno-ougriennc  V.  s.  27)  saltan. 

Aus  irgend  einer  turkischen  sprache  =  arah.  silitän  prinz,  herr- 
schcr,  herr  u.  s.  w.,  siehe  Zenk.  8.  515,3. 

145.  mM.  tomara  mehlkloss. 

misch.  mmar  =  kas.  (Ostk.)  fumar  cym,  ci,  KJicuKaMii. 

14G.    mord.  tora,  hra  junger  maun,  jilngling;  sohn. 
Vgl.  tschmv.  cora,  atra  diencr,  pa6i>,  cjiyra,  (A.)  rora  diener, 
dienerin,  ot.  cttra  diener;  die  vertrauten,  riiri  magd,  mädchen,  Zenk. 
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s.  372,2,  dsehag.  (V.)  *ura  geliebtcr,  freund,  gefahrte,  $ori  sklavin  (su 
lange  sie  mädchen  ist). 

Zolotnitskij,  s.  122:  Y  Knprn3i>  'mopa'  3Hamn»:  cam»  öoraTbipa 
H  cam>  öoranjpL  (MaTcp.  Aan  irayH.  KHpr.  nap.  CTp.  150),  y  ^py- 
nixi  TaTapt  oeo  npoiMnocnTca  'qypa'  bih  '«iopa'  (Cji.  Ey^aroBa  I, 
674)  h  BCTptqaeTca  bt,  ncTopiii  (bt,  1025—1554  r.)  bt,  imenaxT, 
BejbMoan»  h  öoraiupeii  Ka3aHCKaro  xancTBa  bt,  bh/tb:  Hypa-KHB3L, 

lIypa  KaÄMmeBi,  .    Mexjy  tUmt»  no-TypicecTaiiCKii  h  Knp- 

TH3CKH  qopu1  3Haqnn»:  HeBOjbHima  jrEByurea.  —  cyaa  no  incjiy 
lyBaoiCKiixi,  cejenifi,  KopeHb  na3BaHifl  KOTopuxt  cocTaB^aeTi,  c;iobo 
nypa  — ,  mojkho  3aKJiioqaTb,  hto  dto  cjiobo  bt»  npeauiee  npcMa  n 
y  lIyBaim,,  KaKT»  n  y  apynixT.  Tiops.  iuieMein,  HMtjio  3!iaHCHie  ne 
paöa,  a  noTOMCTBa.  —  Das  uort  findet  sich  aueh  im  tscheremissischen : 
tscher.  rora  servns. 

Wegen  des  monillirton  s-lautes  ist  moni.  rora  \vohl  als  mischä- 
risches  lehntvort  zu  bctraehten,  vgl.  §  4  mul  22.  Tomaschek,  Sitz.-hor. 
d.  Wiener  Akad.  Pliilos.-liist  Cl.  Hand  117  s.  12  (vgl.  Hand  «H>  s.  772) 
erklärt  mord.  Sora  irrtumlich  fnr  cin  iranisrhes  lehmvort  nnd  vergleieht 
Pamir-dial.  ('or,  corik,  zd.  varat. 

Im  dörpt-ostnischen  gicbt  es  oin  ähnlich  lautendes  \vort:  t&ura, 
tsoia.  sj<ra'knabe,  bnrst-hehen\  \vclclies  aber  offenhar  lettischen  ursprnngs 
ist:  lett.  ('ura  (aneli  cnris)  'trosshuhe.  jnnge,  dient-r',  litli.  c;  itu  as  'cin 
jnnge  bei  einem  bernr.  Letztere  beide  \vorter  \verden  von  Hriiekner,  Litn- 
slavisohe  studion  I  s.  170,  7S  fiir  slavische  lehmvörter  erklärt  —  poln. 
Hira.  Anch  das  polniscbe  wort  stammt  \vohl  in  lotzter  hand  aus  dem 
törkischen,  wie  aueh  serb.  ntra  'madellen',  \velches  von  Miki.osk  h,  Die 
tiirk.  elem.  II  s.  9S  mit  dem  oben  angefiihrten  ot.  curi  zusammen- 
gestellt  wird. 

mE.  iobnar  keule,  siehe  vokmar. 

mM.  suda-rddtns  aushalten,  siehe  ruhmloms. 

147.  mE.  hiknnams,  Sntnams,  mM.  suk~tna'tHS  sich  bucken.  sich 
neigen;  grussen ;  anbeten;  anklagen:  mord.  Sak  sei  gegriisst  !  snk-pra 
gruss;  mGorod.  &nka'tfoms  sich  verbeugen. 

kas.  cukhi-  (Balini)  sich  taufen  lasson,  (Ostr.)  coöctb.  TUKaTLca: 
HHorAa  ynoTpeöiianrL  bt»  cmhcjH,  KpecTHTbca,  n3o6pa»caTb  KpecTnoe 
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3iiaMeiiie.  Im  misch.  lautet  das  wort  coym-  (auch  iin  kas.  giebt  es 
\vechselformen  mit  k  und  y,  siehe  Budag.  I,  40*3).  Vgl.  tob.-tat  %)n- 
npeooHflThca,  kirg.  sokmisik  HOBOKpemeHbitt,  jak.  siit/un-  auf  die  kniee 
fallen.  Aus  dein  mischärischen,  \vie  der  mouill.  s-laut  zeigt  vgl.  §  4 
und  14. 

148.  m  M.  r  iik:>r,  mE.  htkoro  runder  kuchen. 
tschmv.  sukkur,  sutjur  brotlaib,  brot,    Vgl.  §  l,o. 

149.  mM.  mma\  toma\  eKal.  suma  trog. 

Vgl.  osin.  sff»iaA-  gefäss,  gcschirr,  becken  (fur  \vasser),  Zenk.  s. 
f>7!>,3.  Aber  wie  ist  das  mouill.  das  sicb  auch  im  \votj.  Sutnik  'glas, 
trinkglas'  \viederlindet,  zu  erklären?  Ks  ist  zu  beachten,  dass  dom  turk. 
s,  auch  \venn  ihm  oin  hinterer  vokal  (o  oder  ?<)  folgt,  im  tschmvassischen 
bisueilen  ein  mouillirtes  s  (mit  naehfolgcndem  ii)  entsprieht,  vgl.  tschinv. 
siilit  hafer  —  kas.  yo/o,  alt.  s/</o;,  tstliuu.  s  uv-  sehinden  =  kas.  suj-, 
alt.  .vqy.  Mann  könntc  somit  fur  moni.  suma  vielleicht  eine  tschuuas- 
siseho  grundform  *&iiina  =  osin.  sumak  annehmen.  Befremdend  ist, 
dass  das  wotj.  wort  im  gegensatz  zu  dem  mordvvinischen  den  auslaut 
-k  h  at, 

150.  mE.  suutari,  mM.  sitnucn,  snna'//  langer  rock,  kaftan. 
Vgl.  tsohinv.  summan  kaftan,  tat.  rikmän  kaftan  aus  tuch.  Vgl. 

dschag.  (V.)  cekmcn  ein  weites  \vinterkleid,  tob.-tat.  siikinän  kaftan. 
Die  mord\vinische  form  sunufu  ähnelt  am  meisten  der  tschuuassischen. 

151.  m  M.  sjnaxijms  auf  die  probe  stellen,  versuchen,  iiCKVinaTt. 
tat.  sma-  prtifen,  untersuchen,  versuchen.    Vgl.  alt.  sma-  ver- 
suchen, dschag.  sinä-  id. 

152.  mM.  cuu:.)r,  (Aiu.gv.)  cin.jhl.  mE.  (VVikokm.)  tinztr  kctte 
(mM.  auch  'schliesshaken'). 

Vgl.  misch.  zinblr,  tschinv.  smcir  kette.  Aus  dem  pers.  zt-n^iv, 
zin£ir  kette,  Zenk.  s.  4^2,3.  Die  mord.  formen  sti nimen  weder  mit  der 
mischfirischen  noch  der  tschmvassischen  form  vollkommen. 

153.  mM.  suuna'  sauerc  milch,  TBopon>. 

tat  siizmä  id.  Vgl.  osm.  sözme  durchgeseihter  wein,  milch  etc. 
Zenk.  520, t. 
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154.  m  M.  hitti  (gen.  -a/i),  m  K.  <5k^c  eine  geföhrliehe  hautkrank- 
heit,  krelts  (von  den  moksehas  im  gouv.  Tambov  \vurde  das  \vort 
mit  russ.  uunra  'mundbrand'  iihersctzt).  (AVikdkm.)  öutti  krebs. 

miseh.  töto  irgend  eine  hautkrankheit. 

Die  deminutivform  mM.  cjrjiiä'  bedeutet  'biisehel,  tranbe';  in  die- 
ser  bedeutung  lindet  sich  im  ersa-dialekt  rucor,  rurka.  Vgl.  folgendes 
turk.  \vort,  zu  dem  die  mord.  vvörter  vvegen  des  vokals  der  ersten  silbe 
lautlich  nicbt  gut  stimraen:  kas.  ttittik,  miseh.  ttUHk  blume,  franze 
(6axpoMa);  blattern,  tsehuvv.  i\h'k  (neiCKi  ocna;  iibLtokt»,  dschag.  (V.) 
cccck  blattern,  poeken,  osm.  <:ict>k  blume,  bliithe;  blatter,  poeke,  Zenk. 
s.  .'550,2;  aucb  kas.  cavak  franze,  tsehuvv.  cättik  (tj'K)K>  id. 

155.  mM.  >W;<(,  :aba,  inE.  inZia  kind,  (Wiei>em.)  kind  das  nieht 
saugen  kann  (mit  venvaehsener  zunge). 

Von  einem  misehären  habo  ieh  ein  wort  :aba  gehört,  vvelches  er 
mit  russ.  Kapjmin,  'z\verg'  ubersetzte.  Die  ahnliehkcit  mit  arab.  siihh 
jungling,  junger  mann,  arab.  sfihhe  mädchen,  Zenk.  s.  5.Ji,i,  ist  auilal- 
lend.  Jedenfalls  seheint  mir  mord.  saha  ein  fremdvvort  zu  sein,  denn 
intervokalisehes  h  kommt  meines  vvisscns  in  keinem  einheimisehen 
vvorte  vor,  einige  <inomat<>poetisehe  vvurtcr  ausgenommcn,  vgl.  Mord. 
lautl.  sj  15.  (Jknktz  ETV  s.  IV.)  vergleicbt  mord.  saha  und  das  damit 
identische  tseher.  suho  'infans'  mit  tiun.  huvakka  Vhuarb,  diinn\  sie- 
roncn  'nett,  saubcr. 

156.  mord.  sajtan,  sajfan,  mM.  aneli  säjfan  höser  geist:  teufel. 
tat,  sajtan  teufel,  tschmv.  sojtan  id.    Aus  dem  arab.  srjtun  sa- 

tan,  teufel,  dämon,  Zenk.  55(>,t.  —  Ks  ist  möglieh.  dass  die  mordwinen 
das  \vort  nicht  von  den  muhammedaniscben  tataren,  sondem  von  den 
alton  tschuvvassen  entlehnt  haben.  denn  vvenigstens  bei  den  mokseha's 
hat  sajfan  ein  heidnisches  gepräge. 

157.  eMar.  >arcar  vorhang,  brautuagendecke. 

miseh.  carsac,  kas.  carkiu,  sarsaa  vurbang.  Vgl.  tschu\v.  rar;av 
id.    Aus  dem  pers.  car-seb  bettueh,  Zenk.  s.  tf40,i. 

15*.    mord.  cavka  dohle. 

miseh.  vaaka,  kas.  cääkä  id.    Vgl.  magy.  rsoka  id. 

150.  mPsen.  iä-xäf  (in  der  poesie  als  parallehvort  zu  master  'land'). 
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misch.  säxnr,  kas.  >(*///<>,  (Mv  hmvdov)  saxr  id.  Vgl.  tschuw. 
siujar  ryöepncKiö  ropoAi,.  Aus  dem  pers.  $e/<r,  .*t7tiV  stadt,  Zonk.  s. 
55;U    Vgl.  Hokn,  Uriuidr.  nr.  707. 

inM.  säjtan  böser  geist,  siehe  Sajtan. 

mM.  cin-lirt  ketto,  siehe  cunzor. 

100.  eMar.  r/<V  der  maun  der  älteren  sclnvoster.  Wahrschein- 
lioh  findet  sich  dieses  \vort  als  erstes  glicd  in  dcn  zusammcnsctzungcn : 
mE.  iiltervater,  .icavuj  ältermutter  (bei  \Yiejjem.,  eig.  anrede- 

furmcn),  m  M.  Mäfa  grossvatcr  miitterlicher  soite,  scava  grossmutter 
miitterlicher  soite,  u.  a.  Interessant  ist  die  ähnlichkeit  (entlehnunjg 
brauebt  des\vegon  nicht  angenommen  zu  werdeni  mit 

dschag.  (V.)  cicc  tantr;  auch  bei  Zonk.  s.  350,2 :  osttiirk.  cicc 
tunto;  ältere  sch\vcster.  —  Das  turkisehe  \vort  ist  in  das  bulgarische 
und  serbische  entlebnt  \vorden:  l>ulg.  cicjo,  cica  oheim,  scrb.  cica 
vatersbruder,  siobe  Miklmsich,  Die  tiirk.  elem.  s.  v.  cicc.  Zenker  s. 
378,i  fuhrt  auch  eine  ostturkisehe  form  *i.*e  'mutterschuester'  an,  die 
\viederum  im  serhischcn  Sioa  vorliegt,  siohe  Miklosru  s.  v.  dzidze. 
Magy.  csksa  'sencx'  wird  von  Miklosk  u  als  tiirk.  lehnwort  betrachtet, 
siehe  Die  tiirk.  elem.  II  s.  v.  cicc  'tante'. 

Ich  habe,  Kiol.  lisiä  s.  31  mord\v.  cic$  mit  finn.  setä-  'onkel  vä- 
terlieher  soite'  zusammcngestellt.  Das  \vort  liegt  in  vielen  finnisch- 
ugrischen  sprachon  vor:  lapp.  cäcce,  ccrc  'patruus  patre  junior',  tscher. 
cilci  'avus,  avunculus',  siirj.  tkiz,  ttoz  'oheim,  mutterbfuder',  \votj. 
tsic-mort  'oheim,  ältorer  vettcr  mutterlicherseits,  vgl.  Anderson,  Wandl. 
s.  101  a. 

1(>1,  mSel.  cokmar  knuttrl,  ballholz,  mK.  cotmar  knuttel,  pni- 
gol;  (pivfhna-)      arin  am  dreschflegel,  irfcni». 

misch.  cokmar,  kas.  cakmar,  camar  priigel,  keule.  Vgl.  tsehmv. 
cokmar  id.,  dschag.  (V.)  cokmar  knittol.    Vgl.  §  4,2  und  8,e. 

162.  eMar.  covata  band  von  glaskorallen ;  vgl.  Matth.  evangel. 
(revid.  v.  Wiei>emann)  VII,  (3:  ifitjk  ortt  icmcuznoj  covafatjk  —  hc 
öpocafiTC  HtCMqyra  Bamcro.    Ähnolt  dem 

ot.  catnata  halsband  der  fraucn  Zenk.  s.  375,i,  dschag.  (V.) 
cviiidt'  haistuun  od.  seha\vl  der  frauen. 
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163.  mPsen.  sutii- j  link. 

Vgl.  kas.  sul,  misch.  soi  id.,  tschmv.  soUujaj  die  linke  seite,  dsehag. 
(V.)  soi  die  linke,  links,  osm.  soi  das  linke,  Zenk.  s.  57H,i.  Kefremdend 
ist  monhv.  S,  denn  auch  im  tsclimvassisehen  ist  nur  eine  mit  s  anlau- 
tende  form  heleät,  Es  ist  doeh  /.u  beachtcn,  dass  im  tschmv.  nicht 
selten  s  einem  tiirk.  s  entspricht,  z.  b.  tschmv.  siva  \vasser  =  tat  su 
(vgl.  Radi.off,  Phon.  §  211:  „Teils  stimmen  diese  laute  (s,  >,  c)  mit 
den  tiirkischen  tiberein,  bald  erschoint  8  fur  S  oder  S  fur  sa).  Wahr- 
scheinlieh  ist  somit  das  mordw.  \vort  aus  einer  tschmvas.sischen  nrhen- 
forni  mit  S  herzuleiten.  Aus  lotzterer  sprache  stammt  ollenbar  tseher. 
Solayaj,  «alaxaj  link  (Bl  dknz,  Ny  K.  III  s.  414). 

164.  mK.  tttf/o,  mM.  taya,  tay/a  noch(mals),  \viedcrum. 

kas.  tafi,  tayhi  noch.  \viederum.  Vgl.  ot.  tahi  auch,  noch,  Zenk. 
s.  247,2.  Andki{smn's  zusammenstellung  v.  moni.  taya,  tayo  mit  linn. 
taka  'quod  a  tergo  est',  taaksi  'retn»,  iterum,  rursus'  (NVandl.  s.  230) 
ist  nicht  zu  billigen,  denn  dem  finn.  k  zuischen  vokalen  entspricht  im 
mordvvinischen  immer  ent\veder  v  od.  j.  Vgl.  §  8,4  und  Mord.  lautL 
§  3D,5. 

165.  mSel.  taleja  miitze. 

misch.  takja  käppchen,  kas.  takja  achsclband;  rohrstengel  der 
zwiebel,  (Machmudov  s.  41)  Tc6cTCiiKa  uuimiTafl  ccpe6poMT>.  Vgl. 
tschmv.  toxja  At.BiiqLH  uiano«iKa.  Aus  dem  arabischen:  arab.-osm. 
takijc  haube,  miitze,  Zenk.  s.  247,2,  arab.  takiat,  vulg.  takja  kleine 
miitze,  haube,  Zenk.  502,t. 

166.  mM.  takir,  lakita  (gm.  -<>//')  rein;  ausgetreten  (v»>m  wege), 
tat.  takir  glatt^  eben.  Vgl.  dsehag.  (V.)  takir  fester  boden,  harte 

erde;  glatt,  kahl.  Vielleicht  aus  dem  arabischen,  vgl.  arab.  tax<r  rein, 
lauter  (phys.  u.  moral.),  Zenk.  s.  51)3,2. 

167.  mord.  talaj  genug,  hinlänglich,  nopflAO'ino;  vor  einiger  zeit, 
rojoMa. 

Vgl.  ut,  talaj  viel,  zahlreich,  Zenk.  s.  247,:»,  dsehag.  (Va.mrkky, 
\Vbuch  s.  162)  talai  viel,  reich,  gross;  im  kirgisischen  talai  einige,  ein 
\venig,  talai  talai  eine  zeit  lang;  siehe  auch  Radlofk,  Phon.  §  201. 

168.  mP.sen.  tak  ka  anteil. 
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Vgl.  ?  kas.  taliya,  iOstk.)  fatyVd  gltick.  Nach  Balint  aus  dem 
arabischen.  —  Vgl.  Mord.  lautl.  §  Ö1U 

inM.  /«7//a  uiedcrum,  siehe  tm/o. 

16'J.    mM.  /«/«f,  mK.  tarad.  (arat,  tarado  ast,  zueig. 
tschmv.  fontf  id.  —  Vgl.  Mord.  lautl.  s.  15. 

170.  m  M.  tasma  bedeutung  unsicher:  tammin  hoitama  'ähnlicli 
eincr  tasma1  wird  riihmend  gesagt  von  einein  ge\vube,  einer  haube  und 
allerlei  handarbeit. 

Vgl.  ?  kas.  tasma  band.  Vgl.  dschag.  (V.)  tasma  riemcn,  gurt, 
osm.  tammi  lederstrcif,  liemen,  gurt,  band  (ge\vebtcs),  Zenk.  s.  2*7,3  und 
s.  5U0.3,  pers.  rohes  leder,  riemen,  Zenk.  s.  2  H>,t. 

171.  murd.  ^  krätzc,  schorf,  aussatz. 

tat.  taz  kahlköptig  (infolge   einer  krankheit),  misch.  ta~  auch 
'kablk»'ipligkeit\    Vgl.  osm.  frc,  /«.s  kablköplig,  Zenk.  s.  5»Si),3,  dschag. 
(V.i  kahl  in  folge  des  grindes,  grind. 

172.  mM.  taza  rein;  gesund,  stark;  ad\v.  immer,  forhvährend. 
tat.  taza  rein;  gesund,  stark,  tschmv.  taza  rein.    Aus  dem  pers. 

fnz>-  friseh,  griin,  jung,  zart,  neu,  Zenk.  s.  245,j. 

17.'3.   eMar.  davul  stunmvind. 

tat.  dauil  id.  Vgl.  ot.  taiil,  <(aut  starker  \vind,  sturm,  orkan, 
Budag.  I,  732,  alt  tuul  sturm,  jak.  Ual  wind,  tsclunv.  tunl,  tul  sturm, 
orkan. 

174.  mM.  fctjka  marke  (als  zier). 

tat.  tänhä  (Machmudov  s.  42  tvnka)  silbcr-  od.  goldmiinze,  (misch.) 
rubel.  Vgl.  dschag.  (V.)  ttnyv  eine  in  den  drei  ehanaten  gangbare 
nninze,  alt.  tcnke  munzc,  kirg.  tmyye  id.  Budag.  I,  3H1,  tschmv. 
Uiiijä  (TCHLro),  (A.)  tenya,  tenyä  miinze,  ot.  tanka,  tcnke  geld,  inunze 
(naeh  Zenk.  s.  2U»,i  aus  dem  persischen,  vgl.  dagegen  Mu.nkacsi,  Ugor 
iiizetck  V  s.  145).  Auffallend  ist  mordvv.  e,  vgl.  tscher.  tänya,  tenyv. 
wotj.  tvnkc,  tanka  und  die  kas.  nebenform  tvnka. 

175.  mM.  fvraza  wage,  geuieht,  mK.  (Ahlqv.)  tvrasia  ge\vicht. 
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Vgl.  alt.  /crc^f  wage,  tschmv.  taraia  id.,  kum.  taraz>  (Kauloff, 
Das  turk.  sprachmaterial  des  Cod.  ('uni.  s.  4^)  id.,  pers.  (aueh  osm.) 
/(•/f^/  wage,  geuicht,  Zen  k.  s.  274,:». 

170.  mM.  tola:  jxkj!  t.  hei  gott!  \vahrhaftig!  skahas  t.  id.  (>/»</- 
bas  gott). 

Vgl.  tat  MÄ'  reue.  Inisse,  kirg.  (Raoi.off,  Phon.  S  29)  tuuba, 
(fludag.  I,  :>84)  tola  reue.  A  us  dem  arab.  turhet,  vulg.  Me  riiekkehr 
(zu  Gott),  reue,  busse,  vorsprerhen  das  man  sieb  solbst  giebt,  sicb  einer 
begangem-n  sunde  nicbt  \vieder  srhuldig  zu  machon  od.  uhcrhaupt  rt\vas 
nicht  \vieder  zn  thun,  Zenk.  s.  ;J1-S«.  —  Monhv.  toba  stimmt  lautlich 
zu  der  kirgisischen  form. 

177.  mM.  (dorf  V'äthhim)  foba  hugel. 

tat.  tilbä  gipfel,  srheitel,  tfyropoKT».  Vgl.  dsehag.  (V.)  tiipr  hiigol, 
jak.  tiihii  spitze,  gipfel.  Das  mordu.  \vort  sotzt  ein  älteres  tat.  tahti 
voraus.    Vgl.  §  19. 

1 78.  mM.  toj  hrautpreis. 

misch.  toj  hochzcitssrhmaus,  tschmv.  toj  gastmahl,  hochzcit,  feier. 
Vgl.  kas.  tuj  hnch/eitssclimaus,  dsehag.  (V.)  toj  mahlzcit,  fest,  hochzeit, 
pers.-iism.  ttoj  gastmahl,  schmaiis,  hochzcitssrhmaus,  Zenk.  s.  fil2,«. 
Der  bedeutungs\vandel,  'hochzeitssehmaus'  --  'hrautpreis'  scheint  mir 
nicht  umvahrschcinlich,  denn  der  grösste  teil  des  preis.s  wird  hei  den 
mord\vinen  oft  in  der  tat  zu  den  kusten  des  hochzoitsschmauses  verbraucht, 
—  Pcdknz,  MUKz  nr.  2HO  stcllt  monhv.  toj  mit  fulgenden  \vörtern  zu- 
sammen:  magy.  tlij,  dij  preis.  hdin;  bussgeld,  ostj.  tan  brautgabe,  tin, 
tin  preis,  vog.  tin,  tiun  preis,  surj.  don,  \votj.  dun  preis.  lohn,  estn. 
fiiJtku  nebenverdienst  des  knechtes,  ?  linn.  hinta  preis.  Von  diesen 
sind  jedenfalls  die  fmn.-estn.  etvmologieen  ganz  verfehlt :  dem  linn. 
hinta  entspricht  mE.  rando  id.  vgl.  Kiel.  lisiä  s.  11. 

170.  mR.  tohjon  welle,  woge.  In  der  alton  evangelienubersetzung 
Luk.  evang.  VIII,  23:  i  M/ndtn  s  varma  crtce  larjhso  i  valnije  sinst 
tolyofuese  =  iia  03ept  noAHHJiCfl  öypnuii  Bfrrepi.  n  3ajiHBa.no  iixx 
BOJiHaMn.  (Der  pluralform  tolt/ot  kann  sowohl  ein  stamm  tohjon  als 
tolyo  zu  grunde  liegen). 
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Vgl.  miscb.  toikin,  kas.  tullein  wdle,  woge,  osm.  tfatya  id.  Zenk. 
s.  421,i,  ot  taiga  woge,  Zenk.  s.  248,i,  dschag.  talgum,  alt  tolkoo, 
jak.  äohjun  id.  Vamiif.ky,  \Vbueb  nr.  152,  II.  Moni.  lässt  tschu- 
\vassischcn  ursprung  vermuten,  obgleicb  das  \vort  im  tsebmv.  nicht 
belegt  ist. 

180.  inPscn.  top,  topa  (gon.  -3/<)  von  Inmpen  gemaehte  wurf- 
scbeibe. 

misch.  top  kanonc.  Vgl.  kas.  /m&,  (Ostr.)  tup  spielball;  kanone. 
osm.  top  runder  körper,  ball,  knäuel,  klumpen,  kugol;  kanone,  Zenk.  s. 
G04,i,  tsckmv.  tola  kanone. 

181.  mPsen.  topas,  topa.ra  knrz  und  dick,  quabbelig. 

miscb.  topae  id.  Vgl.  osin.  topas,  /o;xif?  derb,  fost,  gedrungen, 
untersetzt,  Zenk.  s.  G04,2. 

182.  mPsen.  totmak  kniittel,  kcule;  kurz  und  dick. 

miscb.  tokmak  kcule.  Vgl.  kas.  tnkmak  id.,  tsebmv.  tokmak, 
(Radi.off,  Phon.  s.  89)  tnkmak  id.,  osm.  tokmak  schlägel,  Zenk.  s. 
224,3.  -  Vgl.  §  g,«. 

183.  mM.  titya  n  juugerer  bnider,  tu<ja%  thuja  freund,  kamerad, 
mE.  dut/a  (anrcdeform  ihi(jaj)  jungerer  bruder;  zärtlirbe  anrede  an  ei- 
nen  jungeren  mann. 

tat.  tuyan  bruder;  gescbuister,  ver\vandte.  Vgl.  dscbag.  (V.)  to- 
gan  bruder,  tscbiuv.  tavan  venvandtcr. 

184.  eKal.  tur  tiscli. 

kas.  tur  ebrenplatz  im  bause  der  tur  gegenfiber,  miscb.  tör  die 
stelle,  wo  der  tiscli  stebt  (,.r,at  ctojit.,  dto  tör").  Vgl.  dscbag.  (V.) 
tiir  der  ebrenplatz  im  bause  od.  zelte,  ot,  tor,  tör  vorbaus,  ebrenplatz, 
tron,  Zenk.  s.  .319,3,  uig.  tör  ebrensitz. 

185.  mE.  tus,  fan,  mSel.  fas  gestalt,  äusseres:  mon  &i>'ä  la- 
maat fuSsa'71  icb  ähnele  jenem  menscben. 

tat.  tös  gestalt,  form,  äusseres,  farbe,  tschmv.  tus  ausseben,  farbe. 
Vgl.  dscbag.  tm  id.  Budag.  I,  :m. 
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186.  mord.  dusman,  tusinan  böser  zauberer,  bexenmeister;  bö- 
ser geist 

tat  do&man  feind,  tsclnnv.  tusman  id.  Vgl.  pers.-osm.  diismcn, 
tltttmän  id.    Zenk.  s.  429,2. 

187.  mord.  ?</<n;  gemietetes  fuhrwerk  nebst  vnrspann,  russ. 
noAnojia:  mon  san  u.  laijksa  icb  kam  mit  mietpferden  an :  aJa  mom >n 
nlavoks  werde  du  mein  postknecbt 

miscb.  D/lau,  kas.  ilau,  lan  nojiBojja,  (H.)  olan  die  pflicbtgespanne 
zum  fuhren  von  beamten.  Vgl.  kirg.  (II.)  ulan  pfliebtgespann,  leb., 
tub.  (R.)  ulä  id.,  tsclnnv.  olav  nojiBO/ia,  u.  a. 

188.  eMar.  utov  verstorbener  (vor  dem  begräbnis),  leicbnain. 
Vgl.  miscb.  *V/*7;,  kas.  (Ostk.)  iilck  leicbnain,  McpTBoe  tT.jio. 

Tpym>,  dscbag.  öluk  tot  leicho,  osin.  uhuj  ein  toter,  tot,  Zenk.  s.  9U,?. 
—  Vgl.  s.  (5. 

189.  eMar.    nsloj  verständnis,  einsicbt  russ.  tojiicb. 

Vgl.  kum.,  osm.  (R.)  miu  vernunftig,  uberlegt  tsclnnv.  uslay  (A.) 
mhi  verständig.  yMHhitt.    \Vie  ist  das  mordw.  ausl.  j  za  erklären? 

190.  mSel.  itslör:  potjks-u.  bosenscbnur.  Das  \vort  stimmt  voll- 
kommen  zu 

kirg.  (R.)  tsk/r  der  obere  rand  der  hose;  °iskh'  hau  bosenscbnur. 
Vgl.  miscb.  Vh)r  bosenscbnur,  tel.,  kkirg.  (R.)  irkir  id.,  alt.  tel.  (R.) 
"thur  id.,  krm.  (11.)  nrkur  id.,  dscbag.  (R.)  irkur  hosengurt,  osm.  urkur 
scbnur  womit  die  beinkleider  an  den  biiften  festgebunden  uerden,  Zenk. 
114,t.  Aus  einer  form  u-lcir  wäre  im  monhviniscben  nimmer  uskjy, 
sondern  *uctör  geworden,  denn  die  lautverbindung  -('k-  ist  dieser  spracbe 
keineswegs  fremd. 

191.  eMar.  ura  der  untere  teil  des  riickens,  kreuz. 

miscb.  ora  id.  Vgl.  kas.  (R.)  oöu  id.,  alt,  tel.  etc,  (R.)  ura  id., 
leb.  (R.)  hia  riicken.  osm.  u$a  kreuz,  rucken,  Zenk.  s.  114,2. 

192.  mM.  «<W,  (bei  Ahlqvist  aucb)  uhs  billig. 

misch.  omz,  kas.  (R.  und  Ostk.)  oroz,  (Rai.ixt)  o£nz  id.  Vgl. 
krm.,  dscbag.  (R.)  urm  id.  —  Vgl.  §  4,2. 
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193.  mSel.  utär-u  (lativfurm),  ulsr-dzhiza  (illativform  mit  dem 
suffix  der  3  pers.)  entgegen,  gegen,  utor-cok  einander  gegenuber. 

kas.  (K.)  otro  gegen,  dagegen,  entgegen.  Vgl.  tob.  (R.)  nlur  ge- 
genuber, dschag.  (V.)  Utru  gegen,  gegenuber,  (R.)  utru  gegenuber,  ent- 
gegen, jak.  utarl  entgegen,  uig.  utru  gegenuber,  hingegen. 
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Abkurzungen. 

(A.)  b»'i  den  tschmvassisehen  und  ersamordvvinischen  wörtern  bezeichnet 
dass  das  betr.  wort  sicb  in  dem  handschriftlichen  tschmvassischen, 
resp.  ersamordvvinischen  vvörterverzeichnis  von  Ahlqvist  findet 

abak.  =  Abakan-dialekte. 

aderb.  =  Aderbejdsehan-dialekt 

Ahlqv.  od.  Ahlqvist  --  das  moksehamordvvinische  vvörterverzeiehnis  von 
Ahlqvist 

Ahlqvist,  Kultunv.  =  Die  kultunvörter  der  vvestfinnischen  sprachen. 
Ein  beitrag  zu  der  älteren  kulturgeschichte  der  finnen  von  Dr. 
August  Ahlqvist    Helsingfors,  1875. 

alt.  =  Altai-dialekt  (nach  TpaMMaTHKa  ajrraflcicaro  flausa  ete.  Kasan, 
1869  od.  Radloff,  Wbuch). 

Anderson,  Wandl.  =  Wandlungen  der  anlautenden  dentalen  spirans 

im  ostjakischen.    Ein  beitrag  zur  ugrofinnisehen  lautlehro  von 

Nikolai  Anderson.    Petersburg,  1893  (=  Memoires  de  1'Arademie 

Imperiale  des  seiences  de  St-lVtersbourg.  VIIE  serie.  Tome  XL, 

N:o  2  et  dernier). 
arab.  =  arabisch. 

Bal.  od.  Bälint  =  Kazani-tatar  szötar.  Irta  Szentkatolnai  Biilint  Ga- 
bor.   Budapest,  1876  (Kazani-tatar  nyelvtanulmanyok.  II.  fuzet). 

Balint,  Xytan.  HI  =  Kazani-tatar  nyelvtanulmanyok.  III.  fuzet  =  Ka- 
zani-tatar nyelvtan.  Irta  Szentkatolnai  Bälint  Gabor.  Budapest, 
1877. 
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bar.  =  Baraba-dialekt. 
baschk.  =  baschkiren-dialekt. 

Budag.  =  CpaBHiiTCjiLHufi  caoBapi.  TypeiiKo-TaTapcKHXT,  Hapfcqift  etc. 

CocTaBHjit  Ia3apb  EyAaroBT,.    Petersburg,  1801». 
Budenz,   MUSz  =  Magvar-ugor   összehasonlito  szötiir.    Irta  Budenz 

Jözsef.    Budapest  1873—1881. 

bulg.  =  bulgarisch. 

Donner,  NVbueh  =  Vergleichendes  xvorterbuch  der  linni.sch-ugrischen 
sprachen  von  Dr.  O.  Donner.    1— III.    Helsingfors,  1874-  1888. 

dschag.  =  dschagataisch. 

dschag.  (R.),  siehe  (R.). 

dschag.  (V.)  =  Cagataische  sprachstudicn  etc.  von  Herrmann  Väin- 
bery.    Leipzig,  18(37. 

eJeg.  =  ersamord\vinisch  aus  deni  dorfe  Jegorovka,  gouv.  Samara  uacb 
den  handschriftlichcn  aufzuichnungen  von  Prof.  A.  Genetz. 

eKal.  -  ersamordwiniscb  aus  deni  dorfe  Kaljajevo  im  kreise  Temnikov, 
gouv.  Tambov. 

eKazl.  =  ersamord\vinisch  aus  dem  dorfe  Kazhlytka  im  kreise  Spassk, 
gouv.  Tambov. 

eMar.  =  ersamord\vinisch  aus  dem  dorfe  Maresevo  im  kreise  Ardatov, 
gouv.  Simbirsk. 

estn.  =  estnisch. 

Genetz,  ETV  =  Knsi  tavuun  vokaalit  suomen,  lapin  ja  mordvan  kaksi- 
ja  useampitavuisissa  sanoissa.  Tutkinut  A.  Genetz.  (Suumi.  Kol- 
mas Jakso.    13  Osa).    Helsingfors,  181)7. 

Horn,  Grundr.  =  Grundriss  der  neupersischen  etymologie  von  Paul 
Horn.  Strassburg,  181)3  (Sammlung  indogermanisclier  wörter- 
bucher.  IV). 

jak.  =  jakutisch,  nach  Böthlingk:  tber  die  spracbe  der  jakuten  von 
Otto  Böthlingk.    Tlieil  2.    St.  Petersburg,  18Ö1, 

karag.  =  karagassisch. 
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kar.  T.  —  dialekt  der  karaimen  von  Troki. 

kas.  =  kasan-tatarisch  (nach  Balini  wo  nicht  anders  angegvben  wird). 
katseli.  =  katsehinzen-dialekt. 

Kiel.  lis.  =  Kielellisiä  lisiä  suomalaisten  sivistyshistoriaan.  Kirjoitti 
H.  Paasonen  (Suomi.  Kolmas  Jakso,  lo  Osa.  Helsingfors,  1*1)7). 

kirg.  =  kirgisisch. 

kkirg.  =  karakirgisisch. 

Kolosov,  OÖ30p  M.  A.  Kojiocob.  0Ö30p  3UyKOUI,IX  n  «opMajii.Hux 
ocoöeHHOCTett  HapoAuaro  pyccnaro  H3UKa.    Warschau,  1*78. 

krm.  —  Kryiu-dialekt 

kum.  =  kumaniseh. 

lapp.  =  lappisch. 

leb.  =  Leljed-dialekt. 

Maehmudov  =  IIpaKTimecKoe  pyKOBOACTBo  ki.  uayiOHii)  TaTapCKaro 

fl3IJKa,  COCTaBJICHHOC  CTapiUHMT,  yqUTCJICMT»  l-fi  Ka3ancKoö  niM- 

Hasin  MaxMyAOBUMT..    Kasan,  1857. 
magy.  =  magyariscb. 

Miklosieh,  Die  turk.  elem.  -  Die  turkischen  elemente  in  den  sudost- 
und  osteuropäischen  spracben  von  Dr.  Franz  Miklosieh  (Denk- 
sehriften  der  phil.-hist.  Cl.  der  Wiener  Akademie,  Bd.  XXXIV  u. 
XXXV). 

Miklosieh,  Die  turk.  elem.  II  —  Die  turkischen  elemente  ete,  Nach- 
trag,  Z\veite  hälfte  (Denkschriften  der  phil.-hist.  Cl.  der  Wiener 
Akademie,  Bd.  XXXVIII). 

miseh.  =  misehäriseh  aus  dem  dorfe  Jatfqmr  im  kreise  Sergatseh,  gouv. 
Nizhnij-Novgorod;  vgl.  §  3,  s.  8. 

mE.  ==  ersamordvvinisch. 

mGorod.  =  moksehamonhvmiseh  aus  dem  kreise  Gorodischtsehe,  gouv. 
Pensa. 

raM.  =  mokschamordvviniseh. 
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moni.  =  mordwinisch  (mokscha-  und  ersa-dialekt). 

Mord.  lautl.  —  Mordvinische  lautlehre.  Academisehe  ahbandlung  von 
H.  Paasonen.  Helsingfors  1893.  Wird  noch  im  jahre  18U7  in 
den  Memoires  der  Finnisih-ugrischen  gesellschaft  mit  einein  vor- 
wort,  das  einige  berichtigungen  enthält,  erscheinen. 

mPsen.  =  niokschamord\viuisch  aus  dem  dorfe  Staroje  Psuhenevo  im 
kreise  Insar,  gouv.  Pensa. 

mSel.  =  moksehamordvvinisuh  aus  dem  dorfe  Selischteche  im  kreise 
Spassk,  gouv.  Tambov. 

Munkiksi,  Ugor  fuzctek  V,  siehe  Ugor  fiizetek  V. 

Ny  K.  =  Nyelvtudomänyi  Közlemenyek,  Budapest 

osm.  —  osmanli-spraehe. 

ostj.  =  ostjakisch. 

Ustr.  od.  Ostroumov  =  TaiapcKo-pyccKitt  cjioBapi,  II.  II.  OcTpoyMona. 
Kasan,  1892. 

ot  =  ostturkisch,  nach  Zenk. 

ot.  (11.)  =  Robert  Barkley  »Shaw.  A  Sketsch  of  the  turki  language  as 
spoken  in  Eastern  Tarkistan.  Part  11  Vocabuiary.  Calcutta, 
188U.    Nach  Kadloff,  Wbueh  eitirt. 

pers.  =  persisch. 

poln.  =  polnisch. 

(K.)  =  Kadloff,  Wbueh. 

Kadloff.  Phon.  =  Phonetik  der  nördliclien  tiirksprachen  von  Dr.  \V. 
RadlolT.    Leipzig,  1882. 

Kadloff,  Wbuch  —  Versueh  eines  \vurterbuthes  dt-r  tiirk-dialektc  von 
Dr.  W.  Kadloff.    1— VII  lieferung.    St  Petersburg  1888  — 18UÖ. 

Kadloff,  O  fl3  KyMaiioBi.  —  O  fl3UKt  KyMaHOBT»  no  noBOAy  ii3Aaui>i 
KyMaucKaro  cjioBapn.  OaTA  B.  PajMOBa.  St  Petersburg,  1884 
(IlpiiJioaceuie  kt>  XLVIII  MV  TOMy  3aniicoK-L  Mun.  AKa^eMiii 
HayKT».    N:o  4). 


XV.i  Die  turkisehen  lehn\vi'.rter  im  mordwinis<hon.  fi.l 

Re#.  od.  Reguly  —  mordwinis<h  nach  Recruly"s  aufzcichniingen,  publi- 
cirtvon  Budenz.  Nyelvtiidonianyi  Knzlemenyek  V,t.  Budapest,  18f»<l. 

sag.  -  sagaischer  dialekt. 

serb.  —  sorbi  soh. 

schor.  =  schoriseher  dialekt 

Sehrader,  Handelsgosrh.  u.  vvaronk.  I  —  Lingvistiseh-historischo  forschun- 
gen  zur  handelsgoscbichte  und  warenkunde  von  Dr.  O.  Nchrader. 
Erstcr  teil.    .Tena.  1*80. 

surj.  =  silrjäniseh. 

tar.  =  tarantsthi-dialekt, 

tara  =  dialekt  von  Tara. 

tat,  =  tatariscb,  in  «Moser  abhandlun?  von  mir  als  sannnelname  för 
das  kasantatarisohe  und  d;is  misehärisoho  gobrauebt. 

tel.  =  teleutischer  dialekt. 

Tjumenev  =  Tocnojia  Hauiero  Incyca  Xpncm  Cbhtoc  EiiaHrejrie  on» 
MaToen.  Ha  MOKuiaiiCKoe  naptqie  MopjoBCKaro  n3MKa  nepeao- 
aeno  A.  H.  TioMcneBUMi,.  Ihjianie  UpaBocjiaBHaro  Mnccioncp- 
CKaro  OömecTBa.    Kasan,  1H79. 

tob.  =  Tobol-dialekt 

tscher.  =  tscheremissiscb. 

tschuw.  =  tschuvvassisch,  nach  Zolotn.:  tsehmv.  (A.),  siehe  (A.). 

tub.  =  Tuba-«Malekt,  d.  h.  dialekt  der  Sehwarzwald-tataren. 

tur.  =  dialekt  der  Turalj. 

tum.  =  dialekt  der  Tumen-tataren. 

turk.  =  törkisch  (als  sammelname). 

Ugor  filzetek  V  =  Ugor  fuzetek.  Adalokok  az  ugor  nyelvek  ismere- 
tehez  es  összebasonlifcisahoz.  f>.  szam.  Budapest,  18^4  (Kulönnyo- 
mat  a  Xyelvtudomanyi  Közlemenyek  XVII.  es  XVIII,  köteteiböl). 

uig.  (V.)  =  uigurisch:  Uigurische  spraebmonumente  und  das  Kudatku 
Bilik  etc.    Hermann  Vdmbery.    Innsbruck,  1870. 


Digitized  by  Google 


<>4  H.  Paasonen.  XV.? 

uig.  (R.)  =  uiguriscb,  nath  Hadloff,  Wbuch. 
(V.),  siehe  dschag.  (V.)  und  uig.  (V.). 

Yatnbery,  Die  prim.  eultur  =  Die  primitive  cultur  des  turko-tatarisoben 
volkes  auf  grund  sprachlicher  forschungen  erortert  von  Hermann 
Vambery.    Leipzig,  1879. 

Vamberv,  Wbuch  =  Etymologisches  wörterbuch  der  turko-tatariselien 
spraoben  ete,  von  Hermann  Vambery.    Leipzig,  1878. 

Weske,  C*l'KO  =  CjiaBflHo-oHHCKiH  KyjibTypnHH  oTHomenin  no  aan- 
hmmt,  A3HKa.  M.  n.  BecKC  (Il3BtcTifl  06mecTBa  apxeojioriii, 
ncTopin  n  DTiiorpaoin  npn  liuu.  KasancROMi  ymiBepcnTerfc. 
T.  VIII,  nun.  1).    Kasan,  1890. 

\Viedem.  =  das  ersamorduiniscbe  \vörterbueh  von  \Viedemann. 

\vog.  =  vvogulisch. 

Voskr.  =  PyccKO-TaTapcKili  cjioBapL  ete.  A.  BocKpecencKaro.  Ka- 
san, 18114. 

wotj.  =  wotjakisch. 

Zenk.  =  Tiirkiseh-arabiseb-persisehes  bandvvorterbucb  von  Dr.  Julius 
Theodor  Zenker.    Leipzig.  1  Hill 5,  1870. 

Zolotn.  =  KopucBoii  MynaiucKO  pycciciii  cjioBapi.  etc.  cocrnBJieHT>  H. 
II.    3ojiothhukhmt>.    Kasan,  187:"». 


Digitized  by  Google 


Otteita  Suomalais-ugrilaisen  Seuran  keskus- 

telemuksista  v.  1896. 
Auszuge  aus  den  sitzungsberichten  der  Finnisen 
ugrischen  Gesellschaft  im  j.  1896. 

tiber  die  norwegisch-lappische  bibeliibersetzung 

von  1895. 

i^Vnrgetraiten  in  «ler  sitzung  «lor  Geselhdiaft  <lon  IS  jan.  1MW(J,  protok.  <j  4). 


Auf  voranlassung  dos  profossors  Kims  uhortnij;  »las  zontralkomito 
der  nonvo«risohen  BibelLr»'sells<  haft  im  jahre  1  Si »*»  <leni  Koutok»'inolappen 
Lars  Jakohssks  H.ktta  »lie  iihersrtziing  <l<'s  alton  Testamrnts  ins  lap- 
pisrhe  narli  der  neuen  n<>r\vo<:isrlien  probeiiborsotziint:.  die  uährend 
der  jahre  18f>l  1872  erschien.  Lars  H. kita  irin^  sogleirh  ans  werk 
uml  sandto  im  lauf  der  jalire  1*70— 187<5  di»»  kanonisehen  buehor  und 
1881—188;)  die  apokrvphischen  bfuher  des  alton  Testaments  ein. 
Lars  H.ktta  erzälilto  mir  1878,  dass  <>r  die  anuoisunt*  erlialten  liat  te, 
l>ei  der  iil>ersetzun»,'  ins  lappisrhe  dem  nonvegischen  te\t  s<>  ^cnau 
7M  folgen.  \vie  es  die  riicksielit  auf  die  lappisehe  spraohe  fjestattete. 
Diese  amveisung  hat  unsriinstig  ^euirkt:  denn  seine  ubersotzunsj  zeuijt 
allerdings  von  vieler  routine,  ist  aber  voller  nonvejjismen  und  lässt 
den  reichtum  der  lappiselien  sprache  \veni£  zur  jreltung  kommon.  Es 
wäre  besser  geweaen,  wenn  er  hätte  frei  ubersotzon  durfen,  und  wenn 
man  an  erster  stelle  von  seiner  ubersetzung  oin  gutes  lappiseli  ver- 
langt  hätte.  Hei  der  revision  hätten  manner,  die  genftgenil  th«Mi]ogisrhe 
bildung  und  kenntnis  des  lappisrhen   und  helmlischen  besassen.  die 
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•>  Otteita  s.  iiran  ke-ku<tel.  —  Ans/iiirt-  »ns  «Ien  sitzunRsber.  XV,:. 

fibersetzung  v»  t1m '»crn  kimnen.  \vo  sie  zti  trei  war.  Laks  H.kitas  kennt- 
nis  «les  imnvegischen  war.  \venn  aneli  anerkennensxvert,  doch  mangel- 
haft:  dies  wurdc  teihveise  dadunh  autgo\vogen,  dass  er  tinnisch  konnte 
inul  xvährend  soiner  uhersetzungsarbcit.  \vonn  er  inbetretF  der  l>edeu- 
tung  dos  nonvegischen  te\tes  im  zvveifel  \var.  seine  zuflueht  zur  fin- 
nischen  Bihel  nahm. 

Im  herbst  1*S">  ubernahm  ich  zugleieh  mit protessor  Fkiis  infolge 
einer  auffordcrung  des  zentralkomites  der  nonvegischen  Bihelgesellschaft 
die  revision  von  Laks  U  m  \s  ubersetzung  des  1  buebes  Mose.  Dieses 
\vie  aneli  die  folgenden  bueber  sind  zuorst  von  mir  revidirt  \vorden. 
indem  ich  stets  die  hebräische  Bihel  und  Keil-Delitzsch"s  kommentar 
zum  alten  Testament  lienut/.te.  Bei  der  revision  des  1  buclies  Mose 
und  Ksaias  sind  \vir  der  nonvegischen  revision  der  oben  envähnten 
nonvegischen  probeuhcrsetzung  (Kristiania  1*7<>  —  1^*7)  gefolirt:  bei 
d»>n  ubrigen  biiehern  folgten  wir  der  endgulti<_r  revidirten  nonvegischen 
ausgabe.  die  1S!>1  fertig  im  druek  vorlag.  —  Naebdem  ich  das  1  buch 
Mose  revidirt  hatte,  sandte  ieli  dasselbe  nebst  moinen  motivirten  an- 
merkungen  und  beriehtigungen  oder  vorseblägen  zu  beriehtigungen  an 
den  kiister  in  Laksclv  (in  Kistrand,  Finmarken)  Salomon  Xilskn.  einen 
intelligenten  jungen  lappen  aus  Kvtenangen  im  bezirk  Tromsö,  der  das 
seminar  absulvirt  liat  und  souol  .soiner  mutterspraebe  (lappisch)  wie 
des  nonvegischen  besonders  kundig  ist.  Er  ging  darauf  L.  H.kttas 
ubersetzung  nebst  moinen  anmerkungen  durch  und  sandte  das  ganze 
nebst  seinen  bemerkungen  und  vorseblägen  an  mich  zuriick.  Xachdem 
ich  die  änderungen  in  der  ubersetzung  vorgenommen,  zu  denon  mei- 
ner  ansicht  nach  Xii.si:ss  anmerkungen  anlass  gabon,  sandte  ich  ai  les 
an  protessor  Fkiis.  der  darauf  die  endgultige  revision  der  lappischen 
ubcrs.  tzung  vornahrn  und  dieselin*  der  druckerei  ubersandte.  Die  1 
korrektin-  des  1  buclies  Mose  \vurde  in  Tromsö  von  bisehof  Skaak  und 
mir  gelescn.  Bischof  Skaak  kann  so  viel  lappisch,  dass  er  aus  der 
einen  sprache  in  die  andere  ubersetzen  kann,  und  ist  besonders  be\van- 
dort  im  liebräischen.  Bei  der  1  korrektur  machten  wir  infolge  dessen 
nocb  \veitere  beriehtigungen  und  saudien  dann  die  korrektur  an  pro- 
l'c>sor  Fkiis.  Ks  \vurden  also  '.)  korrekturen  hier  und  von  Fkiis  in  Kri- 
stiania gelesen. 
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In  derselben  vveise  wie  das  1  bueh  Mose  \vurde  der  prophet 
Ksaias  und  das  2  bueh  Mose  von  mir,  Nii„sk\  und  Fmis  revidirt.  die 
ubrigen  bfieher  Mose  und  die  historisehen  hueher  nur  von  mir  und 
Fims.  Doeh  las  Fims  keine  korrektur  des  Ksaias.  und  vom  2  bueh 
Mose  bis  2  Sam.  10,*  nur  die  2  korrektur,  da  die  korrektur  von  bi- 
sehof  Skaak  und  mir  besorgt  \vurde.  —  Als  professor  Fkiis  im  dezem- 
ber  1891  erkrankte,  hörte  seine  teilnabme  an  der  ubersetzungsarbeit 
auf,  ausgenommen  dass  er  181*2  die  hueher  Ksra.  Nehemia  und  Esther 
einer  fluchtigen  durehsieht  unterzog.  Die  poetisehen  und  prophetischen 
bfieher  (mit  ausnabme  «Ies  Ksaias)  sind  infolge  dessen  nur  von  mir 
revidirt  worden,  indem  ich  noeh  vor  dem  druck  den  kilster  Nilskn 
meine  revision  sämtlieher  hueher  mit  ausnabme  der  psalmen  und  des 
Jeremias  durehgehen  liess.  Die  korrektur  ist  von  2  Sam.  11*,*  an  von 
bisehof  Skaak  und  mir  besorgt  worden. 

Die  lappisebe  ubersetzung  des  neuen  Testaments  von  1874,  die 
nacb  der  älteren  nonvegisehen  ubersetzung  ausgefubrt  war,  babe  ich 
nach  folgenden  prinzipien  revidirt: 

1 )  Die  ubersetzung  wird  mit  der  revidirten  norwegiselien  uber- 
setzung  des  neuen  Testaments  (stereotvpausgahe  von  187.f>)  in  uher- 
einstimmung  gebraeht 

2)  \Vissentliehe  febler  in  der  alten  ubersetzung  werden  verbessert. 
.'*)  Ks  wird  darauf  gesehen,  dass,  vvenn  eine  begebenbeit  im  grie- 

ehisehen  an  mebreren  stellen  mit  denselben  worten  und  ausdrfuken  er- 
zäblt  wird,  dies  aueb  in  der  lappiseben  ubersetzung  befolgt  wird  (hier- 
auf  war  in  der  fruberen  lappiseben  ubersetzung  vvenig  ge\vieht  gelegt 
worden). 

A  n  m.  Die  lappisebe  Bibel  ist  mit  ausnabme  des  1  buehes  Mose 
auf  kosten  der  „  Norsk  Finnemi.ssiona  ul>ersetzt  und  gedruekt  worden. 

Inbetreff  der  gesehiehte  der  lappiseben  bibelubersetzung  vgl.  fer- 
ner  J.  N.  Skaak,  Same-bibbal  jorgyulume  ja  i>rentetlattujumr  birra. 
Kristianiasi  181»:")  (\vird  in  nonvegiseher  spraehe  im  jabresberiebt  för 
1.81*.")  der  „ Norsk  Finnemissionu  erseheinen). 

Tromsö  den  24  dezember  I8l*f>. 

J.  QVK1STAI). 
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Runomittaisia  loihtuja  ja  rukouksia  mordvalaisilla. 

(Suomalais-ugrilaison  Seuran  pöytäk.  ]K"Vi96,  S  Vi). 

Dosentti,  toht.  H.  Pwsi.\ks  ilmoitti  seuran  stipendiaatin,  mordvalai- 
sen talonpojan  Siunasin  lähettäneen  seuralle  kaksi  mordvalaista  loihtua 
ja  kuusi  rukousta.  Lähetys  oli  sangen  arvokas  sen  puolesta,  että  nämät 
loihdut  ja  rukoukset  olivat  runomittaisia,  jos  kohta  runomitta  niissä 
ei  olekkaan  yhtä  säännöllinen  kuin  mordvalaisten  lauluissa.  Esittäjä 
luki  pari  runomittanäytettä  sekä  seuraavan  rukouksen,  jota  suomennet- 
taessa mordvalaisessa  originaalissa  paikoittain  tavattavat  7-tavuiset  sä- 
keet on  säännöllistetty  M-av  nisiksi.  1 

Metsän  Pam*'1  mun  isoni. 
Metsän  haltia  emoni, 
Nytpä  huomenna  hyvänä, 
Koittehessa  kultaisessa 
Tuumin  luoksesi  tuloa. 
Metsän  Favas  mun  isoni, 
Metsän  haltia  emoni. 
Metsän  puiden  merkitsijä, 
Metsän  lehtien  lukija. 
Polkuteiden  tietelijä. 
Onnen  polkua  poleta. 
Lykyn  tietä  lykkäele. 
Kävijöistä  metsän  kaitse. 
Varjele  väestä  velhon. 
Anna  huomio  hyväinen, 
Silmilleni  silmävoima. 
Korvilleni  kuulovoima. 
Metsän  korvin  kuullakseni. 
Pellon  silmin  nähdäkseni. 


1  Kunomiltainen  kiiiinnr.s  on  yliopp.  O.  Mannisen  tekemä. 
■  —  jumala,  hait  ia. 


XV.3     H.  Paasonkn  :  Runomittaisia  loihhija  j;i  rukouksia  mordvalaisilla.  f» 


Siivelliset  silmin  nähdä. 
Korvin  kuulla  maan  matajat. 
Suo  omenat,  suo  humalat, 
Xäytä  paikat  pähkinöiden, 
Parahat  hedelmäpaikat, 
Astiamme  täysin  täytä. 
Suo  väki,  sanat  väkevät. 
Kontiona  metsä  mennä, 
Mettisnä  mehuinen  pelto. 
Hyvä  jälki  on  hyvällä, 
Lahjan  suon  sileän  silkin, 
Uhrin  annan  valkohanhen. 

Toht.  F.v.\s«»NKN  huomautti,  että  metsänhaltiaa  tässä  rukouksessa 
pidetään  hyvänä  haltiana,  eikä,  kuten  nykyjään  jo  on  tavallista,  pa- 
hana, joka  seikka  osuttaa  rukouksen  vanhaa  ikää. 

Dosentti,  toht  K.  Kkoiin  piti  tätä  löytöä  erittäin  tärkeänä,  koska 
nämät  näytteet  toistaiseksi  ovat  ainoat,  jotka  ehkä  voivat  todistaa  sään- 
nöllisen runomitan  ja  loihtujen  olemassaoloa  yhteis-suomalaismord- 
valaisena  aikana. 1 


Ueber  den  Tönnis-cultus  und  andere  Opfergebräuche 

der  Esthen. 

(Vorgetragen  in  den  sitzungen  der  Gesellschaft  den  18  jan.  u.  15  febr.  1896, 

prot.  §§  15,  24). 

Hekanntlich  existirt  der  Tönnis-cultus  noch  stellueise  unter  den 
Esthen.  Hei  gevvissen  Gelegenheiten  werden  Speisen  und  Gctreide  in 
natura  in  den  Tönnise-mkk  'Tönnis-truhe',  geopfert.  Bikinikin  hat 
sehon  vor  einigen  Jahr/ehnten  diesen  Hult  untersueht  und  gefun- 
den,   dass   Antonius  hei  den  Katholiken  als  der  Sehutzheilige  der 


1  Vrt.  H  Pimmimt,  Itäsuomalaisten  kausain  runoudesta:  Valvoja  1897. 
ss.  127—1*». 
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Fruchtbarkeit  gilt  und  dem  entsprechend  aueh  bei  den  Ksthen  dcm 
Tönnis  am  Antoniustage  und  sonst  im  Herbst  und  Fruhling  geopfert 
\vird  als  Dank  und  Hitti'  fur  ein  fruehtbares  Jahr.  Den  Namen  Tun- 
nu; leitet  cr  chenfalls  von  Antonius  her  und  hält  es  daher  fur  ent- 
schieden,  dass  der  Tönnis-cultus  nicht  aus  dem  Heidenthum  sondern 
der  katholisch-christlichen  Zeit  stammt  und  mit  dem  Antonius-cultos 
indentisch  sei. 1 

Obgleich  diese  Annahme  auf  den  ersten  Bliek  vieles  fur  sieh  zu 
haben  scheint  und  in  der  That  allgemein  als  riehtig  anerkannt  ist>  so 
envachsen  uns  doch  bei  näherem  Zusehen  manche  Hedenken: 

1)  fragt  sieb,  \vesshalb  die  Verehrung  eines  ein/igen  Heiligen, 
des  Antonius  allein,  sieh  erhalten. 

2)  Der  Katbolicismus  hatte  bei  den  Ksthen  durchaus  nicht  so 
tiefe  \Yurzeln  gescblagen,  dass  die  Verehrung  eines  einzelnen  Heiligen 
iiber  ein  Viertcl  Jahrtausend  nach  dem  Versclnvinden  des  Katholicis- 
mus  denkbar  wäre,  wäbrend  es  dagegen  bei  alien,  aueh  den  böchst 
stehenden  Culturvölkern  sehr  ge\vöhnlieh  ist,  dass  heidniscbe  Gebräuehe 
sieh  Jahrtausende  nach  der  Einfuhrung  des  Christenthums  erhalten. 
Der  \Yeihnaehtsbaum,  die  Jobannisfeuer  und  hunderte  anderer  Sitten 
und  Gebräuehe  t>ei  den  ehristliehen  Völkcrn  bezeugen  dies,  obgleich 
in  den  allermeisten  Fällen  diese  Volker  sieh  nicht  mehr  bewusst  sind, 
dass  sie  heidniscbe  Feste  feiern  und  heidniscbe  Gebräuehe  pflegen. 

."*)  Im  Kirchspiel  Fennern,  an  der  Xordgrenze  Livlands  belegen, 
dem  festesten  Sitz  des  Tönnis-cultus,  besitzen  einige  Höfe  bis  auf  den 
heutigen  Tag  bekleidetc  Puppcn,  die  den  Namen  Tönnis  fuhren,  denen 
geopfert  \vird,  und  welehe  dem  Hausc  Gluck  und  Erfolg  zusichern 
solien.  Dies  spricbt  entschicden  dafur,  dass  Tönnis  ein  Götze  und 
kein  Heiliger  ist. 

Eine  weitere  Bestätigung  dieser  Ansicht  habe  ieh  vor  einigen 
Jahren  auf  einer  fluehtigen  Keise  durch  Fennern  erhalten.  Mein  Fuhr- 
mann  berichtete  mir  auf  meine  Fragen,  dass  in  seiner  Jugend  in  den 
funfziger  Jahren,  der  Tönnis-cultus  in  jedem  Bauernhause  in  Fennern 
gepflegt  \vurde.  Die  Opferung  geschah  in  der  Xacbt  vom  letzten  Sep- 


'  Biei.stkins  Originalarbeit  ist  mii  nicht  zugäugig  gowescu. 
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tember  auf  den  1  (Mohcr  im  kota,  mmIm  i  Flnsch  und  I irot  nnht  nur 
ins  Tnnniso.-vakk  sondein  au  e  h  ins  Feuer  geoptert  uurde. 

Dies  stimmt  alles  vollkommen  mit  dem  IVvf^-cultus  hei  den 
\Votjaken  liiterein.  wo  ich  selher  in  der  Xadit  auf  den  1  Octuher  einem 
Oplcr  beigewohnt,  das  im  knahi,  (dem  csthnischen  und  linnis<  hcn  kota 
entsprechend)  dem  Vorsurt  dargchraeht  wurde.  Der  l'or^«/  ist  der 
(iott  des  häuslielien  Oluckes  hei  den  YYotjaken. 

Das  Brandopfer  wäre  entseheidond  fur  die  Ahstammung  des  Tön- 
nis-cultus  aus  dem  Heidenthum;  ich  bat  daher  einen  in  Fonnern  wohn- 
haften  Freund,  stud.  med.  Euw  i\  Ji  i;'.k\s.  Nachrichten  liber  dm  Toii- 
nis-eultus  zu  sammoin  und  speciell  sicli  zu  erkundigen,  ob  Brandopfer 
noch  hei  demselhen  vorkommen  und  erhielt  folgende  Mitlhoiluiu:  von  ilmi: 

.....  Tiinnis,  aueh  Haur  P<!1  genannt,  hesitzt  Stätten  (Feld- 
stiicke,  ilärien  u.  s.  \v.).  die  ihm  geueiht  sind.  auch  jet/t  noch.  Wei 
davon  etwas  nimmt  \vird  krank;  ausgenommen  sind  nur  die  Besitzrr 
und  ihre  Familien,  auf  deren  Besitz  sieh  die  Tonnis-Stätto  belindet 
Naeh  Bcraubung  der  Tönnis-Stätte  wird  man  nur  dann  von  Krankheit 
oder  sonstigem  tehel  hefreit,  \venn  man  oin  Opfer  an  die  Stätte  trägt. 
Oh  man  mit  Bewusstsoin  oder  zufällitr  ohne  Ahsicht  den  Toimis  be- 
raubte,  kommt  nicht  in  Betracht,  die  Strafe  hleiht  nie  aus.  YVenn  man 
etvvas  von  den  Frfieht.cn  eines  Tönnis-feldes  nasehte.  so  sind  die  Foliren 
häufig  Zahnschmerzen.  Das  dem  Toimis  angenehmste  Opfer  ist  krJtjas 
'HolzsclmamirT,  der  glimmend  geopfert  wird.  Dies  ist  merkwurdiger- 
\vfise  der  einzige  Ankiang  an  Feueropferung,  den  ich  trotz  aller  An- 
strengung  auskundschaften  konnte.  <tewöhnlicho  Opferungen,  itm  den 
Tönnis  sieh  geneigt  zu  machon  und  ihn  in  solcher  Stimmung  zu  er- 
halten,  linden  in  eine  Truhe  oder  eine  Spalte  in  der  \Yand  eines  Hau 
ses  (sclir  heliehte  Stellen).  ahor  aueh  sonst  statt.  Am  Tnimisc  piin; 
wird  (naeh  Mittheilung  einiger)  ein  Thier  gesehlachtet  und  davon  dem 
Tönnis  sein  Antheil  gegehen;  der  Kest  wird  verspeist.  Andere  Opfer- 
gaben  sind  1'uppenkloider  und  von  alien  Nahrungsmitteln.  Am  Boden  der 
Truhe.  in  die  die  (lahon  hineingelcgt  werden.  soll  sieh  ein  Wa<  hszapfen 
hetinden  (naeh  Mittheilung  einiger):  aus  diesem  vahk  (AVachs)  soll  der 
Name  mkk  allmählich  sicli  gebildet  haben.  naeh  anderen  stammt  er 
direct  von  der  Truhe:  mkk.  Von  denen,  die  ich  hefragen  konnte,  sag- 
ten  einige  mit  grosser  Bestimmtheit,  man  hahe  ursprunglich  Tönnixe- 


Digitized  by  Google 


raJik,  nicht  Tönnisc-vakk  gesagt.  Mit  dem  mhk  soll  angedeutet 
\verden,  dass  der  Toimis  uin  Bildniss  aus  \Vachs  gebildet  hat,  andere 
behaupten.  sein  Bildniss  \\iirde  auch  aus  Holz  oder  Menschenknoehen 
nachgebildet:  jedentalls  in  einem  existirenden  Bildnisse  \varen  alle  einig, 
die  ich  befragte.  Xoch  von  einem  Brauehe  erfuhr  ieh,  der  mir  aber 
späteren  Datums  zu  sein  scheint,  das  ist  der  Brauch,  der  mir  mit 
kiuimlt  Uumia  (etua  ^Lichtsehiossen'4)  bezeichnet  \vurde.  f.iesrhossen 
\vird  ruekxvärts  uber  die  linke  Schulter  naeh  dem  vnkk  in  einer  durch 
;J  Steeken  gegebencn  Kiehtung  und  z\var  in  der  Xaeht  von  Donners- 
tag  auf  Kreitag.  Die  Ladung  besteht  aus  7  Stntten,  darunter  Pfrop- 
en,  StuVk  brennender  köhjas  ('Holzschvvamni*),  Sehvvefel  (der  beim 
Schmelzen  den  Schxvamm  löseht),  ^uceksilbcr.  auch  rostige  Xägel  und 
Kindcrunrath.  —  Dann  giebt  es  hier  noch  sogenannte  kuri  kivit  ('böse 
Steine\  \vo  man  beim  Vorbeigehn  opfern  muss;  fruher  in  Kennern 
sehr  beliebt  waren  fur  solche  <  )pferz\veeke  die  alten  poolct  rossit  (wahr- 
scheinlich  alte  Miinzen)/' 

Alle  Kinzelheiten  dieses  Beriehtes  bezeugen  bereits  mit  Bestimmt- 
heit  die  heidnisehe  Abstammung  des  Tönnis-eultus.  Auf  eine  Keihe 
von  Fragen  meinerseits  erhielt  ich  jedoch  von  Herrn  .JCkoens  noch  fol- 
gende  fur  unseren  (iegenstand  äusserst  interessante  Mittheilungcn,  welche 
endgiltig  alle  Z\veifel  beseitigen  und  vollstandig  den  rein  schamanischen 
Character  des  vorgeblichen  Heiligen  enthullen. 

„I.  Feier  des  Tönnis-tages.  Alljährlich  am  17  Januar  (Antonius- 
tag).  Obligatorisen  soll  an  diesem  Tage  Bier  gewesen  sein  bei  Ann 
und  Reich,  \venn  auch  nur  ein  Löffel  voll,  aber  gebraut  musste  dem 
Tonnis  in  jedem  Hause  \verdon.  Am  Vorabend  des  Tages  \vurde  ein 
heiles  Licht  niitten  im  Zimmer  aufgestellt.  Am  Tage  selbst  schlach- 
tete  man  ein  Thier.  meist  ein  Schaf  (eine  bestimmte  <  'cremonie  beim 
Schlachten  konnte  ich  noch  nicht  erkunden)  und  kochte  dieses  mit 
Bruststiicken  (mit  Herz)  und  halben  Sch\veinsköpfen  der  Thiere,  die 
im  Laufe  des  Herbstes  gesehlaehtet  uaren  und  dcren  genannte  Körper- 
theile  zum  Tönnis-upfer  in  Salz  aufgehoben  waren.  Von  der  gekochten 
Suppe  gab  man  zuerst  dem  Tonnis  und  zwar  auch  von  jedem  Organ 
des  geschlachteten  Thieres  und  der  hineingelegten  Stucke  etwas.  Von 
der  Suppe  goss  man  auf  alle  Wege  und  Stege.  die  vom  Hause  aus- 
gingen  (zu  den  Ställcn  u.  s.  \v.)  ein  wenig.    Bei  Eintritt  der  Dunkel- 
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heit  bogann  «lie  Hauptfeier.  Man  brachte  den  rakk  aus  soinein  Yer- 
st»'ck,  zundete  nm  den  Wachszapfcn  in  seiner  Mitte  Lichter  an,  beleuch- 
tet»;  ihn  anch  von  aussen  un»l  tru^  ihn  uberall  umher  (in  alle  Ställe. 
iiborall  auf  «lem  Hofe,  ins  Wohnhaus  u.  s.  \v.);  dabei  wunl»;  aus»lriiok- 
li<h  anch  auf  den  Misthaufen  im  Hofe  et\vas  von  der  geko»hten  Suppe 
gegossen.  Bci  der  IVocession  \vurde  folgender  Spruch  gesprochen: 
.,  Tunti  isahi;  Tönn  cmakr,  ärä  raiva  mrir  loomi,  olrjo  sarrckscd  nhs- 
pidi,  snnaksed1)  ahtxpi  li  ja  siindimrnc  uiyeste!"  («,Tönn  Yätcrohon, 
Tönn  Muttorchen,  »juälo  nieht  unsere  Thiere,  möi:» -n  die  Hörnchen  naih 
oben  und  die  \\'t»rte  (?) ')  nach  unten  soin  und  die  (ieburten  nonnal!,,) 
(Der  Spruch  von  den  Hörnchen  (und  Schräufchen)  soll  auf  eine  nor- 
male  (Jehurt  hindeuten).  Naehdem  nun  auf  diese  \Yeise  dem  Tönnis 
(ieniige  ^ethan  \vorden  war,  set/te  mau  snh  zur  Mahlzeit  und  das 
ganze  Haus  spoisto  von  der  zubereitcten  Tönnis-speise.  Xarh  beendeter 
Mahlzeit  durfte  ni<ht  gedankt  \verden,  in  keiner  Weise. 

II.  Der  Tönnis  \var  durehaus  ein  Böse\vi»ht,  nur  darauf  l>eda»ht 
den  Mensehen  zu  srhaden  an  Körper  un»l  Besitz.  Krhitten  konnte  mau 
von  ihm  nichts,  \veder  Kogen  bei  Durre.  noch  Kinder,  noeh  gute  K  riite 
etc,  musste  aber  immer  darauf  bedaeht  sein,  ihn  durch  Spenden  in 
uohhvollender  Stimmung  zu  erhalten.  da  er  sonst  Durre,  Krankheit, 
Misswachs  und  andercs  mehr  heraufbeschuor.  Man  musste  ihm  jede 
Krstlingsgabe  \veihen,  \<»m  ersten  (Jetreide,  Brut,  geschlacbteten  Tliier 
u.  s.  w.  War  durch  ihn  Jemand  erkrankt,  et\va  ein  Miidchen,  so 
brachte  man  ihm  ein  Unterröckclien  en  miniature,  desgleichen,  wenn 
es  ein  Knabe  war,  ein  Paar  Höschen.  Sehr  ergrimmte  Herr  Tönnis, 
wenn  man  die  ihm  ge\veihte  Stätte  entheiligte,  etwa  durch  Verunrei- 
nigung:  dann  musste  ihm  viel  geopfert  werden,  doch  besänftigte  ihn 
das  nieht  immer  und  grifl'  man  dann  zu  dem  Mittel,  ihn  mit  emein 
(Jewehre  uber  die  liuku  Schulter  anzuschiessen.  (Vgl.  »las  hnihialt 
lasma  im  ersten  Briefe.  Diese  letztere  Methixle  scheint  ubrigens  spä- 
teren  Ursprungs  zu  sein,  als  man  ihm  Feinde  in  den  Heiligen  er\vecken 
konnte.) 


')  Pr»d\  S<  (tilti  ist,  der  unxweifelhaft  richtifien  Ansirht,  »las  hier  statt  des 
siutilosen  „söuaksodu  *nvnk(»i><i<i,  Sohwänzchen,  zu  lescn  ist,  von  »nrokrnr.  Dimi- 
uutiv  van  mtbn,  Schwauz. 
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ITI.  Noch  cin  dritter  Naine  des  Tonnis  ist  kaunat,  zu  deutsch 
,.Lirhf,  nach  dem  im  rakk  aufgesteckten  Wachszapfen.  den  man  kun- 
nal  nannte. 

IV.  Der  vnkk  \vurde  fahricirt  von  einer  kaahnmcne  ('\Vage- 
\veib',  haalima  Vägen*)  oder  einein  o«Ut  einer  tar/v-  (Kluger.  der  die 
Sache  kennt).  Kr  \var  meist  von  der  (Jrösse  eines  noch  jetzt  hei  den 
Bauern  gebrämhliehen  grossen  hölzernen  Bierkrugos.  hatte  auch  solche 
Kurni,  wiirdc  aus  Birken-  oder  Kichtenrinde  verfertigt  nnd  in  eine  Holz- 
kistc  gestollt;  in  dem  Kruge  heland  sieh  der  sehon  er\vähnte  AVachs 
zaplen. 

V.  Die  Kntstohung  des  Tonnis  soll,  wie  mir  ein  esthnischer 
Scliiilmeister  erzählte,  \velebcr  es  so  in  seiner  Kamilie  in  f>  Generatio- 
nen  iiberliefert  crhaltcn  hatte,  tolgende  sein.  In  vorchristlirher  Zeit 
hatten  die  Ksthen  heilige  Kaine:  iisatl  (ns  'heiliger  Hain'),  zn  denen 
sie  pilgerten  nm  zn  opfern  nnd  von  denen  niehts  gebrochen  werden 
durfte  (noch  jetzt  sind  solche  Stellen  hier  bekannt;  man  nennt  jetzt 
auch  noch  einen  unberuhrten  Wald  so).  Als  das  ( 'hristenthum  mit 
Sclnvert  und  Beil  solchen  Cultus  unmöglich  machte.  da  zog  man  sieh 
ins  Hans  zuriick  und  es  entstand  der  Tönnisc-vakk.  Noch  spätcr, 
als  auch  die  \Vohnungen  vor  dem  scharfen  Auge  der  Geistlichkcit 
nicht  mehr  sicher  waren,  weihte  man  dem  Tonnis  Steine  und  Bäumc 
und  brachte  zu  diesen  die  Gaben.  Solche  Ktättcn  gieht  es  hier  in 
Menge  und  tvurde  an  manchen  noch  v<>r  wenigen  Jaliren  geopfert 
(\vahrscheinlieh  noch  jetzt  an  einigen  Stellen  —  aber  auch  der  Cultus 
in  den  Häusem  scheint  hier  noch  nicht  gänzlich  ausgestorben  zu  sein).." 

Aus  diesen  intcressanten  Kinzelheiten  documentirt  sieh  der  Ton- 
nis als  ein  echter  und  rechter  scuamanischer  Heidengott:  ich  muss  da- 
her  einige  \Yorte  der  scheinbaren  Uebereinstimmung  des  Antonius-  und 
Tonnis-cultiis  \vidmen,  die  doch  \virklieh  bis  zu  einem  gewissen  G  rad  e 
zu  bestelien  scheint,  und  Dielsteins  Irrthum  veranlasst  hat.  Bekannt- 
lirh  hestand  eines  der  Mittel  des  Katholieismus  zur  Ausrottung  des 
Heidcnthums  darin,  dass  fur  einen  hcidnischen  Gott  ein  Heiliger  siuV 
stituirt  uurde,  dessen  Gedenktag  dem  bezuglichen  hcidnischen  Keste 
nahe  lag  und  desscn  traditionelle  Kräfte  zugleich  annähernd  mit  denen 
des  zu  verdrängenden  heidnischen  Gottes  ubereinstimmte.  Der  Braucli 
selbst  bleibt  ungelahr  derselbe  wie  im  Heidenthume,  er  crhält  nur  ei- 
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nen  ehristlichen  Xamen.  So  sind  die  heidnischcn  Sonnemvendsfcste 
ins  Johannisfcst  mit  soinen  Feuern  uml  das  Lucia  und  YYeihnaehtslcst 
mit  seinen  Liehtern  umbennant  \vorden.  Ja  die  Opferthiere.  die  den 
(Jöttern  zu  ihren  Festen  geschlaehtet  vvurden.  uerden  noch  heutigen 
Tages  verzehrt  in  Form  des  Julsrhinkens  in  Skandinavian  und  Norddeutsrh- 
land.  der  Martinsgans  u.  s.  \v.  Im  Fall  sonarh  der  \anie  Tonnis  nureine 
Abkurzung  von  Antonius  ist,  so  \vurde  das  \veiter  nichts  heueisen.  als 
dass  dieser  Heilige  dem  ursprungliehen  sehamaniselien  Gotte  suhstituirt 
\vorden,  dessen  Name  dadurch  verloren  «regangen.  VVelrhe  Bedeutung 
der  von  Herrn  J|'u«»kns  noch  envähnte  Haur  Peli  h  at,  mögen  besserc 
Spraehkenner  entscheiden  als  irh  bin. 

Der  im  Tömrisc-vakk  aufgestellte  YYachszapfen  durfte,  \vie  aneli 
Herr  JiuoKNs  in  seinem  ersten  Briefe  mittheilt.  den  Götzen  sellist 
darstellen,  vvelcher  eben  nur  uni  die  Geistlichkeit  hintors  Lirht  zu 
tnhren,  aus  Warhs  verfertigt  uorden  und  die  Bezeichnung  kuitua! 
'Lirht'  erhielU  da  dies  ein  im  katholisehen  Gottesdienste  unverfänglicher 
(legenstand  ist.  Aurh  die  um  den  Tnimise-vakk  uährend  des  Opfer- 
festes  aufgestellten  Liehter  sind  offenbar  katholisrhen  Ursprungs. 

Auf  eine  Kritik  der  \veiteren  interessanten  Angaben  dieser  Mit- 
theilungen  kann  irh  mich  bei  vollständiger  Krmangelung  von  Littera- 
tur nirht  einlassen.  ohgleieh  mehreres  dazu  auffordert,  \vie  z.  B.  der 
sicherlich  verfehlte  Versurh  von  Herrn  Jckokns'  Gexvährsmann,  die 
Hain-  und  Hausopfcr  zu  identiliciren.  Uebcrhaupt  sclieint  das  Volk 
die  Neigung  zu  haben,  alle  noch  libliehcn  heidnischen  Gebräuehe  mit 
dem  Namun  Tönnis  in  Beziehung  zu  bringen,  dem  letzten  von  der 
alten  Götterherrlichkeit,  der  noch  einen  Xamen  hat.  wenn  aurh  nur 
einen  entliehenen. 


Einen  der  Opfersteine,  deren  Herr  Jt  kokns  in  seinem  ersten 
Briefe  envähnt,  hatie  ich  diesen  Herbst  Gelegcnheit  zu  besuchen.  Kr 
ist  den  Ksthen  \vcit  umher  bekannt  und  liegt  etua  (5  S  Werst  vom 
Gute  Neu-Fennern  in  einem  \veiten  Moor  nahe  dem  Kitse  Gesinde, 
das  auf  einer  Aachen  Frhebung  im  Moor  angebaut  worden.  Der  Stein 
ist  ein  gewöhnlirher  erratischer  Block  von  et\va  .*)  Meter  Hfdie  und 
Breite  4—5  Meter  Länge.    Da  die  Grenzen  von  funf  Giitern  an  die- 
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sein  Stein  zusammenlaufen  ist  er  bedeckt  mit  Landmesserzeicben  and 
-insehriften,  die  ältesten  von  der  Mitte  ties  vorigen  Jahrhunderts. 

An  jeder  der  heiden  Längsseiten  des  Steines,  näher  dem  stum 
pfen  Knde  desselben  befand  sioh  eine  s<  hmale  Krdgrube,  die  entsj>re«hend 


(>|if't'rsteiu  l>cim  Kitse<iesinde,  Fennern.    NlCB  ciner  Photopr.  v.  Krwin  Jttrgenfc 
■  I »ic  diiuklc  Scliraffining  des  Steines  an  zwei  Stellen  rechts  macht  den  Kindruck 
als  ol>  sie  dcn  Eingang  zu  ciner  HOhle  darstellte;  dies  eutspricht  nicht  der 

Wirklichkeit.) 

der  nach  unten  al>nehmen<len  Liehtung  des  Steines,  schräg  unter  den- 
sellten  Stein  hinaltging  (in  der  Ahbildung  eUa  an  der  Stelle,  wo  der 
Bauer  stoht  and  gerade  gegenflber).   Die  Urubc  \var  mit  Wasser  ge- 
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tulit  und  mit  »lem  Stoek  «remessen  etwa  1  a  Meter  ti  e  f.  An  der  einen 
Seite  des  Steines  \var  di»'  Yertiefnn<r  otfen  und  maehte  nii-lit  »Ien  Kin- 
druck,  als  oli  si»«  von  Mensehenhäiulen  hemihrte.  auf  der  anderen  Seit*' 
dagegen  war  sie  an  der  otlenen  Seit»'  von  einein  nieileren  \Veiden- 
geflecht  um«4»'lien.  Hier  gab  der  Kitse-Bauer,  «ler  uns  bejjleiUde,  an, 
mehrmals  blutige  Thierköpfe  von  Kalh,  Sehaf  und  aurh  Hind  an<je- 
troffen  zu  haben,  die  als  Opler  herireleijt  \viinlen.  Im  Uebriijen  solle 
man  aneli  Mun/en  un»l  an»lere  (ie^enstände  in  »Ien  heiden  (iriib»'n 
linden  können,  wenn  man  naehgrahen  wullte.  l  m  Mitternarht  si<-h 
»lem  Steine  ohne  Opfer  zu  nähern.  \verde  von  »Ien  llsthen  1'iir  st-hr  ir»- 
fährlieh  uniresehn.  Auf  »lem  Steine  selbst  \\.\r  niehts  Heinerkeusxverthes 
zu  tinden. 

Alle  Opfer^ebräuelie   »ler   Ksthen   \v»'i>en   auf  »lie   älteste  F»«rm 
derselben,  die  OpItTuni;  in  natina  bin. 

l>:i:  M  \\  Iii  i  H. 


Esimiehen,  professori  Otto  Donnerin  alkajaispuhe 

Suoma/dis-ttiftiliiism  Sennin  vhos ikofoviks» -ssa  l-S-"Xn  $(>> 


Arv»»isat  läsnäolijat! 

Kielitiede  on  vuosisatamme  jälkimäisellä  puoliskolla  enenevällä 
mielenkiinnolla  kääntänyt  huomionsa  ennen  tutkimattomille  aloille, 
kaikkialta  keräten  aineksia  tutkimustensa  varalle.  Kusiksikin  on  täten 
koetettu  valaista  ihmisajatuksen  käyttämiä  kielellisiä  ilmaisumuotoja, 
toiseksi  on  tahdottu  saada  selvitetyksi  kansojen  kehitys  ja  historialliset 
vaiheet  sellaisina  ajanjaksoina,  joista  historia  ja  perintätiedot  eivät  enää 
tiedä  mitään  kertoa.  On  myönnettävä,  ettei  rohkeinkaan  mielikuvitus 
ennen  voinut  aavistaa  niitä  tuloksia,  jotka  todellakin  nyt  on  saavutettu. 

Max  Mullerin  laskujen  mukaan  on  ainakin  K  UM  K)  vuotta  kulunut 
siitä  ajasta,  jolloin  indoeurooppalaiset  jo  olivat  kehittäneet  kielensä 
muotorakennuksen  pääpiirteet  ja  erosivat  toisistaan:  tuskinpa  yksi- 
kään kielentutkija  enää  pitää  tätä  aikamäärää  liian  suurena.  Tällaisen 
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johtopäätöksen  tekevät  saneen  todennäköisiksi  ne  verattain  lujat  siteet, 
jotka,  erilaisuuksista  huolimatta,  yhdistävät  indoeurooppalaiset  kielet  yh- 
deksi kokonaisuudeksi,  yhdeksi  kieliheimoksi,  niinkuin  on  tapana  sanoa. 

Vuosituhansien  takaa  saa  siten  kielitiede,  vaivaloisella  työllä,  hää- 
möttämään tosiasioita,  jotka  koskevat  maailmanhistoriallisia  tapahtumia, 
kansojen  sukusuhteita  ja  vaelluksia,  tosiasioita  sellaisia,  jotka  asettavat 
tähän  asti  tunnetut  aivan  uuteen  valoon.  Ja  sittenkin  on  vertaileva 
kielentutkimus  vaan  päässyt  jättiläistehtävänsä  alkuasteille.  Jollemme 
ota  lukuun  indoeurooppalaisia  ja  osaksi  seemiläisiä  kieliä,  niin  ei  muilla 
aloilla  vielä  välttämättömimpien  ainestenkaan  kokoeleminen  ole  loppuun 
suoritettu;  ja  kuitenkin  kangastaa  jo  täälläkin  kuvia  ja  piirteitä,  jotka 
houkuttelevat  uusiin  tutkimuksiin. 

Niistä  kieliryhmistä,  jotka  yllämainittujen  rinnalla  ovat  omiansa 
vetämään  puoleensa  suurinta  huomiota,  ovat  ehkä  ensi  sijaan  asetetta- 
vat suomalais-ugrilaiset  tai,  laajemmalta  katsoen,  altailaiset,  (urali-altai- 
laiset)  kielet.  Xiiden  maantieteellinen  leviäminen  pohjaisosassa  Euroop- 
paa ja  Aasiaa,  niiden  kosketukset  toisaalta  aarilaisten  kielten  kehitty- 
neimpien edustajien,  toisaalta  kiinan  ja  tihetin  kielten  kanssa  tarjoavat 
jo  runsaita  aineksia  sille,  joka  tahtoo  tutkia  vieraita  vaikutuksia  näissä 
kielissä.  Tämän  ohessa  on  kuitenkin  huomioon  otettava,  että  altailaiset 
kielet,  rakennukseltaan  ja  sanavarastoltaan  ovat  siksi  erilaisia,  että 
moni  tutkija  vielä  pitää  niiden  keskinäistä  sukulaisuutta  sangen  epä- 
varmana. 

Mitä  suomalais-ugrilaisiin  kieliin  tulee,  niin  on  uudempi  tutkimus 
epäilemättä  monessa  suhteessa  voinut  valaista  suomalaisten  kansain 
esihistoriaa.  Me  tunnemme  pääpiirteittäin  Itä-Euroopan  suomalaisten 
kielten  aseman  toistensa  suhteen,  me  voimme  seurata  liettualaisten, 
germaanilaisten  ja  slaavilaisten  viljelysvaikutusten  jättämiä  jälkiä  ja 
ainakin  osaksi  luoda  ilmi  kuvan  siitä  viljelyksestä,  jonka  muutamat 
suomensukuiset  kansat  olivat  saavuttaneet,  ennenkuin  niiden  nykyisessä 
Suomessa  asuvat  sukulaiset  olivat  niistä  eronneet.  Epäämättömänä 
tosiasiana  on  nyttemmin  pidettävä,  että  suomalaiset  ja  mordvalaiset, 
jotka  viimeksimainitut  Venäjällä  asuvista  suomensukuisista  kansoista 
ovat  lähinnä  sukua  ensinmainituille.  ennen  eroaan  harjoittivat  sekä  kar- 
janhoitoa että  maanviljelystä.  Eikä  heidän  henkistäkään  viljelystä  voi 
pitää  aivan  vähäisenä:  se  ilmeni  saduissa  ja  lauluissa,  joiden  jatkoa  ja 
kehitystä  näemme  Suomen  kunhan  rikkaassa  kansanrunoudessa. 
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Nämät  kysymykset  koskevat  kuitenkin  lähin  iiii  meidän  kansaamme, 
vaikkapa  ne  kyllä  myös  voivat  valaista  oloja  ja  liikkeitä  Itä-Kuroopassa 
kansainvaellusten  aikana,  jolloin  Länsi-Kuroopassa  niin  suuria  muutok- 
sia tapahtui. 

Paljoa  suurempia  voittoja  maailmanhistorialle  ja  yleensä  inhimilli- 
sen kehityksen  historialle  lupaa  meille  se  tutkimus,  joka  suunnataan 
altailaisiin  kieliin  kokonaisuudessaan.  Nuo  suuret,  Pohjais-  ja  Keski- 
Aasiassa  tapahtuneet  mullistukset  siihen  aikaan,  jolloin  hunnit  turkki- 
laiset, uigurit,  mongolit  vihurin  voimalla  tulvailivat  yli  maiden  ja 
kansojen,  milloin  musertaen  kokonaisia  valtakuntia,  milloin  uusia  perus- 
taen, ovat  vaan  vaillinaisesti,  pääpiirteittäin  tunnetut.  Jokainen  lisä 
näiden  tapahtumien  valaisemiseksi,  jokainen  selonteko  näiden  kansojen 
keskinäisestä  asemasta  on  sentähden  katsottava  suuriarvoiseksi. 

Mutta  paitsi  kansojen  ulkonaista  historiaa  on  kielitieteen  selvi- 
tettävänä myös  ne  lait.  joita  ihmisajatus  noudattaa  kielenmuodostami- 
sessa.  Tähän  asti  on  kielentutkimuksen  onnistunut  seurata  tätä  kehi- 
tyskulkua ainoastaan  indoeurooppalaisten  kielten  alalla,  ja  sielläkin  vaan 
verrattain  myöhäiseltä  kehityskaudelta,  jolloin  tärkeimmät  muotoainek- 
set  jo  olivat  kehittyneet.  Ne  seikat  että  altailaisten  kielten  yhteys  on 
heikompi,  että  toisilta  puuttuu  selväpiirteisiä  muotoja  jotavastoin  toi- 
sissa tapaamme  täydellisen  taivutuksen,  näyttävät  tarjoovan  tilaisuuden 
tunkeutua  paljoa  syvemmälle  kielten  luomishistoriaan,  siinä  tapauksessa 
että  niiden  kaikkien  syntyperäinen  yhteys  saadaan  selvitetyksi. 

Ikäänkuin  saarina  valtameressä  tavataan  myös  aivan  erikoisia  ja 
yksinäisiä  kieliryhmiä  altailaisten  kielten  laajalla  alalla.  Sellainen  kieli- 
ryhmä on  myös  tuo  erittäin  omituinen  jenissei-ostjakin  kieli.  Tätä 
kieltä,  jota  M.  A.  Castren  f>0  vuotta  sitten  tutki,  puhui  vaan  noin  1,<HX) 
henkeä  (.Jeniseiskin  ja  Turukhanskin  kaupunkien  välisellä  alueella)  ja 
sen  omituisuutena  on  m.  m.  se  seikka,  että  sanan  suku  (genus)  ilmais- 
taan erityisten  sanojen  tai  päätteiden  avulla.  Monikkoa  muodostettaessa 
tapahtuu  joskus  vokaalinmuutoksia.  Merkillisin  on  verhinmuodostus, 
jossa  tämä  kieli  eroaa  useimmista  muista  kielistä  siinä,  ettei  verhivar- 
talo  saa  mitään  loppuliitteitä,  vaan  että  kaikki  muutokset  tapahtuvat 
joko  vartalon  alussa  tai  keskessä.  Epäilemättä  kuuluu  tämä  alkuaan 
laajemman  kieliryhmän  jäännös  niihin  kieliin,  joita  kansalaistemme  etu- 
päässä tulee  tutkia.    Tätä  tuntematonta  kantakieltä  ovat  taka-aikoina 
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puhuneet  paljoa  lukuisammat  kansaryhmät,  jotka  nyttemmin  käyttä- 
vät jotain  altailaista  kieltä,  ja  näiden  kielten  keskinäisten  kosketusten 
selvittäminen  on  kyllä  vaikea,  mutta  tärkeä  tehtävä  altailaiselle  kielen- 
tutkimukselle. Meidän  on  valittaminen,  ettei  kukaan,  suomalaisista 
puhumattakaan,  ole  voinut  kiinnittää  huomiotansa  kuolevaan  jenissei- 
ostjakin  kieleen,  joka  pian  on  katoava  elävien  kielten  joukosta. 

Kansalliseen  harrastukseemme  kansamme  muinaisuuden  selvittä- 
miseksi liittyy  siis  välttämättömäsi  osanotto  yleistieteelliseen  työhön 
kielellisellä  alalla  ylipäänsä.  Voimme  ehkä  aavistaa,  kuinka  pitkiä  ajan- 
jaksoja inhimillisestä  kehityksestä  ja  kielenmuodostamisesta  tämä  työ 
vastaisuudessa  voi  luoda  ilmoille,  kun  ajattelemme,  että  esim.  se  turk- 
kilainen kieli,  jota  kaksitoistasataa  vuotta  sitten  puhuttiin  Ylä-Aasiassa, 
sangen  vähän  eroaa  Turkestanin  nykyisistä  turkkilaismurteisfci.  Kieli, 
jolla  nuo  kuljeksivat  turkkilaisheimot  ilmaisivat  ajatuksiaan,  on  pysy- 
nyt melkein  muuttumattomana  kokonaisen  vuosituhannen  kuluessa, 
vaikkei  tätä  kieltä  ole  vakaannutettu  kirjoituksen  eikä  kouluopetuksen 
avulla.  Kielimuutokset  Länsi-Kuroopan  kansojen  kielissä  ovat  tähän 
verraten  tapahtuneet  ikäänkuin  vallankumouksen  kautta. 

Pohjais-Aasia  ja  sen  rajamaat  tarjoovat  niinmuodoin  kielentutki- 
mukselle niin  kiitollisen  ja  niin  laajan  työalan,  että  välttämättömiin- 
mätkin  alkutehtävät  siinä  vaativat  sukupolvien  uupumatonta  työtä. 
Yhä  useampien  suomalaisten  tutkijain  tulee  edustaa  meidän  kansamme 
osanottoa  tähän  työhön,  heidän  tulee  valloittaa  meillekin  etevä  sija 
eurooppalaisen  tieteen  historiassa. 
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Suomalais-ugrilaisen  Seuran  vuosikertomus 

v.  1896. 


Suomalais-ugrilaisen  Seuran  toiminnan  alkuvuosina  oli  seuran 
ainoana  julkaisuna  keskimäärin  kerran  vuodessa  ilmestyvä  aikakaus- 
kirja, mutta  se  kävi  aikaa  myöten  riittämättömäksi  seuran  yhä  lisäänty- 
välle kirjalliselle  tuotannolle,  ja  niin  syntyi  v.  1890  aikakauskirjan  rin- 
nalle Toimitusten  nimellisenä  uusi  julkaisusarja,  joka  sitten  on  reippaasti 
kasvanut,  niin  että  seura  viime  vuosipäivänään  jo  saattoi  laskea  jul- 
kaisujensa yhteisen  lukumäärän  neljäksikolmatta.  Niitten  verrattain 
suurien  menojen  korvaamiseksi,  mitä  näistä  julkaisuista  ynnä  seuran 
toimeenpanemista  tutkimusretkistä  on  ollut,  on  seura  aika-ajoin  saanut 
apurahaa  Längmanin  varoista,  ja  maamme  hallitus  on  kerran  eri- 
tyistä suurta  julkaisua  varten  myöntänyt  sille  määrärahan,  mutta  etu- 
päässä on  puheenalaiset  kustannukset  tähän  saakka  suoritettu  niillä 
tuloilla,  mitä  perustajamaksuista  kertyneen  pääoman  korot  ynnä  vuo- 
tuiset jäsenmaksut  antavat.  Seuran  toiminnan  laajetessa  ovat  kuitenkin 
sen  kävtettävinä  olevat  varat  täten  käyneet  aivan  riittämättömiksi; 
niinpä  ovat  nyt  päättyneenä  vuosikautena,  vaikkei  mitään  tutkimus- 
matkaa ole  toimeenpantu,  menot  oikeastansa  nousseet  lähes  5,<XX) 
markkaa  suuremmiksi  tuloja.  Näin  ollen  Suomalais-ugrilainen  Seura, 
vakuutettuna  siitä,  että  sillä  tutkimustyöllä,  jota  seura  pyytää  edustaa, 
on  kansallinen  merkitys,  tämän  kalenterivuoden  alussa  kääntyi  maamme 
hallitukseen  alamaisesti  pyytäen,  että  sille  yleisistä  varoista  myönnet- 
täisiin määrävuosiksi  vuotuinen  apuraha.  Viime  marraskuun  kokouk- 
sessa sai  seura  sen  johdosta  vastaanottaa  kirjelmän,  jossa  sille  anne- 
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taan  tiedoksi,  että  Keis.  Majesteetti  on  nähnyt  hyväksi  syyskuun  24 
päivänä  antamallaan  päätöksellä  armossa  myöntää  Suomalais-u<,rrilai- 
selle  Seuralle  K.000  markan  vuotuisen  määrärahan,  suoritettavaksi  kym- 
menen vuotien  aikana  ensitulevan  181)7  vuoden  alusta.  Täten  on  seuran 
suotu  entistä  turvallisemmin  jatkaa  laajaperäisen  ohjelmansa  toteutta- 
mista Suomen  suvun  ja  sen  muinaisuuden  kaikenpuoliseksi  valaise- 
miseksi. 

Tätä  tarkoitusta  on  omansa  edistämään  myös  eräs  uusi  rahasto, 
joka  tämän  vuoden  alussa  on  annettu  seuran  hoidettavaksi.  Kun  Suo- 
malais-ugrilaisen  Seuran  ny  k.  esimies  prof.  O.  Dosxkk  viime  joulukuun 
15  p:nä  oli  täyttävä  kuudennenkymmenennen  ikävuotensa,  heräsi  ajatus, 
että  tätä  päivää  olisi  vietettävä  tavalla,  joka  jättäisi  jälkeensä  pysy- 
väisen muiston.  Vaikka  kylläkin  prof.  Donnerin  elämäntyö  on  ollut 
monipuolinen,  ei  liene  kuitenkaan  mitään  toiminnan  alaa,  joka  olisi 
häntä  niin  lähellä,  kuin  se  tiede,  jonka  ensimäisiä  tienraivaajia  hän  on 
ja  jonka  parasta  hän  aina  on  innokkaasti  harrastanut  Ehdotus,  että 
päivän  muistoksi  perustettaisiin  Otto  Donnerin  rahasto  suomalais-ui?ri- 
laisten  tutkimusten  edistämiseksi  ,  joka,  samalla  kuin  se  vastaisiin 
aikoihin  säilyttäisi  prof.  Donnerin  nimen,  edistäisi  sitä  asiaa,  jota  hän 
saattaa  sanoa  omakseen,  saavutti  kannatusta  laajoissa  piireissä.  Siten 
syntynsä  saanut  15,000  markan  suuruinen  rahasto  annettiin  joulukuun 
lf>  p:nä  1*1*5  lukuisain  kansalaisten  puolesta  prof.  Donnerille,  joka 
tammikuun  1H  p:uä  tänä  vuonna  luovutti  sen  Suomalais-ugrilaisen 
Seuran  huostaan,  käytettäväksi  seuraavan  määräyksen  mukaisesti:  Suo- 
malais-ugrilainen  Seura  hoitaa  varoja  seisovana  rahastona,  jonka  korot 
käytetään  apurahoiksi  suomalais-ugrilaisiin  ja  tätä  alaa  koskeviin  tutki- 
muksiin. Kasvaneet  korot  antaa  seura  yleensä  joka  toinen  vuosi,  osit- 
tain tai  kokonaisuudessaan,  seuran  toimikunnan  ehdotuksen  mukaan.* 
'Jämä  rahasto  on  sittemmin  noussut  noin  L'0,000  markan  suuruiseksi: 
seuran  marraskuun  21  p:nä  pitämässä  kokouksessa  lahjoitettiin  siihen 
10  Suomen  Kaupunkien"  Hypoteekkikassa  Osakeyhtiön»  osaketta,  ni- 
mellisarvoltaan kukin  f>00  Suonien  markkaa,  sillä  käyttömääräyksellä, 
että  määräajan  kuluessa  käyttämättä  jääneet  konit  pannaan  pääomaan 
sen  kasvattamiseksi. 
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Luodossamme  tavanmukaisen  katsauksen  seuran  toimintaan  on 
ensi  sijassa  mainittavanamme  runsas  ja  samalla  monipuolinen  kirjallinen 
tuotanto,  johon  nähden  seuran  kolmannellatoista  vuosikaudella  tuskin 
on  ollut  vertaista.  Erityisellä  mielihyvällä  seura  on  nähnyt,  että  paitsi 
seuran  niin  sanoaksemme  vakinaista  työmiehistöä,  kaksi  sen  ulkomaisista 
jäsenistä,  professorit  Tiiomskn  ja  S<  iii.k<.f.i„  ovat  antaneet  sille  apuansa, 
arvokkailla  tutkimuksillaan  rikastuttaen  seuran  toimitusten  sarjaa  sem- 
moisilla aloilla,  joilla  nykyään  ei  vielä  ole  kotimaisia  voimia  käytettävinä. 
Seuran  tänä  vuonna  julkaisemat  painotuotteet  ovat  seuraavat: 
1)  Aikakauskirjan  neljästoista  vihko  ( TJ2  sivua),  joka,  paitsi  vuosi- 
kertomusta ja  luetteloa  vv.  1S«J4— 1M3  tulleista  uusista  jäsenistä,  sisältää 
seuraavat  myöskin  ylipainoksina  ilmestyneet  kirjoitukset: 

1.  Sur  1'uriffine  de  Valphabet  turv  du  Nord  de  VAsie  par  O. 
Donnkk.  (71  siv.)  —  Tekijä  näyttää  turkkilaiskirjainten  kauttaaltaan 
olevan  niiden  kirjoitusmerkkien  kaltaiset,  joita  käytettiin  Persiassa  Arsa- 
kidein  suvun  kuningasten  rahoissa  todella  ja  kolmannella  vuosisadalla 
j.  Kr.;  ne  muutokset,  joiden  alaisiksi  viimemainitut  ovat  joutuneet 
johtuvat  kielten  rakenteen  erilaisuudesta.  Siihen  nähden,  että  yksin 
aikaisimmatkin  Jenisei-kirjoitukset,  mikäli  nykyään  tunnetaan,  ovat 
kolmeasataa  vuotta  myöhemmältä  ajalta,  on  tekijän  mielestä  kaksi  seli- 
tystapaa mahdollista:  joko  on  samainen  aramealainen  kirjaimisto,  joka 
esiintyy  mainituissa  rahoissa,  kauemman  aikaa  pysynyt  käytännössä 
itäisessä  Turkestanissa,  taikka  on  jokin  turkkilaisheimo  jo  aikaisemmin 
omistanut  sen,  vaikkei  toistaiseksi  ole  saatu  suoranaisesti  todistetuksi, 
että  sitä  olisi  ollut  olemassa  turkkilaiskansoilla  meidän  ajanlukumme 
ensi  vuosisatoina. 

2.  Torsti: n  (i.  Aminoff.  Voijakin  äänne-  ja  muoto-opin  luonnos. 
Julkaissut  Yiuö  \Whmann.  (48  s. i  —  Ennenaikaisen  kuolemansa  tähden 
ei  Aminoff  ehtinyt  julkaista  votjakin  kielen  tutkimuksistaan  mitään 
muuta,  kuin  Tiedeseuralle  antamansa  matkakertomuksen.  Suomalais- 
ugrilaisen Seuran  aikakauskirjan  I  vihossa  ilmestyivät,  toisen  käden  toi- 
mittamina, hänen  votjakkilaiset  kielennäytteessä.  Matkakertomukses- 
saan Aminotl"  arvelee  4äydennysmatkaa>  tarpeelliseksi  ainesten  lopul- 
lista toimittamista  varten.  Luultavasti  hän  kuitenkin,  päättäen  käsin- 
kirjoitetuista muistiinpanoista,  aikoi  julkaista  votjakin  kieliopin  jo  ennen 
aikomaansa  uutta  matkaa,  ehkä  peläten  että  sellainen,  hänen  yltyvän 
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kivulloisuutensa  vuoksi,  kävisi  mahdottomaksi.  Aminoffin  heikko  terveys 
ei  sallinut  hänen  edes  tätäkään  aittaan  toteuttaa,  ja  niin  jäi  kielioppi 
vaan  luonnokseksi,  joka  kuitenkin,  aukkopaikoista  huolimatta,  sisältää 
muoto-opin  rungon  sekä  siksi  paljon  oikeita  äänneopillisia  huomioita, 
että  ne  ansaitsevat  tulla  julkisuuteen. 

3.  Uber  quantitätsuechsel  im  finnisch-ugrischen.  Vorläufige 
mitteilung  von  E.  N.  Setälä  (f)4  s.).  Tässä  kirjoituksessa  pääpiirteis- 
sään esitetyn  uuden  teorian  mukaan  oli  jo  suomalais-ugrilaisessa  alku- 
kielessä olemassa  kvantiteettivaihtelu.  jonka  jäljet  suomessa  selvimmin 
esiintyvät  n.  s.  konsonantinheikennys-ilmiöissä  (esim.  vakka  vakan) 
ja  josta  monet  eri  kielissä  tavattavat  äänneilmiöt  selittyvät.  Tarkem- 
man perustelun  tekijä  lupaa  esittää  Yhteissuomalaisessa  Äännehisto- 
riassaan. Erityisessä  liitteessä  (Nachtrag  LT)  käsitellään  suomalais- 
ugrilaisia dentaaliäänteitä. 

Seuran  Toimitusten  sarjaa  on  vuoden  kuluessa  ilmestynyt  kolme 
vihkoa,  nimittäin : 

2)  Suomalais-ugrilaisen  Seuran  Toimituksia  V.  Insaiptions  dc 
VOrkhon  dechiffrees  par  Vilu.  Thomsex  (224  s.).  Tämän  teoksen  sisäl- 
lyksestä on  jo  viime  vuosikertomuksessa  annettu  esitys,  johon  tässä 
saamme  viitata. 

3>  Suomalais-ugrilaisen  Seuran  Toimituksia  IX.  Die  chinesische 
Inschrift  auf  dem  uigurischen  Dcnkmal  in  Kara  Balgassun.  Cber- 
setzt  und  erläutert  von  Dr.  Gustav  Schlkoel,  ordentlichem  Professor 
der  chinesisehen  Sprache  an  der  Universität  zu  Leiden.  Sivumäärä 
XV  -f  142  ynnä  tekstilehti.  Tarkkaa  metodia  noudattamalla  on  etevän 
sinologin  onnistunut  melkoisella  varmuudella  täyttää  alkuperäisen  rik- 
koutuneen tekstin  monet  vajapaikat  ja  siten  selventää  tämän  tärkeän 
historiallisen  muistomerkin  sisällystä,  jonka  avulla  tekijä  katsoo  voi- 
vansa määrätä,  mihin  aikaan  ja  mitä  teitä  kristinoppi  nestoriolaisuuden 
muodossa  levisi  uigurilaiskansan  keskuuteen. 

4)  Suomalais-ugrilaisen  Seuran  Toimituksia  X.t.  Enttvurf  einer 
miappischen  lautlehre  von  K.  H.  Wiklund.  I.  Einleituny,  quantitiils- 
gesetze,  ac&mt,  gescJticJitc  der  hauptbetonten  vokale.  Sivumäärä  X  + 
319.  —  Tämän  lavean,  runsasaineisen  teoksen  kielellistä  sisällystä 
emme  vuosikertomuksen  ahtaissa  rajoissa  saata  ryhtyä  tarkemmin  ker- 
tomaan: mainitsemme  vaan  tekijän  johdannossa  esittämät  mielipiteet 
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lapin  kielen  asemasta  suomalais-ugrilaisessa  kielikunnassa.  Hra  Wik- 
lund päättää,  että  lappalaiset,  jotka  antropologisesti  ovat  kokonaan  ero- 
tettavat suomalaisista,  noin  pari  tuhatta  vuotta  sitten  ovat  lainanneet 
nykyisen  kielensä  suomalaisten  csi-isiltä  ja  aikaa  myöten  kokonaan  un- 
hottaneet  oman  alkuperäisen  kielensä,  josta  tutkimuksen  ollessa  nykyisellä 
kannallaan  emme  tiedä  mitään  varmuudella,  mutta  jonka  perua  kuitenkin 
osa  nykyisen  lapin  kielen  sanavarastoa  saattaa  olla.  Lappalaiset  olisivat 
siis  kielellisessä  suhteessa  verrattavat  ranskalaisiin  tai  espanjalaisiin, 
jotka  samoin  vaihtoivat  alkuperäisen  kansallisen  kielensä  vieraaseen, 
omistaessaan  latinan.  Verraten  myöhäisiin  aikoihin,  ainakin  8:nteen 
vuosisataan  j.  Kr.,  säilyi  tämä  uusi  kieli  lappalaisilla  yhtenäisenä 
kielenä;  nykyiset  suuret  murre-eroavaisuudet  ovat  vasta  myöhemmin 
syntyneet. 

Tekeillä  on  useita  uusia  teoksia,  joista  seuraavien  varmasti  saa- 
tamme toivoa  ilmestyvän  nyt  alkavan  vuosikauden  kuluessa. 

Painoon  on  jo  lähetetty  prof.  A.  (inxCTzin  Ost-pcrmische  SpracJi- 
studien,  joka  noin  puolenneljättä  painoarkin  kokoisena  tulee  seuran 
viidennentoista  aikakauskirjan  ensi  osaksi.  Se  sisältää  sanaston  ja 
kieliopin  ynnä  tekstejä,  joihin  on  saksalainen  käännös. 

Seuran  Toimituksissa  ilmestyy  piakkoin  maist.  Y.  \V  uHMANNin 
votjakin  kielen  äänneopin  ensi  osa. 

Muutaman  kuukauden  perästä  joutuu  painoon  pantavaksi  ensimäi- 
nen  osa  toht.  A.  O.  HF.iKrxin  mordvalaista  imku-  ja  kuosikokoelmaa, 
jota  viime  vuosikertomuksessa  lyhyesti  mainittiin.  Nykyään  ovat  jo 
kaikki  puvut  koristeineen  valmiiksi  piirustettuina.  Julkaisijan  suunnitel- 
man mukaan  tulee  niitä  40  lehteä,  jotka  sisältävät  yhteensä  15U  ku- 
vaa, niihin  luettuna  myöskin  ne  kokonaiskuvat,  jotka  taiteilija  A.  Rkin- 
holm  vainaja  aikoinaan  teki.  Kuoseja,  joita  pieni  osa  vielä  on  piirusta- 
matta, on  nykyään  valmiina  «4  lehteä,  jotka  edustavat  noin  500  eri 
kuosikuvaa.  Niistä  on  kustakin  kaksi  erilaatuista  piirustusta.  Toinen 
osottaa  kuosin  muodon  ja  värit,  toinen  näyttää  vielä  lisäksi  tekotavan 
eli  tekniikin.  Viimemainittu,  teknillinen  kuva  sisältää  kuitenkin  vaan 
vähäisen  osan  kuosista  eli  sen  verran,  kuin  on  välttämätöntä  neulous- 
tekniikin  selville  saattamiseksi.  Knsinmainitusta  kuvasta  näkee  kuosin 
juuri  semmoisena  kuin  se  todellisuudessa  on,  teknillinen  kuva  taas 
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ilmaisee  sen  taidon,  joka  tutkijan  avutta  olisi  pysynyt  mordvalaisnaisen 
salaisuutena.  Paitsi  näitä  kuvia,  jotka  kaikki  ovat  värillisiä  vesimaa- 
lauksia,  on  tushivärillä  piirustettu  kuvia  kuosien  erityiskohdista,  luvul- 
taan vähän  toista  tuhatta.  Teokseen  tulee  laveanpuolinen  johdanto, 
jossa  hra  Heikel,  samalla  kuin  luo  yleiskatsauksen  mordvalaisten  etno- 
grafiaa käsittelevään  kirjallisuuteen,  antaa  omiin  hankkimiinsa  kokoel- 
miin perustuvan,  kuvilla  valaistun  esityksen  mordvalaisten  elämästä. 

Ne  viime  vuosikertomuksessa  mainitut  fysikaalis-foneettiset  tutki- 
mukset suomen  kielen  vokalismista,  jotka  dosentti  H.  Pipping  on  otta- 
nut suorittaakseen,  ovat  nyt  edistyneet  niin  pitkälle,  että  siihen  osaan, 
jonka  tarkoituksena  on  laulettujen  vokaalien  ääntämisessä  esiintyvien 
murteellisten  ja  yksilöllisten  vaihettelujen  suuruuden  määrääminen,  ai- 
nekset on  melkein  täydelleen  koottu,  joten  ensi  osan  painatukseen,  jos 
seura  hyväksi  katsoo,  piakkoin  käy  ryhtyminen.  Tutkimuksensa  on  hra 
Pipping  ulottanut  viiteen  eri  individiin,  jotka  ovat  eri  paikkakunnista 
kotoisin.  Yhteensä  on  merkitty,  mitattu  ja  laskettu  ;>S  eri  vokaali- 
käyrää.  Puhuttujen  vokaalien  tutkimista  ovat  viivyttäneet  osaksi  odotta- 
mattomat esteet.  Laulettujen  vokaalien  äänenkorkeus  voidaan  määrätä 
pianon  tai  ääniraudan  avulla,  mutta  vaivalloisemmaksi  käy  tämä  tehtävä 
puhuttujen  vokaalien  suhteen.  Saavuttaakseen  täysin  varmoja  tuloksia 
oli  hra  Pippingin  täytymys  tehdä  parannuksia  Hensenin  fonautograaliin, 
jossa  työssä  prof.  Hensen  itse  on  ollut  hänelle  avullisena.  Pitkällis- 
ten kokeilujen  jälkeen  onkin  hra  Pippingin  onnistunut  laittaa  kone 
täysikuntoiseksi,  joten  puheenalaisten  tutkimusten  menestymisestä  nyt 
on  olemassa  hyvät  toiveet. 


Seuran  hallussa  olevat  runsaat,  vielä  kokonaan  julkaisemattomat 
kokoelmat  moksha-mordvalaista  kansanrunoutta  ovat  tänäkin  vuonna 
saaneet  lisiä  mordval.  talonpojan  S.  SiRiKiNin  jatkuvan  keräystoimen 
kautta;  yhteensä  hän  on  lähettänyt  viisi  loihtua,  seitsemän  rukousta 
ja  viisi  laulua.  Muutamat  näistä  loihduista  ja  rukouksista  ansaitsevat 
erityistä  huomiota  sen  puolesta,  että  ovat  runomittaisia,  jommoisia  ei 
ole  ennen  tiettävästi  tavattu  mordvalaisilta  eikä  muiltakaan  itäisiltä 
heimokansoiltamme.  —  Virolaisten  n.  s.  Tönnis-\i\\ reistä  on  seuralle 
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lähettänyt  lisätietoja  toht.  Max  Bu<  h,  joka  monesti  ennenkin  on  osotta- 
nnt  harrastavansa  seuran  työtä. 

Seuran  kokouksissa  on  vuoden  kuluessa  esitetty  seuraavat  esitel- 
mät ja  tiedonannot:  O.  Donnkr:  Ii  \V.  Radloflin  julkaisusta  »Atlas  der 
Alterthumer  der  Mongolei.  ITI  Theil>,  2)  Prof.  Hangin  Toung  Pao>  nimi- 
sessä aikakauskirjassa  ilmestyneestä,  Orkhon-kirjoituksia  ja  Thomsenin 
niitä  koskevia  julkaisuja  käsittelevästä  kirjoituksesta,  .'})  K.  F.  Johans- 
sonin kirjoituksesta  Ymer-nimisessä  aikakauskirjassa  Om  de  fornturkiska 
inskrifterna  frän  Orkhon  ooh  Jenisei  samt  prof.  Villi.  Thomsens  dechiff- 
rering  och  tolkning  däraf>;  A.  O.  Hkikkl:  seuran  toimituksissa  piakkoin 
julkaistavien  mordvalaisten  kuosien  painatustyön  ohjelmasta;  H.  Paas<>- 
sks:  muutamista  seuralle  tulleista  runomittaisista  moksha-mordvalaisista 
loihduista  ja  rukouksista;  E.  X.  Sktälä:  1)  I.  N.  Smirnovin  suomalais- 
ugrilaisia kansoja  (tsheremissejä,  votjakkeja,  permjakkeja  ja  mordvalaisia) 
käsittelevistä  historiallis-kansatieteellisistä  teoksista,  2)  Unkarin  tuhat- 
vuotisnävttelvn  historiallisesta  osastosta;  V.  \Yi<  hmann  seuraavista  teok- 
sistaja  kirjoituksista:  1)  J.  tirunzel,  EntNvurf  einer  vergleiehenden  (iram- 
niatik  der  altaischen  Spraehen  nehst  einem  vergleichenden  YVörterbueh», 
2)  P.  Sorokin,  *Öu(T  Kajskajjro  kraja,  ."3i  G.  Truusman,  »Cudskija  pismena  , 
4)  I.  P.  Hosljakov,  -Poehoronnyja  ohrjady  ostjakov%  f>)  V.  V.  Bartenjev, 
iPonjatija  obdorskich  ostjaknv  o  greche».  {viimemainitut  kaksi  kirjoitusta 
ilmestyneet  aikakautisessa  julkaisussa:  Kzegodnik  ToboTskago  gubern- 
skago  muzeja  V  >,  6)  S.  Patkanov,  >Ostjackaja  bylina  pro  bogatirej  go- 
roda  Emderas  (Zivaja  Starina). 

Viime  vuosikautena  manalaan  menneistä  seuran  jäsenistä  mainit- 
semme ensin  kunniajäsenen,  lapin  ja  suomenkielen  professorin,  J.  A. Kuusin, 
joka  helmik.  16  p.  181)0  kuoli  Kristianiassa.  Arvokkailla  julkaisuilla 
on  vainaja  suuresti  edistänyt  lapin  kielen  tutkimista  ja  samalla  koko 
suomalais-ugrilaista  kielitiedettä,  joka  aina  on  säilyttävä  hänen  nimensä 
kiitollisessa  muistissa.  Seuran  ensimäisistä  perustajista  ovat  poissa: 
kauppaneuvos  Antti  Ahlström,  jonka  seura  lukee  suurimpien  mesenaat- 
tiensa  joukkoon,  tieteiden  harras  ystävä  ja  suojelija,  senaattori  vapaah. 
Johan  Philip  Palm  la,  kauppias  Adam  Pvlkk\m:n,  kauppaneuvos  Gistaf 
Ranin,  maisteri  Auoust  S«  hai  man,  kauppaneuvos  Xn  olas  Sinkhry» 'hokf 
ja  tieteen  imu  »kas  suosija,  kauppaneuvos  Hkmmino  Aström.  Vielä  on 
vainajien  joukossa  mainittava  seuran  alituinen  jäsen,  ent.  Suomen  val- 
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tiokonttorin  tirehtööri,  vapaan.  Adolf  von  Kothen  sekä  aikaisin  pois 
mennyt  ahkera  työntekijä  suomenkielen  vainiolla,  seuran  vuosijäsen 
maist  Aukusti  Herman  Kallio. 

Tänäkin  vuonna  ovat  lukuisat  kansalaiset  liittymällä  seuraan 
jäseniksi  tahtoneet  lisätä  sitä  siveellistä  ja  aineellista  kannatusta,  jota 
seura  kiitollisuudella  tunnustaa  aina  runsaassa  määrin  saaneensa  valis- 
tuneen yleisön  puolelta.  Kaikkiaan  on  uusia  jäseniä  tullut  34,  joista 
26  perustajaa  ja  8  vuosijäsentä,  nimittäin : 

perustajia: 


Brander,  Hj.,  tilanomistaja. 

Brander,  K.  A.,  tohtori,  toimitus- 
johtaja (ennen  vuosijäsen). 

Candelin,  Leon.  j:r,  konsuli. 

Granberg,  Ture,  kruununvouti. 

Gripenberg,  Lennart,  senaattori. 

Gripenberg,  Sebastian,  vapaaherra, 
ylitirehtööri. 

Hjelmman,  F.  \V.,  lääninsihteeri. 

Hoffrcn,  J.  V.,  apteekkari. 

Hornborg,  X.  K.,  senaattori. 

Idman,  Nils,  mol.  oik.  kandidaatti, 
pankinjohtaja  (ennen  vuosijäsen). 

Johnsson,  J.,  kauppaneuvos. 

Karvonen,  J.  J.,  lääket.  lisensiaatti 
(ennen  vuosijäsen). 


Lagerstedt,  F.  W.,  kunnallisneuvos. 
Lindstedt,  Vilho,  rovasti. 
Meunnan,  V.  E.,  maisteri. 
Nordlund,  Frans,  esittelijäsihteeri. 
Nybergh,  Aug.,  hovioik.  asessori, 
af  Nyborg,  K.  A.,  senaattori. 
Palmroth,  F.  I.,  esittelijäsihteeri. 
Parviainen,  Walter,  lääket  lisen- 
siaatti. 

Polon,  Eduard,  v.-tuomari. 
Snellman,  Karl  Aug.,  kauppias. 
Sohlberg,  G.  W.,  tehtailija. 
Söderström,  G.  L.,  konsuli. 
Tudeer,  Carl,  senaatin  talousosas- 
ton varapuheenjohtaja. 
Wegelius,  K.  A.,  maist,  apteekkari. 


mtosijäseniä: 

Forsman,  K.  J.  J.,  tohtori,  lehtori.    Kyrklund,  K.  G.,  lääket,  tohtori. 
Forsström,  O.  A.,  tohtori,  lehtori.      Malin,  F.  H.,  konsuli. 
HArdh,  Emil,  maisteri,  kolleega.       Streng,  Sofie,  opettajatar. 
Karjalainen,  K.  F.,  ylioppilas.  Söderhjelm,  \V.,  professori. 
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Seuran  tuimimieliiksi  valittiin  viime  vuosikokouksessa  entiset  uu- 
delleen. Koska  erityisten  taloudellisten  ja  muiden  käytännöllisten  asiain 
hoidon  vuoksi  työvoimien  lisääminen  näytti  olevan  tarpeen,  päätti  seura 
viime  maaliskuun  kokouksessa  asettaa  erityisen  yliasiamiehen,  joka  sa- 
malla on  seuran  johtokunnan  jäsen.  Tähän  toimeen  tuli  valituksi  vara- 
tuomari Kduakd  Poi.ön. 
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Rapport  annuel 
de  la  Societe  Finno-Ougrienne. 
Annee  1896. 


1'endant  les  premieres  annees  de  son  existcnee,  la  Societe  Finno- 
Ougrienne  ne  publia  qu'un  journal,  paraissait  en  moyenne  une 
fois  par  an,  mais  au  eours  des  annees  ee  journal  se  montra  insuflisunt 
pour  lactivite  litteraire  t»»ujours  eroissante  «le  la  Societe,  et  en  1890 
elle  jugea  necessaire  de  faire  paraitre,  outre  le  journal  annuel,  une 
serie  de  publieations  sous  le  noin  de  »Mtfmoires*;  leur  nombre  aug- 
menta  d'annee  en  annee,  et  a  la  derniere  seance  annuelle  le  nomhre 
de  toutes  les  publieations  de  la  Societe  avait  atteint  le  chiffre  de  vingt- 
quatre.  Ces  publieations,  ainsi  que  les  voyages  d'exploration  entrepris 
aux  frais  de  la  Societe,  ont  entraine  des  depenses  considerables;  pour 
combler  ces  frais,  la  Societe  a  de  temps  en  temps  obtenu  une  subven- 
tion du  fonds  Längman :  une  fois  le  Gouvernement  a  alloue  une  sul>- 
vention  speeiale  a  la  Societe  pour  la  publication  d'un  grand  ouvrage, 
mais  pour  le  reste,  les  frais  en  (juestion  ont  jusqua  present  ete  payos, 
avec  les  interets  du  capital  forme  par  les  contributions  des  membres 
lundateurs  et  avec  les  eotisations  annuelles.  (  ependant  ces  moyens  ne 
suflisent  plus,  vu  Tactivite  continuellement  elargie  de  la  Societe:  ainsi 
p.  ex.,  pendant  Kannee  ceoulee,  les  depenses  ont  depasse  les  rcvenus  de 
.">,<>< H)  marcs,  et  neanmoins  aueune  bourse  de  voyagc  n'a  ete  accordee.  Vu 
cet  <'tat  des  cboses.  la  Societe  Finno-Ougrienne,  jugeant  que  le  travail 
seientifique  que  la  Societe  t.icbe  de  representer  est  d'une  baute  portee  na- 
tionale, s"est  adrcssee  au  Gouvernement  avec  la  priere  d  obtenir  annuelle- 
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mcnt  une  somme  fixo  pour  assurer  rexistonce  future  de  la  Soeiete.  A 
1'assemblee  de  novembre.  la  Socirte  recut  la  reponse  a  cette  deraande: 
Sa  Majeste  1'Empereur  et  (irand-l)uc  avait  hien  voulu  accorder  des  funds 
de  1'Ktat  de  Finlande  a  la  Soeiete  Finno-Ougrienne  une  somme  annuelle 
de  8t000  mcs  peudant  dix  annees,  a  partir  de  1'annee  1897.  Par  la,  la 
Soeiete  se  voit  a  mome  de  poursuivre  dans  des  eonditions  plus  favorables 
la  realisation  de  son  largo  programme,  qui  tend  ä  jeter  la  lumiere  sur  l'his- 
toire  de  la  race  linnoise,  depuis  les  temps  les  plus  reeules  jusqifä  nosjours. 

Outre  eette  subvention,  les  fonds  de  la  Soeiete  meme  ont  reeu 
au  comraencement  de  lannee  derniere  une  augmcntation  considerable. 
Pour  feter  le  GiJ""'  anniversaire  du  presidont  aetuel  de  la  Soeiete 
Finno-Ougrienne.  M.  le  professeur  O.  Donnkk.  on  coneut  1'idee  de  le 
faire  de  maniere  a  laisser  a  la  posterite  un  souvenir  durable  de  ee 
jour.  (^uelque  multiple  qu'ait  ote  1'activite  du  prof.  Donner,  il  ny  a 
pas  de  domaine  qui  lui  touehe  de  plus  pres  que  celui  de  la  Soeiete 
Finno-Ougrienne,  dont  il  a  ete  le  vrai  fondateur,  et  a  laquelle  il  a  vouo 
un  travail  infatigable.  Le  projet  de  fonder  en  souvenir  de  cc  jour  *le 
fonds  O.  Donner  pour  la  propagation  des  recherches  linno-ougriennes» 
fut  embrassö  avec  ehaleur,  car  il  avait  un  double  but :  celui  de  con- 
server  a  la  posterite  le  nom  du  prof.  Donner,  et  de  servir  les  interets 
qui  lui  tenaient  au  coeur.  On  reunit  la  somme  de  15,000  mcs,  qui 
fut  offerte  le  15  dcc.  ä  M.  Donner  de  la  part  de  ses  coneitoyens,  et  le 
18  janv.  1897  clle  fut  livree  par  lui  aux  soins  de  la  Soeiete  Finno- 
Ougrienne,  pour  etre  employee  selon  les  indications  suivantes :  ^La  So- 
eiete Finno-Ougrienne  est  appelee  a  gerer  ee  capital,  dont  les  rentes 
serviront  a  seconder  les  recherches  linno-ougriennes  ou  touchant  celles-ci 
dc  pres.  Tous  les  deux  ans  les  rentes  seront  au  total,  ou  hien  par- 
tiellemcnt,  employees  selon  les  dispositions  de  la  Direction  de  la 
Soeiete.»  <_'e  capital  a  depuis  atteint  le  chiffre  approximatif  de  20,000 
mes:  ä  1'assemblee  du  21  nov.  il  fut  enrichi  de  10  ohligations  de  la 
soeiete  des  actions  •(  'aisse  hypothecaire  des  villes  de  Finlande  ,  avec  la 
valeur  nominalc  de  f>Ol)  mcs.  chacune,  dont  les  interets  non-employcs 
seront  ajoutes  au  capital. 
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Jetons  maintenant  un  coup  doeil  sur  le  travail  accompli  par  la 
Societe  pendant  la  treizieme  annee  de  son  existence.  Nous  avons  tout 
d'abord  ii  remaniuer  que  iaraais  encore,  pendant  les  anuees  preceden- 
tes,  la  Societe  n'a  deploye  une  activite  litteraire  plus  intense  et  en 
meme  temps  plus  multiple.  Outre  ses  travailleurs  pour  ainsi  dire  or- 
dinaires,  la  Societe  a  eu  la  satisfaction  particuliere  de  voir  deux  de  ses 
mcmbres  etrangers,  les  professeurs  Thomskx  et  Schlkuki,,  lui  temoigner 
leur  interet  et  enrichir  la  serie  de  publications  de  la  Societe  par  deux 
memoires  de  haute  valeur,  contenant  des  recherches  sur  des  domaines 
auxquels  ne  se  sont  guere  encore  voues  des  savants  nnlandais. 

Au  cours  de  cette  annee  ont  paru: 

1)  Le  tome  XIV  du  Journal  de  la  Societe  (102  pages),  qui  con- 
tient,  outre  le  compte-rendu  de  1'annee  precedente  et  la  liste  des  nou- 
veaux  membres  inscrits  pendant  1804—189(5,  les  articles  suivants,  dont 
il  a  paru  aussi  des  tirages  ä  part: 

A.  Sur  Vorigine  de  Valphabet  turc  du  nord  de  VAsie  par  O. 
Donner  (71  pages).  —  I/auteur  y  demontre  que  les  signes  employes 
dans  les  ecrits  turcs,  sont  en  general  pareils  a  ceux  qui  se  trouvent 
graves  sur  les  monnaies  perses  de  Tepoque  des  Arsacides,  au  2me  et 
3mo  siecles  ap.  J.-Chr.  Les  changements  auxquels  ont  6te  exposes  ces 
signes  chez  les  Perses,  doivent  etre  attribues  a  la  construction  diflerente 
de  ces  deux  langues.  Selon  1'auteur,  on  peut  expliquer  de  deux  manieres  le 
fait  que  meme  les  inscriptions  de  l'Ienisseit  les  plus  anciennes  que 
Ton  connaisse  jusqirä  present,  sont  post('rieures  de  300  ans  a  ces  mon- 
naies: ou  bien  cette  meme  ecriture  arameenne  de  ces  monnaies  a 
subsiste  plus  longtemps  dans  le  Turkestan  de  TEst,  ou  bien  elle  a  ete 
adoptee  deja  plus  töt  par  quelque  peuplade  turque,  quoique  nous 
n'ayons  pas  encore  trouve  de  preuve  certaine  de  son  existence  chez  les 
peuples  turcs  pendant  les  premiers  siecles  de  notre  ere. 

B.  Tokstkn  G.  Aminoff.  Essai  de  phonologie  et  de  morphologie 
votiaJie.  VubM  par  Yrjö  \Vi<  hmann  (48  pages)  (en  finnois).  —  Ami- 
noff mourut  d'une  mort  prematurec,  avant  d'avoir  eu  le  temps  de 
publier  autre  chose  sur  ses  recherches  dans  le  domaine  de  la  langue 
votiake,  qu'un  recit  de  voyage,  qu'il  adressa  a  la  Societe  des  Sciences. 
Dans  le  lor  tome  du  Journal  de  la  Societe  Finuo-Ougrienne,  parurent 
les  recherches  sur  la  langue  des  Votiakes,  faites  par  lui,  mais  redig^es 


Digitized  by  Google 


Ann6e  1H96. 


29 


apres  sa  mort  par  un  autre.  Dans  son  n  cit  de  voyage,  M.  Aminoff 
dit  avoir  Tintentiun  de  fairc  encorc  un  vuyagc  au  pays  des  Votiakes 
pour  terminer  ses  explorations.  Cependant,  ä  juger  dapri-s  ses  notes, 
il  semble  probable  que  le  projet  de  M.  Aminoff  «Hait  de  publier  d'a- 
bord  une  grammaire  votiake,  avant  d^ntreprendre  ee  second  voyage. 
Mais  sa  sante  chaneelante  ne  lui  permit  pas  mcme  de  mettre  a  exe- 
cution  ce  projet,  et  la  grammaire  resta  inachevee;  elle  contient  cepen- 
dant, malgre  quelques  lacunes,  la  base  de  la  morphologie,  et  des 
remarques  phonologiques  de  tant  de  valeur  qiTelle  merite  d\Ure 
publiee. 

C.  Vber  quantitätsicechsel  im  finnisch-ugrischeyi.  Vorläulige 
mitteilung  von  E.  N.  Sktäiä  (ö4  pages).  —  Selon  la  theorie  nouvelle 
emise  dans  cet  ouvrage,  il  y  avait  dej;i  dans  la  langue  linno-ougrienne 
primitive  des  variations  de  quantite,  dont  nous  retrouvons  les  vestiges 
dans  1'affaiblissement  consonantique  (p.  ex.:  vakka ~  vakan)  qui  explique 
beaucoup  de  ehangements  semblables  dans  diverses  langues.  I/auteur 
promet  un  expose  plus  detaille"  dans  sa  »Phonologie  historique  du  fin- 
nois  primitif».  Dans  un  supplement  (Nachtrag  II),  il  traite  des  con- 
sonnes  dentales  linno-ougriennes. 

Au  cours  de  l'annee  demiere  les  trois  livraisons  suivantes  des 
Memoires  ont  ete  publiees: 

2)  Memoires  de  la  Societc  Finno-Ougrienne.  T.  V.  Inscinptions 
de  VOrkhon  dkhiffrees  par  Vii.ii.  Thomskn  (224  pages).  Nous  ren- 
voyons  a  ce  qui  a  dejä  ete  dit  concernant  cet  ouvrage  dans  le  rap- 
port  annuel  de  Tannee  demiere. 

3)  Memoires  de  la  Societe  Finno-Ougrienne.  T.  IX.  Die  diine- 
sische  lnschrift  auf  dem  uigurischen  Denkmal  in  Kara  Balgassun. 
Cbersetzt  und  erläutert  von  Dr.  Gustav  Schlkoel,  ordentliehem  Pro- 
fessor  der  ehinesischen  Sprache  an  der  Universitat  zu  Leiden.  Cette 
livraison  contient  XV  -f  142  pages.  A  Taide  d'une  methode  rigoureuse, 
Teminent  sinologue  a  reussi  de  combler  les  maintes  lacunes  qui  se 
trouvent  dans  le  texte  primitif  si  delabre,  et  d'expli([iier  le  contenu  de 
ce  precieux  monument  historique;  1'auteur  croit  pouvoir,  a  Taide  de  ce 
monument,  tixer  quand  et  comment  le  christianisme,  dans  sa  forme 
nestorienne,  fut  repandu  parmi  le  peuple  ouigurien. 
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4)  Memoires  de  la  Socirtc  Finno-Ougrieiine.  T.  X,i.  Entuurf 
cincr  urlappischen  lauthlm-  von  K.  B.  Wiklund.  I.  Einleiiung, 
quantitätsgesetze,  accent,  yvschivhte  der  hauplbetonten  vokale  (X  +  ii  VJ 
pages).  —  Le  cadre  restreint  de  ee  rapport  annuel  ne  nous  permet  pas 
d'inserer  un  lYsume  detaille  de  cet  ouvrage  de  longue  haleine.  Nous 
ne  ferons  qu'indiquer  les  opinions  emises  par  1'auteur,  concernant  le 
rolc  de  la  langue  laponne  parini  les  langues  tinno-ougriennes.  M.  Wik- 
lund conclut  que  les  Lapons,  qui  sont  entierement  separes  des  Fin- 
nois  au  point  de  vuo  anthropologique,  ont  empruntc,  il  y  a  environ 
2,000  ans,  leur  langue  actuelle  aux  ane.Hivs  des  Finnois,  et  quils  ont 
peu  a  puu  oubhe  leur  propre  langue,  dont  nous  ne  eonnaissons  rien 
avec  certitude,  mais  dont  nous  retrouvons  peut-ctre  des  debris  dans  le 
voealmlaire  aetuel  des  Lapons.  Au  point  de  vue  philologiquc,  on 
pourrait  comparer  les  Lapons  aux  Francais  ou  aux  Espagnols,  qui 
echangerent  leur  langue  populaire  primitive  avec  la  langue  latine.  Jus- 
qu'a  une  epoque  comparativement  avancee,  au  moins  jusqiuiu  8mc  siccle 
ap.  J.-Chr.,  eette  nouvelle  langue  se  maintint  chez  les  Lapons  sans 
subir  de  cliangements  notables,  et  les  grandes  divergences  dialectales 
sont  d'une  da  te  plus  recente. 

Plusieurs  nouveaux  ouvrages  sont  dcja  termines.  et  nous  pouvons 
cspercr  les  voir  paraitre  au  cotirs  de  1'annee  qui  vient  de  coni- 
mencer. 

Un  article  surnoniiue  Ost-permische  Sprachstud  ien  du  M.  A.  Gk- 
nktz,  qui  formera  le  premier  faseicule  du  tome  XV  des  Memoires,  est 
sous  presse:  il  contient  un  voealmlaire  et  une  gramraaire,  ainsi  que 
des  textes  muuis  de  traduetions  en  allemand. 

La  l'  r0  partie  de  la  Phonologie  de  la  langue  votiake  de  M.  Y. 
Wk  mmann,  sera  biuntnt  publiee  par  la  Soeiete. 

Dans  quclques  mois  sera  mise  sous  presse  la  premiere  partie  du 
recueil  de  M.  A.  O.  Hlikkl  sur  les  costumes  et  Vart  de  Vornementa- 
tion  des  Mordonms,  que  nous  avons  brievement  mcntionne  dans  le 
rapport  annuel  de  Tannee  derniere.  Tous  les  costumes  avec  leurs  orne- 
mcnts  sont  dejä  dessiiu-s  a  1'heure  qifil  est.  Il  y  en  aura  4<>  feuilles, 
contenant  en  tout  lf>0  gravures,  y  comptcs  les  dessins  de  personnages 
entiers  que  Iit  jadis  le  di-funt  A.  Kkimiolm.  L«ls  modeles  de  broderic 
coinprennent  84    feuilles,  (en    soinme  ;"»00  dessins  dillerents),  mais 
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il  en  lvste  eneore  un  petit  nombre  inacheve.  Ces  gravures  sont  de 
deux  esptVes  difb-reutes:  1'une.  qui  nous  donne  la  Ibrme  et  la  cou- 
leur  de  la  broderie;  lautre,  qui  nous  en  demontre  en  outre  la  techni- 
que.  (Jette  derniere  espeee  ne  eomprend  cependant  quun  nomhre 
restreint  de  modeles,  eV-st  a  dire,  autant  <£ii"il  en  faut  pour  se  rendre 
liien  compte  de  la  teehnique  des  ouvrages  manuels.  La  premiiTe  esprce 
de  gravures,  oelle  qui  indique  la  fornie  et  la  couleur,  represente  la 
broderie  telle  quelle  est  en  realit»',  la  gravure  teehnique  nous  en  dt'*eouvre 
le  seeret,  qui,  sans  l  aide  de  1'explorateur,  serait  reste  ä  jamais  enseveli 
ehez  les  Mordouines.  Outre  ees  gravures,  qui  sont  toutes  peintes  a 
faquarelle,  nous  en  avons  plus  de  mille  dessim-es  au  lavis,  qui  represen- 
tent  des  particularitVs  dornementation.  M.  Heikel  fait  preceder  son 
ouvrage  d'une  introduetion,  dans  laqtielle  il  nous  donne  non  seulement 
un  apen.u  de  la  littrrature  concernant  1'ethnographie  des  Mordouins, 
mais  aussi,  ä  Taide  des  eollections  faites  par  lui,  un  expose  de  la  vie 
et  des  moeurs  de  ee  peuple. 

Les  recherches  physico-phonttiqaes  sur  le  vocalisme  de  la  lanyue 
fmnoise  que  M.  IL  lVmo  sest  eharge  de  faire  et  que  nous  avons 
mentionnees  dans  le  dernier  rapport  annuel,  sont  maintenant  arrivees 
au  point  que  les  materiaux  de  la  partie  qui  traite  des  variations  dia- 
lectales  et  individuelles  dans  l'articulation  des  voyelles  ehantees,  ont 
ete  dejii  presque  tous  reeueillis;  ainsi  la  Societe  pourra,  si  bon  lui 
semble,  proeedcr  a  Pimpression  de  la  premure  partie  de  ee  travail. 
Pour  ees  reeherehes,  M.  Pipping  a  examine  les  sons  de  einq  personnes 
originaires  de  diverses  eontrees  de  notre  pays.  En  tout  il  a  reussi  a 
mesurer,  lixer  et  ealeuler  f>8  eourbes  voealiques  differentes.  Les  re- 
eherehes sur  les  voyelles  parlees  ont  ete  entravees  par  des  diflieultes 
souvent  inattendues.  La  bauteur  des  voyelles  ehantees  peut  etre  lixee 
au  moyen  du  piano  ou  d'un  diapason,  mais  ee  proeede  ne  peut  etre 
employo  qiravee  diflieulte  pour  les  voyelles  parlees.  Pour  obtenir  des 
resultats  absolument  eertains,  M.  Pipping  fut  oblige  de  faire  diverses 
ameliorations  au  phonautographe  de  Hensen,  auquel  travail  M.  Hensen 
lui-mrme  a  pris  part.  Apres  maints  essais  de  longue  duree,  M.  Pip- 
ping est  enlin  arrive  a  1'ameliorer  au  point  que  nous  avons  tout  lieu 
d'esperer  de  voir  enlin  reussir  les  reeherehes  en  question. 
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Les  riches  collections  inodites  de  poesies  populaires  raokeba-mor- 
doiiines  de  la  Socioto,  out  etö  nou vei lemcn t  augmentees  par  lentremise 
du  paysan  Sikikin,  qui  continue  toujuurs  a  rocuoillir  parmi  les  Mor- 
douins  des  matcriaux  folkloristes  pour  le  compte  de  la  Soeietc;  nuus 
avons  a  signaler  en  summe  5  furniules  magiques,  7  prieres  et  5  chants 
reeueillis  par  lui.  Il  faut  particulierement  citer  certaines  de  ces  for- 
mules  magiques  et  de  ces  prieres,  pour  le  fait  qu'elles  sont  en  forme 
metrique,  et  que  jusqu'ä  prosent  on  n'a  pas  eneore  trouve  chez  les 
Mordouins,  ni  chez  les  autres  peuples  fmno-ougriens  de  1'Est,  de  for- 
mules  magiquos  qui  n'aient  pas  eu  la  forme  prosaique.  —  Le  Dr. 
Max  Burn,  qui  a  souvent  manifeste  a  la  Soeietc  lintorct  qu'il  lui 
porte,  lui  a  fait  part  de  quelques  notices  sur  les  sacrilices  ä  la  di- 
vinite  >Tön>iis*  dos  Esthoniens. 

Pendant  1'annee  eeoulee  il  a  ote  fait  aux  seances  de  la  Socioto 
les  conforencos  et  les  Communications  suivantos:  O.  Donnkh:  1)  Sur  Ie 
travail  de  W.  Kadloff  intitule:  »Atlas  der  Alterthumer  der  Mongolei. 
III  Theik  2)  Sur  le  traite  du  prof.  Bang,  publie  dans  le  journal  in- 
titulo: »Toung  Pao>,  concernant  les  inscriptions  de  l'()rkhon  ainsi  que 
les  publications  de  Thomson  qui  s'y  rapportent,  3)  Sur  1'article  de 
K.  F.  Johansson  (dans  le  journal  intitulo  Yraer)  »Om  de  fornturkiska 
inskrifterna  fran  Orkhon  och  Jenisei  samt  prof.  Vilh.  Thomsens  de- 
chiffrering  och  tolkning  däraf»;  A.  O.  Hkikkl:  oxposo  du  pian  de  l'ou- 
vrage  sur  les  costumes  dos  Mordouins  qui  paraitra  sous  peu  dans  les 
Memoires  de  la  Socioto;  H.  Paasonkx:  sur  certaines  formules  magiques 
et  quelques  prieres  mokcha-raordouines  en  forme  metrique,  que  la  So- 
cioto vient  dacquerir;  E.  N.  Setälä:  1)  Sur  les  ouvrages  historiques  et 
ethnographi(iues  de  I.  N.  Smirnott'  concernant  les  pouplos  finno-ougriens 
(Tcheremisses,  Votiakes,  Permiakes  et  Mordouins),  2)  La  partie  historique 
de  loxposition  millenaire  de  Hongrie:  Y.  Wrhmasn:  sur  les  ouvrages  et 
ocrits  suivants:  J.  Grunzel,  Ent\vurf  einer  vergleichenden  Grammatik  der 
altaischon  Sprachon  nebst  einem  vergleichenden  >Yurterbuch»,  2»  P.  Soro- 
kin,  -Öiuf  Kajskago  kraja»,  3»  G.  Truusman,  >Öudskija  pismena^,  4)  J.  P. 
Kosijako v,  »Puchoronnvja  ohrjady  ostjakov*,  ">)  V.  V.  Bartenjev,  »Ponjatija 
obdorskicli  ostjakov  o  greehe\  (ces  doux  derniors  articlos  ont  olo  publios 
dans  le  journal  »Kzegodnik  ToboTskago  gubernskago  muzeja  V\  0)  S. 
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Patkanov,  Ostjarkaja  hylina  pm  l»<.«/atinj  irormla  Knuleriv»  (Zivaja 
Starina). 

Pendant  «otto  dernirre  ann«'e  la  fcocieV'  a  penin  par  la  mort 
plusieurs  de  ses  memhres;  ritons  t<>ut  dahnrd  M.  .7.  A.  Fkiis.  mcmhre 
lion  ora  ire,  professeur  des  lan^ues  lap<»nnes  et  finnoiscs,  mort  a  Chri- 
stiania Ie  K»  fev.  1S9(>.  Par  ses  puhlirations  rcni;in|iiahles  il  a  heau- 
«  i.up  contriini*''  a  <-l m  nltT  les  rerlienhos  snr  le  dciuainc  de  la  lan^ue 
lapunne  et  de>  lan^ncs  linno-uii^riennes  en  rommiin,  et  son  mmi  sna 
toujours  c-itt-  avec  ivronnaissanre.  La  Snrii'te  a  perdu  phisiours  de  ses 
premiers  fondatenrs:  le  ronseiller  de  cumnicice  Amii  Ahlstköm.  quo 
la  Sorietc  comptait  parini  ses  plus  «jrands  hienfaiteurs :  le  senateur, 
haron  Johan  Philip  Pai.mkn,  ami  et  prutcrtcur  /.ele  des  sciences;  le 
negneiant  Aoam  P\  i.kk\\i:\  :  le  ronseiller  de  commerre  (Irsr \i*  Kanin; 
M.  Ai  -.rsT  S. n\r\i\N,  puhlieiste;  le  ronseiller  de  rommerre  Xi<  oi. as  Sim> 
itK v<  ii«»kf,  et  le  protertfiir /»-le  des  srieures,  Hi:mmim.  Avi  kmm,  ronseiller 
de  commerre.  Parmi  les  dcfunts  il  faut  riter  un  membre  perprtuel  de 
la  Soriete,  le  baron  Ai»« «li-iik  vnx  Ivhiiks,  aurien  direrteur  de  la  treso- 
rerie  de  Finlande,  et  un  membre  annuel,  M.  Aikimi  Hkhmax  Kai.i.iu. 
lireueie  es  lettres,  cunnu  par  ses  pulilieati.ms  sur  la  languc  tin- 
noise,  <|ii'unc  mort  prematurer  ravit  a  son  pays. 

('ette  annre,  comme  auparavant,  nous  avons  a  siijnaler  plusieurs 
nouveaux  memhres  qui  out  voulu  atlermir,  par  leur  adhrsion,  le  sontien 
moral  et  materiel,  sur  lequel  la  Soriete  a  toujours  etö  assez  heureuse 
de  pouvoir  rompter  parmi  le  publie  erlaire  du  pays.  Xous  avons  en 
somme  .'54  nouveaux  memhres,  dont  2<">  memhres  fondatenrs  et  S  mem- 
hres annuels.    Ce  sont: 


Mrmbrps  fondutcurs: 


MM.  Brander,  Hj.,  proprietaire. 
Brander,  K.  A.,  dorteur  rs  seienres 
(anterieurement  memhre  annuel). 
Candelin,  Leon.  j:r,  consul. 
Granberg,  Ture,  hailli. 
Gripenberg,  Lennart,  senateur. 
Gripenberg,  Sebastian,  haron. 


Hjelmman,  F.  \V.,  seerrtaire  de 
prefeeture. 

Hoflren,  J.  V.,  pliarmarien. 

Hornborg,  X.  K.,  senateur. 

Idman,  Xils,  lieencie  en  droit  (an- 
trrieurement memhre  annuel). 

Johnsson, .].,  ronseiller  decommerce. 
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Kappnrt  nnnnel. 


Karvonen,  .T.  .7.,  lieenci»'-  on  mede- 
eine  (antorieurement  membre 
annucl). 

Lagerstedt.  F.  \V.,  conseiller  muni- 
cipal. 

Lindstedt,  Vilho,  pasteur. 
Mcurman,  V,  K.,  lieeneie  rs  lettres. 
Nordlund,  Frans,  sccretaire  refc- 
rendaire. 

Xybergh,  Aug.,  assesseur  pres  la 

Cnur  d*appel  de  Yihourg. 
af  Nyborg,  K.  A.,  senatenr. 

Mnnfnrs 

MM.  Forsman,  K.  J.  J.,  docteur  rs 

lettres,  professeur. 
Forsström,  O.  A.,  docteur  es  lettres, 

professeur. 
Ilardh,  Emil,  lieeneie  es  lettres, 

professeur. 


J,almrotli,  F.  I..  seeretaire  referen- 
daire. 

Parviainen,  Walter,  lieeneie  en  mö- 

decinc. 
Polon,  Eduard,  juge. 
Snellman,  Karl  Aug.,  negociant. 
Sohlberg,  (}.  W.,  indnstriel. 
Söderström,  <J.  L.,  eonsul. 
Tudeer,  Carl,  sönateur,  vice-presi- 

dent  du  dcp.  de  leconomie. 
\Vogelius,  K.  A.,  lieeneie  es  seienees, 

pharmaeien. 

annmls: 

Karjalainen,  K.  F.,  etudiant. 
Kyrklund,  K.  (}.,  docteur. 
Malin,  F.  H.,  consul. 
Streng,  Sophie,  institntrice. 
Söderhjelm,  \\\,  professeur  a  l'uni- 
versite. 


Les  fonctionnaires  ont  ote  reölus  a  la  derniere  seanee  annuelle. 
Diftörentes  questions  eeonomiques  et  pratiuues  demandant  des  soins 
speciaux,  la  Societe  resolut,  a  sa  derniere  seanee  du  mois  de  mars, 
d^nstituer  un  gerant  speeial,  ijui  serait  en  meme  temps  membre  de  la 
Direction  de  la  Societe.  A  ce  poste  fut  nomme  M.  Edi  ard  Polon,  juge. 
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Einleitung. 

A  us  vers<hi«-denen  <;«>geuden  Finlands  ist  in  den  let/.ten  Jahren 
eine  iM-trächtlirhe  Anzahl  gristlirhcr  Melodien  aus  «l«*ni  Volkstnunde 
aufge/.eichnet  worden.  Schon  uin  lJS."3U  hatten  zur  Zeit  der  grossen 
pietististhen  Knveckung  notenkundige  (ö-istlirhe.  wie  Fkans  Oskak 
DntrHMAX  in  Kalajoki,  sich  darum  bemiiht;  aher  ihre  Sammlungen 
bliobeu  damals  noch  in  der  Verborgenheit,  ohne  vveitere  Aufmerk- 
samkcit  7.\\  erregen.  Erst  im  J.  18V*0  hutten  /.wei  Stipendiate  der 
Finnischen  Litteraturgesellschatt.  vvährend  sie  gewöhnliche  Volksmelo- 
dien  sammelten.  das  Uliirk,  auch  eine  Anzahl  der  geistlichen  Melo- 
dien  aufzutinden.  Die  schönsten  derselben,  '.\4  Melodien,  wurden  im 
sellien  Jalire  unt»»r  dem  Ti  tel  „  Kansan  Lahja  Kirkolle",  (..Des  Volkes 
Ueschenk  an  die  Kirelie").  herausgegehen  und  erregteu  allgemeine 
Aufuierksanikeit.  Spätcr  hat  die  Finnische  LitteraturgeselUchaft  durch 
mehrere  interessirte  IVrsonen  noch  andere  Melodien  sammeln  lasson 
und  auch  friihere.  im  Pri\ atbesitz  verborgen  geblirbene  Sammlungen  in 
K  m  pf  an  g  genoinmen,  und  nun  werden  sie  von  der  (Jcsellschaft  als  eine 
vollständige,  geordnete  Sammlung  in  Lieferungen  herausgegeben :  (..Suo- 
malaisen Kirjallisuuden  Seuran  Toimituksia,  <>8  Osa,  Suomen  kansa)! 
Sävelmiä,  Ensimmäinen  jakso:  Hen;/e!lisiä  sänlmiä") ;  ausser  dem 
hereits  erschienenen  I  Hefte  dieser  umfassenden  Sammlung.  existiren 
schon  gedruckt  folgende  Melodienbiicher:  Kansan  Lahja  Kirkolle  I, 
1890,  K.  L.  K.  II,  1891,  Sumin  Wirsim  nuotit.  iJS^ö ;  eiu/elne  Me- 
lodien desselben  Ursprunges  Knden  sich  auch  in  der  Sammlung:  Sio- 
nin  KanteUen  Säetlistö,  I.S92. 
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Die  < Jesamrnt/.ahl  der  Melodien  beträgt  ca.  1000;  davon  sindChoral- 
varianten  iiher  <>«»(>,  Nachahmuugcn  weltlicher  Melodien  iiher  1<MI, 
selbständige  gcistliche  Melodien  iiher*  200.  Diese  Zahlen  lassen  sieh 
jedoch  bedeutend  herabsetzcn,  wemi  *l«*r  Finstand  in  Betracht  ge- 
zogen  \vird.  dass  die  Melodien  vielfaeh  mit  einauder  verwandt  sind. 
Soiuit  behalten  wir  au  unabhängigen  Melodien  nur  gegen  200,  näm- 
lieh  iiher  100  ('horal-varianten,  iiher  HO  Xachahmungen  weltlirher 
Melodien  und  iiher  .'50  selbständige  Melodien.  Das  Interesse  an  den 
Melodien  wird  andererseits  dadurch  gehoben,  dass  von  den  Choral- 
varianten  ein  grosser  Theil  originell  geformt  und  von  den  urspriing- 
liehen  Chorälen  weit  abweichend  ist.  Xoch  inchr  y.u  eingehender 
Forschung  einladend  ist  dieser  Theil  der  musikaliehen  Produktion 
unseres  Volkes  dadurch  geworden.  dass  im  J.  181»7  in  Nord-Sehwe- 
den,  im  Kiistenstrieh  zwischen  Uuiea  und  Kalix,  Melodien  aufgezeiehnet 
\vorden  sind.  die  den  tinnischen  theils  durchaus  ähnlich,  theils  doeh 
charaktervenvamlt  sind;  sie  befinden  sieh  als  Manuskript  im  Besitz 
der  Fiuuischen  Litteraturgesellschaft. 

Die  in  Finland  gesammelten  Melodien  sind  ziiui  grössten  Theil 
aus  Sihhvest-Finland,  aus  den  (iegenden  zwisehen  Laitila  und  Meri- 
karvia, wo  eine  religiöse  Bevvegung  vom  Aniang  des  vorigen  Jahr- 
hunderts  an.  oder  vielleicht  sogar  von  noeh  friiheren  Zeiten  her.  sieh 
bis  in  uusere  Tage  fortgepflanzt  hat;  ein  grosser  Theil  der  Melo- 
dien stammt  aus  Osterbotten  und  Savolax,  wo  die  pietistiselle  Kr 
weckung  in  der  ersten  Ilälfte  unseres  Jahrhunderts  am  mäehtigsteu 
war  und  neuerdings  wieder  aufgebliiht  ist:  ein  Theil  der  Melodien  ist 
aus  Karelien,  aus  der  Umgegend  von  Sortavala;  dahin  wnrde  aus 
Siid\vest-Finland  die  religiöse  Be\vegung  ..der  Betenden"  verpflanzt, 
und  zwar  durch  den  beriihmten  Prediger  Henrik  Henqwist;  und  sehliess- 
lich  sind  einzelne  Melodien  aus  Ingermanland  sowie  aueh  aus  ver- 
schiedenen  < iegenden  Finlands  der  Saimnlung  zngesellt  vvorden.  Von 
den  ( 'horalvarianten  stainmen  aus  Siidwest- Finland  ca.  300,  aus 
Osterbotten  und  Savolax  iiber  200,  aus  Karelien  und  Ingennan- 
land  ea.  *>0  und  aus  anderen  (iegenden  geg»«n  .'JO;  die  \veltlich-gear- 
teten  stainmen  fust  ohrie  Ausnahuie  aus  Siidwest-Finland  und  von 
den  selbständigen  Melodien  stammt  aueh  die  Mehr/.ahl.  nähmlich  iiher 
120.  aus  Siidwest-Fiidand,  iiher  50  aus  Osterbotten   und  Savolax.  ca. 
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'Ml  aus  Karelien  und  Ingermanland,  und  aus  anderen  <  ie«re.nden  norh 
ca.  21L 

Zu  vervvundern  ist  «»s.  dass  so  weit  verbreitete  Melodien  erst  in 
90  spiiter  Zeit  Beurhtung  getunden  ha) »en  und  aufgezeirhnet  wof- 
den  sind,  —  fr«*i li«  h  so  spät,  «las.s  nian  narh  einiger  Zeit  in  den 
moisten  <iegenden  vergoblich  narh  ihnen  surhen  wiirde.  Besonders 
in  Sudvvest-Finland  und  Karelien  ist  ihr  (rebraurh  im  Ahnehmen  be- 
gritten  und  neue  Melodian,  von  neueren  roligiösen  Ifiehtunifen  ver- 
breitet,  treten  an  ihr»'  Stelle.  In  »Srhvveden  ist  rs  srhon  su  gesrhe- 
hen;  fast  Niemand  iin  ganzon  Lande  hat  von  der  Existenz  der  alten 
Melodien  eine  Ahnung,  und  in  Norrland,  wo  s  ie  norh  zu  finden  sind. 
versrhvvinden  sie  aurh  srhon,  zugleirh  mit  der  ergrauten  <  Jenrration, 
die  sie  norh  beibehalten  liat. 

Die  Liedor,  zu  vvelrhen  die  Melodien  gehören,  fiinien  sirh  hei- 
nälle alle  in  gedruekten  Liederbuehern,  hauptsärhlirh  in  zwei  Saulin- 
lunten,  die  im  Volksmunde  unter  »Ien  Nam  en  „<irosses  Zion"  und 
..Kleines  Zion"  bekannt  sind.  Die  erstere  Sammlung,  „.S'io«//<  Wir- 
ret*  (,.Zions  Lieder".  zum  ersten  Mal  gedrurkt  im  .J.  1790),  ist  eine 
genaue  llebersetzung  voin  srhvvedisrhen  Liederburhe  ..Sions  Siinyer" 
(zum  ersten  mal  gedrurkt  im  .!.  1743).  und  in  der  (iegend  von  Kaunia 
(in  Sikhvest-Finland)  vvird  sie  aurh  „Sions  Sandit"  geuannt.  Die 
Verfasser  von  den  «Sions  Sänger"  sind  meistens  unbekannt,  aber  der 
Inhalt  vveist  auf  hermhutisrheu  Frsprung  hin;  bestärkt  wird  diese  Ver- 
muthung  durrh  ei  n  Exemplar  des  im  J.  1857  verstorbenen  (.»eistlirhen 
Jonas  Laui  s,  der  die  Namen  der  \  erfasser  unter  die  betretlenden 
Lieder  aufgesrhrirben  liat.  Demnarh  sind  die  meisten  Lieder  von 
folgenden  Persouen  verfasst:  J.  Kahl  (n:o  20.  24.  28.  39,  48,  52. 
53,  57,  59,  60.  «»2.  77.  79,  8L  83,  88,  93,  97.  98,  10L  118. 
134.  13s,  140.  145.  102,  108,  175,  182.  193.  194,  196,  203,  206. 
208.  211,  212,  215.  217,  218.  '220,  221,  222,  223),  Holmberg  (n» 
4.  8,  10.  17,  19.  29,  30,  ^4,  36,  42,  4li,  50,  65.  66,  68,  69.  70. 
82,  85.  90.  91,  96,  103,  106.  107,  111,  112,  128,  131,  146,  151, 
157,  163.  165,  171.  173,  179,  181,  184,  189,  199,  200,  201),  Lars 
Nyberg,  Frost  i  Flo  (n:o  2,  ^5^9^^^2^35,3^55,64^69^ 
TL,  84,  87,  89.  94,  99,  Ilo.  113,  115,  117,  135,  136.  137,  141,  142. 
152.    155.    164.    176,   191,  192,  197,  198,  202,  2<»4.  209.  213,  219). 
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A.  Odelius  (n:o  6,  11.  12.  15.  16.  21,  23.  26,  37,  40,  41,44,  54,  92. 
109,  11»»,  120.  121,  153,  169,  17(».  178.  180,  188.  207,  210,  214). 
Antien'  Yerfasser  siiul  fdljrende :  Ar.  Gradin  (n:o  73,  76,  116.  123. 
126.  129,  158,  160).  N.  L.  Zinzendorf  (nro  7.  51.  80,  102,  123.  124. 
177),  Job.  Hellman  (n:o  27.  33.  45.  61.  67.  111).  Fröken  Ström- 
felt  (n:o  72,  78.  86,  104,  105,  108).  Er.  Backiini!  (n:o  73,  154, 
185,  186),  P.  Berggren  (n:o  125,  167,  174.  205),  Jonath.  Brianth 
(n:o  1.12,  15<i,  161).  Ulr.  Sotia  Xordencreutz  (n:o  143,  144.  216), 
Bramberg  (nro  147,  148).  Erik  Ahlmark  (nro  loi),  190),  ('hari. 
Arosenius  (nro  114,  15o),  (Junilla  Grubb  (n:o  47,  56),  CM.  Liljehök 
(n:o  5s,  59).  Einzelne  Lieder  sind  von  folgenden:  A.  J.  Nordensköld, 
Landshöfding  (n:o  1).  Maria  Hedempvi^t  (nro  13),  Olof  Grell.  F.  i 
Enkhusot  (nro  22).  Anvid  Gren  (nro  31).  I).  Ilolla/.  (nro  32),  Floren- 
tine  Dorothea  Sorbonia  (nro  43),  .loh.  Fredr.  Kryger  (nro  63),  Fet. 
\Vert\ving  (nro  74),  0.  Kolinodin  (nro  75),  Sara  Cath.  Christia- 
nin (nro  95),  Bisehof  Spangenherg  (nro  124).  O.  Gren  (nro  127), 
G  rätin  Zinzendorf,  geb.  Anna  Niscbiuan  (nro  130),  auctor  ineognitus 
(nro  133).  Flr.  Ekstubbe  (nro  139),  Doetor  Luther  (nro  149),  0. 
Ktrandberg  (nro  159),  Paul  Gerhard  (nro  166),  Kjerrman  (nro  172). 
Swea  Rosen  (nro  ls3i,  Bengt  Björn  (nro  1k7),  Ribe  (nro  195).  Bryn. 
Brisman  (nro  221).  Einige  Lieder  haben  /.wei  Verfasser,  wie  nian  an  s 
Obigem  merken  kann.  In  der  Knnisehen  Febersetzung  ist  ungefähr 
die  Hiilfte  der  Lieder  im  urspriingliehen  Metrum  geblieben;  die  an- 
dere  Haitto  hat  neue  Versmaassp  erhalten,  wahrscheinlich  weil  der 
IVbersetzer  di»'  Melodien  nirht  kannte,  mit  denen  die  sdnvedisehen 
Lieder  gesungen  \verden  sollten:  statt  dessen  hat  er  in  Finland  be- 
kannte  Ohoralmelodien  benutzt.  Die  z\veite  Liedersammlung.  ..Kleines 
Zioir4.  heisst  eigentlieh:  »Halullisiin  sieluin  1  ien  ( f  eiliset  laulut"  („Geist- 
liche  Lieder  sehnender  Seelen44 )  r  ne  enthielt  urspriinglieh  (im  J.  1790) 
nur  26  Lieder,  aber  allmählich  wurde  diesen  eine  stets  waehsonde 
Anzahl  .,arkkiweisuja*4  (..Bogenlieder4*.  weil  in  besonderon,  kleinen. 
\vohlteilen  1  )ruckbogen  veri>tt'entlicht )  zugefiigt,  so  dass  die  neneste 
Ausgabe  (Raunia  1  M'.M>)  bis  nro  156  steigt.  Diese  Lieder  sind  /.ura 
grossen  Tlieile  tmnis.he  Volkspoe.sie  r  die  wenigen,  die  aus  dem  selnve- 
disrhen  („Sions  Sanger*4  und  „Mose  ,»•/,  Lamharns  */;/'$or*\  /.nm  ersten 
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Mal  gedruekt  itu  J.  1717)  ilbersetzt  sind,  haben  ilir  urspriinglichea 
Metrura  beibehalten. 

Ausser  den  genaunten  zwei  Sanunlungeu  vvenlen  besonders  in 
Siidwest-Finland  verschiedene  „arkkiweisujart  g»\sungen.  «lie  nuht  «ler 
Sammlung  „Halull.  siel."  beigefiigt  sind.  I>ie  be<leutenden  Lieder- 
»ammlungen  von  Amkaham  Ai  iikkmi  s:  „Sio)ti)i  Jultlarirrct"  (,.Zions 
Festgesunge"  1769),  „\Yunhut  ju  uudet  henf/rllisct  u  irr<  f"  (..Alte  und 
neue  geistlnhe  Lieder4  1762)  und  „\Vusf'uitfis<  t  ),>n<)fUis>(  uimt'' 
(„Ganz  neue  geistliehe  Lieder"  17&1),  sind  uieistens  se  ho  n  ausser  Gc- 
brauch  gerathen  und  vergessen;  »lie  wenigen,  «lie  in  Siidvvest-Finland 
noeh  gesuugen  werden,  sind  beinahe  alle  in  die  Sammlung  „Halull. 
siel."  aufgenoinnien  \vurden.  Zur  sehvvedisihen  Sammlung  „.Sions 
Sanger44  hat  mau  von  einigen  alten  Personen  (in  versehiedenen  Ge- 
geuden)  Melodian  eriialten,  namentlieli  zu  soleh«*n  Liedern,  deren 
Metrum  in  der  tinnis«hen  lleberset/.ung  veriindert  worden  ist.  Knd- 
lieh  ist  aneli  das  alte  kirchliehe  Gesanghm-h  in  manehen  Gegenden 
dem  Volke  liel)  geblieben,  und  mant  he  von  seinen  Liedern.  beson- 
dera  von  den  in  der  Kirche  seltener  gebraiu-hten.  vvenlen  mit  eigen- 
thiimliehen.   von  <l«*n  Chorälen   abvveii-lienden   Siug"\veisen  gesungen. 

Von  den  aufgezenhneten  Melodien  geliören  /ur  Sammlung  Sio- 
nin  w.  iiber  2<>0  Choralvariauten,  iiber  M')  weltlich-geartete  und 
ebenso  viele  selbständige  Melodien,  zu  Halull.  siel.  geliören  ebenso 
viel  Choralvariauten  und  vveltlieh-geartete  Melodien,  und  iil»er  120 
selbständige  Melodien.  Das  „kleine  Zion"  und  die  ..Bogenlieder"  \ver- 
den  mehr  in  Siidvvest-Finland  gehraueht;  in  Osterbotten  und  Savo- 
lax  dagegen  douiinirt  das  ,.grosse  Zion*4 ;  in  Karelien  ist  ein  beider- 
seitiger  Finfluss  zu  inerkeu. 

Xach  dieser  kur/.en  Uehersicht  iiber  unser  Material  wollen  wir 
es  uun  der  spe/iellereu  Untersuchung  untenverfen.  und  zwar  möge 
dieselbe  zunäehst  in  zwei  Hauptabtbeilungen  sieh  gliedern  :  die  erstere, 
analytisch-aesthetisehe,  iiber  die  Art  der  Melodien,  und  «lie  letztere, 
historische,  iiber  ihren  Urapmmj. 

Ausser  den  Melodiensammlungen  der  Finniscben  Litteraturgesell- 
sehaft  sind  uns  nur  vvenige  Unlisquellen  zur  llaml  gevvesen,  obgleich 
wir  in  Bibliotheken.  besonders  der  königlichen  zu  Heilin  und  der 
Universitäts-Bibliotliek   zu    Cpsala.   uns   «laruin   beiniiht   haben.  Im 
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Verlaufe  der  Untersuehung  werden  «lie  Hulfsquellen  genannt  wenlen, 
wo  sie  irgend  welehe  Data  dargeboten  halien.  V\\r  inanche  einzelne 
Angaben  und  Traditionen,  welelie  die  l  ntersuehung  gefördert  halien, 
bitten  wir  hiermit  unseren  verbindliehsten  Dank  mehreren  geehrten 
Personen  in  verschiedenen  Theilen  des  Landes  ausspreehen  zu  diirfen. 
vor  allein  y.war  Herrn  Pastor  K.  Hai.uo,  der  bei  einigen  der  wnhtig- 
sten  Sauimelreisen  den  rechten  YVYg  gf>wiesen  hat,  und  dessen  spe- 
zielle  Untersuehung  iiher  den  poi!tischen  Theil  jener  geistlichen 
Lieder  uns  bald  in  Aussieht  gestellt  ist.  Let/.teres  dient  zu  heson- 
derer  Erklärung  des  lTmstandes.  dass  wir  uns  hier  streng  an  die  mu- 
sikalisclir  Seite  halten  werden,  obgleich  die  Untersuehung  der  poe- 
tischen  Seite  dazu  das  naturliehste  Seitenstiick  hiidet  und  unzweifel- 
haft  in  mancher  Hinsirht  die  K»'sultate  beleuchten  und  stutzen  wird, 
die  wir  hier  zu  erreiehen  hotten. 
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Die  Art  der  geistlichen  Volkamelodien  in  Finland. 

VVie  in  der  Einleitung  schon  erwähnt  wurde,  können  dio  vorlie- 
gcnden  Melodien  in  drei  Hauptgruppen  grtheilt  \verden:  Ohoralvarian- 
ten.  weltlich-geartete  und  sHh.ständige.  \Vir  heginnen  mit  der  ersten 
und  umfangreichsten  Hauptgruppe. 

I  KAPITEL. 

Die  Choralvarianten. 

Ueherall,  wo  die  älteren  religiösen  Bewegungen  in  uuserem 
Lande  Eingang  fanden,  enveckten  sie  im  Volk  Liebe  zuin  kirchlichen 
Gemeindegesang.  Das  Gesanghuch  \vurde  gern  auch  h«-i  Hausnndachten 
und  religiösen  Zusauimenkiinften  gehraucht,  und  seine  erhahenen  Me- 
lodien  prägt«Mi  sich  sehon  von  der  Kindheit  an  denjenigen  ein,  die 
gutes  Gehör  und  (iedäehtniss  dazu  hatten.  Solcher  gesangeskundigen 
Personen  giebt  es  nicht  w«*nige  iin  tinnischeu  Volk ;  und  wenn  sie  von 
der  geistlichen  Erweekung  erfasst  wurden,  widuieten  sie  sich  mit  vol- 
ler  Ilingabe  dem  Erlernen  der  Choralmelodien,  so  dass  ein/.elne  von 
ilmen  gegen  hundert  verschiedene  Melodien  im  Geiläehtniss  be- 
halten  konnten.  Dalier  machten  auch  die  privaten  .Sammlungen 
geistlicher  Lieder  so  viel  (iebrauch  von  den  Choralmelodien,  damit 
sie  leieht  gesungen  und  verbreitet  werden  konnten.  In  der  8amm- 
lung  Sionin  w.  wird  nur  hei  seehs  Liedi-rn  (n:o  83,  1  * iH,  117,  129, 
167  und  22.V)  auf  andere  Melodien  hingewiesen  als  auf  diejenigen  des 
alten   tinnischeu   Gesangbuehs ;  und  auch  die  Sainnilung  Halull.  sie].. 
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wo  doch  mehr  versehiedenartige  Melodion  gebraucht  \verden,  hat  fiir 
die  Hiilfte  ihrer  Lieder  vinon  Himveis  auf  Choralmelodien.  Oberhalb 
der  Lieder  ist  nämlirh  g«'\vnhnlieh  folgende  Anmerkung  augebracht: 
„wird  gpsungen  wie,k  -  und  dann  folgen  die  Anfangsworte  eines 
bekannten  Kirchenliedes. 

►Sehr  selten  können  jodoch  die  Choralmelodien  im  Volksgesange 
genau  so  gehört  \verden,  wie  sie  in  den  ( 'lioralbmhern  gedruekt  siud, 
und  zwar  au  s  mehreren  *  «riimien.  Erstens  liat  der  Maugel  an  Orgeln 
und  die  unvollstäudige  niusikalisehe  Ausbildung  der  Kantoren  es  niit 
sich  gebratht.  dass  sogar  in  den  Kirchen  noeh  heutigen  Tages  die 
Choräle  in  verschiedouen  (iegenden  mit  verschiedenen  Alnveichungen 
gesungen  werden.  Zweitens  wurde  der  regelmnssige  Besueh  der  Kirelie 
durch  die  grossen  Entternungen  beeinträchtigt ;  und  es  kann  wohl 
auch  durch  den  natiirlichen  Eigensinu  des  finnischen  Volkseharacters 
erklärt  vverden.  warnm  die  ge\vohnheitsinässigen  Abweichungen  sieh 
nicht  von  den  Kantoren,  ja,  niclit  eiiuual  von  den  Organisten  haben  bo- 
riehtigen  lasseu.  Sogar  in  d**r  Ilaupstadt.  Helsingfors.  war  es  vor  etlicben 
Jahren  der  Organist,  der  mu- h  langem.  vergeblichem  liemiihen  deiu 
Cienieindegosang  nachgeben  musste,  so  dass  in  seinem  Choralbueh  eine 
Note  in  einein  besonders  bekannten  und  beliebten  Liede  geäudert  wor- 
den  musste.  weil  die  Cemeinde  sie  hartnäckig  uni  einen  Uanzton  /u 
hoch  zu  singon  beliebte.  Sehliesslich  hat  auch  der  deutsehe,  germa- 
nische  Charaktor  der  moisten  Choriile  Aenderungen  veraulasst,  wo- 
dureh  sie  eine  nationale,  dem  schlichten  musikalischen  Bewusstsein 
des  Volkes  entspreihende  Färbung  erhalten  haben. 

Nun  werden  wir  die  A  rt  der  Veränderungen  in  den  Choral- 
varianten  näher  betrachten,  und  zwar  bei  den  unbedeutenderen  begin- 
nen  und  dann  v.u  den  freieren  und  originelleren  fortschreiten. 

1. 

Hesoiulers  aurbillend  siud  im  g<»istliehen  Volksgesange  die  nian- 
nigfaltigen  Vmi> runyn  (oder  „.Hkalen",  wie  sie  an  manchen  Orten 
geintnnt  werden).  Man  glaubt.  dass  sie  im  vorigen  Jahrhundert  da- 
dnreh  entstauden  sind.  dass  die  Choriile  ihren  Khvtmus  verloren  hat- 
teu    und   dass    Volk   dann.  b«-i  der  eintretenden   Monotonie,  in  den 
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Vcrzicrungen  einen  Ersät/,  taml.  \\'ie  dem  aurh  sei,  sicher  ist  rs. 
dass  «lie  Yerziernngen  sirh  l»ei  den  Metodien  mit  gleiehforiuigem, 
eintönigem  Hhvtmus  weit  mehr  ausgehildct  halien,  als  l»t»i  wirklieh 
rhvtmisrhen  Metodien.  AIht  in  den  Verzicrumren  können  aurh  «II- 
gemeine.  der  Mensrhenstinnne  eigenthiimlirhr  (rr*rf>r  f  Hr  dna  Ton- 
frrffrn  heohachtet  werden ;  sie  lasson  sirh  deshalh  aurh  davon  herlei- 
ten,  dass  kiinstlerisclj  unausgehildete  Mensrhen  sirh  tremdr  Melodten 
eingepriigt  luihen  und  dahei  sirli  riner  Stiitze  /ur  siehcreren  Aus- 
fNhrung  der  Tongänge  hedienten.  In  den  rhytmischen  Metodien,  die 
sovvohl  längere  als  kiirzere  Tftne  enthalten,  hiiden  die  kiirzercn  Tiine 
sehon  an  und  fiir  sirh  eine  Stiitze,  uin  von  dem  vorangehenden  län- 
geren  Tone  /nm  folirenden  /u  gelani?en.  vvesvvegrn  sh'  der  Yerziernn- 
gen weniger  hediirfen.  als  »li»-  Metodien  iin  gleichföruiigcn  Kliytmiis, 
hei  welrhen  jeder  Ton  von  gleirh  langer  J)aner  ist  nnd  so  zu  sagen 
stets  nrn  angesetzt  ,werden  ninss. 

Der  allergevvöhnliehste  Z\visrhenton  ist  derjenige,  der  die  heider- 
seitigen  Xachhartöne  verituulet.  Sovvohl  in  Dur  als  in  Moll  werden 
1'rim  nnd  Ter/.  durrli  die  Sernnde  verhunden,  Sernnde  nnd  Quarte 
durrh  die  Ter/,  Ter/  nnd  Quinte  durch  die  Quarte,  Quinte  und  Sep- 
time durrli  die  Sexte,  Septiine  und  .Semnde  der  oheren  Ortave  durrh 
die  Ortave:  gleichfalls  in  uiugekehrter  Hirhtung  Septime  und  Quinte 
durrli  die  Sexte.  Sexte  und  Quarte  durrh  die  (Quinte,  (Quinte  und 
Ter/  durrh  die  Quarte.  Quarte  nnd  Sernnde  durch  die  Terz,  Ter/ 
und  1'rim  durrli  die  Sernnde.  Sernnde  und  Septiine  der  unteren  Or- 
tave durch  die  Pritn.  In  Moll  ist  zu  heachten,  dass  die  Quinte  und  Sep- 
tiine durch  die  grosse  (also  alterirte)  Sexte  verhunden  wird.  genau 
wie  in  der  sogenannten  melodisrhen  Tonleiter;  in  der  umgekehrten 
Kichtung  wird  aurh  wieder  gemäss  der  melodisrhen  Tonleiter  die 
kleine  Septime  gehraurht.  die  aher  aurh  hei  heraufsteigender  Hirhtung 
durrhaus  nieli t  ungewöhnlich  ist.  Ziemlirh  hiiulig  kommt  aurh  die 
grosse  Sexte  als  Durrhgang  von  der  (.Quinte  zur  kleineu  Septime 
vor,  ohne  dass  dahei  an  eine  Ahvveichung  in  die  Moll-tonart  der 
Dominante  gedarht  \verden  kann.  In  Dur  vverden  aher  norli  die  Quarte 
und  Sexte  durrh  die  Quinte,  Sexte  und  Ortave  durrh  die  Septiine. 
Prim  und  Sexte  der  unteren  Ortave  durrh  die  Septiine  verlmnden : 
heiui  Fortsehreiten  von  der  Terz  zur  Quinte  winl  ot't,  statt  der  Quarte, 
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auch  die  Quinte  als  Zwischenton  benutzt.  In  Moll  sind  die  letzer- 
envähntcn  Verbindungen  höchst  selten,  wie  tlenn  uberhaupt  zwi- 
seheu  Dur  und  Moll  prinzipielle  Unterechiede  auch  in  den  Verzierun- 
gen  sich  deutlich  hervorhebeu. 

Bei  der  VViederholung  dosselben  Tones  möehte  ein  Zwischenton 
wohl  unniitz  erscheinen;  doch  lehrt  die  Praxis,  dass  das  wiederholte 
Treften  desselben  Tones  einen  neuen  Ansat/  bedingt.  wenn  die  Töne 
sich  nicht  init  einer  gewissen  Schnelligkeit  folgen,  wobei  nur  der 
eine  Ton  accentuirt  wir<l  und  der  andere,  entweder  davor  oder  danach, 
sich  ohne  Betonung  an  ihn  anschliesst.  Dadurch  erklärt  sich  auch 
der  recht  häulige  <u»brauch  von  Yerzierungen  in  Fällen,  wo  derselbe 
Ton  mit  vollein  Accent  neu  angesetzt  werden  soli;  und  zwar  wird 
gewöhnlicli  dazu  der  untere,  seltener  der  obere  Nebenton  benutzt, 
und  höchst  selten  irgend  eiu  Ton  aus  tiera  begleitenden  Accorde. 
Sowohl  in  Dur  als  in  Moll  eracheint  somit  be^  der  Prim  die  Sep- 
tiine  der  unteron  Oktave,  hei  der  Terz  die  Secunde  (seltener  die 
Quarte)  yuu\  bei  der  Quarte  die  Terz  (in  Moll  zuweilen  die  Quinte). 
Bei  der  Secunde  erscheint  in  Dur  vorzugsweise  die  Prim,  in  Moll 
lieber  die  Terz,  bei  der  Quinte  im  Gegentheil  in  Dur  die  Sexte,  in 
Moll  die  Quarte. 

Sehr  allgemein  erscheint  der  Zwischenton  beim  Steigen  von  ei- 
nein Ton  zum  folgenden  nufwurts.  Oewöhnlich  \vird  dazu  der  obere 
Nebenton  des  höheren  Tones  gebraueht.  Sowohl  in  Dur  als  in  Moll 
geschieht  also  der  Sehritt  von  der  Secunde  zur  Terz  durch  die  Quarte 
(in  Dur  zirvveilen  auch  durch  die  Prim),  und  von  der  Terz  zur  Quarte 
vorzugsweise  durch  die  Quinte,  seltener  durch  die  Secunde.  Auch 
von  der  Prim  zur  Secunde  wird  in  Moll  vor/ugs\veise  durch  die  Terz, 
aber  in  Dur  doch  öfter  durch  die  Septime  der  unteren  Oktave  fort- 
geschritten.  Dagegen  von  der  Septime  zur  Octave  benutzt  die  Dur- 
tonart  die  Secunde  der  oberen  Octave.  und  die  Molltonart  die  Quinte 
der  unteren  als  Zwisehenton.  Auch  von  der  Sexte  zur  Septime  wird 
in  Dur  die  Octave  benutzt,  Die  Fortschreitung  von  der  Quarte  zur 
Quinte  ist  unbestinimt  geblieben;  in  Dur  geschieht  sie  durch  die 
Terz.  S**\te  oder  Secunde,  in  Mol!  durch  die  Quinte.  Sexte  oder  Secunde. 

Beim  Herabsteigen  zum  unteren  Nebenton  ist  eine  Stiitze  zum 
Tretten  des  Tones  weniger  uothwendig;  auch  ist  es  schwerer,  in  den 
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beziigliehen  Kallen  geineinsame  <ö'Sft/.<»  zu  entdecken.  Von  drr  Se- 
cuntle  zur  Prim  wird  sovvohl  in  Dur  als  in  Moll  meistens  die  Terz, 
oder  auch  die  Septime  der  unteren  Octave.  in  Dur  manchmal  sogar 
die  Prim  selber  als  Zvvischenton  henutzt:  von  der  Terz  zur  Secunde 
erscheint  dagegen  in  Dur  öfter  die  Prim,  seltener  die  Quarte  oder 
gar  die  Secunde  selber,  in  Moll  meistens  iiberhnupt  kein  Zvvischen- 
ton.  Von  der  Quarte  zur  Terz  «*rschi*inen  als  Zwischentöne  in  Dur: 
die  Terz.  die  Secunde  oder  die  Quinte.  in  Moll  gerade  umgekehrt: 
Quinte,  Secunde  oder  Terz.  Von  der  Quinte  zur  Quarte  erscheint 
die  Terz  als  Zvvischenton,  in  Dur  zuvveilen  auch  die  Sexte.  in  Moll 
zuvveilen  die  Quarte  selher.  Ausserdem  wird  in  Dur  noeh  liei  der 
Kortschreitung  von  der  Sexte  zur  Quinte  als  Zvvischenton  die  tjuinte 
selber  henutzt. 

Von  den  anderartigen  Källen  des  Gehrauchs  der  Verzierungen 
sind  in  Dur  ani  gevvöhnlichstcn  diejenigen,  wo  die  Kortschreitung  in 
Tönen  desselben  Aecordes  aufSvärts,  wie  in  Arpeggien,  geschieht;  so 
sehreitet  die  Prim  zur  Quinte  durch  die  Terz,  die  Terz  zur  Octave 
durch  die  Quinte,  die  Quinte  zur  Terz  der  oheren  Octave  durch  die 
Octave,  nnd  die  (Quinte  zur  Secunde  der  oheren  Octave  durch  die 
Septime,  die  Septime  zur  Quarte  der  oheren  Octave  durch  die  Se- 
cunde, und  ebenfalls  zuvveilen  ahwärts  die  (Quinte  zur  Prim  durch  die 
Terz.  Die  Molltonart  liebt  dagegen  einige  andere,  eigenthiimlichere 
Kortachreitungen,  nämlich  von  der  Terz  zur  Septime  der  unteren 
Octave  durch  die  Secunde,  von  der  Quinte  zur  Octave  durch  die  Sep- 
time und  (seltener)  von  der  Secunde  zur  Quinte  durch  die  Quarte, 
die  heiden  ersteren  können  auch  in  Dur  vorkommen.  Als  seltenere 
Fortschreitungen  in  Dur  mögen  noch  zwei  folgende  ervvähnt  vverden : 
von  der  Prim  zur  (Quarte  durch  die  Secunde  und  von  der  Quinte  zur 
Secunde  durch  die  Terz  oder  Quarte. 

Die  Verzierungen  gestalten  sich  mannigfaltigcr  dadureh,  dass 
der  Zvvisehenton  als  ein  selbständiger  aufgefasst  winl  und  durch  neue 
Zwisehentöne  mit  den  Haupttönen  verl>unden  vverden  kann.  So  kön- 
nen die  Verzierungen  aus  zvvei  oder  mehreren  Tönen  hestehen.  Mit 
vvenigen  Ausnahmen  sind  darin  doch  stets  diesclbcn  Gesetze  befolgt, 
wie  nun  dargelegt  worden  ist. 
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II.  MA  UI    Kuoli  N. 


2. 

Writ  vviehtiger  als  die  Ver/.ierungen,  sind  die  Veränderungen 
der  MrlwUrton>'  Sie  sind  \wsentlich  von  zweierlei  A  rt.  Ent\veder 
winl  nur  der  in  nero  Hau  der  einzdnen  Strophen  umgestaltet  oder  wor- 
den  auch  die  Verhältnisse  der  Strophen  zu  einander  verschoben.  Dass 
Metriini  bleiht  freilieh  in  beiden  Fällcn  unverändert. 

(7. 

Die  Veränderungen  der  erstoren  A  rt,  die  sich  zwar  in  einein 
engon  Kreise  bewegen.  sind  doch  keineswegs  unbedeutend.  (ierade 
uus  ihnen  ist  es  möglich  zu  beobachton,  \vclcherlei  Melodik  dem  tiu- 
nischen  liehör  fremdartig  geklungen  liat  und  durch  welche  Mittel  die 
ausliindisehen  Melodien  eine  natioualere  Färbung  haben  erhalten  kön- 
nen.  Freilieh  ist  die  Frage  Uber  den  Nationalcharacter  der  Musik 
eine  durohaus  heikle.  So  leieht  es  im  allgemeiiioii  ist,  \  olkslieder 
der  verschiedenen  Nationen  schon  beiin  ersten  Anhören  von  einander 
zu  unterscheiden,  so  sclnver  ist  es  aber  die  Unterschiede  genau  zu 
dehniren.  Das  riihrt  wohl  von  der  allgemeinen  Natur  der  Musik  als 
Kunstgattung  her,  da  sie  von  ihrem  Inhalte  nur  die  Gefuhlsregungen 
zum  Vorschein  bringt.  Verglichen  mit  den  bildenden  Kihisten  ist 
die  Musik  wie  die  YVellenbevvegung  einer  VVasserfläche,  deren  stille 
Kulu;  durch  oin  dariiber  geglittenos  und  längst  verschvvundenes  Fahr- 
zeug  unterbroehen  worden  ist;  verglichen  mit  der  Poesie  ist  sie  wie 
ein  (-ietlanke,  der  gerade  bereit  zum  Ausspruch  ist,  aber  auf  den 
Lippen  verstummt  und  nur  im  Klick  der  Augen  und  Spiel  der  Mie- 
lien sich  ottenbart.  So  ist  auch  die  Nationalität  durch  die  Trachten 
und  durch  die  Spraehe  auf  das  genaueste  zu  besehen  und  zu  deiiniren, 
aber  hiillt  sich  in  ihre  Töne  ein,  wie  in  ein  Käthselgewand.  Wer 
musikalisches  <!ehör  und  Phantasie  besitzt.  versteht  sie  ohne  Sehwie- 
rigkeit.  aber  andererseits  ist  der  schärfsto  \'erstand  machtlos,  sie  in 
Noten  und  Intervallin  fest/.ustellen.  Auch  die  Frage  wegen  des  na- 
tionalen Anstrirhs  unserer  ehoralvarianten  kann  nur  sehr  unvollkom- 
men  beantvvortet  werden.  I)och  hat  die  Meuge.  des  vorliegenden  Ma- 
teria!* es  möglich  geinacht,  einige  eiuzelne  Keobachtungen  anzustellen. 
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Besonders  gem  iii«m<1«*ii  unsere  ('horalvarianten  die  \Vicder- 
holung  «losst»lln»ii  Toin1»  (/..  B.  Hengell.  säw.  3.  a — b,  d  — g,  11, 
a— l».  14,  a-e,  15,  a— h.  1H,  21,  a  —  I»,  22,  e  — «1.  23.  24,  n,  2\K  a— e. 
35).  oder  derselben  Tonfolge  </..  B.  Hengell.  säw.  H,  b-d.  H.  31», 
a  e).  Aueh  diatonische  (iänge  durch  inehr  als  drei  Töne  von 
gleieher  Dauer  seheinen  dem  linnisehen  <iehör  oit  unlieh  gewesen 
zu  sein  (/.  B.  1.  a  — e,  7,  a.  H,  17,  22,  e  —  d.  27.  a  k  34,  a — d,  37, 
a  h),  besonders,  wenn  der  erste  Ton  ein  accentuirter  war.  Es  er- 
seheiut  somit  das  Bestreben,  die  Melodienftihrung  von  aller  Eintormig- 
keit  und  Schweria,lligkeit  zu  befreien.  Zugleich  aber  wird  die  har- 
moniselle Autlassung  der  Melodie  zu  grösserer  Einfachheit  gefiihrt. 
Das  Volk  singt  zwar  in  der  Hegel  einstimraig,  aber  dennoeh  enthält 
jede  Melodie  ein  instinktives  (iefVdil  der  begleitenden  Harmonien. 
Dieses  geht  nun  aueh  daraus  klar  hervor,  dass  manehe  Veriinderungen 
der  Melodie  sichtlich  keinen  anderen  Zweek  haben,  als  entweder  die 
direkt  auf  einander  folgenden  Time  oder  aueh  die  Töne  der  starken 
Takttheile  mit  einem  gemeinsamen  Aeeorde  zusanimenzufassen. 
Daraus  ist  aber  ersiehtlieh,  dass  l)  das  (  Jehör  des  Volkes  keinen  ste- 
tigen  Accordvveehsel  von  Note  zn  Note  vertragt,  und  dass  2)  das 
harmoniselle  (iefiihl  sieh  vorzugsvveise  an  die  starken  Takttheile  liiilt 
und  die  selnvaehen  Takttheile  oft  als  Durchgangstöne  oder  \Veehsel- 
töne  behandelt,  Der  geistliehe  Volk^gesang  steht  also  in  absolutem 
<iegensatz  zum  modernen  t  'horalgesang,  wo  jede  Note  selbständig 
angesetzt  und  betont  wird  und  deinuaeh  ein  steter  Weehsel  der  Ilar- 
monie  erforderlieh  geworden  ist.  Möge  dieser  l  mstand  ein  neuer 
Beleg  sein  fur  die  Mögliehkeit  und  Verständigkeit  einer  Hefonn  des 
(Jemeindegesanges  zu  seiner  urspriingliehen  Lebendigkeit  und  Fonnen- 
entfaltung! 

Einige  Eigentliiiinliehkeiten  verdienen  noeh  erwähnt  zu  werden. 
Die  Cadenzen  werden  in  Dur  meistens  von  der  Seeunde.  in  Moll  von 
der  Septime  aus  gebildet  (z.  B.  Hengell.  säw.  2,  a  e,  14.  a  h). 
Hierin,  wie  aueh  vielfaeh  l>ei  den  Ver/.ierungen.  kann  bemerkt  uer- 
den,  wie  die  Tonarten,  Dur  und  Moll,  im  (iehörsich  natfirlieh  unter- 
scheiden  und  also  durehaus  nieht  das  Erzenguiss  einer  kiinstliehen 
Entwiekelung  sind.  Das  Streben  der  Durtonart.  sieh  auszubreiten 
und  zu  enttalten,  wie  das  der  Molltonart.  sieh  naeh  innen  zu  kehren 
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uncl  zu  verhullen,  begegnet  uns  filx-rall.  Eine  nioht  ungevvöhnliche 
Yeränderung  der  Melodie  entsteht  dadureh,  dass  die  erste  Note  einer 
Strophe  wegfällt  und  statt  dessen  au»  Ende  eine  neue  Note  zugefugt 
wird  (/..  B.  Hengell.  säw  .54,  e):  eh.Miso  kann  am  Anfang  einer  Strophe 
eine  neue  Note  erseheinen.  wogegm  dann  am  Ende  irgend  eine  Note 
wegtallt  oder  nvir  als  Zwischenton  da  bleiht  (/..  B.  Hengell.  säw.  15, 
b).  Dadureh  ist  der  Melodiengang  mii  einen  Takttheil  vonvärts  oder 
riiek\värts  versehoben:  die  betonten  und  unlietonten  Töne  haben  ihre 
!St«'llung»*n  geweehselt  und  die  Strophf*  steht  da  in  ganz  neuer  Be- 
Ieuchtung.  In  manchen  Melodian  hören  wir  einige  Strophen  um 
eine  ganze  Oetave  liöher  oder  tiefer.  als  sie  sein  sollten  (z.  B. 
Hengell.  säw.  28,  31,  f — h.  39,  n— il);  wahrecheinlieh  koni  uit  es 
daher,  dass  der  betretieude  Sänger  die  Meloille  zu  hoeh  oder  zu  tief 
angefangen  und  dann  die  Töne,  die  ihin  zu  hoeh  wurden,  um  eine 
Octave  tiefer,  oder  die  ihm  zu  tief  wurden.  um  eine  Octave  höher 
genommen  hat.  Solche  Fälle  sind  durchaus  nicht  selten.  l'nd  es 
ist  ja  möglich,  dass  eine  derartige  zufällige  Veränderung  manchmal 
dem  Sänger  besonders  gefallen  liat  und  somit  als  bleihende  Verschö- 
nerung  beibehalten  wordeu  ist.  Merkwilrdiger  sind  die  Versehiebun- 
gen  einer  Strophe  um  einen  Terzen-  oder  (Juinten-sehritt  (z.  B.  Hen- 
gell. säw.  15,  e -g). 

Alle  die  nun  erwähnten  Veränderungen  komien  entweder  ein- 
zeln  oder  auch  zus:nnuienwirkeud  vorkommen,  und  es  können  ent- 
weder  wenige  oder  auch  mehrere  Strophen  veriindert  werden.  Da- 
dureh sind  einige  Varianten  den  urspriinglichen  Chorälen  sehr  ähn- 
lich,  andere  Varianten  aber  niehr  oder  weniger  alnveichend.  und 
manche  sogar  recht  selbständig.  Dabei  bleibt  aber  der  eigentliche 
Bau  der  Melodie,  sowie  auch  alle  Yerhältnisse  der  Strophen  unter 
einander,  unveräudert.  Sogar  weitergehende  Yeränderungen,  die  nun 
sofort  erwähnt  werden  solien,  können  noch  zu  dieser  (iruppe  gezählt 
werden. 

Es  kann  ersten»  der  mittlere  Theil  eines  Chorals  eine  ganz  neue 
Melodie  erhalten,  während  Anfang  und  Schluss  in  der  Hauptsache 
imverändrrt  bleiben;  dadureh  ist  aber  das  Yerhältniss  des  mittleren 
Theils.  als  eines  solehen,  zum  Anfang  und  /.uni  Schluss  durchaus 
dassellte  u vbliel mmi,  wie  voiher.    Dasselbe  gilt.  \venn  der  mittlere  Theil 
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nach  der  Melodia  des  Anfangs  oder  der  Aufang  nach  der  Melodie 
des  mittleren  Theils  gestaltet  vvordeu  ist.  Der  <!rund  dicser  Verän- 
derungen  liegt  sicherlieh  in  einein  mangelhaften  (iedächtniss  des  Sän- 
gers.  der  durch  irgend  ein  beliebiges  Mittel  die  Lii.-ke  hfit  ausfilllen 
wollen.  Besonders  originelli  Varianten  existiren  voin  Clioral:  ..VVachet 
auf,  ruft  uns  die  Stinnne-4,  dessen  z\veite  Strophe  das  Leitinotiv  ge- 
worden  ist,  nach  \veUhem  sich  die  gan/.e  Melodia  umgastaltet  hat, 
ohne  doch  ihre  Structur  cinzubiissen  (siehe  Beilage  I).  Anch  andere 
Choräle  haben  V  arianten,  die  in  ähnlicher  NVeise  entstanden  sind.  — 
Z\veitens  ist  eine  sehr  charakteristische  Veriindening  zu  erwiihncn,  die 
auch  niclit  als  eine  Umgestaltung,  sondern  eher  als  sehärfere  Her- 
vorhebung  des  Baues  der  Melodie  an/.usehen  ist.  Ks  giebt  < 'horiile 
in  der  Moll-tonart,  deren  drei  erste  Stiophen  ein  zusaniinenhän- 
gendes  Ganzes  hiiden.  welehes  niit  einer  Cadenz  in  die  Dominante 
der  untercn  Octave  schliesst;  in  solehen  Chorälen  sehliesst  aber  oft 
die  zweite  Strophe  mit  der  Tonica,  so  dass  es  zuerst  den  Anschein 
hat,  als  wiirde  schon  dainit  der  Anfangstheil  der  Melodie  ahgeschlos- 
sen  sein;  und  so  erscheint  die  dritte  Strophe  dann  wie  eine  Ueber- 
raschung.  In  den  Varianten  aber  wird  die  Melodie  der  zweiten  Strophe 
bis  zur  Septime  herabgezogen,  wodurch  die  Stelluug  der  dritten 
Strophe,  als  der  absehlies*enden,  entschieden  hervortritt. 

Die  Zahl  der  Choralvarianten,  in  denen  keine  weitergehenden 
Veränderungen,  als  die  dargestellten,  vorkommen,  beträgt  ungefiihr 
ein  Drittel  der  gesatnmten  Anzahl.  Verhältnissmässig  ani  maisten 
giebt  es  derartige  Varianten  aus  Osterbotten  und  Savolax,  näuilich 
iiber  die  Ilälfte  der  dort  aufgezeiehneten ;  dagegen  in  Siidwest- 
Finland  und  iu  Karelien  betragen  sie  nur  ca.  ein  Viertel  der  <  io- 
sammtzahl. 

b. 

YVesentlich  abweichendcr  \verden  die  Varianten,  sobald  dia  gegen- 
saitigan  Verhältnisse  der  Strophen  eine  Unnvandlung  erfahren.  Das 
erli«'llt  schon  beim  Betraehten  der  allereintachsten  derartiger  Ver- 
änderungen. 
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YVenn  von  einein  vierstrophigen  Chorale  die  heiden  ersten  Stropheu 


einander  gleichgemacht  wcrden  (gewöhnlieh  getnäss  der  zweiten  Strophe), 
so  ist  freilich  die  gesehehene  Veränderung  eine  durchaus  geringfii- 
gige.  und  doch  ist  das  ( Jrundprinzip  des  Baues  der  Melodie  ein  ganz 
anderes  geworden  (/..  13.  Ileiiir«*ll.  säw.  3,  d  h).  ITrspriinglieh  war 
eine  zweistrophige  I  Periode  vorhanden  und  eine  ihr  entspreehende 
zweistrophige  II  Periode.  Nun  entstehen  aber  drei  knr/e  einstrophige 
Sätze:  Vordersatz,  Zwischensatz  und  Nachsatz;  der  Vordersatz  ist  freilich 
wiederholt,  wie  es  ja  in  grössereni  Maasstabe  bei  Musikstueken  ver- 
schiedener  Art  gebränehlieh  ist.  Am  nieisten  ist  die  Stellung  der  drit- 
ten  Strophe  verändert;  sie  luitte  sieh  innig  an  die  vierte  angeschlos- 
sen  und  bildete  mit  ihr  zusammeri  ein  einheitliches  Kegenstiiek  zu 
den  heiden  ersten  Stroplien;  nun  aber  steht  sie  da  nls  selbstiindiger 
Zvvisehensatz  und  vermittelt  den  rebergang  voin  Vordersatz  zuui  Nacli- 
satz. Noch  in  anderer  Hinsiclit  ist  die  dargestellte  Veränderung  von 
prinzipieller  Art.  Es  erselieint  darin  die  Xeigung,  längere  nielodisch 
zusammenhängende  Sätze  zu  vernicidcn  und  sie  in  der  \\  eise  zu  zer- 
gliedern.  dass  einzelne  Stroplien  oder  aneli  grössere  Absehnitte  au- 
deren  Stroplien  oder  Absehnitten  ähnlich  gemaeht  werden.  Dadurch 
wird  es  natiirlich  viel  leichter.  aueh  längere  Melodien  itu  (ledächtniss 
zu  behalten.  Wir  werden  sofort  beobachten  können,  vvie  diese  selbe 
Neigung  sich  in  versehiedenen  hallen  äussert. 

In  „Hengell.  säw."  34,  e  d,  haben  wir  Varianten  eines  sechs- 
strophigen  Chorals.  dessen  Melodie  durchaus  einheitlich  und  mit  fei- 
nem  kiinstlerischen  Sinn  geformt  ist,  ohne  Wiederholungen ;  die  Va- 
rianten haben  aber  einen  -einstrophiiren  Vordersatz,  mit  \Viederholung, 
dann  einen  zweistrophigen  Zwischensatzt  und  als  Sehluss-satz  eine 
genaue  NViedergabe  des  \viederholten  Vordersatzes.  Es  sind  nämlich  die 
zueite,  fiinfte  und  sechste  Strophe  der  ersten  Strophe  gleichgemacht 


Varianten  die  fiinfte  und  secbste  Strophe  einander  gleich  zu  machen. 
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uieistens  tlie  fiinfte  Strophe  gemäss  der  seehsten.  Es  kann  ah<«r  auch 
geschehen.  dass  die  sechste  Strophe  der  ersten  gleich  geinacht  \vird; 
dadureh  hleiht  die  fiinfte  Strophe  allein  als  Zvvisrhensatz  steheu  und 
die  heiden  letzten  Strophen  hiiden  den  Schluss-satz,  der  als  eine 
Wiederholung  der  I  Periode  erscheint,  nur  mit  deui  Cnterschiede, 
dass  die  Cadenz  der  let/.teren  in  die  Dominante  tiihrt,   aher  die  des 

Schluss-satzes  in  di<»  Tonica,  {\[  ]  '  "  j  .    Andere  Choräle  aher, 

die  gerade  in  der  zuktzt  dnrgestellten  Weise  gehaut  sind,  hahen  eine 
noch  vveitere  Vereinfachung  durch  «Ien  Volksgeschtnaek  erlitten,  in- 
deui  ausser  der  dritten  nnd  vierten  Strophe  auch  noch  die  ffinfte 
nnd  seehste  eine  \Vicderhnlung  der  ersten  heiden  hiiden,  und  die  Schluss- 

strophe  auch   nur  noch  die  sechste  Strophe  \viederholt,  (j-  -■  j  -•  j . 

Somit  hiidet  die  I  Periode  sehon  allein  die  ganze  Melodie  und  die 
Cadenz  erscheint  in  vierfadier  VViederholung,  sodass  die  Melodie  eine 
imraerwährend  ahschliessende  ist.  Dasselhe  Prinzip  des  steten  Ah- 
schliessens  hegegnet  uus  in  den  Varianten  eines  hedeutend  langeren 
Chorals,  der  deswegen  interessant  zu  heohachten  sein  wird,  (F.  Chor. 
318);  die  T  Periode  har  vier  Strophen  und  wird  wiederholt.  danu 
folgt  eine  Zwischenperiode  von  drei  Strophen  und  endlich  eine  Schluss- 
periode  von  zvvei  Stroplien.  die  heide  mit  der  phrygischen  Cadenz  en- 

digen,    (}  .]'  '.\  |      f-  1°  H      l-  1;!  j  ;    die    Varianten    halien  eine 

Zwischenperiode  von  nur  zvvei  Strophen.  und  die  dritte  hiidet  schon 
den  Ahsehluss.  der  aher  dann  noch  zvveiinal  vviederholt  wird.  Durch 
den  dreifachen  Ahschluss  wird  es  dem  C.-hör  reclit  deutlich  klar  ge- 
macht,  dass  die  lange  Melodie  auch  wirklich  heendigt  ist,  und  he- 
deutend erleichtert  ist  so  das  Behalten  der  Melodie  im  Gedäehtniss 

(!:  I ;!:  t  9-    IJi  *> 

Tn  ziemlich  ähnlicher  VVeise.  vvie  die  siehenstrophigeu,  sind 
auch  die  achtstrophigrn  Choräle  in  ihrem  Bau  veriindert  worden. 
Ihre  gewöhnlichste   Form   ist  die,   dass  nach   einer  zwcistrophigen, 

*,  Du-  lot/.to  Stn»].]i.-  hftt.  oino  Silbo  \vojii-or.  nls  «Iin  boi.l.«n  vorletztvn 
Strophen:  .las  brm-t  nbnr  dov  ( i loirhhoit  .|«>r  M«»ln.li«>  koin.-  Kiiibuss<>. 
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wiederholten  I  Periode  eine  zweistrophige  Zwischenperiode  folgt  und 

die  beiden  let/.ten  Strophen  die  Sihlussperiode  bilden,  (\[  .f  5  fi-  7  s  j  • 
Die  Varianten  lnssen  gewöhnlich  die  fiinfte  Strophe  der  sechsten 
gleich  und  die  Schlussperiode  eine  treue  Wiedergabe  der  I  Feriode 

werden.  (}'  .7  g  1-2-);  wenn  et\va  die  letzte  Strophe  um  eine 
Silbe  länger  sein  sollte,  als  die  /weite  Strophe.  so  werden  eben 
zwei  kurze  Xoten  statt  einer  langen  gesungen.  (Später  werden  wir 
beobachten  können,  wie  dieses  letztgenannte  Prinzip  die  Ueberfiilirung 
einer  ganzen  Melodie  auf  Texte  mit  etwas  alnveichendeni  Versmaass 
erleichtert).  Es  kann  auch  eine  andere  Art  der  Veränderung  solcher 
achtstrophiger  ('horäle  stattlinden.  indem  die  fiinfte  und  sechste 
Strophe  selbständig  bleiben  und  den  Vorder-  und  Nachsatz  der  Zwischeu- 
periode  bilden,  aber  die  siebente  Strophe  als  NViederholung  der  fiinften 
und  die  achte  als  NViederholung  der  zweiten  Strophe  auftritt.  So- 
ulit giebt  die  Schlussperiode  zuerst  den  Anschein,  als  wolle  sie  die 
Zwischenperiode  wiederholen,  aber  endigt  doch  in  der  VVeise  der 
I  Periode;  sie  ist  also  eine  zusauimengedrängte   NViederholung  der 

beiden  vorhergehenden  Perioden,  ( j;  .7  <>•  ">■  -  J  .  Die  Schluss- 
periode kann  sich  auch  mit  der  Zwischenperiode  so  verechiuelzen. 
dass  der  Vordersatz  der  letzteren  rait  dem  Nachsatze  der  ersteren  ver- 
bunden  und  die  so  gefonnte  Periode  wiederholt  wird;  dadurch  ist 
die  Zwischenperiode  ganz  verschwunden  und  die  Melodie  besteht 
nun  aus  zvvei  einander  gegeniiber  stehenden  Perioden,  die  beide  wie- 

derholt  vverden,  ( };  7     £      .    (Janz  einfach,  beinahe  einlaltig,  wird 

die  Melodie,  wenn  noch  diese  beiden  Perioden  zusanunenschmelzen, 
so  dass  ein  kurzer  zweistrophiger  Tongang  in  jedem  Verse  viennal 
wiederholt  wird;  wahrscheinlich  sind  solche  monotone  Uinbilduugen 
an  der  Wiege  eutstanden,  wenn  eine  Mutter  ihr  Kindleiu  mit  fronimen 
Weisen  sanft  eiugesohläfert  hat. 

Die  Varianten  der  zehnstrophigen  Choriile  haben  zum  Theil 
ähnliche  Erscheinungen  anfzmveisen.  wie  die  der  achtstrophigen. 
Der  Bau  der  zehnstrophigen  Choriile  besteht  gewöhnlieh  aus  einer 
zweistrophigen,  wiederholten  I  Periode,  einer  dreistrophigen  Zwischen- 
periode   und  einer  dreistrophigen  Si  hlussperiode,  die  gewissermassen 
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eine  YViederholung  der  I  Periode  ist,  indem  die  achte  Strophe  der 
ersten  Strophe  entsprkht  und  die  zweite  Strophe  ihren  Anfaug  der 
neunten    uud    ihren    Schluss   der   /.ehnten    Strophe   gegeben  hat. 


zweimal  in  zwei9trophiger  Gestalt  und  darauf  zweiraal  in  einer  drei- 
strophigen  Umbildung. 

Sogar  noch  längere  und  dabei  ganz  einheitliche,  ungegliederte 
Choralmelodien  hat  das  Volksgeliör  sich  einzuprägen  gewusst  und 
sich  dabei  recht  erfinderisch  in  der  Benutzung  verschiedener  Mittel 
gezeigt,  vvodurch  dein  Gedäehtniss  Erleichterung  verschatft  wurde.  ohne 
dass  dal)ei  die  Sehönheit  der  Melodie  viel  wesentlieb.es  einzubiissen 
gehabt  hätte.  Zwei  Beispiele  mögcn  als  Erläuterung  dazu  dienen.  — 
Ein  elfstrophiger  Choral,  (F.  Chor.  307),  der  ohne  irgendwelche 
VViederholungen  vom  Anfang  bis  zum  Ende  sich  mannigfaltig  be- 
wegt,  ist  nicht  besonders  leicht  auswendig  zu  lernen.  Aber  in  einer 
der  Varianten  ist  erstens  die  dritte  uud  vierte  Stroplie  zur  Wieder- 
holung  der  heiden  ersten  Strophen  umgewandelt;  die  so  gewonnene 
I  Periode  schliesst  mit  der  Cadenz  in  die  Douiinante.  Dann  ist  die 
fiinfte  und  sec-hste  Strophe  als  Zwisehenperiode  aufgefnsst,  und  die 
siebente  und  achte  Strophe,  die  der  I  Periode  gleich  geworden  sind, 
stehen  schon  als  Schlussperiode  da,  und  haben  in  den  heiden  fol- 
genden  Strophen  ihre  genaue  Wiederholung.  Da  nun  aber  die  I 
Periode  und  deingeinäss  aueh  die  Sehlussperiode  mit  der  Do- 
minante  abgesehlossen  hat,  so  ist  schliesslich  die  elfte  Strophe 
dazu  benutzt  \vorden,  als  eine  Art  Coda  oder  Anhang  dem  Ganzen 
einen  detinitiven  und  befriedigenden  Abschluss  zur  Tonica  zu  geben 


in  noeh  anderer  VVeise  geformt.  Ein  noch  längerer  Chorai,  (F.  Chor. 
.'322),  beginnt  mit  einer  zweistrophigon.  wiederholten  I  Periode,  dann 
folgt  eine  zvveistrophige  7iWiseheuperiode  mit  Cadenz,  zur  Dominante 
und  eine  zweistrophige  Sehlussperiode  mit  Cadenz  zur  Tonica,  und 
diese  beiden  Perioden  werden  dann  als  ein  Gauzes  wiederholt;  aber  zuletzt 


Die   Varianten   lassen  aber  die  Zwischen- 


periode  sich  genau  nach  der  Sehlussperiode  gestalten,  so  dass  dann 
eigentlich   derselbe  Tongang  viermal   wiederholt  wird,  nämlich  erst 


Vrarianten  desselben  Chorals  sind 
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komrat  noch  ein  Anhang  von  zwei  Strophen,  \l-  -      "'•  H-  ^  7  8-     "     '  I  . 

Im  Volksgesange  ist  eigenthiimliehenveise  «lie  erste  Strophe  der  Zwi- 
schenperiode  der  zweiten  der  Sehlussperiode  gleich  geinaeht  und 
erhält  soniit  aueh  die  Cadenz  zur  Tonica ;  so  sind  die  beiden 
Perioden  zusammengeschmolzen  zu  einer  vierstrophigen  Periode, 
deren  erste  und  letzte  Stroplie  einander  gleich  sind  und  die 
Periode  sozusagen  einrahmen.  Diese  neue  Periode  wird  aber  als 
Zwischenperiode  betraehtet,  und  die  beiden  Anhangstroplieu  bilden 
nun  die  eigentliehe  Sehlussperiode,  deren  Melodie  sieh  aber  als  VVie- 
derholung der  zwei  ersten  Strophen  der  Zwisehenperiode  enveist  und 
so  dem   gauzen  Choral  eineu  Abschluss  in  die  Doniinante  giebt, 

/l.  2.   i  S.  G.  7.  S.  I   u  \ 
[l.  2.  ,   8.  G.  7.  8.      H-  {'-J  • 

Die  sehon  vorhin  erwiihnte  Neigung,  zwei  Perioden  zusammen- 
zuschmelzen  und  die  neugewomiene  Periode  zu  wiederholen,  erscheint 
in  einigen  Fällen  als  vorherrsehender  (irundsatz.  Betrachten  wir  z.  B. 
seehsstrophige  Choräle,  die  aus  z\vei  dreistrophigen  Perioden  be- 
stehen;  die  Perioden  sind  entweder  ganz  selbständige.  einander 
innerlich  entsprechende  (iegenstih  ke,  oder  sie  haben  beide  einen 
gleichen  Anfang  und  unterseheiden  sieh  erst  in  iliren  Cadenzen. 
In  beiden  Fällen  geschieht  es.  dass  den  z\vei  ersten  Strophen  der  er- 
sten Periode*  die  letzte  Strophe  der  zweiten  Periode  sofort  folgt  und 
das  Ganze  dann  wiederholt  wird,  (z.  B.  Hengell.  säw.  30,  b  — c,  31. 
a,  e—  d,  g  — li,  33).  Dieselbe  Ersrheinung  zeigt  sieli  in  den  aeht- 
strophigen  (Miorälen,  die  aus  einer  zweistrophigen,  wiederholten  I 
Periode,  einer  zweistrophigen  Zwischenperiode  und  einer  ebenso  laugeu 

Sehlussperiode  bestehen,  |  ]'  ö'  -r>  •>  7.  h.  )  •  die  I  Periode  bleibt  ohne 
VViederholung.  statt  dessen  folgt  sofort  die  erste  Strophe  der  Zwisehen- 
periode   und   die   letzte   Strophe  der  Sehlussperiode,   und  die  so  ge- 

formte  vierstrophige   Melodie  \vird   wiederholt    (    \  i  £  J    ).  So- 

gar  die  siebenstrophigen  Choriile  können  eine  ähnliche  \"eränderung 
erfahren;  die  VViederholung  der  zweistrophigen  I  Periode  bleibt  aus. 
statt  dessen  folgt  sofort  die  fiinfte  Strophe  und  danach  die  siebente. 
und   dann  \vird  das  (ianze  mit  NVeglussung  der  fiinften  Strophe  \vic- 
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derholt,  y\[  £  j|  R.  6.  7  -  l.  2.  5.  7.  |  1.  2.  7  j  .  Kino  noili  einfarhere 
Form  entsteht,  wenn  die  erste  Strophe  «ofort  uiit  der  letzten  Strophe 
verbunden  die  I  Periodo  Kiidot,  wenn  als  Zwia«hensatz  aberniala  die 
erate  Strophe  wiederkehrt,   und  die  Sehlussporiode  nur  eine  getreue 

YViederholung  der  I  Periode  wird  |  \'        F    F  7.j  . 

Eine  eigenthumlieho  Yeriindorung  geaehieht  zuweilen  in  aocha- 
strophigen  Ohorälen.  deren  lian  aus  einer  z\vei3trophigen,  wieder- 
holten    I    Periode    und    einer    zweistrophigen    II    Periode  Kostelit, 

f  F  ~l.  5  •  Statt  der  I  Periode  wird  nämlich  die  II  Periode  wie- 
derholt.  (z.  15.  S.  \V.  N..  84.  1)).  Ebenao  ist  in  einer  aiebenatrophigen 
( 'horalvariante  statt  der  I  Periode  die  znveistrophige  Zwis<henperiode 

iriederholt,  £  \\      j . 

Ausser  den  dargestellten  \  oränderungon  der  Strophonverhältniase 
kominen  in  einzelnen  Fällen  noeh  aehr  versrhiedenartige  Veränderun- 
gen  vor,  die  ja  an  und  filr  sieh  interessant  zu  heohaehteu  \vilren,  deren 
Bedeutung  aber  sieherlieh  nur  diejenige  zufalligor  Curiosa  sein  kann. 

VVie  mannigfaltig  die  Varianten  desselben  Chorala  durch  die 
envähnten  (Jrundsätze  .sub  geatalton  können,  davon  geben  die  zahlge- 
reiehen  Varianten  von  folgenden  beliebten  ('hornien  eine  besonders  aua- 
fuhrliche  Darstellung:  ,.Der  Tag,  der  ist  so  freudenreieh"  und  „Herz- 
Hch  lieb  hah'  ieh  dich  o  Herr.  (F.  Chor.  294  und  319). 

Die  Anzahl  der  Choralvarianten,  deren  Strophenbau  sich  in  seinen 
Verhältnissen  verachoben  hat,  ohne  eine  Veränderung  des  Yeramaasses 
herbeizufiihren,  beträgt  in  unaerer  Samuilung  e».  120,  alao  ungefähr  ein 
Filnftel  aller  Choralvarianten.  Verhältniaamäasig  ani  zahlreichaten  aind 
aie  in  Karelien,  Sudweat-Finland  und  Savolax,  am  geringaten  in  Öater- 
botten  vertreten.  Die  Ordnung  der  Landaehaften  iat  alao  gerade  um- 
gekehrt,  ala  bei  denjenigen  Varianten,  die  nur  Veränderungeu  der 
Melodie  enthielten.  Es  eracheint  aomit  Osterbotten,  die  grosse  Ebene 
am  bottnisehen  Meerbuaen,  ala  Vertreterin  des  conaervativen  Fest- 
halten8  am  hergebraehten  Choralgesang.  Am  freiesten  und  sorg- 
loseaten  bewegt  aieh  der  umaehatlende  Volkageaang  in  Karelien, 
der  Stätte  der  alton  Kunenaänger  und  dem  VYohnort  einer  lebhaften, 
beweglichen    uml   kunatliebenden   Bevölkerung;  aher  auth  der  den 
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Esthen  naii  vervrandte  Volkstaram  in  Siidwest-Finland  zeigt,  trotz 
des  allgeineinen  Conservatisinus  dieses  iiltesten  finnisehen  Culturlan- 
des,  in  der  Behandlung  der  Ohoralnielodien  einen  hervorragenden  Zug 
von  Selbstandigkeit,  der  einerseits  vielleicht  gerade  durch  ein  gewis- 
ses  fulturbewusstsein,  nber  andererseits  aneli  durch  eine  besonders  kind- 
liche  Naivitiit  zu  erklären  iat,  welche  dem  Volkscharacter  der  Öster- 
bottnier  durchaus  abgeht.  Die  Stellung  der  Landschaft  Savolax  ist 
eine  vermittelnde,  indeui  sie  der  vorliegenden  Variantengruppe  doch 
noch  einen  erheblirhen  A nthoil  geliefert  hat.  in*  der  folgenden,  selb- 
ständigsten  Gruppe  aber  sehr  in  den  Ilintergrund  tritt. 

3. 

Die  heiden  Gruppen  der  Ghoralvarianten,  die  bisjetzt  vorgefiihrt 
worden  sind,  enthalten  melir  als  die  Hälfte  der  Gesammtzahl,  sodass 
ungefähr  zwei  Fiinftel  davon  auf  solclie  Varianten  konnut,  hei  de- 
nen  auch  das  Versuiaass  verändert  ist.  A  ra  reiehlichsten  sind  sie  in  Ka- 
relien und  &udwest-Finland  vertreten  und  hetragen  ungefähr  die  Hälfte 
der  dort  gesaminelten  Varianten;  aus  Savolax  gehört  aber  kaura  ein 
Viertel  der  Varianten  zu  dieser  Gruppe,  und  aus  Osterbotten  nicht 
einmal  ein  Sechstel. 

Die  Anderung  des  Versmaasses  ist  dadurch  veranlasst  worden, 
dass  die  eigentliche  Melodie  eines  Liedes  in  Vergessenheit  gerathen 
ist  und  ilmi  statt  dessen  die  Melodie  eines  anderen  Liedes  mit  an- 
derera  Versmaass  angepasst  worden  ist.  Da  hat  die  Melodie,  nm 
dera  neuen  Texte  sich  anzuschniiegeu,  ihr  nrspriingliches  Versraaass 
aufgeben  raiissen.  Es  wäre  nicht  schvver,  schon  hei  den  Choräleu 
nachzuweiseu,  dass  viele  von  ihnen  eigentlieh  nur  Varianten  anderer 
Choräle  sind,  die  eben  neuen  Liedern  mit  verscliiedenen  Verstnaassen 
sich  haben  anbequeuien  miissen.  Die  Veränderungen  dieser  A  rt  lassen 
sich  hauptsäehlich  in  zwei  Gruppen  vertheilen.  Manchmal  besteht  die 
Veränderang  nur  im  Hinzufiigen  oder  VVeglassen  irgend  \velcher 
Strophen;  folgenschwerer  wird  die  Veränderung  erst  dann,  wenn  die 
Länge  d«'i-  Strophen  geiiudert  oder  gar  der  ganze  Strophenbau  ins 
rnkeniitlirln"  umgestaltet  wird.  Mögen  wir  nun  vvieder  hei  den  ein- 
tacheren  Yeränderungen  beginnen. 
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Die  allercinfachste  Enveiterung  einer  Melodie  besteht  in  ihrer 
Verdoppelung;  von  einer  eigentliehen  Veränderung  des  Versniaasses 
kann  dabei  nocli  keine  Rede  sein,  da  jeder  Yers  in  zwei  ganz  gleiche 
Theile  zerftillt  und  das  Ohr  sie  als  zwei  selbstundige  Verse  mit  Leich- 
tigkeit  auffassen  kann.  Ani  gewöhnlu'hsten  ist  die  Verdoppelung  einer 
vierstrophigen  Melodie  zur  achtstrophigen  (z.  B.  Heugell.  säw.  2, 
f  i).  Keizvoller  wird  ihre  Enveiterung  zur  siebenstrophigen  Melodie. 
Dabei  erseheint  die  funfte  Strophe  als  einfache  Wiedergabe  der  ersten 
Strophe;  die  sechste  Strophe  aber,  die  gewöhnlich  im  Versmaass  der 
dritten  Stropbe  steht,  erhält  doeb  den  Melodiengang  der  zweiten 
Strophe;  und  die  siebente  Strophe  beginnt  mit  der  Melodie  der  drit- 
ten, aber  schliesst  mit  derjeuigen  der  vierten  Strophe  (z.  B.  Hengell. 
säw.  2,  j — k). 

Die  Verkiirzung  einer  Melodie  geschieht  am  einfachsten  so,  dass 
nur  die  vier  ersten  Strophen  dableiben  und  alles,  was  folgt,  wegge- 
lassen  wird.  Eigenthiimlieher  gestaltet  sie  sich,  wenn  den  vier  An- 
fangsstropben  noch  die  allerletzte  Strophe  ziigefiagt  wird,  wodurch 
eine  fuöfstrophige  Melodie  entateht.  Die  Verkiirzung  um  die  halbe 
Liinge  kann  auch  in  solcher  YVeise  gesehehen,  dass  der  erste  Theil  der 
Melodie  ohne  VViederholung  bleibt  und  voin  zvveiten  Theil  nur  die 
letztere  Hälfte  beibehalten  wird. 

Die  Erweiteruug  geschieht  zuweileu  mit  grosser  Leichtigkeit 
einfach  dadureh,  dass  die  letzten  Strophen  wiederholt  werden.  Manch- 
mal  iat  zur  Enveiterung  gemigend  geuesen,  eine  ganz  neue  Strophe 
mitten  in  die  Melodie  ein/.uschalten.  Ein  besonderer  Fall,  wo  es  sich 
darum  handelte.  eine  siel)enstrophige,  Melodie  einem  aehtstrophigen 
Liede  anzupassen,  verdient  ausfuhrlich  dargestellt  zu  werden.  Die  Melodie 
*  enthielt  eine  zweistrophige,  wiederholte  I  Periode  und  dann  noch  drei 

Strophen  als  Zwischen-  und  Schluss-periode,  (j;  l  5.  H.  7.j  .  Die  I  Pe- 
riode ist  aber  nun  ohne  VViederholung  gelassen  und  die  zwei  letzten 
Strophen  sind  ihr  zugefiigt  und  das  (lanze  sodaun  vviederholt  worden, 

( \.  •>.  ti.  7.)  ?  «öd  so  ist  die  Melodie  zur  aehtstrophigen  geworden. 
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In   Shnlieher   \Veise  ist  eine   serhsstrophige   Melodie.   \\'  ~>]     5  ,i  )? 

zur  aehtstropliigen  enveitert  worden,       7  . 

Die  Verkiirzung  gesihieht  aiuh  rnit  Leiehtigkeit  in  der  Art.  dass 
die  \Viederholung  der  I  Periode  ausbleibt.  Noeh  öfter  aber  wird 
irgend  eine  Strophe  aus  der  Mitte  entfernt,  z.  B.  aus  aehtstroplii- 
gen Melodien  die  seeliste  Stroplie  oder  die  siebente  Strophe,  oder 
aueh  die  fiinfte  und  seehste  Stroplie,  also  die  ganze  Zwis<henperiode. 
Höehst  selten  wirdvdie  Sehlussperiode  entfernt  und  dabei  der  Zvvisehen- 
periodo  die  absrhliessende  Cadenz  gegeben.  Von  den  siebenstrophi- 
gen  Melodien  kaun  die  sechste  Stroplie,  oder  aueh  die  fiinfte  und 
seehste  Stroplie  aiusfallen;  von  den  sec-h.sstropkigen  aber  wird  die 
zweite  und  die  fiinfte  Stroplie  entfernt. 

1'eberhaupt  sind  die  Verkiirzungeu  häutiger  als  die  Enveiterungen. 


b. 

Sehr  oft  aber  geniigen  \veder  Verkiirzungen  nocli  Erweiteruugeii 
zum  Anpassen  frenider  Melodien,  sondern  es  miissen  aueh  die  vor- 
handenen  Strophen  uuigestaltet  werden.  Die  dazu  erforderlielien 
Veränderungen  sind  tbeils  reclit  geringfiigig.  theils  aber  so  eingrei- 
fend,  dass  viele  (Mioralvarianten  dadurch  sehon  an  der  Greuze  der 
selbständigen  Melodien  stehen.  Am  einfachsten  ist  es,  Melodien  mit 
troihäischetn  oder  jaiubi.se  hein  Versinaass  in  daktvlisehe  oder  ana- 
pästisehe  umzu\vandeln ;  bei  einem  Liede  (Halull.  siel.  47)  ist  dazu 
in  naiver  Vveise  folgender  Wink  gegeben:  ..gesximjen  teie  „  Allein  öott 
in  (hr  flö)i'  .sei  Ehr"  ele.  odrr  112,  oder  22<>  oder  aueh  110.  Doch 
miissrn  die  Worte  sehnrller  sich  beiretjen  als  bei  diexetr'.  Die 
„schnellereu  Be\vegung  der  Worte  besteht  eben  dariu,  dass  anstatt  der 
jambisehen  Versfiisse  die  anapaatisehen  eintreten.  Die  Melodie  erhält 
anstatt  zwei  hallien  Noten  oder  eiuer  halben  und  einer  Viertelnote 
entweder  drei   VieiMnoten  oder  eine  halbe  uud  zwei  V  lertelnoten. 

U  -5  oder     ^0000  oder  e  m  *)' 
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Eine  ganz  unbedeutende  Verändernng  besteht  in  der  Erweiterung 
oder  Vorkilrzung  irgeiuhvehher  Strophen  uin  eine  einzign  Silbe;  am 
häufigsb-n  g<'schieht  es  in  der  lotzten  Strophe  des  zweiten  Theiles. 
Die  hiuzugefiigte  Silbe  Hndet  sich  meisteiis  am  Ende  <ler  Strophe; 
die  Verkilrzung  dageg»m  g^schieht  nicht  sclten  am  Anfang  der  Strophe, 
wodurch  das  jambisi  he  Versniaass  zum  trochiiisehen  venvandelt  wird. 
Diese  Veriinderungen  geben  der  Melodie  keine  w»\s«»ntlieh  neue  <ie- 
stalt  und  sind  oft  kaum  bemorkbar.  sogar  wenn  nielirere  Strophen 
davon  betrolVen  sind. 

Manclio  Veränderungen  des  Versmaassos  können  als  Zusammen- 
wirkungen  von  Verkiirzungen  und  Erweiterung»m  erklärt  werden, 
und  haben  deshalb  aneli  keine  besondere  Trngweite.  Als  Heispiel 
möge  ein  sechsstrophiger  Choral  dienen,  der  ans  zwei  dreistrophigen 
Perioden  zusammengesetzt  ist,  (1.  2.  .1.  4.  5.  6.).  Aus  der  I  Pe- 
rio<le  ist  die  mittlere  Strophe  weggelassen  und  die  ilbrigen  sind  als- 
danu  wiederholt  worden,  und  so  ist  die  I  Periode  vierstrophig  ge- 
worden;  die  II  Periode  ist  entweder  in  derselben  VVeise  verkiirzt  oder 
wird  ihre  erste  Strophe  allein  heibehalten  und  verdoppelt,  und  in 
dieser  zweistrophigen  Form  dient  sie  dann  als  Zwisehenperiode, 
worauf  als   Schlussperiode   »>ine  genaue   VViedergahe   der  I  Periode 

j"  !{"      4.  ti.    ..,l«>r:  4.  t.  .     1.  M.  ]  .     I  )i<» 

ganze  Melodie  ist  somit  aehtstrophig  gewordeu.  Von  deniselben 
Choral  giebt  es  aueh  sechsstrophige  Varianten,  bei  denen  der  ganze 
zweite  Theil  vveggdassen  ist,  aber  statt  dessen  vum  ersien  Theil 
zuerst  die  heiden  ersien  Strophen  wiederholt  sind  und  dann  aueh  die 

dritte  Strophe,  (  j  ±         ■}  .    Es  hat  also  eigentlich  in  den  genann- 

ten  Beispielen  nur  eine  Enveiternng  naeh  vorangegangener  Verkur- 
zung  stattgefundeu. 

Eine  selbständigere  (iestalt  haben  schon  diejenigen  Varianten, 
die  voin  ursprunglichen  Choral  nur  die  Anfangsstrophen  beibehaJten, 
aber  dann  sich  ganz  unabhängig  in  jeder  Hinsicht  bewegen;  dass 
sich  in  ihrem  Kortgange  gewisse  melodiselle  \Veudungen  des  Chorals 
wiedertinden,  thut  ihrem  unabhängigen  Charaeter  wenig  Abbruch; 
das  gestaltende  musikalische  Talent  erscheint  nur  in  noeh  klarerem 
Liehte  gerade  im  ertinderisidien  Cebrauch  vorhandener  Motive.  Als 
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BeiBpiol  lässt  sich  ein  Lied  (Halul).  siel.  92)  hervorheben,  zu  dessen 
bunteni  Versmaass: 


die  schliehte  Melodie  eines  seehsstrophigen  Chorals  (F.  Chor.  139) 
in  mannigfacher  Unigestaltung  angewendet  worden  ist. 

Aber  no  e  h  weit  mohr  Clrund  zu  Verwunderung  und  Hewun- 
derung  geben  uns  die  Varianten,  die  durch  und  durch  selbstandig 
gebaut  sind,  und  von  denen  die  meisten  nur  durch  andere,  vennit- 
telnde  Varianten  und  bei  genauer  Vergleichung  sich  als  von  den  Cho- 
rälen  abstammend  ausvveisen.  Zu  dieser  Variantengruppe  gehören  sehr 
vielo  von  den  allersehönsten  Metodien,  die  bei  ihrem  ersten  Erschei- 
nen  durchaus  den  Eindruck  von  urspriingliehen,  finnischen  Volks- 
melodien  gemacht  halien.  Dass  dieser  Zauber  des  rein  nationalen  Ur- 
sprungs  ihnen  genommen  werden  muss,  raacht  sie  doch  nicht  rain- 
der  werthvoll,  und  ihre  sinn-  und  kunstreiche  Umgestaltung  verdient 
ja  jedenfalls  eine  volle  und  ehrende  Anerkennung. 

In  den  gedruckten  Hamnilungen  befinden  sich  folgende  zu  dieser 
Cruppe  gehörende  Melodien:  K.  L.  K.  I,  Nro  5  (s.  F.  Chor.  315),  N:o 
23  (s.  F.  Chor.  237),  Nro  34  (s.  F.  Chor.  306);  8.  VV.  N.,  N:o  97  (s. 
F.  Chor.  224),  Nro  109  (s.  F.  Chor.  306);  Hengell.  säw.  Nro  9  (s.  F. 
Chor.  37 f,  Nro  11,  e,  f-  h  (s.  F.  Chor.  43).  Nro  14,  t  (s.  F.  Chor.  47). 
—  Die  vollkommene  Originalität  der  Melodie  ist  aber  auch  durch 
geringere  Veränderungen  des  Versmaassps  und  sogar  bei  gleichem 
Versmaass  durchaus  möglich ;  das  wird  durch  folgende  Melodien  der 
gedruckten  Sammlungen  enviesen:  K.  L.  K.  I,  Nro  2  (s.  F.  Chor. 
H),    Nro  3  (s.  F.  Chor.   53),    Nro    4   (s.  F.  Chor.  139),    Nro  6  (s. 
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F.  Chor.  6),  Nro  7  (s.  F.  Chor.  134),  Nro  8  (s,  F.  Chor.  47),  N:o 
11  (s.  F.  Chor.  25),  N:o  14  (s.  F.  Chor.  180),  Nro  17  (s.  F.  Chor. 
256),  N:o  25  (s.  F.  Chor.  250),  N:o  27  (s.  F.  Chor.  177),  Nro  28  (s. 
F.  Chor.  162),  Nro  29  (s.  F.  Chor.  25).  Nro  32  (s.  F.  Chor.  249), 
Nro  33  (s.  F.  Chor.  180),  Nro  35  (s.  F.  Chor.  209);  K.  L.  K.  II,  Nro 
3  (s.  F.  Chor.  162);  S.  W.  N.  Nro  1  (s.  F.  Chor.  81),  Nro  7  (s.  F. 
Chor.  1),  Nro  12  (s.  F.  Chor.  180),  Nro  27  (s.  F.  Chor.  256),  Nro 
35,  b  (s.  F.  Chor.  52),  Nro  37  is.  F.  Chor.  134),  Nro  55  (s.  F. 
Chor.  260),  Nro  56  (s.  F.  Chor.  298).  Nro  57  (s.  F.  Chor.  141),  Nro 
71  (s.  F.  Chor.  25»,  Nro  84,  a  h  (s.  F.  Chor.  141),  Nro  91  (s.  F. 
Chor.  233),  Nro  116  (a.  F.  Chor.  120),  Nro  126  (s.  F.  Chor.  120), 
Nro  158  (s.  F.  Chor.  256). 

Manche  der  obigen  Melodien  halien  so  wenig  Ähnlichkeit  init 
ilon  betrettenden  Chorälen,  das»  ein  besonderer  Nachvveis  ihrer  Ab- 
stammung  von  denselben  nothwendig  erscheint.  Ka  vriirde  aher  an 
dieser  Htelle  eine  solehe  Darstellung  zu  weit  in  die  Einzelheiten 
fiihren;  auch  wird  sie  nach  einiger  Zeit  viel  leiehter  auszufiihren  sein, 
sobald  die  vollständige  Melodiensamnilung  der  r^innischen  Litteratur- 
gesellshaft  fertig  im  Drnek  vorliegen  wird  und  alle  Varianten  nelien 
einander  stehend  von  jedem  Interessirten  beobachtet  und  verglichen 
werden  können. 

4. 

Zuletzt  mögen  auch  die  Veränderungen  der  Tonart  und  des 
ffhytmus  in  Hetracht  gezogen  werden. 

Die  Veränderungen  der  Tonart  kommen  verhältnissmässig  selten 
vor,  aber  die  rnnvandlungen,  die  von  ihnen  verursacht  \verden,  sind 
sehr  durchgreifend.  Am  wenigsten  fiihlbar  ist  die  Veränderung  der 
Molltonart  zur  Durtonart  desselben  Crundtones,  wie  auch  die  aller- 
dings  viel  seltenere,  ähnlirhe  Veränderung  der  Durtonart  zur  Moll- 
tonart. Die  Veränderung  zur  Paralleltonart  ist  aber  sehon  von 
grösserer  Uedeutung;  die  Melodie  erhält  eine  ganz  andere  Beleuch- 
tung,  indem  die  Stellung  der  einzelnen  Melodietöne  innerhalb  der 
Tonleiter  eine  ganz  andere  wird.  Die  Terz  der  Molltonart  wird 
zur  Tonica  in  der  parallelen  Durtonart,  die  Quint  zur  Terz  u.  s.  w. : 
auch  die  Cadenzeu  miissen  vielfach  der  veränderteu  tonartlichen  Auf- 
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fassung  angepasst  \verden.  Eine  ganz  eigenthumliche  Veränderuug  ist 
diejenige  in  «lie  Tonart  der  Ijnterdominante,  (z.  B.  Hongell.  säw.  36, 
a);  sie  kann  sowohl  in  Moll,  als  in  Dur  vorkommen.  Die  Dur- 
tonart  kann  sogar  zur  Molltonart  der  Secunde  verändert  werden. 

Der  Khytmus  ist  in  der  Mehrzahl  der  Varianten  der  gleiche, 
wie  in  den  Chorälen;  s<-ine  Einformigkeit  wird  nur  durch  die 
Verzierungen  oder  durch  ein  sehnelleres  Tempo  gemildert.  Eiuige 
wenige  Choriile  sind  freilkh  stets  in  rhytmischer  Form  gebraucht 
worden,  so  dass  es  natiirlich  erscheint,  dass  ihre  Varianten  sieh  auch 
in  denselben  lebhafteren  Rhytmen  hevvegen.  Doch  giebt  es  auch  eine 
grosse  Anzahl  Varianten,  beinahe  ein  Drittel  der  (iesammtzahl,  welche 
den  eintönigen.  gleichniiissigen  ( 'horalrhytmus  meiden  und  ihn  in  ver- 
schiedene  Khytmen  umgewandelt  haben,  die  dem  lebendigen  geist- 
lichen  Volksgesang  besser  dienen.  Von  ihnen  ist  die  Mehrzahl,  näm- 
lich  zwei  Drittel,  aus  ►Siidvvest-Finland ;  und  auch  aus  Karelien  giebt 
es  deren   vorhältnissinässig  mehr,  als  aus  Österbotten  und  Savolax. 

Die  allergewöhnlichste  Verauderung  des  Rhytmus  besteht  darin, 

dass  zwei  Takte  mit  je  zwei  halben  Noten  (J  J  J  J)  zusan, 
mensehmelzen  und  die  heiden  ersten  Noten  zu  Viertelnoten  verknrzt 

vverden       *  <s»  In  den  Varianten  aus  Osterbotten  und  Savo- 

lax ist  dieser  Khytmus.  ausser  dem  gewöhnlichen  ('horalrhytmus,  bei- 
nahe  der  allein  vorkomniende,  (z.  B.  Hengell.  säw.  6,  j^k,  35,  36, 
a,  37,  b— c). 

In  Sudveest-Finland  und  Karelien  haben  sich  vielfach  auch  an- 
dere  Khytuien  gebildet,  Am  häufigsten  neben  dem  obengenannten 
ist  der  fiinftlieilige  Rliythmus,  der  als  ein  speziell  nationaler,  fiir 
Finland  eigenthiimlicher  anzusehen  ist,  und  der  wenigstens  in  con- 
sequenter  Durchfiihrung  kaiun  bei  anderen  Völkern  anzutreffen  ist.  Der 
fiinftlieilige  Khytuius  erscheint  bei  den  geistlichen  Melodien  in  zweierlei 
A  rt.,  als  fiinf  Halbe  oder  fiinf  Viertel.  Die  erste  Form  entsteht  aus 
Chorälen  in  jambist-hem  Versmaass  dadun  h,  dass  die  erste  Note  jeder 
Strophe  »lie  doppelte  Länge  erhält  und  die  Fermate  auf  der  Schlussnote 
als  \virklk  her  Bestandthril  d.-s  Taktes  aufgefasst  wird.  AIso  der  ('ho- 
ralrhytmus: 0  1 J  j  j  J 1 J  J . .  ,  wird  in  folgender  VVeise  um- 
l.     2.       ;j.  1. 
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gestaltet:  a  :     ebenso     der    <  'horalrhytnius : 

5.     I.     2.     a.      4.  5. 

I  I  J  J  j   I  !     ~  r  f  ,      ,     w  .        I     MII  r 

#     4444     4  4  t  4    ,  in  folgender  VN  eise 400400   o  . 

1.      2.       a.     4.  f».    1.   2.    a.  1.  5. 

(z.  B.  Hengell.  saw.  31,  o  —  h).  Nicht  unähnlich  dem  letztgeuannten 
Rhvtmus    ist    derjenige    der    uralten    Hnnisrhen     Knnonmelodien : 

Die    audere    Form   des  fiinftheiligcn 

5.  I.     2.      a.   l.  5. 

Hhytmus,  der  eigentliehe  Fiinfvierteltakt,  entsteht  aus  dem  Vierviertel- 
takt  durch  die  Verlängerung  des  dritten  Tones  (z.  B.  Hengell.  säw. 

6.  f— h,  36,  b-c;  K.  L.  K.  I,  9;  S.  \V.  N\,  12);  nur  in  Ausuahuie- 
fallen  wird  der  ersto  Ton  verlängert;  so  bestehen  denn  die  ftinf  Theile 
des  Taktes  in  dieser  Form.  genau  wie  auch  in  jener,  in  der  Hegel 
aus  2  -f-  3  Theilen  und  die  Eintlieilung  3  -f-  2  hat  durchaus  als  A  no- 
in ali  e  zu  gelten.  Der  eigentliehe  Fiinfvierteltakt  wird  aber  selten 
in  einer  ganzen  Melodie  durehgefiihrt;  sehr  oft  ist  daz\vischen  der 
Viervierteltakt,  vorzugsweise  in  den  Nachsätzen  der  Perioden,  bei- 
behalten.  Der  VVeehsel  des  Rhytmus  in  derselhen  Melodie  kann  in 
einzelnen  Fälleu  sehr  niannigfaehe  Formen  annehnien,  (z.  B.  Bei- 
lage  I). 

Auch  der  Sechsvierteltakt  kann  niit  dem  Viervierteltakt  ab- 
\vechseln,  aber  gewöhnlich  beherrseht  er  die  ganze  Melodie  vom  An- 
fang  bis  zum  Ende.  Der  »Sechsvierteltakt  ist  aus  zwei  Vicrvierteltak- 
ten  entstanden,  die  zusanimengeschmolzen  sind  und  deren  Töne  ab- 
wechselnd  die  Dauer  einer  halben  Note  und  einer  Viertelnote  erhal- 

IM  IM, 

ten.    Der  ('horalrhytnius:  00     o  o    ,  ist  also  in  folgender  Weise 

umgewandelt:  o  4  o  4  .  Der  Sechsvierteltakt  ist  gewöhnlich  ganz 
gleich  z\vei  Dreivierteltakten.  (z.  B.  Hengell.  säw.  4,  a,  5,  a,  6. 
a— c.  8,  9.  30,  a),  aber  der  Xebenaccent  kann  zinveileu,  anstatt 
auf  das  vierte  Viertel,  auch  auf  das  dritte  und  fiinfte  follen,  sodass 
der  Rhytrans  domjenigen  von  drei  Halbnoten  gleicht,  (z.  B,  Hengell. 
siiw.  19,  b,  22.  e — f,  h).  Diese  Elastieität  des  Sechsvierteltaktes, 
zweierlei  Xebenaecente  zu  haben,  ist  in  den  ursprunglichen  geistlichen 
und  auch   anderen  Volksmelodien   Deutschlands  und  anderer  Lunder 
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keine  seltene  Erscheinung  (vrgl.  Richard  Norcn :  „Walda  horaler  i 
gammalrytmisk  /'ornr',  Vorrede.  (iedruekt  1892  in  Norrtelje,  Schwe- 
<len).  Unter  den  finnisrhen  Choralvarianten  giebt  es  sogar  solehe 
Melodien,  deren  rhytrnische  Einlieit  nur  durch  die  Anwendung  des 
*  .,-Taktes  zur  vollen  Klarheit  koinmt;  der  Takt  zerlallt,  analog  mit 
deni  Sechsvierteltakt,  bald  in  z\vei,  bald  in  drei  Unterabtheilungen, 
also  ;J  2  -H  3  2  oder  C  -f  0  +  C,  <z.  B.  llengell.  säw.  6,  J,  13,  d). 

Noeh  freier  gestaltete  Rhvtmen  kommeu  nur  ausnahni8\veise 
vor,  dagegen  giebt  es  nicht  selten  zufällige  Verläugerungen  einzelner 
Noten  durch  Fermate.  Auch  geschieht  es  oft,  das  die  Pausen  von 
den  Sängern  unregelmässig  eingehalten  werden;  in  solchen  Fälleu 
sind  in  der  Melodiensanimlung  der  Finnisehcn  Litteraturgesellschaft 
Pausen  in  Klammern  eingeschaltet  worden,  \vodureh  ein  steter  und 
unmotivirter  Taktwechsel  vermieden  wird,  (z.  B.  Hengell.  säw.  1,  b, 
2,  i,  24,  b,  31,  f,  etc,). 


II  KAPIT  RL. 
Die  Nachklönge  weltlicher  Melodien. 

Die  Anwendung  weltlieher  Melodien  zu  geistlichen  Liedern  ist 
nichts  neues  oder  seltenes.  Enviesenennassen  besteht  ein  beträcht- 
licher  Theil  der  evangelischeu  Choriile  urspriinglieh  aus  gewöhnliehen 
deutsehen  Volksliedern,  (s.  Ph.  \Yolfritm,  Die  Entstehung  des  deut- 
sch en  evaiHjeHscli  n  KirchenVudes,  185)0,  Seiten  X,  2,  34,  55,  63,  73). 
Ähnliehe  Beobachtungen  sind,  ausser  in  Deutschland,  auch  in  nnde- 
ren  Ländern  gemacht  worden,  z.  B.  in  Frankreieh,  (s.  Julien  Tier- 
sot,  Histoire  de  la  chanson  popidaire  en  France,  Seiten  264,  268, 
271).  Die  in  Finland  gesainruelten  Melodien  weltliehen  Ursprungs 
zu  geistlichen  Liedern  sind  jedoch  meistens  so  beschatteu,  dass  sie  sicli 
unniöglieh  jenials  wtmlen  zum  (iemeindegesang  entwickeln  lassen; 
sie  sind  fiir  das  geistlich  gesinnte  und  dabei  rausikalisch  gebildete 
(iemiith  ebenso  ungeniesshar,  wie  die  aus  alien  inöglichen  Tiinzen, 
Miirdt-hen  und  ( iussenhuuern  entstandenen  Melodien  so  mancher  mo- 
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demen  religiösen  Bcwegungen.  Es  ist  wahrscheinlieh,  dass  die  vvelt- 
lich  gearteten  Melodien,  (wie  wir  sie  der  Kiirze  halber  riennon  wollen), 
erst  in  neuerer  Zeit  in  den  Kreisen  der  alten  Enveckungen  Ein- 
gang  gefunden  haben.  Zu  bemerken  ist  auch,  dass  sie  fast  ausnahms- 
los  aus  Siidwest-Finnland  staramen,  wo  der  sehr  naive  Volkscharaeter 
und  der  gewisserniassen  in  Stillstand  gerathene  Kulturstandpunkt  so- 
wie  das  absolute  Fehlen  wirklich  schöner  \veltlicher  Volkslieder  den 
Mangel  an  Oiterium  erklärlich  macht. 

NVoher  koramt  es  aber,  dass  in  unserer  Zeit  nicbt  dasselbe  Ver- 
fahren  thunlich  ist,  wie  zu  Zeiten  Luthers,  der  ausdrilcklich  geiueint 
hat:  rmnn  solle  nicht  ali»1  schönen  Melodien  dem  Feinde  iiberlassen", 
und  der  deswegen  nicbt  davor  Beheute,  Melodien  der  vreltlichsten,  ja 
der  frivolsten  Lieder  zum  geistlichen  Gemeindegesang  in  der  Kirebe 
anzuwenden?  VVoher  konnnt  dpr  wirklich  ungebeure  kiinstlerische  Ab- 
stand  zwisehen  unseren  erhabenen  und  lieblichen  Chorälen  und  dem 
unausstehlich  trivialen  Geleier  so  vieler  neueren  geistlichen  Lieder? 
Die  VVorte  sind  oft  gleicb  schön  und  gleieh  begeistornd  fiir  einen  geist- 
lichen Säuger.  Und  die  C^uelle  der  Melodien  ist  ja  auch  grössten- 
theils  dieselhe,  nämlich  das  gevvöhnliche,  weltliche,  allbekannte 
Volkslied.  Und  doch  ist  es  eben  nicht  die  gleicbe  Quelle;  das  Volks- 
lied  unserer  Zeit  ist  nicht  länger  das  Volkslied  des  Mittelalters, 
worau8  die  Reformatoren  geschöpft  haben.  Die  Volksmelodie  des  Mit- 
telalters war,  wie  das  ganze  öffentliche  Leben  jener  Zeit,  vom  kirch- 
lichen  Geiste  beherrscht,  und  sie  behielt  in  dieser  Stellung  der  Ab- 
«foängigkeit  etwas  kindlich  Unentwickeltes  und  darum  auch  Objektives. 
wodurch  z.  B.  dieselbe  Molodie,  die  als  Ausdruck  sebneuder  irdiscber 
Liebe  diente,  auch  als  Passiouslied  zur  vollen  Geltung  kommen 
konnte  (,.0  Haupt  voll  Blut  und  Wunden"!).  In  den  modernen  Volks- 
melodien  ist  aber  das  subjektive  Gefiihl  zum  vollen  Ausdruck  gekom- 
men  und  sie  können  daher  nicht  so  leicht  fiir  VVorte  versehiedenen 
Inhaltes  gebraucht  werden.  Entweder  sind  sie  weich  und  sentimen- 
tal,  zum  geistlichen  Gesang  zu  siisslich,  oder  sind  sie  in  der  Regel  so 
lustig  und  ausgelassen,  dass  sie  gar  keinen  Ernst  mehr  enthalten, 
der  doch  fiir  den  geistlicben  Gesang  erforderlich  ist.  Ausnahmen 
giebt  es  freilicb  von  jeder  Hegel,  so  auch  von  dieser. 
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Ks  ist  also  kein  jorossa»  kflustlerisehes  oder  praktisehes  Interesse 
der  vorliegenden  Melodiengruppe  abzugevrinnen ;  doeh  tnag  es  der 
Envähnung  werth  sein,  \velcherlei  weltliehe  Melodien  sieh  auf  das 
(iebiet  des  geistliehen  Yolksgesanges  in  Finland  verbreitet  und  welche 
Uimvandlungen  sie  dabei  erfahren  halien. 

In  erster  Liuie  sind  zu  bemerken  sieben  hiibsehe  finniselle 
Volksweisen:  1)  „Minun  kultani  kaunis  on.  Sen  suu  kuin  aurankukka44 
(,,Mein  Liehunen  ist  so  schön,  Ihr  Mund  ist  wie  eiu  Bliimehen**),  mit 
einer  Variante;  2)  r  Yksin  istun  ja  lauleskelen**  (,.Ieh  sitze  einsam  und 
singe**),  mit  einer  Variante;  3)  „Woi  äiti  parkaa  ja  raukkaa''  (,.0, 
arnies,  armes  Mutterlein*'),  mit  einer  Variante;  4)  rWoi  minua  poika 
raukkaa"4  („Weh  uiir,  armen  Knaben**),  mit  drei  Varianten;  5)  ,.Mä 
olen  nuori  poikanen.  Ihana  nuorten  impien"  („Ich  bin  ein  juuger 
Bursuhe.  der  Bewunderte  der  jungen  Mägdelein*'),  mit  zwei  Varianten; 
6)  „  Laula,  laula  lintuseni,  VYisertele  suolla"  („Singe,  singe  mein  Vö- 
gelehen,  Zwitschere  am  VYaldnioor**),  mit  zwei  Varianten ;  7)  ..Nou- 
sin mäen  kukkulalle"  („Iuh  stieg  auf  den  Bergesgipfel**),  mit  seehs 
Varianten. 

I")  aran  f  mögen  fiinf  durch  die  Volkschulen  verbreitete  Melodien 
folgen:  1)  Kiilto  mato  kukkasessa"  („Das  ( iliihwiirmchen  in  der 
Blume**),  mit  einer  Variante;  2)  „0n  mennyt  aika  wielä'*  („Der  Ver- 
gangenheit  gedenke  ieh  noch"),  mit  einer  Variante;  3)  „Sua  lähde 
kaunis  katselen*'  („Dich,  schöne  Quelle,  betrachte  ieh"),  mit  einer 
Variante;  4)  „Minä  seison  korkealla  wuorellau  (,.lch  stehe  auf  hohem 
Berge"),  mit  drei  Varianten;  5)  „Laulawa  leivo*4  (,.Singende  Lerehe"K 
mit  sechs  Varianten. 

Das  dänische  Volkslied  „Hu'or  s/iall  jeg  finne  rostr"  (,,Wo  soll 
ich  Kosen  finden"),  seheint  der  Ursprung  einer  Ciruppe  von  dreizehn 
Varianten  zu  sein,  die  doeh  trotz  der  augenseheinlichen  Aelmliehkeit 
der  Melodie  sämmtlieh  in  verandertem  Versmaass  gehen,  so  dass 
möglieherweise  ihre  Orundform  nieht  direkt  das  in  Finland  ziemlich 
unbekaunte  dänisehe  Volkslied,  sondern  irgend  eine  andere,  ihm  ver- 
wandte,  wahrscheinlieh  sehwedische  Melodie  sein  mag. 

Das  selnvedische  lieigenlied:  ,.Aj,  aj,  aj.  mitt  hjerta  är  borta** 
(„0  weh,  o  weh,  o  weh,  mein  Ilerz  ist  weg**),  hat  eine  Variante  im 
femen  Karelien  erhalten.  Von  der  Melodie  eines  russisehen  Kosacken- 
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liedes:  „KaKT,  y  naiiiHXT.  y  Bopon."  (,.Wie  vor  unseren  Thoren  ), 
sind  zwei  Varianten  in  der  (iegend  von  Björneborg  in  Sihhvest-Fin- 
iand  gefunden.  Eine  grosse  Menge  Viirianten.  (filier  fiinfzig),  ist  aus 
seehs  Reigentanzmelodien  entstanden.  Die  noeh  unerwiihnten  Melo- 
dien  der  forliegenden  (Jruppe  hietön  kein  \veiteres  Interesso. 

Die  rnivvandlungen  der  vveltliehen  Melodien.  hei  ilirer  leber- 
tragung  anf  geistliehe  Lieder.  sind  im  (Janzen  rerlit  unhedeiitond  und 
nieistens  nur  ganz  formeller  Art:  der  ('haraeter  ist  nnangetastot  ge- 
blieben.  I  eher  die  Haitte  der  Melodien  hat  ihren  urspriingliehen  Bau 
beibehalton  und  nur  melodiselle  Yeränderungen  innerhalh  der  eiu/.el- 
nen  Strophen  erlitten  ;  bei  einigen  vvenigen  zeigen  su  h  unbedeutende 
Vorsehiebnngen  der  Strophonverliältnisse.  geuöhnlieh  in  der  Art. 
dass  von  einer  zweistrophigon,  wiederholten  Melodie  zuerst  die  erste 
Htrophe  und  dann  die  zneite  Strophe  vviederholt  wird.  Wo  eine  Vrer- 
änderung  des  Versmaassos  stattgefunden  hat,  besteht  sie  meistens  in 
den  allereinfaehsten  Ervveitemngen  und  Yerkiirzungen,  oder  in  dem 
Hinzufiigen  einer  Endsilbe  zu  einigen  Strophen.  \Venn  wir  noeh  von 
den  obenenvähnten  vermeintlichen  Varianten  des  dänisihen  Yolks- 
liedes  absehen,  hleihen  nur  sehr  vvenige  selhständiger  geforuite  Me- 
lodien iihrig,  fiber  vvelohe  aber  sehliesslieh  aueh  kaum  otvvas  erheb- 
liehes  zu  sagen  ist.  Die  Yeränderungen  des  Khvtmus  und  der  Ton- 
nit sind  ebenso  vvenig  hemerkens\verth ;  in  /.wei  Melodien  ist  eine 
walzerartige  Taktart  eingefiihrt.  in  zvvei  Melodien  ist  der  Vier- 
vierteltakt  zum  Fiinfvierteltakt  utngevvandelt,  und  die  Variante  zum 
Volksliede  ., Yksin  istun  ja  lauleskelen".  wolehes  im  Dreivierteltakte 
geht,  hat  statt  desson  den  Viervierteltakt.  Die  Durtonart  hat  in 
z\vei  Melodien  der  Molltonart  desselben  <  irundtones.  und  in  z\vei  Me- 
lodien der  paralleleu  Molltonart  IMatz  gemaeht. 

So  geringfiigig  die  vorliegende  Melodiengruppe  nach  diesen 
Erörterungen  sehon  erscheint,  muss  doi  h  noeh  das  (  ieständniss  gemaeht 
werden,  dass  urspriinglirh  en.  20  noeh  unbedeutendere  Melodien  ihr 
angehört  haben,  die  aber  wegen  ihrer  otlenbaren  Nichtigkeit  weder  in 
der  vollstäudigen  Sammlung  der  Finnisehen  Litteraturgesellsohaft  noeh 
in  dieser  Darstellung  in  Frage  kommen  diirfen.  Es  ist  ja  anderer- 
seits  ruhrend  zu  bemerken.  wie  das  Volk  in  seiner  Kindliehkeit  den 
NYerth   aller  seiner  Melodien  glehh  hoeh  stellt;  es  herrscht  die  Yor- 
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stellung,  dass  die  Melodien  der  geistliehen  Lieder  zugleich  mit  ihren 
VVorten  in  umnittelbarer  Begeisterung  entstanden  seien,  und  Klagen 
sind  dariiber  laut  geworden.  wie  diese  kostbaren  Melodien  zu  welt- 
liehen  Zvvecken  missbraucht  vvorden  seien,  nicht  nur  in  den  Volkschu- 
len,  sondern  sogar  auf  den  Tanzböden  und  den  frivolen  Jahnnarkt- 
fahrten!  YVegen  solcher  Befiirchtungen  der  enveckten  Kreise  kara 
es  beiin  Sammelu  der  geistliehen  Volksuielodien  vielfaeh  darauf  an, 
erst  das  persönliche  Vertrauen  der  Siinger  zn  gewinnen.  Sonst  hätte 
das  Misstrauen  das  Beiniihen  der  Aufzeichner  vereitelt.  Darin  liegt 
vielleieht  auch  ein  Grund  dazu,  waruni  die  geistliehen  Melodien  des 
Volkes  so  lange  Zeit  verborgon  geblieben  sind,  trotzdera  unter  ihnen 
vvalire  Perien  von  Schönheit  und  von  kiinstleriseheni  VVerth  sich  befinden 
und  trotzdem  sie  fast  in  nächster  Niihe  der  ehemaligen  Haupt-  und 
Universitätstadt  Finlands,  nämlieh  Aho,  gesungen  und  gepflegt  wurdeu. 


III  KAPITEL. 
Die  selbständigen  geistliehen  Melodien. 

Die  selbständigen  geistliehen  Melodien  hiiden  ,kein  einheitliehes 
Ganzcs;  sie  sind  unter  sich  sehr  verschieden,  sowohl  was  den  Cha- 
raeter,  als  den  Ursprung  betrittt.  Die  einzige  Art,  sie  nun  zu  grup- 
piren,  ist  eine  rein  formelle,  so  dass  zuerst  diejenigen  dargestellt 
werden,  deren  Grundform  in  einer  zweistropbigen  und  stets  wiederholten 
Melodie  besteht,  danach  diejenigen,  deren  Grundform  die  eines  vier- 
strophigen  Liedes  ist.  und  sehliesslich  die  raannigfachen  Melodien 
mit  ausgedehnterer  Struktur.  Von  den  letztgenannten  haben  einige 
Melodien  mehrere  verhältnissmässig  selbständige  Grundformen,  die 
aber  doeh  in  klarer  und  enveisbarer  Weise  zusamniengehören.  Die 
Veränderuugen  in  den  Varianten  der  einzelnen  Grundmelodien  weisen 
niehts  wesentlieh  neues  auf,  sondern  bestätigen  die  Beobachtungen, 
die  an  den  Choralvarianten  angestellt  \vurden.  Tm  aJlgemeinen  ge- 
hören  die  Veriinderungen,  wie  hei  den  weltlich  gearteten,  so  auch 
hier  meistens  den  wenigcr  durehgreifenden  Arten  an. 
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1. 

Zuerst  w emien  vvir  unsere  Aufmerksamkeit  der  einfachsten  (Jruppe 
zu.  Schon  unter  den  ( 'horalvarianten  begegneten  wir  solehen,  die 
bis  zur  zweistrophigen  Form  verkiirzt  waren,  so  dass  »las  ganze  Lied 
sich  wie  in  Antiphonen  bewegte.  Die  Zahl  derartiger  ( 'horalvarian- 
ten hetriigt  ca.  50,  und  ihnen  sehliesst  sich  eine  fast  ebenso  grosse 
Zahl  solcher  an,  deren  Form  nur  durch  eine  ganz  kleine  Abweichung 
sich  von  dieser  unterscheidet  (z.  B.  Hengell.  siiw.  12,  e  -  Ii,  14,  h,  I, 
r,  31,  f— h).  Die  Neigung  des  Volkes,  zu  lange  und  schwer  /n  erler- 
nende  Metodien  fiir  das  <  »editchtniss  leichter  zu  gestalten,  kanu  nicht 
ala  einziger  (Jrund  dieser  Erscheinung  gelten;  denn  die  längeren  und 
vielseitigeren  (iestaltungen  sind  ja  doch  in  der  Mehrheit.  Es  kön- 
nen  dafilr  auch  andere  (iriinde  grfunden  vverdeu.  —  Erstens  fällt  es 
anf,  dass  einer  der  Auf/.eichner  der  Melodien  *),  (der  sie  selbst  von 
der  Kindheit  an  gehört  hat  und  min  in  seinen  späteren  .Jahren  sie 
genau  so  hat  wiedergeben  wollen,  wie  er  seine  Mutter  sie  hat  singen 
hören),  solche  zweistrophige  Melodien  mit  dem  Nainen:  rK<lttorir- 
siii*  („VVirgenliederu)  bczeichnet ;  er  begriindet  diese  Bezeichnung 
geradezu  damit,  dass  diese  kleinen  „Stunipfchen"  von  seiner  Mutter 
beim  Einwiegen  der  kleinen  Kinder  gesungen  \vurden.  Zu  solchem 
lieblichen  Zweck  konnten  wenn  auch  wie  lange  Lieder  gebraueht  wer- 
den,  wenn  sich  die  Strophen  nur  paarweise  eintheilen  Hessen.  Sogar 
eine  ungerade  Strophenzahl  maehte  der  Sache  wenig  Abbruch;  es 
konnte  einem  einschlummernden  Kindlein  doch  nicht  gar  zu  sehr  auf- 
•fallen.  wenn  hin  und  wieder  irgend  eine  Strophe  unpaar  und  mit 
eigener  Melodievvendung  vorkam.  —  Zweitens  ist  es,  wenigstens  in 
S(idwest-Finland,  seit  langer  Zeit  bei  den  Andaehtäversammlungen 
Sitte  gewesen,  zum  Schluss  in  stehender  Stellung  gemeinsam  irgend 
ein  begeistertes  Loblied  zu  singen,  woran  sich  auch  die  weniger 
Keiibten  ohne  Scheu  betheiligen  konnten,  und  wodurch  ein  jeder  per- 
sönlich  einen  lebendigen   Eindruck  des  erhaltenen  Segens  beibehielt. 

*    Hcrr  Kantor  Sannn-l   Hellman  in  Tanuin-i  tms,  :ms   .l«>r  (m-^ohiI  von 
Raunia  in  Suihvost-Finlaiul  ^.'Uiu-ti^. 
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Zu  solchem  Zvveck  waren  aber  Lieder  uiit  besonders  einfachen,  vvenn 
aueh  zugleieh  anregenden  Melodien  nöthig.  In  einigen  Gegenden  hat 
die  Extase  der  Getuhle  die  iiugesunde  und  ungeistliche  Form  des 
Hiipfens  angenorumen,  so  dass  z.  B.  aus  Ingermanland  geistliche  Lie- 
der uait  zvveistrophigen  Melodien  aufge/.eiehnet  vvorden  sind,  die  aus- 
drucklith  tien  Heinäinen  ,.Hyppvwirsiäu  („Hupflieder")  tragen.  Zuweileu 
vverden  diese  Schlu.ssgessinge  von  zwei  Gruppen  der  Anvvesenden,  z. 
B.  Männern  und  Frauen.  abweehselnd  gesungen.  Einige  Lieder  des 
Abraham  Aehrenius  tragen  die  Rubrik:  ,,  Vuoroin  reisuttamt"  (..Ab- 
wechselnd  zu  singeir');  demnaeh  diirfte  man  annehmen,  dass  im  vo- 
rigen  Jahrhundert  der  Wechselgesang  hiiufiger  und  regelmässiger  ge- 
braucht  vvurdc,  als  heutzutage.  und  vvahrseheinlich  direkt  von  der 
vorreformatorischen  Zeit  herstaniuit,  wie  aueh  die  Enveckungsbevve- 
gung  in  Södwest-Finland  iiberhnupt  deutliehe  Spnren  des  katholiseh- 
kirehlichen  Geistes  an  sieh  trägt.  Beinerkensvverth  ist  aueh,  dass  die 
kirehengesehiehtliche  Forschung  bis  jetzt  noeh  nicht  den  Anfang 
dieser  religiösen  Bevvegung  eutdeekt  hat,  sondern  dass  die  leitenden 
Persönlichkeiten,  wie  IIkmuk  Rkn^vist  in  unaerem  Jahrhundert  und 
Aiikaham  At  h kk m rs  im  vorigen,  stets  durch  eine  schon  vorhandene 
religiose  Sphäre  zuerst  heranreiften  und  dann  als  Träger  und  Verbrei- 
ter  der  Bewegung  hervorleuchteten.  Es  ist  ja  wahr,  dass  die  Schrecken 
des  ..grossen  l.Tnfriedens"  (des  grossen  Xordisehen  Krieges  1700  -1721. 
während  desseu  ganz  Finland  voin  feindliehen  Heere  besetzt  und  zu 
Fiissen  getreten  war),  ein  besonderes  Mittel  in  Gottes  Hand  waren. 
um  das  Volk  aus  dem  vorherrsehenden  Zustande  der  Lauheit  und  des 
ITebermuthes  herauszuriitteln.  Immerhin  bleibt  die  Mögliehkeit  einer 
von  alter  Zeit  lier  stammenden,  stillen,  verborgenen  Bewegung  bestehen, 
und  die  grosse,  allgemeiue  Erschiitterung  konnte  dann  eine  Ankniipfung 
an  die  vorhandenen  Kreise  der  ,,Stillen  im  Lande"  veranlassen.  Ein 
soleher  Vorgang  fiudet  seine  Analogien  in  der  ganzen  Kirehengeschithte 
vviedcr.  Erhöht  wird  diese  NYahrsrheinliehkeit  durch  den  fast  untnerk- 
liehen  und  jedenfalls  ganz  unblutigen  Gang  der  Reformation  in  Fin- 
land, die,  wie  sonst  nirgends  in  der  Christenheit,  nur  einen  sanften 
Febergang   und    Fortsehritt  in  der  kirchlichen  Entwiekelung  bildete. 

Was  nun   den   Charaeter  der  \\  eehselgesänge  und  der  iibrigen 
/-weisiroj)higeii   Gest.altung»Mi   der   s»'lbständigen  geistliehen  Melodien 
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betrifft,  so  ist  pr  wohl  reeht  naiv  und  einfach,  aber  doch  niclit  ohne 
Feingefiihl  und  VVfirde,  so  dass  ilire  Erhaltung  durch  vielleicht  mehrere 
Jahrhunderte  init  Freude  und  Dank  zu  hegriissen  ist,  um  so  mehr  als 
in  ihnen  min  oin  nationale  Material  zu  einer  Erneuerung  und  Neuhele- 
bung  des  kirchlichen  liturgischen  Gesantres  vorhanden  ist.  Grundformen 
diesor  Melodien  *riol»t  es  zehn  und  die  Zahl  der  Varianten  steigt  iiber 
dreissig.  \Venige  der  Varianten  sind  zur  vierstrophigen  Forin  ent- 
faltet  (z.  B.  K.  L.  K.  I,  [)).  Fast  ausnahmslos  sind  sie  alle  aus  Siid- 
\vest-Finland  gesamnielt. 

2. 

Die  vierstrophige  Liederform  ist  die  im  Volksliedc  gobräuch- 
lichste;  eigenthumlieh  ist  es  dahor,  dass  diese  Form  unter  den 
selbstundigen  geistlichon  Melodien  selir  spiirlich  vertreton  ist,  näuilieh 
uur  in  seehs  Grundforruen,  von  denen  fiinf,  mit  alien  ihren  Va- 
rianten, ausschliesslich  aus  Sikhvest-Finland  aufge/.eiehnet  sind.  Die 
Zahl  der  Varianten  beträgt  allerdings  ca.  50,  und  viele  von  ihnen  sind 
von  bedeutender  Sehönheit  (/..  11  Beilage  II,  K.  L.  K.  I,  10,  S.  VV. 
N.,  MH).  Von  den  Veränderungen,  «lie  in  den  Varianten  dieser  Gruppe 
vorkoinraen,  verdient  ein  besonderer  Fall  envähnt  zu  werden.  Die 
Grundform  ist  vierstrophig  (s.  Beilage  X);  die  \Viederholung  der 
zweiten  Periodo  verändert  nieht  die  Form,  sondern  ist  als  ein  Auhang 
zu  betrachten.  Fin  Theil  der  Varianten  hat  aber  diese  Form  zur  sie- 
benstrophigen  erweitert.  und  die  so  entstaudeuen  Melodien  wurden 
sonderbarer  \Veise  beinahe  als  Varianten  eines  sehr  bekannten  Cho- 
rals  (F.  Chor.  167)  gelten  können. 

3. 

Die  dritte  (iruppe  der  selhständigen  geistliehen  Melodien  umfasst 
alle  diejenigeh,  deren  Grundformen  weniger  einfach  gebaut  sind.  Sie 
sind  sehr  raannigfaltig,  und  die  Mebrzahl  von  ihnen  ist  von  wirklich 
kiinstlerisehem  \Verth  und  manche  sogar  von  hervorragender  Schönheit. 
L>eshalb  mag  e.s  am  IMatze  sein.  sie  einzeln  zu  betrachten  und  einigen 
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von  ihnon  in  alien  ihren  Varianten  zu  folgen.  Dabei  fangen  wir  an 
mit  tlenen,  deron  Forui  in  ihren  Gnindzfigen  noch  eine  zweitheilige  ist ; 
dann  folgen  di»'  dreitheiligen  Melodien,  und  zuletzt  diejenigen,  deren 
Foruien  grossartiger  und  mit  freierer  Composition  angelegt  sind.  Die 
einzelnon  <Trundformen  \vorden  wir  init  grossen  lateinischen  Buchstaben 
bezeuhnen,  die  dann  im  zvveiten  Theile  dieser  Arbeit,  wie  auch  in 
der  vollstandigen  Molodiensammlung  der  Finnischen  Litteraturgesell- 
schaft,   sich   wiederfinden  werden. 

A. 

Zuerst  ist  ein  eigenthumliches  Lied  aus  8udwest-Finland  zu  er- 
\vähnen:  ,.Mitä  ompi  yksi?"  („\Vovon  giebt  es  Eins?").  Das  Lied 
bezwerkt,  die  ersten  Anfangsgriinde  des  religiösen  NVissens  zugleieh 
mit  d«ir  Ordnung  der  arithmetischen  Zahlen  einzuprägen;  jeder  Vers 
wird  in  alien  folgenden  \viederholt.  sodass  die  Verse,  mitsammt  der 
Melodie,  suh  stets  verlängern.  Nach  dera  Khien  Oott,  der  von 
Himmel  und  Erdc  und  auch  von  GaJiliia  der  Sehbpfer  ist",  folgen 
die  j.Xtrei  Gcset :<>staf(hv\  die  .,l)rei  PatriarcJien",  die  „  Vier  Kvan- 
gelisten",  die  ,,Fiinf  Biicher  Mosis  ',  n.  s.  w.  bis  zur  Zwölfzahl  der 
Apostel.  VVahrscheinlich  ist  es  ein  uraltes  Schullied,  zu  pädagogischem 
Zweck  gedichtet.  Der  Frtext  existirt  in  lateinischer  Sprache,  und 
in  fran/ösischer  und  vlämischor  robersetzung  giebt  es  davon  viele 
Varianten  mit  verschiedenen  Melodien  (s.  ,J.  Tiersot,  Histoire  de  la 
chanson  populaire  en  France,  pag.  2<>2).  Vielleicht  könnte  es  gelin- 
gon,  dasselbe  Lied  auch  in  anderen  LUudern  und  Sprachen  aufzufinden. 
Die  Melodie  der  finnischen  Variante  hat  kaum  irgend  welche  Ahn- 
lichkeit  mit  den  französischen  und  vlämischen  Melodien  aufzmveisen. 
Sie  ist  aber  dadurch  interessant,  das  man  an  ihr  beobachten  kann. 
mit  welcher  Elasticität  die  Melodie,  je  nach  den  Bediirfnissen  der 
Verse,  sich  hat  ausdehnen  lasson. 

B. 

Sions  Sanger  S. o   127.   mit  versehiedenartigen   Varianten  aus 
Merikarvia  (Siidvvest-Finland),  Kuopio  und  Tammerfors. 
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Die  Riisti.  Volk-inrloili.Mi  in  Finland. 


c. 

Halull.  siel.  N:o  66  (K.  L.  K.  II,  6),  eine  anspniehslose,  aber 
sehr  liebliche  Melodie  aus  ( >sterbotten  und  Savolax ;  die  Form  be- 
ateht  aus  zwei  dreistrophigen  Perioden,  welehe  ähnlk-h  beginnen, 
aber  mit  verschiedenen  < 'adenzen  schliessen,  die  I  Periode  mit  Halb- 
schluss  auf  der  Dominunte,  die  II  Periode  mit  (Janzsehluss  auf  der 
Tonica. 

I). 

Worte  und  Melodie  voin  Yolksduhter  Efraim  Jaakkola,  Bauer 
aus  1'usikirkko  in  Sudw.>st-Finland,  (vor  nkht  langer  Zeit  in  hohem 
Alter  gestorben»;  eiu  Theil  seiner  Gediehte  ist  unter  dem  Namen 
„  Korven  kaikuja"  (..YViistenrufe")  im  Druck  erschienen,  freilich  von 
einein  wohlmeinenden  Herausgeber  „verbessert",  d.  h.  aus  dem  ört- 
licben  Volksdialekt  in  die  Schriftsprache  umgemodelt.  Das  vorlie- 
gende  Lied:  „Jesus  on  alku  ja  Jtsus  on  polku"  („Jesus  ist  der  An- 
fang  und  Jesus  ist  der  Pfad"),  ist  siebenstrophig,  und  die  Melodie 
zerfallt  in  zwei  Tbeile.  einen  vierstrophigen  und  einen  dreistropbigen ; 
der  zweite  Theil  ist  eine  \Viederholung  der  ersten,  der  dritten  und 
(mit  einer  kleinen  Veränderung)  der  vierten  Stropbe  vom  ersten  Theil. 
Der  Character  der  Melodie  ist  einfaeh,  aber  innig. 

E. 

Ein  neunstropbiges  Lied  desselben  Diehters:  „  Murheelliset  Sio- 
niss,  Atesekissä  muukalaiset"  („Die  Betriibten  in  Zion,  Freradlinge 
in  Meseeh")i  m^  80nr  oigenthilmlicb  gebauter  Melodie.  Die  I  Pe- 
riode hat  drei  Strophen  und  die  II  Periode  hat  zwei  Strophen,  die 
eine  zieraluh  genaue  VViederholung  der  zweiten  und  dritten  Strophe 
der  I  Periode  hiiden.  Dann  folgen  zwei  ganz  kurze  Strophen,  die 
durch  Nachabmung  der  ersten  Strophe  der  I  Periode  entstanden  siud, 
und  sebliessliidi  wird  die  II  Periode  genau  wiederholt.  Es  erscheint 
also  eigentlich  die  dreistrophige  I  Periode  in  dreifacher  Gestalt,  erat 
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in  ihrer  eigentlichen  Korin,  «laini  verkiirzt  und  zuletzt  emeitert.  — 
Aus  den  erwahnten  knrzen  Strophen  haben  siili  zwei  selbständige 
Varianten  gebildet. 

F. 

Sions  Sandor  N:o  (.»H  und  N:o  124  siud  zehnstrophige  Lieder 
mit  meistens  viersilbigen,  jainbisehen  Strophen.  Die  Melodie.  in 
Tammerfors  und  Kuopio  aufgezeiehnet,  ist  eine  der  aller  edelsten  und 
herrlichsten;  ilir  lian  be.steht  aus  zwei  Theilen,  einem  vierstrophigen 
und  einem  serhsstrophigen ;  der  z\veite  Theil  ist  eine  A  rt  Ervveiterung 
des  eroten  Tlieils  (s.  Beilage  III). 

G. 

Halull.  siel.  N:o  42.  (K.  L  K.  I,  2»i),  liat  Varianten  aus  ver- 
schiedenen  Theilen  Finlands;  die  Melodie  ist  vierstrophig,  aber  drei- 
theilig,  sodass  die  zweite  und  die  ihr  ähnliche  dritte  Strophe  einen 
Zwischensatz  z\vis<hen  der  ersten  und  der  ilir  iihnlichen  letzten  Strophe 
hiiden.  Die  Form  ist  also  fast  z\vergartig  klein  und  enthält  doch  dabei 
,,in  nuce"  die  Grundziige  der  ent\vhkeltsten  Musikstucke.  Das  Lied 
ist  ein  Wechselgesang,  und  deswegen  wird  stets  die  erste  Strophe, 
zmveilen  die  mittleren  Strophen  und  gewöhnli«-h  aneli  die  letzte  Strophe 
wiederholt;  manehmal  kommt  hei  der  \Viederholung  eine  kleine  Ver- 
änderuug  irgend  eines  Melodietones  vor. 

H. 

Halull.  siel.  N:o  37.  (s.  Beilage  IV),  ist  im  Sudwest-Finland 
aufgezeiehnet,  Die  Melodie  ist  besonders  klar  und  wohlgestaltet ; 
die  ersten  zwei  Strophen  \verden  wiederholt.  ebenso  der  eiustrophige 
Z\vi>rhensatz,  und  dann  kommt  als  Ahsehluss  die  zweite  Strophe  der 

I  Periodo  \vieder  (  ['  .7     5      -  f.    Das   Ganze   ist  also  aus  drei  be- 

seheidenen  Motiven  zusaminengesetzt,  und  der  |»eiz  der  Melodie  be- 
steht  zuin  •r:r<t>>iMi  Theile  in  drm  sehönen  KKenmass  ihrer  Glieder;  er 
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\vird  auch  erhöht  durch  die  «M^orinrti^on  Fermato  auf  iloin  zwoiton 
Tone  der  ersten  Stropho  uiul  auf  dom  erston  Tono  ilor  letzten  Stropho. 

L 

Halull.  siol.  N:t»  uiul  Sioniu  Juhlau irrot.  p:ig.  1.17.  (s.  1 1  :i <r»* 
V).  sind  l)oido  von  Ahraham  Achrenius  godirhtete  Lioder;  dio  Molodie  liat 
eine  grossartig  angel«>gte,  dreistrophige  1  Periodo,  mit  NViodorholung, 
dann  eine  zweistrophige  Zxvischenperiodo  mit  Schluss  auf  der  Domi- 
nante,  (in  den  'verdorheneren  Varianton  auf  der  Tonica),  uud  zuletzt 
eine  vollständige  VViederholung  der  I  Periodi-.  Fast  ausnahmslos  sind 
alle  Varianten  dioser  Melodie  aus  Sud\vost-Finland. 

J,  a. 

Halull.  siol.  Nro  H*  und  Nro  6,  sochsstrophige  Lieder.  doren 
aus  Sudwest-Finland  gesammelte  Melodien.  ohgloich  si»>  in  dor  Dur- 
toiiart  gohon.  (s.  K.  L  K.  I.  22),  doch  in  oinor  «Mgonthiimlichon  \Voiso 
au  einen  vierstrophigen  Clioral  in  Mnll  (F.  Clior.  43)  orinnorn.  Fiir 
Varianten  dieses  ('hornia  möchte  nian  sie  aher  kaum  lialten.  da  in 
solchom  Fall  die  nahezu  unliegreifliche  Verschioliung  der  Molltonart 
zur  Durtonart  dor  Intoi-dominanto  stattgofunden  halien  miisrite. 
Auftallend  ist  es  freilicli.  dass  diese  sellien  Lieder,  \vie  aueh  andore, 
die  im  solben  Vermaass  gehaut  sind,  in  Osterhotton  und  Savolax 
zmveilen  naeh  V  arianton  des  gonnnnton  Chorals  gesungen  vrorden,  (s. 
Hongell.  sä\v.  11,  o,  f,  h).  Di»*  uns  nun  vorliegende  Molodie  hat 
eino  zwoistrophigo  I  Periodo,  mit  Cadenz  zur  Tonica.  dann  als  Zwi- 
schensatz  eino  Stropho.  die  zur  Dominanto  fiihrt,  und  als  Schluss- 
poriode  eino  gonauo  \Vi»*derholung  der  I  Periode ;  die  allorletzte, 
kurze  Stropho  ist  als  oin  Anhang  zu  betrachten.  Von  dieser  Melodie 
gicht  es  zahlreiche  durch  Vorkiirzung  entstaiidenu  z\voistrophige  Va- 
rianten (z.  B.  S.  VV.  N..  65  *). 

'*•  wo  jo.lorli  die  M.  lo.li,  voin  HiTan-u'on.«r  w  illkurli.-li  or\voitort  u-nnlctt 
ist:  .las  Manuskript  .•ittliält  nur  .li--  orsto  Notonzoilo,  oh  no  \Vio<h*rh<»luiiii.  un.l 
«latu»  'li.'  zxvoito  Zeilo:  .li.'  .Iriit.-  /..-ilo  mit  ihror  S.  -hlnss.  toI.ii/  i*t  fin.-  kiinst- 
lorusche  Zu^aliu  «los  Ilonuis-.hoi  s. 
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J,  b. 


Dieselhen  Lioder,  Hnlnll.  siol.  N:o  19  und  Nro  6,  werden  fi her- 
ui I  aussorhalh  Sihhvost-Finlands  allgeraein  niit  einer  bedeutend  verän- 
derten  Melodie  gesungen,  (s.  K.  L.  K.  II,  5,  S.  W.  N.,  s).  Die 
s«'»-hs    Strophen    1i;i>m-ii    ihre    ohen    dargestellte    dreitheilige  Forin 


dreistrophige  Porioden  (1.  2.  1.  2.  6.);  die  heiden  ersten  Strophen 
schliessen  rait  der  Terz,  die  hoi  der  zweiten  Strophe  als  Quinte  der 
parallelen  Molltonart  aufgofasst  wird,  und  die  dadureh  die  Cadenz  der 
dritten  Strophe  zur  Tonica  der  parallelen  Molltonart  einleitet  und 
vorhereitet:  die  ^viiste  Strophe  ist  eine  Verkiirzung  der  dritten 
Strophe  und  liat  dieselhe  Cadenz.  Eigenartig  ist  das  Sclnvehen  der 
Tonart  zuisrhen  den  parallelen  I)ur  und  Moll;  diese  Erscheinung 
konnut  aher  iin  Volksgosang  nicht  selten  vor.  Man  könnte  die 
gegensfitigo  Venvandtsehaft  der  heiden  Variantengruppen  J,  a  und 
.),  h  hezvveifeln;  so  selbständig  stehen  die  Grundformen  heider  sich 
gegeniiher.  Aher  ausser  dnreh  das  gemeinsame  Versmaass  wird  ihre 
Zusammengehörigkeit  aueh  durch  je  eine  Variante  hestärkt,  die 
von  jeder  Grundfonn  in  genau  uhereinstiinmender  YVeise  gebildet 
worden  ist.  In  heiden  Kiillon  verlässt  die  dritte  Strophe  ihre  ur- 
spriinglicho  Stellung  als  Z\visehensatz  oder  als  Ahsehluss  der  I  Pe- 
riode,  und  hiidet  zusammon  mit  der  vierten  Strophe  eine  Art  VVieder- 
holung  der  z\vei  ersten  Strophen,  so  gut  es  ehen  hei  dem  abweichen- 
den  Versmaass  der  dritten  Strophe  möglich  ist;  es  ist  somit  gleich- 
sam  eine  z\veistrophigo  I  Periode  rait  VViederholung  entstauden.  Die 
fiinfte  Strophe  liildet  den  Zvvischensatz,  in  ihrer  Melodie  entweder 
die  erste  oder  die  zvveite  Strophe  hefolgeud,  und  als  Ahsehluss  folgt  die 
kurze  sechste  Strophe.  Die  ganz  analoge  Verschiehung  der  Strophen- 
verhiiltnisse  hat  uuf  «lie  heiden  versehiedenen  Varianten  eine  ganz  ent- 
gegengesetzte  YVirkung  hervorgehracht.  Die  eine  erhält  Ganzschliisse  auf 
die  Tonica  an  vier  Stellen,  nämlich  ani  Ende  der  zweiten,  der  vier- 
ten.  der  fiiniten  und  der  so«hsten  Strophe.  Die  andere  dagegen,  (K. 
L.  K.  I,  21),  erhält  fiini  Halhschliisse  auf  die  Terz  (oder  Quinte  der 


eingehiisst  und  ersi  heinen  stutt  dessen  als  zwei 
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parullelen  Molltonart),  bis  sehliessluh  erst  die  kurze  sechste  Strophe 
die  Melodie  zum  ruhigen  Abschluss  bringt. 

K. 

Sionin  Juhlawirret.  pai;.  91».  von  Abraham  Achrenius,  wird  mu- 
in Siidwe8t-Finland  gesungen,  (s.  Heilage  V  I).  I  >ie  I  Periode  ist  zwei- 
strophig,  schliesst  mit  der  Dominante  und  wird  wiederholt ;  naeh  derzwei- 
strophigeu  Zwischenperiode  folgt  die  gleichfalls  zvveistrophige  Sehluss- 
periode,  die  als  eine  lluikehrung  der  I  Periode  erscheint.  indem  ihre 
erste  Strophe  an  die  zweite  Strophe  der  I  Periode  und  ihre  zxveite 
Strophe  an  die  erste  Strophe  der  I  Periode  sich  anlehnt,  und  dann 
koin  uit  noch  die  YViederholung  des  ganzen  zweiten  Theiles,  näuiliih 
der  Zwischenperiode  und  der  Srhlussperiode  zusammen.  Diese  sehöne 
Melodie  ist  in  SHdwest-Finland  auch  zu  deni  sehr  ab\veiehend  go- 
bauteu  Liede,  Halull.  siel.  N:o  Hi:  ,,Xyt  sieluni!"  (..Niin  erhehe 

dieh.  meine  Seele!4*).  angepasst  worden  und  so  entstand  eine  neue 
Melodie,  (K.  L.  K.  I,  19),  der  hei  ihrer  VerötTentliehung  vielleicht 
das  allergrösste  Kntziu  ken  zu  Theil  wurde.  Das  Lied  ist  eigentlieh 
dasselhe.   wie   Sionin  \v.  N:o  nur  in  anderer  lebersHzimg.  und 

es  wird  aus.serhalb  Siidwest-Finlands  mit  einer  anderen  Melodie,  (K. 
L.  K.  I,  34).  gesungen.  die  uns  »ehon  als  eine  der  selbständigsten 
Choralvarianten  (F.  Chor.  306)  hekannt  ist;  dieselhe  Melodie  wird 
aueh  in  Smhvest-Finland  zu  einem  Liede  im  selhen  Versuiaass  (Sio- 
nin w.  N:o  117)  gehraucht,  so  dass  es  nicht  zu  venvundern  ist,  dass 
aueh  davon  einige  Ziige  in  die  ohengenannte  neue  Melodie  hiniiber- 
gekommen  sind. 

L 

Sions  Sanger  N:o  153.  mit  einer  besonders  kunstvollen  und 
tadellos  geformten  Melodie  aus  Usterhotten. 
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M. 

Halull.  si»«l.  N:o  1  H,  ein  glänzendes.  marsehartiges  Lied  mit 
aehtzehn  Strophen.  Der  Hau  der  Melodie  besteht  aus  einer  vier- 
strophigen,  vviederholten  I  Periode,  aus  einer  zweistrophigen  Zwischen- 
periode  uud  einer  dreistrophigen  Schlussperiode,  deren  zwei  erste 
Strophen  einander  gleirh  sind;  darauf  folgt  eine  neue  Zwisthen- 
periode.  die  ;in  die  zwei  letzten  Strophen  der  I  Periode  erinnert,  und 
zuletzt  die  genaue  \ViederhoIung  der  Schlussperiode.  Eigentlich  wird 
also  der  ganze  zwcite  Tlieil  wiederholt.  nur  dass  die  Zwischeuperiode 
in  einem  neuen  melodischen  (iewande  erseheint.  Varianten  dieser 
Melodie.  (K.  L.  K.  I.  20,  S.  VV.  N.,  81*),  vverden  in  alien  Theilen  Fin- 
lands  gesungeu. 


X. 

Halull.  sicl.  N:u  S)  iuid  N:o  77  sind  allgenndn  verbreitete  achtzfdin- 
strophige  Lieder,  mit  besonders  erhabener  Melodie  in  der  Molltonart, 
(s.  K.  L.  K.  I,  37,  K.  L.  K.  II,  2,  S,  \V.  N.?  23).  Die  I  Periode  ist 
dreistrophig  und  wird  wiederholt.  Darauf  folgt  eine  längere  Zxvisehen- 
periode,  wo  zuerst  zwei  Strophen  nairh  der  ersten  der  I  Periode  gebildet 
sind,  dann  zwei  Strophen  als  Ervveitcrungen  der  dritten  der  I  Periode 
erscheinen ;  danach  folgt  aber  eine  wiederholte  Strophe,  die  der  zwei- 
ten  der  I  Periode  gleicht,  und  schliesslich  noch  eine  der  dritten  der 
I  Periode  gleiehe  Strophe.  Die  Zwischenperiode  ist  deranach  eine 
kunstreieh  ausgefuhrte  Knveiterung  der  I  Periode,  die  dann  als  Schluss- 
periode  in  genauer  \ViederhoIung  erseheint,  verlängert  jedoeh  durch 
die  Verdopptdung  sowohl  der  ersten,  als  der  zweiten  Strophe.  Die 
m  htzehnstrophig.»  Melodie  ist  also  eigentlich  aus  drei  Motiven  zusain- 

mengesetzt  (J;  ~,  \     1-  >•  ^  2.  3.    l.  1-        «.j  .     Fiir  eine  Spe- 

zialfnrschung  wiirden  die  zahlreiehen  Varianten  dieser  herrlichen  Me- 
lodie, mit  ihren  mannigfachen  Abweit'hungen,  reichliehen  und  inte- 
ressanten  Stoll"  darbieten  können.  Ivs  betindet  sich  da  u.  A.  ein 
Psalmentext,  ( Dav.  Ps.  UN :  4  —  «>>,  mit  geschickter  Hehandlung  der 
.Melodie  nuch  » 1 » ' 1 1  Hediirfnissen  der  in  Prosaform  gebliebenen  Worte. 
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O. 

Die  grosse  Yersrhiedenheit  und  Selhstundigkeit  der  Yarianten 
der  folgenden  Melodie,  (Hnlull.  sini.  N:o  5o),  veranlasst  ihre  sp**zioller«- 
Darstellung  an  dieser  Stello.  Der  Inhalt  des  Liedes  bezieht  sieh  auf 
das  Leiden  und  Sterben  des  Herru  am  Kreuz  auf  (jolgatha.  und  der 
( 'harfreitagscharaeter  der  Melodie  ist,  trotz  der  Durtonart,  die  sieh  in 
alien  Varianten  festhält,  in  dunhaus  ergreifender  NVeise  vollkommen 
ausgefiihrt. 

a)  Die  Originalform  der  Melodie  itst  %vahrseheinlieh  die  ans  Aho, 
dem  ehemaligen  Cultunentrum,  vor  einigen  .lahrzehnten  von  Hknkik 
ScHVVAHTZiiF.iK}  aufgezeiehnete  und  in  Reiner  hinterlassenen  Sammlung 
aufliewahrte  Melodie.  Sie  ist  iiberhaupt  die  einzige  Melodie  unse- 
rer  gesamtnten  Sammlunuen,  die  mit  der  Cebersehritt  ,.atis  Aho1" 
versehen  ist.  und  verdient  daher  uni  so  grössere  Beaehtung.  Das 
dreizehnstrophige  Lied  ist  in  dieser  Melodie  in  drei  Perioden,  zu  tunf, 
vier  und  vier  Strophen,  gegliedert.  Die  Melodie  der  ersten  Periode 
ist  eigentlich  vierstrophig.  aber  durch  die  YViederholung  der  zweiten 
Strophe  den  fiinf  Strophen  de*  Textes  angepasst.  Die  zweite  Periode 
ist  der  ersten  trleieh.  nur  oliue  YViederholung  der  zweiten  Strophe. 
und  die  dritte  Periode  ist  ane  h  der  ersten  glehh,  nur  mit  VVeglassung 
der  Anfangsstrophe.  Die  Melodie  ist  nlso  wie  in  drei  von  einander  etwas 
abweiihende  Verse  getheilt  (1.  2.  2.  4.  5.     1.  2.  4.  5.     2.  2.  4.  5.). 

h)  An  die  obige  Yariante  sehliesst  sieh  am  niu  hsten  eine  ans 
Pieksämäki  in  Savolax  aufgezeiehnete  an;  die  einzige  erhehliehe  Yer- 
ändernng  ist  die  Senkung  der  zweiten  Strophe  uin  eine  Terz  herab 
in  der  ersten  und  in  der  z\veiten  Periode,  unil  ihre  Krhöhung  in  der 
dritten  Periode  in  die  ohere  Octave,  also  uin  eine  Sexte  lierauf;  aus- 
serdera  hat  sieh  die  erste  Strophe  einigennassen  zur  Ahnlichkeit 
mit  der  zvveiten  Strophe  umgestaltet. 

c)  Dann  folgt  eine  Variante  aus  Björneborg  in  SiidueHt-Finland. 
die  von  der  (irnndform  a)  sieh  darin  besouders  unterscheidet,  dass  die 
dritte  Strophe  ihre  eigene  neue  Melodie  erhalten  hat  und  nieht  mehr 
ala  blosse  VViederholung  der  zvveiten  Strophe  dasteht.  Somit  ist  die 
erste  Periode  melodisen  eine  einheitliehe  fiinfstrophige  geuorden.  In 
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der  zweiten  uiul  dritten  Periode,  die  ja  beide  vierstrophig  sind.  wird 
die  neugevvonnnne  dritte  Stropbe  der  Melodie  festgebalten,  aber  atatt 
dessen  die  vierte   Stropbe  weggelassen  (1.  2.  3.  4.  5.     1.  2.  3.  5. 

1.  2.  3.  6.). 

tl)  Aus  einer  N;irbbargemeinde  von  Björneborg  stamnit  eine  der 
vorigen  äbnlicbe  Variante,  niit  dem  einzigen  Fntersrhiede,  dasa  die 
erste  Stroplie  der  ersten  Periode  ganz  neu  gestaltet  ist. 

e)  Aus  Lapua  im  siidlieben  Osterbotten  stammt  eine  Variante. 
die  der  aus  Pieksämäki  (Var.  0)  äbulkb  ist,  nur  dass  «lie  erste  Stropbe 
der  ersten  Periode  melodiscb  neugestaltet  und  die  ganze  zvveite  Pe- 
riode  genau  der  dritten  gleicb  gevvorden  ist  (L*  2.  2.  4.  5.    2.  2.  4.  5. 

2.  2.  4.  5.). 

/)  Kino  Variante  aus  Kanina  in  Siidvvest-Finland  ist  der  voran- 
gehenden  äbnlicb,  die  dritte  Periode  ist  aber  ganz  neu  und  besonders 
sebön  gestaltet. 

ff)  Eine  Variante  aus  St.  Michel  in  Savolax  schliesst  sicb  auih 
derjenigen  aus  Lapua  (Var.  e)  an,  aber  bei  ibr  ist  die  dritte  Periode 
unverändert  und  die  zweite  Periode  bat  eine  ganz  neue  Melodie  erhal- 
ten,  die  vielfach  an  die  der  dritten  Periode  der  vorangehenden  Variante 
erinnert.  Dadurch,  dass  die  zvveite  Periode  obne  Cadenz  bleibt,  erscbeint 
sie  als  eine  eigentliche  Zwisrbenperiode  und  verleibt  so  der  ganzen  Me- 
lodie etwas  einbeitliibes  und  besonders  grossartiges,  (K.  L.  K.  II.  1). 

li)  Der  vorigen  sehr  ähnlich  ist  eine  Variante  aus  dem  nördlichen 
Savolax,  (S.  \V.  N.?  53).  und  ebenso 

i)  eine  Variante  aus  ( )sterbotten,  von  Ileurik  Sehvvartzberg  auf- 
gezeicbnet. 

Ks  vvird  sclnver  zu  entscheiden,  ob  nicht  «lie  zuletzt  envähnte 
österbottnisrh-savolaxischc  Form  am  Knde  die  urspriinglicbe  sein 
könnte;  in  sobbem  Fall  miisste  die  Reibenfolge  der  dargestellten  Va- 
rianten  ziemlicb  die  umgekehrte  sein.  Es  erbeben  sicb  jedocb  Beden- 
ken  dagegcn,  die  unzvveifclhaft  relativ  alte  Variante  aus  Abo  zuletzt, 
glekhsam  als  ueuestes  Krzeugniss  der  umgestaltenden  Volkspbantaaie, 
aufzustellen. 
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I». 

Hnlull.  sipi.  N:o  13,  ein  Lipd  von  Anhkkas  Acukknu  s,  Solui  des 
Abraham  Achrenhis,  gediehtet  als  Ausdruck  der  Frpude  beim  langcr- 
sehntem  Zusauunentretten  mit  pinpin  trpupn  (ilaubpusgenosseu;  ps  be- 
steht  aus  acht  längprpn  StropliPti  und  drei  Paarpn  kiirzprpr  Strophpn, 
so  dass  es  je  nach  dem  al.s  plfstrophig  oder  vierzehnstrophig  angesehen 
wprd««n  kann.  Die  Melodie  geht  aus  Moll.  ist  aber  doch  durchaus  fren- 
dig,  (K.  L.  K.  I,  18,  S.  W.  N.,  HO | :  sip  hp.sfht  aus  vipr  Theilpn: 
Einleitung,  I  Periode,  Zwisphenperiode  und  Schlussppriodp.  Da  dip  I 
Ppriodo  vviederholt  wird  und  alit»  Thpile  mit  voller  Cadpnz  zur  Tonipa 
schliessen,  hat  dip  Mplodip  fiinf  <  ianzschliissp.  Dass  sip  docb  nicbt 
eigpntlich  einformig  wirkt,  zeugt  von  ibrpui  bobpii  Werth.  Dip  Ein- 
leitung ist  zvveistrophig  und  bildpt  pinp  A  rt  ,,Motto"  fiir  die  gpsammte 
Melodie.  Dip  I  Periode  ist  znerst  zwpistrophig ;  abpr  ibrp  prstp  Stropbp 
zprfälJt  in  zwp'i  kiirzprp  Strophpn  bpi  dpr  VViedprholung,  dip  pbpn  des- 
wpgpn  nicbt  mit  vollpr  (tenuuigkeit  erfolgen  kann.  Die  Zvvischen- 
periodp  ist  der  \Viederholung  der  I  Periode  glpicb.  nur  dass  in  ihrer 
Mitte  pinp  ganz  neue  Stropbp  erscheint.  und  pndlicb  ist  dip  Schluss- 
ppriodp  einp  vollkorampiip  YViodergabp  dpr  YViederholung  dpr  I  Pe- 
riodp.  Zu  pnväbnpn  ist  noch,  dass  dip  zwpite  Stropbp  dpr  Einlpituug 
iiberall  in  den  andprpn  Theilen  der  Mplodip  als  Iptzte    Stropbp  wie- 

dererecheint  (!,'.2,'    :•.  n'\  b.  t    '±±        M"       :{'  a'  *  h-  "M,  und  dass 

dip  pingpscbobpup  Stropbp  in  dpr  Zwist  henperiode  (8.)  eigpntlich  pinp 
Enveiterung  dpr  prstPii  Stropbp  dpr  Einleitung  ist.  So  haluni  wir 
hipr  wiederuin  pin  anscbauliclips  Bild  davon,  mit  wplcbpn  einfachpn 
Mitteln  auch  dip  Iängsten  Melodien  scblipsslicb  zu  Stande  gekom- 
men  sind. 

Q. 

Ein  einzelnes  Lipd  (,,arkkiwirsi")  aus  Laukaa  in  Mittel-Finland, 
elfstrophig,  mit  froblockendpr  Melodie,  deren  Hau  spbr  frpi  gestaltet 
ist,  die  aber  sonst  wpnig  Tnteresse  bietet. 
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Halull.  siel.  Nro  9*2,  mit  selten  schöner  Melodie  nus  Sortavala 
in  Karelien,  (s.  Beilage  \  II);  von  ihren  fiinfzehn  Strophen  haben  nur 
die  drei  ersten  in  (Ien  drei  folgenden  eine  einigermassen  gleiehe  VVie- 
derholung,  aber  dann  ergeht  sich  die  Melodie  wie  ein  Dithvrambus 
in  den  verschiedensten  VVenduugen  und  kelirt  erst  am  Schluss  zu 
einer  Art  \viederholender  Korni  zuriick. 

S. 

Die  nnn  znletzt  zu  betraehtende  Melodie  hat  eigentlich  mehrere 
heinahe  unabhängige  Variantengrnppen.  deren  Zusamraengehörigkeit 
und  gemeinsamer  lirsprung  späfpr.  im  zweiten  Theile,  nachgewiesen 
werden  soll.  Nnn  möge  es  geniigen,  sie  als  hesondere  Gruppen 
geordnet  vorzufiihren. 

S,  a. 

Sions  Sanger  Nro  15  und  Nro  51.  mit  Melodien  aus  Kuopio. 
Merikarvia  und  Tammerfors;  der  erste  Theil  der  Melodie  enthält 
drei  kurze  Strophen  und  eine  längere,  der  zweite  Theil  enthält  eine 
kurze  und  eine  längere.  Lieder  in  demselben  Versmaass  sind  sehr 
häufig  in  der  Saminlung  Sions  Sanger.  Die  vorliegendeu  Varianten 
sind  in  melodischer  Hinsuht  von  einander  sehr  ahweichend,  und  es 
ist  sclnver  mit  Sicherkeit  festzustellen.  welche  von  ihnen  die  eigent- 
liehe  <  irundtorin  ist. 

S,  h. 

Sions  Sanger  Nro  75  und  Halull.  siel.  Nro  95,  (s.  S.  \V.  N., 
154),  in  Savolax  und  <  »sterbotten  aufgezeichnet ;  das  Versmaass 
l>»»st«*ht  aus  ähnlichen  kurzen  und  längeren  Strophen,  wie  das  der 
vorangeh»«nd«'ii  Variantengruppe,  aher  die  Strophen  sind  anders  zusam- 
mengestellt,  sodass  die  eigentlirhe  Melodie  aus  vier  längeren  Strophen 
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besteht  und  von  zwei  kurzeu  Strophen,  di»»  ala  Einleitung  und  An- 
hang  geiten  können,  eingerahmt  winl.  In  melodisrher  Hinsieht  ist 
weniger  Zusammenhang  mit  der  vorangehendeu  Gmppe  zu  bemerken. 

S,  c. 

Halull.  Biel.  N:o  3  wird  allgemein  in  ganz  Finland  gesungon ; 
sowohl  der  Strophenbau  als  die  Melodie  lassen  sieh  klar  aus  der  vor- 
angehenden  Gruppe  herleiten,  (s.  S.  \V.  N.,  155,  K.  L.  K.  I,  15). 
Eine  Periode  von  zwei  längeren  Stroplien  wird  von  zwei  kurzen 
Strophen  eingerahmt;  die  so  gewonnene  vierstrophige  Melodie  wird 
wiederholt,  aber  mit  dem  Unterschiede,  dass  die  kur/.en  Stroplien  die- 
selbe  Lange  erbalten  haben,  wie  die  längeren.  In  den  versehiedenen 
Varianten  lassen  sich  noeh  raannigtacbe  weitere  Veräuderungen  auf- 
weisen.  Eine  Variaute  aus  Karelien  bat  die  Tonart  sogar  verändert, 
und  zwar  in  die  Molltonart  der  Secunde. 

S,  d. 

Altes  Gesangbueh  N:o  82,  »Halleluja!  1MV  lujulV"  («Halleluja! 
Mit  grosser  Freude"),  aus  Osterbotten  und  Savolax  aufgezeiehnet,  mit 
ähnlichem  Bau  der  Strophen,  wie  bei  der  vorangehenden  Gruppe, 
docb  mit  dem  Unterschiede,  dass  nun  alle  Stropben,  ausser  der  letz- 
ten  Strophe,  ebenso  kurz  geworden  sind,  wie  die  erste. 

S,  e. 

Halull.  siel.  N:o  20,  aus  Savolax  und  Osterbotten,  (s.  S.  W.  N.. 
51);  die  recht  liebliebe  Melodie  ist  eine  ziemlieh  freie  Umgestoltung 
der  Melodie  der  (iruppe  e,  deren  zweite  und  let/.te  Strophe  zusani- 
men  nun  eine  zweistrophige  I  Periode  bilden,  die  dann  wiederholt 
wird;  die  Zwischenperiode  wird  aus  der  dritten  und  fiinften  Strophe 
zusammengestellt  und  die  Schlussperiode  aus  der  dritten  und  letzten 
Strophe.   Die  Melodie  ist  wie  neu,  und  doeh  ist  jede  Note  entlehnt! 
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S,  f. 
• 

Halull.  siel.  N:o  21.  aus  Ostorbotten  und  Savolax,  mit  bedeutend 
verändortom  Hau  der  Melodie.  Die  I  Periode  besteht  aus  zwei  kurzen 
Strophen  und  einer  sohr  langon  Strophe  und  wird  wiederholt;  die 
beiden  kurzen  Anfangsstrophen  gleiehen  der  Anfangsstrophe  <ler 
(iruppe  c.  Die  Z>visrhenperiode,  \vie  auch  die  Sehlussperiode,  sind 
beinahe  wie  NViederholungen  der  I  Periode.  nur  liat  die  Sehlussperiode 
eine  hinzugefiigte  Strophe  nls  vorletzte  erhalten. 

S|  (h 

Halull.  siel.  N:o  68,  aus  Savolax,  (s.  S.  VV.  N.,  92).  und  ein 
wenig  bekanntes  ein/.elnes  Lied  aus  Siuhvest-Finland  haben  Melodien 
von  geringerer  Bedeutung,  hei  denen  die  charaeteristischen  Zfige  aus 
Keminiseenzen  der  versehiedenen  obigen  Varianten  bestehen. 


Das  Dartellen  von  Melodien.  ohne  Mithilfe  des  lebendigen  Ge- 
sanges,  gehört  stets  zu  deu  schwierigeren  Aufgaben.  Besonders  ist 
es  der  Fall  mit  Volksmelodien,  die  erst  durch  die  eigene  Singart  des 
Volkes  zur  vollcn  (ieltung  konimen;  diese  Singart  ist  aber  uumöglich 
naohzuahmen.  und  kanin  möglieh  sich  anzugevvöhnen.  Die  kindliche 
Andaeht  des  Hor/.ens  ist  wohl  bei  gebildeten  Personen  ebenso  mög- 
lieh.  wie  beim  einfachen  Volk.  denu  sie  ist  ja  keine  blos  naturliche 
Krseheinung,  die  auf  einen  gevvissen  Kreis  von  Menschen  beschränkt 
vväre.  sondern  eine  göttliche  \Virkung,  alien  Menschen  in  gleieher 
\Veise  zugänglich.  Aber  dazu  kotunit  im  Volksgesange  noch  eine 
bcsondere  Andacht  d»>s  inusikalisclien  Getnuthes,  welche  dem  an  die 
niannigfaltigen  Ellet  te  inoderner  Musik  gewöhnten  Stadter  nicht  ohne 
\veiteres  geläulig  s«  in  kann.  Der  ungestörte  und  unentwickelte  mu- 
sikalisehe  Sinn  findet  bei  manelien  der  gevvöhnliehsten  Tonschritte 
und  TonverhältnissM  Anlass  zur  grö&ten  Bevvunderung.    Das  Charac- 
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teristisehe  der  einfachen  Intervalle  ist  al)tT  ffir  die  mnsikaliseh  Gehil- 
deten  schon  fast  viel  zu  alltäglieh  gevvorden,  nm  besonders  aufzufal- 
len.  und  wird  daher  von  ihnen  niehr  unhevvusst  empfunden.  olme  frei- 
lich  deshalb  irgendwie  verloren  zn  pelien.  Heini  einfaehen  Volk 
wird  es  aber  aufs  schärfste  gefiihlt;  daher  werden  die  \Vendnngen  der 
Melodien  mit  einer  naiven  Ueberzenpunp  hurvoryvhoben.  nnd  das  Ge- 
fuhl.  \virldiih  etwas  nenes,  dem  Inhalte  der  gesungenen  \Vorte  pan/ 
besonders  entspreehendes  vernomnien  zn  hiilten,  theilt  sich  sehliess- 
lieh  aueh  dem  Hörer  nnfreiwillig  mit. 

Nichtwlesroweniger  ist  es  zn  envarten.  das*  die  geistliehen  Volks- 
melodien  Finlands,  deren  analvtisohe  Darstellnng  hiermit  abgesehlos- 
sen  wird,  von  jedem  nnparteiisehen  Priifer  «lie  Anerkennung  erlangen 
können.  dass  sie  ein  interessantes  nnd  vverthvolles  Materia!  ansinachen; 
nnd  somit  wird  aneli  die  Frage  naeh  ihrem  iTsprnng  wissensehaft- 
lich  bereehtigt  erseheinen.  Ihre  nnn  ahgesehlossene  analytisehe  Dar- 
stellung  hat  wohl  meistens  nnr  die  allgemeinen  Ziige  beriihrt  nnd 
viele  interessante  Einzelheiten  einer  vervollständigenden  Spe/.ial- 
forsehung  iiberlassen;  besonders  ist  die  Frage  iiher  die  Entvviekelung 
der  einzelnen  Melodien,  sowie  iiber  die  Sehieksale  einzelner  Lieder. 
die  an  versehiedenen  Orten  mit  ganz  versehiedenen  Melodien  gesungen 
werden,  nur  leiclit  angedentet  worden.  Aueh  wird  eine  klare  und  voll- 
8tändige  Ueberaieht  seitens  des  Priifers  einstweilen  dadureli  ersehwert, 
dass  ein  so  sehr  iiberwiegender  Tlieil  der  Melodien  sieh  noeb  als 
Manuskript  befindet. 
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Zweiter  Theil. 

Ursprnng  der  geistlichen  Volksmelodien  in  Finland. 

I  KAPITEL. 
Choralvarianten. 

TTm  zu  einer  allseitigen  Benntwortung  der  Frage  uber  den  Ur- 
sprung  der  geistlichen  Melodian  zu  gelangon,  ist  es  nothwendig  zuerst 
zu  den  Choralvarianten  zurilckzukehren.  Die  Chorale,  von  denen  un- 
sere  Varianten  staminen,  halien  sehr  versehiedenen  Ursprung  und  sind 
zu  versehiedenen  Zeiten  entstanden  und  sind  in  versehiedener  Weise 
in  Gebraueh  gewesen,  ehe  sie  ihre  offizielle  kirchliche  Stellung  erlangt 
haben.  Etliche  von  ihnen  sind  uralte  Melodien  aus  den  ersten  Jahr- 
hunderten  der  Kirehe,  durch  die  Pietät  der  römisch-katholischen  Kirehen- 
abtheilung  aufbevvahrt  und  von  den  Reforraatoren  fiir  den  Gemeinde- 
gesang  beibehalteu.  Audere  sind  Melodien  geistlicher  Volksgesänge,  die 
im  Mittelalter  entstanden  und  an  inanchen  kirchliehen  Festen  in  der 
Volkssprache  gesungen  wurden.  Manche  sind  Melodien  rein  weltlicher 
Lieder,  die  theils  schon  im  Mittelalter,  theils  aber  erst  von  den  Re- 
formatoren.  in  geistliche  umgevvandelt  wurden.  Einige  sind  Psalmen 
der  französischen  Huguenotten,  die  aueh  meistens  weltliche  Volksweisen 
als  Melodien  benutzten.  Etliche  sind  in  Deutschland  zur  Zeit  der  Re- 
formation  und  aueh  noch  im  17:ten  .lahrhundert  direkt  fur  geistliche 
Lipder  componirt;  schliesslich  sind  mehrere  schwedische  und  sogar  fin- 
nische  Volksmelodien  in  das  erste  schwedische  Choralbuch  (1697)  und 
in  das  erst«'  linnische  Choralbuch  (1702)  aufgenommen  worden. 
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Ueber  den  Ursprung  der  Choräle  sind  genaue  Nachforschungen, 
namentlich  in  Deutschland,  angestellt  worden.  VVerthvolle  Data  ver- 
danken  wir  aueh  dem  »ehon  ervvähnten  s<hwedisehen  VVerk  .,Walda 
koraler"  etc,  von  Pastor  li.  Noren.  Hier  werden  wir  natiirlieher- 
weise  jenes  Gebiet  nur  insofern  streifen,  als  »«s  fiir  die  uns  oblie- 
gende  Aufgabe  notbwendig  erscheint.  Doeh  sind  dabei  gelegentlich 
einige  Beobachtungen  gemacht  worden,  die  an  den  beztigliehen  Stel- 
len  erwähnt  werden  und  die  dem  eigentlichen  Studium  fiber  den 
Ursprung  der  Choräle  wohl  noch  neue  Beiträge  liefem  können. 

1.   Irchristliche  Gesänge. 

Von  den  Ohoriilen  nralteu  Ursprung»  halien  nur  wenige  hei  uns 
Varianten  erhalten.  Und  diese  Varianten  wei»hen  meistens  nicht 
sehr  von  jenen  Chorälen  ab.  Von  ihnen  ist  am  aulVallendsten  das 
Adventslied:  „Veni  redrtnptor  gentinm',  (F.  Thor.  51).  Von  dieser 
Melodie  sind  die  Choräle  52  und  53  sieherlieh  Varianten.  Der  Choral 
53  befindet  sich  sowohl  im  schwedisehen  Choralbuch  voin  Jahr  1697, 
als  im  finnischen  vom  Jahr  1702,  und  von  diesem  Choral  stammt 
eine  sehöne,  liebliehe  Variante.  K.  L.  K.  I,  3.  Der  Choral  52  ist 
ohne  angegebene  Jahreszahl  und  fehlt  auch  im  Choralbuch  vom  Jahr 
1702.  Er  8eheint  eine  in  Finland  entstandene  Variante  zu  sein,  die 
erst  in  diesem  Jahrhundert  zum  kirehlichen  (iemeindegesang  erhoben 
worden  ist.  Diese  Warscheinliehkeit  wird  durch  den  Umstand  beson- 
ders  erhöht,  dass  zu  unseren  zahheiehen  Varianten  gerade  der  Choral 
52  den  nächsten  Ursprung  hiidet  und  sich  in  ihnen  nur  weuige  An- 
klänge  an  die  eigentliche  Urform  (F.  Chor.  51)  finden,  (z.  B.  Hen- 
gell.  säv.  15,  c-  d,  die  erste  Hälfte,  15,  m— n,  die  zweite  Hälfte). 

2.  Hugenottenpsalmen. 

Durch  den  Einfluss  der  reformirten  Kirchenabtheilung  haben 
sich  unter  unseren  Choriilen  nianche  Melodien  eingeburgert,  die  ur- 
sprilnglich  französisehe  Volk8\veisen  gewesen  sind  und  die  nun  zu  den 
beliebtesteu   Kirchenliedera  gehören.    Auf  unseren  geistlichen  Volks- 
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gesang  lialieii  aber  nur  drei  von  ihnen,  (F.  Chor.  43,  222  und  250). 
erhehlk-hen  Einflussit  gehabt.  Voin  Clioral  222  haben  wir  freilich  nur 
eine  eigentliche  Variante:  aber  \vie  \vir  weiterhin  noeh  Gelegenheit 
haben  werden  eingehender  dar/.uxtelleu,  liat  dieser  Ohoral  in  indirek- 
ter  VVeise  uin  so  grössese  Verbreitung  gefunden,  nätnlich  durch  den 
Choral  H.  dessen  Ahstainmung  voin  Choral  222  gerade  durch  die  tinni- 
sehen  Variantin  zu  enveisen  sein  wird.  Die  Varianten  voui  Choral 
250  sind  besonders  in  Sibhvest-Finland  recht  zahlreich.  aber  nicht 
sehr  schön.  Ein  grösseres  Interesse  hietet  dagegen  der  Choral  43.  Ein 
Theil  seiner  Varianten  geht  im  Wrsmaass  des  Choral»,  ein  Theil  aber 
in  einein  veriinderteui.  Von  diesen  haben  zwei  Varianten  den  Gang 
der  Melodie  in  sehr  erknmtlicher  Form  beihchalten,  (Hengell.  säw. 
11,  c  f),  aber  in  zwei  anderen  Varianten.  (11,  g— h),  hat  sich  die 
Melodie  sozusagen  umgekehrt  und  so  einen  weichlicheren  und  ino- 
derneren  Anstrich  erbalten.  Die  Lieder,  zu  denen  diese  Varianten 
gesungen  werden,  Sionin  w.  N:o  129  und  Sions  Sanger  N:o  8,  enthal- 
ten  beide  einen  Himveis  auf  die  Melodie  des  Liedes:  „Hirad  iir  de  at, 
att  jag"  etc.  („Was  ist  mir,  dass  ich");  doch  haben  wir  bisher  ein  niit 
solchen  VVorten  anfangendes  Lied  nicht  aufzutinden  vermocht,  Aber 
das  Lied  Halull.  siel.  N:o  VJ  hat  z\vei  Hinweise,  sowohl  auf:  „Hwad 
iir  det  at"  etc,  als  auf:  „  Fafiinglighet  iir  alit,  hv  ad  nerlden  skänker" 
(„Eitelkeit  ist  alles.  was  die  Welt  schenkt")  etc.  Das  letztere  Lied 
befindet  sich,  init  einer  unbedeutenden  Veränderung  des  Textes.  („Fu- 
fangUgt  iir  alit  himd  som  u  erhbm  skiinker"),  in  der  alten  schwedischen 
Liedersaramlung,  ..  Mose  och  Land>s<)is  irisor"  („Gesänge  Mosis  und  des 
Lamnies"),  zum  ersten  Mal  gedruckt  iin  Jahr  171 7.  Sieherlieh  ist  also 
die  erwähnte  eigenartigere  Variantenform  aus  Schweden  nach  Fin- 
land hiniiber  gekommen.  Aber  wir  können  ihre  iSpuren  sogar  noch 
weiter  verfolgen.  In  der  grossen  Melodiensammlung  von  Johanxks 
Zah\,  ..Melodim  des  deutschen  evangelischen  Kirchenliedes" .  befindet 
sich  ein  Lied,  (N:o  <<02.  „Spiess  1745.  N:o  221.  Eine  friihere  Arien- 
hafte  Melodie  hei  Kyburtz  1723,  s.  126"):  „ZVr  Tag  ist  hin,  die 
Nacht  kommt  an  die  Stf>lleu,  dessen  Versuiaass  und  Melodie  eine 
nahe  Venvandschaft  mit  ihr  verrathen.  Eine  etwas  ältere,  ähnliche 
Melodie,  zum  Liede:  „ Es  i^t  t/enie/",  befindet  sich  in  einer  Samra- 
hmg,  betitclt:  „Qeistreiches  Gesangbuch,  Vormahls  in  Halle  gedruckt 
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Zur  Ermunterung  glanhigrr  S<elen,  mit  einer  von  gutvn  Frrundm 
verlangten  Vorrede — Kukku \m>  Puii.ii  i-  YAymx.y.s,  jiingeren  Stadt- 
predigeis.  Darmstadt  170^,  (Königliche  Bihlioth.-k  zu  I Joriin.  E  h, 
10  8H3).  Doch  ist  die  1'rform  nller  dieser  Molodien  in  not  h  weite- 
rer  Ferne  zu  suchen.  Die  fran/.ösis<h.«  geistliehf  Lifderdiehterin 
.Ikaxxk  Maiiik.  mai.amk  ok  <ii-v«t\  (y  1717),  Grilnderin  der  quietist- 
sehen  Bewegung  untor  den  rimiisrhen  Kath< »liken,  hat  /.u  mam-hon 
ihrer  Liedor  aurh  die  Molodien  angegi«b«Mi ;  nnd  eine  derselh»>n  könnte 
wohl  als  Grundform  jener  deutsehen,  sehwedisehen  nnd  hnnisrhen  Ya- 
rianten  golten.  Die  Melodie  ist  aufgozoiohnet  in  einein  VVerke  des 
gesehätzten  Forsrhers  der  geistlirhen  Musik.  Cahi.  v.  \\'in tkui  ki.i«: 
^Zur  Geschichte  heiliger  Tonkunst-',  II,  pag.  2<>o.  (18.VJ).  Madame  de 
(•'nvon  hat  aber  ihre  Molodien  nielit  selhst  coniponirt,  sondern,  wie 
es  von  Carl  v.  VVinterfeld  ausfuhrlirh  narhgowiosen  ist,  sie  den  da- 
mals  beliobten  Arien  nnd  anderen  Opernmelodien  entlehnt,  Es  scheint 
also  festgostellt  zu  sein,  dass  oin  nnd  dasselhe  französisehe  Volkslied 
einerseits  deni  Hugenottenpsalm,  anderersoits  einer  Opernarie  des 
17:ten  Jahrhunderts  soine  Melodie  geliefert  hat.  nnd  dass  diese  Mo- 
lodie  dann  in  solcher  doppelter  Gostalt  dnreh  Deutschland  und  8ehwe- 
den  bis  in  unser  femes  Land  gewandert  ist.  Diejonigen  Varianten, 
welche  dem  Choral  ähnlicher  sind,  stammon  aus  versehiodonen  (ie- 
genden  Finlands.  Von  dm  zwei  Varianten  dagegon,  welehe  in  den 
arienhaften  rmvvandlungen  ihren  Trsprung  haben,  staramt  die  eine 
aus  Merikarwia  und  gehört  zu  sehwedischem  Texte,  Sions  Sanger 
N:o  8.  Die  andere  Variante  (Sionin  w.  N:o  129)  betindet  sieh  nur 
in  der  österbottnisehen  »Sainrulung  von  Jonas  Lagus  und  fehlt,  be- 
zeichnender  VVei.se,  in  der  Sammlung  von  Henrik  Sehwart/.borg,  die 
sonst  mit  der  friihergenannten  heinahe  identisrh  ist.  VVir  seheu  also 
dflraus,  dass  diese  Variantenfonn  zu  den  seitonen  gehört.  Es  hat 
deranach  die  ernstere  (ieuandung  des  Chorals  dem  finnisohen  Gehör 
bosser  zugesagt,  als  die  \veiche,  schmiegsame  und  modische  Arientorm. 
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3.    (leistliehe  Gesänge  des  Mittelaltm. 

In  der  späteren  Hälfte  des  Mittelalters  entstanden,  besonders  in 
Deutschland,  viele  volksthiimliche  Gesänge  geistlichen  Inhalts,  theils 
in  lateiniseher,  theils  in  deutscher  Sprache,  theils  auch  gemischt,  z. 
B.  „In  dulci  jubilo,  Niin  singet  und  seidfroh!"  Diese  Gesänge  schlos- 
sen  sich  den  alljährlichen  kirehlichen  Festen  an  und  bildeten  ein  eretes 
Wiederwachen  der  thätigen  Betheiligung  am  Gottesdienst  seitens 
der  Gemeinde.  Das  reieh  entfaltete  und  zuin  regelinässigen  Gebrauch 
erhobene  Kirchenlied  der  Reformatoren  liat  gewissermassen  seine  Be- 
reehtigung  durch  den  Hinweis  auf  jene  volksthiimlichen  Festgcsange 
begriinden  können;  dalier  war  es  auch  natiirlich,  dass  die  besten  jener 
Gesänge  in  das  evangelisehe  Kirchenlied  aufgeuommen  wurden.  Sie 
hiiden  somit  ein  besonderes,  iibrig  gebliebenes  Band  der  Einheit 
zwisehen  den  getreiinten  Confessionen  der  abendländischen  Christen- 
heit.  In  Finland  hatten  sich  diese  Gesänge  wohl  kaum  vor  der  Re- 
formation  eingebiirgert,  denn  dass  Christenthum  war  hier  uberhaupt 
erst  80  neulich  eingefiihrt  und  die  finniselle  Spraehe  befand  sich  nocb 
in  einem  sehr  unentwickelten  Zustande.  Daber  ist  es  kein  VVunder,  dass 
die  Varianten  dieser  Gesänge  uicht  zahlreich  sind.  Die  meisten  von 
ihnen  haben  nur  je  eine  Variante.  Ilervor/.uheben  ist  eine  freige- 
forrate  Variante  voin  Choral  37,  (s.  Heugell.  säw.  9).  Am  bemer- 
kenswerthesten  sind  in  dieser  Gruppe  die  Choriile  83,  294  und  298. 
Besonders  beliebt  ist  der  Choral  294,  von  welchem  zahlreiche  Varian- 
ten aus  alien  Gegenden  Finlands  vorhanden  sind.  In  Savolax  und 
Karelien  wird  eine  verkiir/.te  Form  desselben  Chorals,  (s.  S.  VV.  N., 
105,  a),  zuni  Liede  Sionin  w.  N:o  30  gebraueht;  die  eigentlicb  fur 
dieses  Lied  angewiesene  Melodie,  Choral  90,  scheint  im  Volk  ganz 
vergessen  zu  sein,  denn  in  anderen  Landestheilen  wird,  wie  wir  später 
sehen  werden,  dazu  eine  andere  Choralvnriante  gebraueht,  die  in  ähn- 
lieher  \V  eise  verkiirzt  ist,  wie  diejenige  des  Chorals  294.  Vom  Cho- 
ral 83  haben  wir  eine  schöne  und  freigestaltete  Variante  aus  Siid- 
west-Finland,  (s.  Hengell.  säw.  24,  b).  Srhliesslich  haben  sich  viele 
Varianten  von  deni   sehönen   Pfingstliede,   Choral  298,  gebildet,  und 
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zwar  vorzugsweise  durch  Verkiirzung.  A  in  selbständigsten  von  ihnen 
ist  die  Melodie  zu  dera  einzelnen  ,,Bogenliedw:  rWoi,  ttoi,  jo  sota- 
tönii  paiOiaa  ja  soi!"  (nO  weh,  o  weh,  schon  schallt  und  ertönt  die 
Krieg8troinpete!u).  Das  Lied  hat  grossen  Sclnvung.  obgleieh  es  in 
formeller  Hinsicht  recht  regellos  gebaut  ist.  Durch  die  vielfachen 
und  oft  sehr  unerwarteten  Schwankungen  des  Versuinasses  ist  auch 
in  der  Melodie  eine  grössere  Freiheit  und  Mannigfaltigkeit  in  den 
verechiedenen  Versen  zur  Entfaltung  gekommen.  Das  Lied  ist  von 
einer  cinfachen  Bauerin,  Eva  Takala  nus  Nakkila  in  Stidwe8t- 
Finland  gedichtet. 


4.   Weltliehe  Lieder  des  Mittelalters. 

Die  grösste  Verbreitung,  den  grössten  Einfluss  und  grosse  Be- 
liebtheit  haben  diejenigen  Choräle,  die  zur  Zeit  der  Reforraation  ei- 
gena  för  den  kirchlichen  Gebrauch  cornponirt  oder  auch  aus  vorhan- 
denen  weltliehen  Liedern  umgestaltet  wurden.  Die  Grenze  zwisehen 
diesen  zwei  Gruppen  hat  noth  nicht  genau  festgestellt  werden  können, 
obgleich  es  sicher  ist,  dass  die  betreflenden  Lieder  auf  die  eine  oder 
die  andere  Art  entstanden  sind.  Nach  Finland  sind  die  Melodien  bei- 
der  Arten  meistens  in  der  fertigen  Choralform  gelangt.  Nur  der  deut- 
lichen  Eintheilung  halber  sondern  wir  die  heiden  Gruppen  von  einan- 
der  ab  und  behandeln  nun  zuerst  diejenigen  Choräle,  dio  erwiesener- 
massen  aus  weltlichen  Liedern  entstanden  sind.  In  ganz  Finland 
bekannt  und  beliebt  sind  die  Choräle  96,  99,  114,  156  und  167. 
Ihre  Varianten  zeigen  vielleicht  gerade  deshalb  wenig  Neigung  zu 
durchgreifenderen  Veränderungen.  Als  Ausnahmen  mögen  ein  Paar 
aus  Stidwest-Finland  aufgezeichnete  Varianten  des  Chorals  99  gel- 
ten,  (s.  Hengell.  säw.  31,  g  — h).  Selbständige  Varianten  haben  wir 
vom  herrlichen  Choral  224,  der  urspriinglich  ein  weltliches,  wenn- 
auch  zartes  Liebeslied  ist.  Einige  seiner  Varianten  begniigen  sich 
damit,  statt  der  phrygischen  Schlusscadenz  die  Cadenz  der  ersteu 
Periode  in  die  Tonica  ara  Ende  zu  wiederholen.  Andere  Varianten 
dagegen  sind  ganz  selbständige,  neue  und  hervorragend  schöne  Me- 
lodien geworden,  (s.  S.  VV.  N.,  97,  Beilage  VIII),  deren  Zusammen- 
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hang  rait  dem  urspriinglichen  Choral  nur  durch  eiuen  Vergleich  mit 
einigen  verraittelnden  Varianten  aus  Karelien  klar  werden  kann 

5.   Choräle  der  Reformationszeit. 

Von  den  Chorälen,  die  zur  Zeit  der  Keformation  ftir  den  Kirchen- 
gesang  eigens  coinponirt  wurden.  sind  manche  sehr  beliebt  geworden, 
aber  die  meisten  ihrer  Varianten  sind  nicht  sein*  abweichend  von  ih- 
nen.  Ara  meisten  haben  sich  verbreitet  die  Choräle  7,  164,  177, 
285  und  319.  Selbständigere  Umwandlungen  haben  die  Choräle  1, 
25,  169,  234  und  315  erfahren;  desvvegen  solien  sie  nun  näher  unter- 
sucht  werden. 

Der  Choral  1  stammt  aus  Böhmen  und  hat  eine  reeht  eintönige 
Melodie;  die  finnischen  Varianten,  besonders  die  aus  Karelien  aufge- 
zeiehneten,  (s.  Hengell.  säw.  1,  a— b),  sind  dngegen  durchaus  als  schön 
anzuerkennen.  Dasselbe  ist  der  Fall  init  den  Varianten  des  Chorals 
25;  und  doeh  bestehen  die  Veränderungen  wesentlieh  nur  darin,  dass 
dem  Khytinus  seine  Gleichmässigkeit  und  der  Melodie  ihre  Sehwung- 
losigheit  genommen  worden  ist,  (z.  B.  K.  L.  K.  I,  11).  Uie  Varian- 
ten des  Chorals  169,  (z.  B.  S.  VV.  N.,  2),  weisen  säuimtlich  auf  eine 
gemeinsame,  vom  Choral  abweichende  Grundform  hin;  die  Melodik 
der  Varianten  ist  entschieden  sehöner  und  sangbarer  als  die  des  Cho- 
rals. Besonders  wohlgestaltet  ist  eine  Variante  aus  Pieksämäki  in 
Savolax;  möglieherweise  ist  in  ihr  ein  Einfluss  des  Chorals  177  zn 
spiiren.  Die  Varianten  des  Chorals  234  sind  zahlreich  und  meistens 
mit  anapästichem  Versmaass  anstatt  des  jambisehen  im  Choral.  Eine 
seiner  Varianten  ist  ausserdem  auoh  verkilrzt,  und  zwar  in  derselben 
VVeise.  wie  die  obengenannten  Varianten  vom  Choral  294;  und  sie 
wird  aueh,  gleich  jenen,  zu  einem  Lied»»  gebraueht,  (Sionin  w.  N:o 
9),  dessen  eigentliehe  Melodie  der  Choral  90  sein  sollte. 

Sehliesslich  folgt  der  Choral  315,  ,,der  König  der  Choräle",  ein 
herrlichstes  Tongemälde  des  beriihmten  Phimpp  Nikolai:  „  Wachet 
auf,  ruft  uns  dm  Stimme".  Es  ist  kaum  zu  begreifen,  wie  dieser 
gevraltige  Weckruf  aus  den  ofliziellen  Gesang-  imd  Choralbiichern  in 
Sehvveden  und  Finland  (1697  und  1702)  ausgoschlossen  vverden  konnte. 
Auf  privatem  V\'ege  ist  das  Lied  aber  dennoeh  erst  nach  «Schweden, 
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(s.  Mose  och  Lainhsens  vvisor),  und  dann  auch  bis  naeh  Finland 
durchgednmgen.  Die  neuen  (iesangbiirher  beider  Länder  halien  die- 
sen  Choral  freilich  aufgenoinmen.  \Vns  aber  die  finniselle  leber- 
setzuug  betritft.  so  bleibt  die  moderne  des  neuen  <  »esangbuehes  hinter 
der  alten  Cebersetzung  iin  sikhvestfinnischen  Dialekt  (Halull.  siel. 
N:o  5)  an  Frisehe  und  Kraft  des  Ausdrucks  weit  zurfick.  Die  Be- 
geisterung,  die  deni  von  den  offiziell»*n  kirchlichen  A  n  tori  täten  ver- 
schmähten  Liede  in  den  stillen  Kreiscn  der  Ervverkten  zu  Theil  wurde, 
zeigt  sieh  auch  in  der  Melodie,  die  frei  und  sorglos  umgestaltet  ist. 
ilabei  aber  dem  Original  an  .Sehwung,  Krnst  und  Wfhde  durehaus  gleii-h 
steht.  (s.  Beilage  I).  Die  Beliebtheit  der  Melodie  erhellt  noch  weiter 
aus  den  zahlreichen  Varianten,  die  aus  ihr  entstanden  sind  fiir  Lieder 
in  ganz  versehiedenen  Veramaassen.  Von  diesen  Varianten  mögen  fol- 
gende  besonders  erwähnt  werden  :  eine  vierstrophige  zu  Halull.  siel.  N:o 
17,  eine  zweistrophige,  dreifach  wiederholte.  zu  Halull.  siel.  N:o  118. 
(K.  L.  K.  I,  o),  und  eine  zweistrophige,  mit  vierfaeher  VViederholung 
und  einer  besonderen  Sehlussstrophe,  zu  Halull.  siel.  N:o  25. 

Aus  der  Reformationszeit  stararaen  noch  viele  Choräle,  deren 
Ursprung  noch  nicht  mit  derselben  Genauigkeit  festgestellt  werden 
kaun,  wie  die  Abstamniung  der  soeben  behandelten  Choräle.  Folgende 
von  ihnen  haben  in  Finland  solc-he  Varianten  erhalten,  iiber  welche 
einiges  besonders  hervorzuheben  sein  wird ;  e*  sind  die  Choräle  lbO. 
233.  264  und  306.  Der  Choral  264  gehört  zum  Liede  276  im  alten 
finnischen  Gesangbueh :  ..Kirjoittaa  on  minuU\  micV'i  (..Mir  ist  im 
Sinn  zu  sehreiben4*).  welches  zu  den  beliebtesten  Kirchenliedern  ge- 
hört hat;  die  modernere  Form  desselben  Liedes  im  neuen  Gesang- 
buch  hat  freilich  keinen  so  allgemeinen  Anklang  gefimden.  Dieses  Lied 
ist  ureprttnglich  lateinisch  gewesen  und  stainmt  als  solches  aus  dem 
Mittelalter;  in  den  schvvedischen  Gesangbiichern  fehlt  es  aber,  und 
ist  also,  mit  seiner  Melodie  zusaramen,  direkt  in  Finland  eingefuhrt 
worden.  Vielleicht  mag  es  schon  vor  der  Reformation  in  der  latei- 
nischen  Form  unter  den  Priestern  bekannt  und  beliebt  gevvesen  sein. 
Unmöglich  ist  es  nicht,  den  n  die  wohlhabenderen  und  strebsameren 
Studierendeu  pflegten  dazumal  im  fernen  Paris  sich  fiir  die  höheren 
kirchlichen  VVttrden  vorzubreiten.  Die  tinnischen  Varianten  des  Cho- 
rals  sind  zum  Theil  sehr  schön,  z.  B.  eine  aus  Pieksämäki  in  Savo- 
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lax,  u nd  viele  von  ihnen  sind  ganz  selbständig.    Einige  vierstrophige 
(oder  zweimal  vierstrophige)  Varianten  aus  Sfldvvest-Finland  und  Ka- 
relien haben   inerkbaren  Einfluss  durch  die  Varianten   vom  Choral 
52  erlitten.    Eine  Variante  aus  Savolax,  (zu  Halull.  siel.  N:o  25), 
ist  von  eigenthiimlicher  Schönheit  und  von  so  selbständiger  Gestal- 
tung,  dass  ihr  Zusammenhang  mit  den  iibrigen  Varianten  nur  durch 
den   Vergleieh   rait  einer  einzigen   karelischen  Variante  hervorgeht. 
Schliesslich  giebt  os  von  demselben  Choral  noch  drei  Varianten  mit  ganz 
abweichendem  Versmaass,  nänilich  zu  Sionin  w.  N:o  108;  zu  diesem 
seinera  Lieblingsliede  liat  unser  Volk  die  verschiedensten  Melodien 
anzupassen   gesucht,  die  eine  reizender  ala  die  andere,  (z.  B.  Beilage 
XI).  —  Der  Choral  233  wird  zu  einein  Heformationsliede  vom  sehwe- 
dischen   Ueformator  Olaus  Petri  (f  1552)  gesungen.    Die  Varianten 
dieses  Chorals  liaben  in  ihren  Abweichuugen  nierkwftrdigerweise  zum 
Tlieil  gerneinsauie  Ziige  mit  der  Melodie  eines  deutsehen  Liedes: 
„Ach  u  ie  clend  ist  unser  Zeit  Allhier  auf  dieser  Erdcnu  etc,  aus 
der  Sammlung:  „Cantionale  sacrum,  Das  ist,  Oeistliclie  Lieder  voti 
Christlichen  und   Trostreichen   Texten,  Fiir  die  Furstliche  Land, 
und  andere  ScJtulen  im  Furstenthumb    Gotha  —  —  durch  Johan 
Michael  Schalin  16ol,  III  Theil  pan.  1S3",  (Königl.  Bibliothek  zu 
Berlin  E  h,  8010).    Diese  deutsche  Melodie  hat  viel  Ahnlichkeit  mit 
deni  Choral  233;  aber  sie  ist  ura  eine  Strophe  kUrzer,  genau  wie 
die  Varianten  aus   VViburg  und    Tammerfors,  und  die  phrygische 
Schlusscadenz  des  Cliorals  ist  in  ihr  zur  Cadenz  in  die  Tonica  der 
Molltonart  verändert,  genau  wie  in  einer  Variante  aus  Karelien.  Am 
raeisten  zu  beachten  ist  eine  schöne  und  selbständig  geformte  Va- 
riante aus  Savolax,  (s.  S.  VV.  N.,  91).  —  Der  Choral  180  hat  zahl- 
reiche  Varianten  sowohl  in  Schweden,  als  in  Finland  erhalten,  die 
das  jambische  Versmaass  des  Chorals  in  dns  anapästische  umgewandelt 
haben,  z.  B.  8.  VV.  N.,  9,  K.  L.  K.  I,  33,  Sionstoner  (Stockholm, 
Fosterlandsstiftelsens  förlag)  N:o  422.    In  einigen  Varianten  ist  das 
Versmaass  jambisch  geblieben,   aber  der  mittlere  Theil  der  Melodie 
ist   ganz  neu,  z.  B.  S.  VV.  N.,  100.    Selbständige   Varianten  finden 
sich  in  SiJdw.-st-Finland,  (K.  L.  K.  I,  14,  S.  VV.  N.,  12),  und  auch 
in  Schweden,  (Oskah  Ahnfelt,  Andeluja  sänyer  N:o  136,  Stockholm, 
Fosterlandsstiftelsens  förlagi.   —  Am   merkwiirdigsten  sind  die  Va- 
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rianten  vora  Choral  306.    Nur  wenige  von  ihnen,  namlieh  diejenigen  die 
zum  Liede  Nro  284  des  alten  Gesangbuchs  gesungen  werden,  haben  das 
Versmaass  des  Chorals,  und  eben  nur  durch  diese  Varianten  ist  der 
Zusammenhang  der  iibrigen  mit  dera  Choral  ans  Licht  gekouimen. 
Alle  iibrigen  Varianten,  die  unter  sieh  in  niehrere  Gruppen  zerfallen, 
entsprechen    einigen  in    Nord-Schweden   aufgezeichneten  Melodien. 
Filr  die  geraeinsanie  Grundform  aller  dieser  voni  Choral  so  sehr  ab- 
weichenden  Varianten  ist  wohl  die  Melodie  zu  Sionin  w.  N:o  117 
und   Nro  223  anznsehen,  (s.  K.  L.  K.  L,  34,  S.  \V.  N.,  109).  Die- 
selbe  Melodie  wird  in  Nord-Schweden  zu  den  entspreehenden  Sions 
s&nger  N:o  117  und  Nro  223  gesungen,  und  bei  beiden  Liedern  fin- 
det   sieh  in  beiden   Sammlungen  ein  Hinweis  auf  die  Melodie  eines 
frtiher  gebräuchlichen  Liedes:  „Dn  ljufiva  ort,  faruäl!"  („Du  lieblicher 
Ort,  lebewohl;').    VVo  aber  dieses  zuletzt  genannte  Lied  zu  finden, 
darfiber  herrscht  noch  volle  Knkenntniss.    Und  doch  vnlrde  die  Auf- 
klärung  dieses  Punktes  gerade  von  wesentlicher  Bedeutung  sein,  denn 
die  Melodie  gehört  zu  den  allersehönsten.    Etwas  raohr  können  wir 
ilber  die   anderen    Variantengruppen    erfahren.    Unter  sieh  zieralioh 
ähnlich  sind  die  Melodien  zu  Sions  Sänger  N:o  22,  N:o  44  und  Nro 
71.    Diese  Lieder  haben  in  der  finnischen   Uebersetzung  särauitlieh 
ihre  Versmaasse  und  Melodien   veriindert.    In  der  Form  eines  „Bo- 
genliedc8u   ist  aber  Sions  sänger  N:o  71  doch  auch  in  formell  ge- 
treuer  VVeise  ins  Finnische  iibertragen  :  ,,Käy  kyyneliä! iteeksi"  („Brich 
aus  in  Thranen");  in  dieser  Form  hat  sieh  das  Lied  sogar  ziemlich  all- 
gemein  verbreitet.    Eigenthiimlicherweise  wird  gerade  Sions  Sänger 
N:o  71  in  Schweden  mit  einer  ganz  anderen  Melodie  gesungen  und 
ist  öberhaupt  wenig  im  Gebrauch.   Sions  Sänger  N:o  44  hat  dsgegen 
in  Schweden  und  Finland  dieselbe  Melodie.    Besondere  finnische  Va- 
rianten,  die  in  etwas  ähnlicher   Weise   geformt   sind,   haben  wir 
aus  Karelien  zu  Sionin  w.  N:o  2  und  N:o  25.    Ueber  den  Ursprung 
einiger  dieser  Varianten  wird  etwas  Aufschluss  durch  die  Anmerkungen 
gegeben,  die  den  Liedern  N:o  44  und  Nro  71  in  Sions  Sänger  bei- 
gefugt  sind.    Das  Lied  Nro  44  soll  gesungen  werden,  wie:  rO  Jesu! 
full  af  nädu   (,.()  Jesu!  voller  Gnade*'),  und  das  Lied  Nro  71,  wie: 
vO  Jesu,  kotn  tili  ossu  („0  Jesu,  komm  zu  uns").    Die  beiden  ge- 
nannten   Lieder  finden  sieh  in  der  Sammlung  „Mose  och  Lambsens 
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wisor*\  pag.  82,  140;  auch  einige  andere  Lieder  in  derselben  Saium- 
lung  haben  dieselben  Versmaasse,  wie  die  genannten  (s.  daselbst, 
pag.  Hi,  54,  177,  190).  Leider  fehlen  uris  ganz  und  gar  die  Melo- 
dien  zu  „.Mose  och  Larabsens  wisor' :  wahrscheinlich  werden  die 
Lieder  dieser  Sammlung  itu  ganzen  schwedischen  Reieh  nicht  raehr 
gesungen,  es  sei  denn,  dass  sie  durch  besonders  genaue  Nachfor- 
schungen  irgendwo  aus  der  Vergessenheit  wieder  gerettet  werden 
kunnten.  Auf  der  Forschuugsreise  1897,  als  die  Melodien  der  Sions 
Sanger  in  Nord-Schweden  entdeckt  wurden,  war  iiber  „Mose  och 
Lambsens  wisor"  doch  nichts  zu  »>rfahren,  ausser  einer  eiuzigen.  un- 
bedeutenden  Melodie  von  einer  sehr  alten  Frau  in  Upsala.  Es  war 
aber  auffallend,  dass  dieses  Liederbuch  doch  in  den  Antiquariaten  leicht 
zu  haben  war,  wogegen  Sions  Sanger  sowohl  in  Stockholm  und  Up- 
sala, als  in  Lulea  in  Nord-Schweden,  den  Buchhändlern  vollständig 
unbekannt  war.  Der  Eiufluss  von  ,.Mose  och  Lambsens  wisor"  auf 
die  in  Finland  gesungenen  Lieder  ist  kein  geringer  gewesen;  deshalb 
ist  unsere  Unkenntniss  der  Melodien  dieser  Sammlung  sehr  zu  be- 
klagen. 

6.    Die  geistlichen  Lieder  dentscher  Tonsetzer  im  17:ten 

Jahrhundert. 

Viele  der  beliebtesten  und  innigsten  Choräle  sind  im  17:ten 
Jahrhundert  von  deutsehen  geistlichen  Tonsetzern  geschaffen  worden. 
Unteri  hnen  ragt  besonder  Johann  Fkiedkich  CrC<;eu  hervor.  Die  fin- 
nischen  Varianten  der  Choräle  dieser  Gattung  sind  meistens  nicht  sehr 
zahlreich.  Besonders  zu  envähnen  sind  die  Choräle  155  und  283,  deren 
Varianten  recht  ansprechend  sind.  Eigenthiimlicher  gestaltete  Va- 
rianten haben  die  Choräle  94  (Hengell.  säw.  28),  113  (Lied  des 
,..ferusalemer  Schuhmaehers"),  120  (S.  \V.  X.,  110)  und  163.  Der 
Choral  136  hat  eine  grössere  Anzahl  Varianten,  die  sämmtlich  die 
steife  \Viirde  der  ersten  Takte  durch  gefiilligere  Tongänge  geraildert 
liaben ;  die  Varianten  aus  Siidwest- Finland  haben  geradezu  den  Cha- 
rncter  von  Keigeninelodien  angenommen.  Ueber  den  Choral  130  ist 
jioch  zu  bemerken.  dass  er  im  linnischen  Choralbuch  vom  J.  1702 
tehlt,  abi>r  doch  Varianten  in  Österbotten  und  Savolax  erhalten  hat; 
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in  Siidwest-Finland  wird  aber  anstatt  sein»»r  stpts*  der  Choral  129 
gebraueht.  Am  meisten  bat  auf  den  Volksgesang  der  Choral  249 
gewirkt,  obgleieh  er  zu  den  in  der  Kirche  selten  gebrauchten  gehört; 
er  wird  nämlich  nur  zu  einem  eiuzigen  Liede  im  Gcsangbuch  gesun- 
gen.  Es  ist  diesem  Choral  darin  ähnlich  gegangen.  wie  dem  im 
vorigen  Abschnitt  enviihnten  Choral  264.  mit  dessen  Varianteu  iibri- 
gens  diejenigen  voin  Choral  2*9  viel  Ähnlichkeit  haben,  (8.  W.  N., 
17,  K.  L.  K.  I,  32).  Eigenthiiinlich  fiir  viele  diescr  Yarianten  ist  die 
Modulation  zur  Molltonart  der  Dominante  in  der  sechsten  Strophe, 
anstatt  zur  Paralleltonart,  wie  im  Choral;  diese  Modulation  findet 
sich  auch  in  einer  Variante  aus  Bjurholm  in  Nord-Sehweden.  Auo  h 
in  den  Varianten  des  Chorals  52  kann  dieselbe  Modulation  in  der 
zweiten  Strophe  beobachtet  werden  (s.  Hengell.  sävv.  15,  e — g,  k — p). 
Der  Aniass  dazu  ist  vielleieht  in  der  zweiten  Strophe  des  Chorals 
264  zu  finden,  die  in  die  Dominante,  wenn  auch  ohne  zu  moduliren. 
schliesst.  Ueberhaupt  sind  die  Varianten  der  Choräle  52,  249  und 
264  nicht  leicht  von  einander  genau  zu  unterscheiden.  Sie  scheinen 
sieh  im  Volksgesauge  innig  mit  einander  vermischt  zu  haben ;  oft 
haben  sie  auch  Anwendung  fiir  dieselben  Texte  gefunden  (Halull.  siel. 
X:o  31,  78,  139,  Sionin  w.  N:o  16). 


7.   Choräle  skandinavisclieii  rrsprnngs. 

Bei  der  Einfilhrung  der  Reformation  in  die  nordischen  Länder, 
Dänemark,  Norvvegen,  Schweden  und  Finland,  wurde  eine  grosse  An- 
zahl  der  Kirchenlieder  der  deutschen  evangelischen  Christen  in  die 
nordischen  Sprachen  iibersetzt  und  mit  ihren  deutschen  Melodien  als 
Kern  des  evangelischen  Gemeindegesanges  aufgenommen.  Die  selb- 
standige  Thätigkeit  der  deutschen  Reformatoren  auf  diesem  Gebiete 
wurde  aber  nicht  nur  als  fertige  Frucht  dankbar  empfangen,  sondern 
sie  gab  auch  Anregung  zu  fihnlicher  Thätigkeit  in  jenen  anderen  Län- 
dern.  So  besitzen  wir  denn  in  den  schwedischen  und  finnischen 
Gesangbflchem  nicht  wenige  Lieder  einheimiseher  Dichter  und  in 
den  Ohoralbuchern  recht  viele  und  schöne  Melodien,  die  in  den  deut- 
schen Melodiensaminlungen  fehlen  und  daher  als  nordische  Yolks- 
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melodien  anzusehon  sind.  Obgleieh  eine  beträchtliche  Anzahl  von 
ihnen  sich  schliesslich  als  Varianten  deutseher  Melodien  erweison  las- 
son, SO  bleibt  docli  die  nationale  musikalische  Thätigkeit  der  evange- 
lischen  Genieinden  des  Nordens  eine  festgestellte  Thatsache;  nur  ist 
diese  Thätigkeit  theihveise  eine  umbildende  und  nur  theilweise  eine 
selbständig  schnffende  gewesen. 

Mit  Sieherheit  können  als  schwedische  Volksmelodien  die  Cho- 
räle: 80,  152,  162,  197,  215,  241,  256,  angesehen  werden  und  wahr- 
scheinlich  auch  die  Choräle:  5,  74,  82,  134,  139,  260,  268,  307, 
(ansserdem  freilich  noeh  andere,  die  nicht  in  den  geistlichen  Volks- 
gesang  Finlands  iibergogangen  sind).  Einige  dieser  Choräle  haben 
Varianten  von  hohein  Interesso. 

Der  Choral  241  hat  eine  einzige  Variante  aus  Osterbotten,  die 
im  Grunde  genommen  nur  wenig  vora  Choral  abweicht  und  dennoch 
in  einer  wunderbar  eigenartigen  VVeisc  wirkt.  Auch  voin  Choral  260 
haben  wir  eine  Variante  von  eigenartiger  Schönheit  (S.  VV.  N.,  55). 
Die  Choräle  215  und  307  haben  mehrere  Varianten  erhalten ;  dieje- 
nigen  des  let/teren  sind  besonders  schön. 

Am  meisten  zu  beachten  sind  die  Varianten  der  Choräle  134, 
139,  162  und  256.  Der  Choral  162  ist  nach  R,  Noren  „eine  alte 
schivediscJie  Melodie  von  imbekanntem  Ursprung" ;  seine  zahlreichen 
Varianten  gehören  zu  den  schönsten  und  selbständigsten,  (z.  B.  K. 
L.  K.  I,  28  und  II,  3).  Die  Lieder,  zu  denen  die  Varianten  des  Cho- 
rals  139  gesungeu  werden,  haben  urspriinglich  keinen  Hinweis  auf 
diesen  Choral,  sondern  meistens  auf  den  Choral  136,  der  im  selben 
Versmaass  geht;  eine  der  Varianten  (K.  L.  K.  I,  4)  hat  das  Vers- 
maass  des  Chorals  134,  und  das  Lied,  zu  welchem  sie  gesungen 
wird  (Sionin  w.  N:o  127),  weist  auf  den  Choral  134  hin.  Möglicher- 
weise  sind  beide  Choräle  aus  einem  deutschen  Liede  entstanden 
{vMeine  Hoffming  stehet  f  este?.  Fr.  Fabricius,  vor  dem  J.  1680),  des- 
son  Melodie  in  der  Art  des  Chorals  134  anfängt,  aber  in  der  Art  des 
Chorals  139  schliesst;  der  Bau  der  Melodie  ist  wie  im  Choral  139. 
Dieselbe  Melodie  befindet  sich  auch  in  der  Sammlung  „Sionin  Kan- 
teleen  Säwelistött  (N:o  141).  Die  Hnnischen  Varianten  vora  Choral 
139  haben  aber  jedenfalls  ein  durchaus  originelles  Gepräge  und  haben 
an  und  fur  sich  mit  dem  Choral  134  keine  Beriihrung.  VVahrscheinlieh 
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haben  sie  eine  gemeinsaine.  vom  <  'hural  selion  in  fniher  Zeit  abweichende 
Grundform  gehabt.  Am  originellsten  gestaltet  sind  freilieh  die  Varianten. 
die  dem  weitschweifig  geformten  Liede  Halull.  siel.  N:o  92  angepasst 
sind.  —  Voin  ClioraJ  134  giebt  es  mehrere  versehiedene  Variantengrup- 
pen.  Eretens  haben  wir  uus  Osterbotten  und  Savolax  eine  Varianten- 
forni,  die  nur  in  einer  Vereinfaeliung  des  Chorals  besteht  und  die  in 
manehen  Gegenden  sogar  im  kinhlichen  Gehraueh  die  eigentliehe  Cho- 
ralmelodie  verdriingt  hat  (s.  F.  Chor.  134,  b).  Zweitens  haben  wir  au» 
Rauma  eine  schöne  Fmbildung  die  zu  einem  Kirehenliede  gebraucht 
wird,  (Altes  finnisclies  Gesangluieh  N:o  148).  dessen  eigentliche  Me- 
lodie  der  Choral  260  sein  sollte.  Drittens  hegegnet  uus  eine  durchaus 
selbständige  Umbildung  (K.  L.  K.  I,  7.  S.  \\ .  N..  .17),  von  welelier 
sowohl  in  Nord-Schweden,  als  in  Finland  mehrere  Varianten  in  ver- 
schiedenen  Versmaassen  vorkommen.  Diese  weit  verbreitete  Melodie 
wird  zu  Liedern  gesuugen.  die  in  den  schwedischeu  Sammlnngen  Hin- 
weise  auf  die  Choräle  134.  198  und  250.  in  den  tinnischen  aber  auf 
die  Choräle  134  und  257  haben.  Auch  darin  hestätigt  sich  also  die 
Abstammung  dieser  Melodie  voin  Choral  134.  Dennoch  muss  der  Cu- 
riosität  halber  bemerkt  werden,  dass  in  einigen  deutschen  Melodieu, 
(Joh.  Zahn,  1285,  6762.  8801),  Anklänge  an  die  »haracteristischen 
Ziige  der  vorliegenden  Variantengruppe  gefunden  werden  können. 
ohne  dass  die  Behauptung  einer  \virkliehen,  gegenseitigen  Venvandt- 
schaft  der  Melodien  gemhtfertigt  sein  diirfte.  Schliesslich  sind  die- 
jenigeu  Varianten  zu  envähnen,  welche  die  Molltonart  des  Chorals  zur 
Durtonart,  oder  sein  trochäisehes  Versmaass  zum  jambisehen  verändert 
haben,  —  Der  Choral  256  ist  endlich  ganz  entschieden  ein  echtes,  liebli- 
ehes,  schwedisches  Volkslied.  Seine  Varianten  aber,  so\vohl  die  tinni- 
schen,  als  auch  die  schwedisrhen.  \vei<hen  in  der  ersten  Reprise  von 
ihm  wesentlich  ab,  und  z\var  alle  genau  nbereinstimmend.  sodass  die  ur- 
sprtingliche  Grundform  der  Varianten  jedenfalls  nicht  der  vorliegende 
Choral  sein  kann;  eher  können  wir  annehmen  dass  der  Choral  selbst 
eine  Variante  ist,  welche  von  alien  iibrigen  etwas  abweicht,  die  aber  von 
derselben  gemeinsamen  Grundform  abstammt.  Dass  wir  im  Choral 
dennoch  dieselbe  Melodie  haben.  wie  in  den  Varianten.  und  nicht 
etwa  eine  ganz  andere.  können  \vir  durch  Vergleichung  der  zweiten 
Reprise  erkennen,  (s.  S.  VV.  N.,  6).    In  den  meisteu  Varianten  fehlt 
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freilich  diese  zweite  Reprise;  sie  ist  gewöhnlieh  der  ersten  Reprise 
gleieh  geworden  und  zuweilen  ganz  umgestaltet.  Die  Lieder,  zu  de- 
nen  die  Varianten  gesungen  werden,  haben  Hinweise  auf  die  Choräle 
136  und  250.  Ein  einziges  Lied  hat  den  Hiuweis  auf  das  Kirchen- 
lied:  ,.Zion  klagt  rait  Angst  und  Sehmerzen",  welehes  alien  etwas 
älteren  finnischen  Choralhuchern  geraäss  nach  F.  Chor.  252  gesungen 
wird;  die  urspriingliche  deutsehe  Melodie  dieses  Liedes  ist  der  Choral 
255,  an  dessen  Statt  nur  in  Schweden  aueh  der  Choral  256  gebraueht 
worden  ist.  Eine  grosse  Auzahl  Varianten  hat  anstatt  des  trochäischen 
Versniaasses  das  daktylisehe  oder  das  anapästische.  Diese  letzte  Um- 
bildung  ist  jedenfalls  eine  ffir  Finland  eigenthuniliehe.  Sie  ist  sehr 
verbreitet  und  erseheint  bald  in  Moll,  (wie  auch  der  Choral  256).  und 
bald  in  Dur,  (s.  S.  VV.  N.,  158.  K.  L.  K.  I.  17  und  25).  Diese  Va- 
rianten gehören  zu  Liedern,  die  den  Hinweis  auf  ein  sehr  altes  ,.Bo- 
genlied"  haben:  ..Herra  knololC  nalkin  antoi"  (,.Der  Herr  gab  dein 
Tode  die  Macht").  Bei  diesem  alten  Liede  tindet  sieh  aber  kein  wei- 
terer  Hinweis. 


8.    Finniselle  Originalchoräle. 

Ira  finnischen  Choralbueh  voin  J.  1702  befinden  sieh  etliche 
Melodien,  die  weder  im  schwedischen  Choralbueh  voiu  J.  1697,  noch 
in  deutschen  Melodiesainuilungen  sieh  wiederfinden.  Man  könnte 
sie  demnach  als  finnische  Origiualehoräle  gelten  lassen.  Das  finni- 
selle Choralbueh  voin  J.  1888,  vvekhes  fiir  das  Ordnen  unserer  Cho- 
ralvarianten  am  geeignetsten  gewesen  ist  und  auf  welches  wir  des- 
halb  stets  hingewiesen  haben,  enthiilt  neun  solehe  angeblieh  einhei- 
mische  Choräle,  nämlieh  N:o  2,  35,  57,  151,  159.  217,  237,  262. 
301.  Die  grössere  Ilälfte  von  ihuen  ist  nieht  zum  geistlichen  Volks- 
gesang  durchgedrungen,  weswegen  ihr  einheimiseher  Crsprung  sehr 
zweifelhaft  bleiht.  Der  Choral  35  ist  auch  geradezu  eine  Variante  voui 
Choral  36,  der  sieh  im  selnvedischen  Choralbueh  voin  J.  1697  l>efin- 
det;  diese  beiden  Choräle  sind  aber  sieherlieh  aus  den  vier  AnfangB- 
strophen   des  Chorals  303*)    entstanden,   der  aus  dem  Mittelalter 

*    Si.-ho  siu.-h  F.  Chor.  2itO. 
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stammt.  zum  Glaubensbekenntniss  gesungen  wird  und  also  gewiss 
sehr  allgemein  bekannt  gewesen  sein  mag.  Ehenso  ist  der  Choral 
301  eine  allerdings  sehr  gesehiekte  l  mbildung  voin  Choral  247,  der 
aus  dem  Psalter  der  Heforniirten  Kirche  stammt  (Ps.  66).  Der  Cho- 
ral 2  ist  zu  unbedeutend,  ura  irgend  ein  erhebliches  Interesse  zu 
erregen.  Dagegen  sind  die  Chorale  159  und  262  sehr  schön  nnd 
dera  eraten  Anschein  nach  auch  originell.  Doch  wird  der  Choral 
159  durch  Zus)iraraenwirkung  der  Chorale  199  und  160  entstanden 
sein,  und  der  Choral  262  hat  grosse  Ahnliehkeit  mit  Varianten  des 
Chorals  43  (Hengell.  siiw.  11.  g— h),  deren  (ie.staltung  und  Urspning 
schon  ausfuhrlich  besprocheu  worden  ist.  Vielleicht  steht  der  Choral 
262  rait  Uinen  sogar  in  direktera  Zusamnienhang. 

Es  bleiben  dann  die  Chomle  57,  151,  217  und  237  noch  fibrig. 
von  denen  wir  Varianten  aus  dem  Volksmunde  besitzen.  Der  Cho- 
ral 57  ist  im  Volksgesange  sehr  beliebt,  aber  ist  doch  keineswegs 
eine  finniselle  Originalmelodie,  wie  im  näehsten  Abschnitt  gezeigt 
werden  soll.  Vom  Choral  151  haben  wir  nnr  eine  einzige  Variante, 
und  der  Choral  selbst  scheint  wohl  eine  dnbildung  vom  Choral  152 
zu  sein.  der  aus  der  Reformationszeit  stammt.  Ebenso  ist  der  Cho- 
ral 237  eine  nahvenvandte  Variante  vom  allbekannten  Choral  164, 
rAllein  Gott  in  der  Höh'  sei  Ehr*.  Der  Choral  21?  bleibt  uns  nun 
einzig  und  allein  fibrig:  von  ihni  besitzen  wir  drei  Varianten.  Alle 
diese  Varianten  unterscheiden  sich  vom  Choral  darin,  dass  die  Zwi- 
schenperiode  nicht  zur  parallelen  Durtonart  modnlirt,  sondcrn  zur 
Molltonart  der  Dominante;  die  Melodie  ist  demgemäss  chromatisch 
verändert  worden.  Es  ist  also  die  Möglichkeit  vorhanden,  duss  aucii 
dieser  Choral  einen  fremden  I  rsprung  hat,  da  er  eine  so  bedeutende 
Veränderung  hat  erfahren  milssen,  um  dem  Gehör  unseres  Volkes 
sich  vollkommen  einzupriigen. 

Schliesslich  milssen  in  diesem  Zusammenhang  noch  die  Choriile 
47.  49  und  50  genannt  werden,  die  deutlich  als  VTarianten  von  einan- 
der  dastehen.  Der  Choral  47  ist  mit  der  Jahreszahl  1679  bezeichnet. 
befindet  sich  im  finnischen  Choralbuch  vom  J.  1702,  fehlt  aber  im 
schwedischen  vom  .1.  1697.  Der  Choral  49  ist  ganz  ohne  Angabe, 
und  der  Choral  50  hat  die  Angabe:  „nac)i  einein  finnischen  Volkx- 
liedeu ;  das   Volkslied  (nAh,   mun  rakas  lintusen  !"  —  „Aeh.  nieiri 
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liebes  Vö«j:t*lpiri !" ).  ist  allerdings  allgemein  bekannt.  VVahrseheinlich 
sind  aber  alle  drei  ( 'horäle  imr  in  die  Durtonart  venvandelte  Varian- 
ten voin  Choral  n2.  der  ja  seinerseits  vom  uralten  Adventslied.  F. 
Chor.  51,  abstammt,  Das  envähnte  vveltliehe  Volkslied  wird  dann 
wohl  aus  tien  Choriilen  entstanden  sein  und  nieht  umgekehrt;  bestarkt 
wird  diese  Annahme  durch  die  ungeheure  Anzahl  Varianten,  die  wir 
vom  Choral  47  hesitzen.  Manche  von  diesen  Varianten  sind  recht  selb- 
ständig.  gefällig  und  fiir  einen  lebhaften  VVechselgesang  geeiguet,  aber 
ein  höheres  niusikalisehes  lnteresse  können  sie  doch  nieht  bieten. 

9.    Choräle  von  zweifelliartom  I  rsprun^. 

YVie  schon  ervvähnt  worden  ist.  gieht  es  in  den  ersten  sehwe- 
dischen  und  finnisehen  Choralhiichern  eine  beträchtliche  Anzahl  von 
Choriilen,  die  in  alien  deutsehen  Choralbiiehern  fehlen.  Der  Ursprnng 
dieser  Choräle  ist  bi.s  jetzt  nur  /uni  Theil  erforscht.  Die  genauesten 
Angaben  dariiber  verdanken  wir  deni  schon  oft  genannten  Choralwerk 
von  H.  Noiikx.  Die  hisherigen  Forschungen  sind  aber  nieistens  dar- 
auf  geriehtet  gewesen,  die  entsprechenden  Melodien  entweder  genau 
ähnlich  oder  wenigstens  im  selben  Hhvtmus  und  Strophenbau  wieder- 
zufinden.  Cnsere  eingehenden  Betraehtungen  iiber  die  ChoraJvarian- 
ten  in  Finland  haben  aber  viel  eingreifendere  Umgestaltungen  ans 
Liclit  gebracht:  wenn  die  dadurch  erreiehte  erweiterte  Methode  nun 
aueh  der  Forst  huug  iiber  den  Crsprung  der  Choräle  zu  gute  kommen 
kann,  können  «larin  gewiss  neue  und  iiberraschende  Resultate  erwartet 
werden.  Hier  miissen  wir  selbstverständlieh  von  der  Behandlung  dieser 
Frage  in  ihrer  gan/.en  Tragweite  absehen  und  uns  auf  diejenigen  Cho- 
räle bt\s<  hränken,  aus  denen  Varianten  in  Finland  entstanden  sind. 
Nieht  gering  ist  die  Zahl  solcher  Choräle,  deren  vermeintlich  nordischer 
Crsprung  sieh  hei  einer  genaueren  vergleielienden  Untersuehung  als 
eine  Fiction  ervveist.  indem  sie  sich  dabei  als  Umgestaltungen  fremder, 
nanientlich  deut>»-her  Melodien  ausvveisen.  Einen  Wink  dazu  giebt 
aueh  1\.  Xokkx  in  Be/.ug  auf  den  Choral  208  rait  den  Worten :  en 
för   Srrriijc  ti/t')i<lomIi</,  sturk  ombildning  af  (eine  fiir  Sclnveden 

eigentlriimliche.  starke  Cnigestaltung  des  Liedes)  ..(iross  ist, 

o  grosser  Cott.  164(5". 
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Nun  möge  i-ine  ausfuhrliche  Darlegnnir  ;dler  d^rartigen  Choräle 
folion,  erläutert  durch  «li»-  Anaalien  des  Choralhiirhs  voin  J.  1888, 
durch  die  Anm<>rkungen  von  H.  Nonin  und  au«  h  durch  die  Kesultate 
unserer  Naehforschungen. 

a)  Choral  H,  (16117).  ist  von  Noren  a!s  ..sirusk  oriijinalnududi^ 
( ..achwedisehe  Originalmeludie'*)  hezeielmct.  Wahrscheinlicherweise 
ist  dieser  Choral  aher  eine  Variante  vom  Clioral  222.  der,  wie  srhon 
friiher  henierkt  worden,  ursprunglich  ein  Lied  d-r  französischen  IIu- 
genotten  war  und  dann  in  I  leutschland  eines  der  heliehtesten  Kirehen- 
lieder  wurde.  II?» m  Versinaass  des  Chorals  222  entsprechen  genan 
zwei  Verse  des  Chorals  ii.  Ffir  ihre  g.-genseitige  Venvandtsehalt  lin- 
den  sieh  hei  den  tinnisehen  Variantin  vom  Choral  6  noch  wcitere 
■  und  klarere  Bel.-ge.  Z\vei  die.ser  Varianten.  die  eine  aus  Siidvvest- 
Finland  (Hengell.  säw.  2.  h),  die  andere  aus  Karelien  (Hengell.  siiw. 
2,  g),  werden  zum  Liede  Hnlull.  siel.  N:o  82  „ Kiitos  karitsall'  kuol- 
leeWu  i..Loh  sei  dem  liamm.  das  gestorhen  ist** >  gesungen;  das  Lied  liat 
den  Ilinweis  auf  <1« *n  Choral  215,  dessen  Melodie  pui/,  versehieden- 
artig  ist.  Dasselhe  Lied  tindet  sich  aher  aneli  in  einein  Heitellen 
„Bogenlieder".  ivo  es  nieht  jenen  Himveis  liat,  sondern  wo  anf  ein  an- 
deres  „Bogenlied"  hingevviesen  \vird:  „Miks'  on,  mun  rakas  lajism'* 
(„Waruin  ist.  niein  liehes  Kind").  Dieses  Lied  hat  den  Himveis  abor- 
mals  aut  ein  anderes  ..Bogenlied-* :  .Joudu  jo  laupias  Jesu"  (..File 
doch,  hannherziger  .lesir',  s.  Hengell.  saw.  2  f).  Dieses  letztgenannte 
^Bogeulied''  hat  nun  endlirh  den  Himveis  auf  ein  Kirehenlied:  nHä- 
dässän'  huudan  Hrrraa*  (..In  ineiner  Angst  nife  ieh  den  Herrn  an"), 
welches  nach  dem  Choral  allgemein  gesungen  wird.  Bei  den 
heiden  erwähnten  Varianten  (Hengell.  säw.  2.  g — h)  ist  die  zvveite 
Strophe  eigenthnnilichenveise  nieht  naeh  dem  Choral  G,  sondern  naeh 
dem  Choral  222  gebildet;  dieselhe  Krseheinung  tritt  aueh  hei  den  er- 
weiterten  Varianten  (Hengell  siiw.  2.  i  — k)  hervor.  \Venn  nun  sehliess- 
lieh  die  heiden  Choräle.  ♦>  und  222.  init  einander  verglichen  werden, 
80  kann  man  ersehen,  dass  die  erste  Strophe  des  ersteren  der  dritten 
des  letzteren  entsprieht.  und  ehenso  die  dritte  Strophe  des  ersteren 
der  ersten  des  letzteren;  die  Ahnlichkeit  der  Sehlusstrophen  ist  frei- 
lich  weniger  auffallend.  und  die  zweite  Strophe  ist  im  Choral  6  ganz 
selhständig,  aher  ehen  die  zweite  Strophe  hat  sieh  doch  in  einigen 
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Varianten  nach  dem  Clioral  222  gebildet.  —  Eine  originellere  Uestal- 
tuug  hat  nur  eine  einzige  der  Varianten  (Hengell.  säw.  2,  h,  K.  L. 
K.  I?  6). 

b)  Clioral  28,  (1697),  ist  ohne  Zweifel  eine  Variante  vom  Cho- 
ral  27,  (Joh.  Criiger  1540),  und  ebenso 

c)  Choral  38,  (1695),  vom  Choral  37,  (aus  dem  Mittelalter).  1'ber 
die  Vrnrianten  dieser  zwei  Choräle  ist  niebts  besonderes  zu  bemerken. 

dl  Choral  44,  (16:tes  Jahrh.),  und 

a)  Choral  81,  (ca.  1645),  sind  zwei  selbständig  geformte  Va- 
rianten einer  gemeinsamen  Grundfonn,  wie  aus  dem  Vergleichen  der 
Anfangsstrophen  und  Endstrophen  mit  Leichtigkeit  erhellt.  Einige 
Varianten  des  Chorals  81,  (Hengell.  säw.  22,  g — j),  gehören  zum 
Liede  Sionin  w.  N:o  l,  welches  doch  den  Hinweis  auf  den  Choral  • 
44  hat.  Cber  den  Choral  81  berichtet  K.  Noren:  gammat  nordisk 
folkmelodi,  i  danska,  nordtyska  och  svenska  sängböcker  frdn  1600- 
talet,  öfverdllt  i  olika  form  (alte  nordisehe  Volksmelodie,  in  dänischen, 
nord-deutsehen,  und  schwedischen  Gesangbtichern  vom  17:ten  Jahrhun- 
dert,  ilberall  in  verachiedener  Gestalt);  den  Choral  44  hält  er  filr  eine 
Composrtion  des  schwedisehen  Erzbischofs  Lai  rkxtils  Petui  Gothin 
(-j-  1579).  Den  heiden  Chorälen  ähnlich  und  wahrscheinlich  von  der- 
selben  gemeinsamen  Quelle  stammend  ist  die  schöne  Melodie  von  Job. 
Criiger  zum  Liede:  .,Herzliebster  Jesu,  was  hast  du  verbrochen?" 
(1640);  die  erste  Strophe  dieser  Melodie  hat  entsehieden  einen  Ein- 
tiuss  auf  einige  Varianten  des  Chorals  81  ausgeubt,  namentlieh  auf  die 
karelischen  (Hengell.  säw.  22.  f,  h).  Eine  anders  gestaltete  Variante 
ist  die  Melodie  von  Kaspar  Fuger  (oder :  Fuger)  zum  Liede :  „  Wir 
(Jhristenleut ;  die  Melodie  befindet  sieh  in  einem  Manuskript  vom 
J.  1589,  (s.  J.  S.  Bach,  Choralgesänge,  herausgeg.  von  Ludwig  Erk, 
1850).  Die  Crundform  aller  dieser  versehiedenartigen  (Jestaltungen 
ist  noch  nicht  mit  Sicherheit  zu  anzugeben;  vielleicht  könnte  als 
solche  der  aus  Böhmen  stammende  Choral  1  gelten. 

f)  Choral  57,  (1702),  und 

g)  Choral  132,  (1691),  sind  aueh  keine  urspriinglich  nordischeu 
Metodien,  sondern  ziemlieh  selbständige  Varianten  eines  deutschen 
Liedes:  ^Hiiter!  u  irä  die  Nacht  der  Stinden",  ( Oeistreiches  Oesang- 
bucli  von  Joh.   Anastasim  Freylingliaiisen,   HaUe  1721,  N:o  599). 
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Die  Jahreszahl  1721  köunto  etwas  irreleiten,  indo  m  m  a  n  wähnen  ' 
möchte,  die  deutsche  Molodio  soi  von  dor  finnis.  lien  odor  schwedi- 
schen  umgebildet;  al>or  in  dersolben  Sammlung  Hndot  sich  das  recht 
ungewöhnliehe  und  sehr  characteristische  Yermnass  diosor  Molodien 
noch  in  zwei  anderon  Liedern  wicdor,  (Nro  024  und  N:o  662),  wo- 
durch  dieae  Art  dor  tnelodischcn  Structur  als  oi  m?  in  Deutschland  ent- 
standene  erscheinon  rauss.  In  der  seh\vedis<hen  Sammlung  -Moso 
och  Lamhsens  wisoru  tinden  sich  zwei  Liedor  in  sohheni  Versmfiass. 

h)  Choral  11!),  (17:te.s  Jahrh.),  ist  naeh  H.  Noron  eine  ,.sohwe- 
dische  Originalmelodie*'.  Die  Sehönheit  und  Originalität  diosos  Cho- 
rab  ist  unbestreitbar,  und  doch  ist  er  wahrs»ho'mlich  durch  das  Zu- 
sammenwirken  dor  Chorale  120  und  176  entstandon.  Die  aus  Siid- 
west-Finland  autgezeichneten  Varianten  (Hengoll.  säw.  36,  h  -  c)  ge- 
ben  zu  einer  solchon  Vorniuthung  hesondoren  Anlass.  Auffallend  ist  os 
aber,  dass  alle  drei  Chorale,  11  il,  120  und  176.  im  Choralbuch  vom 
J.  1702  fehlen  und  also  sänimtlich  auf  anderen  VVVgen  sich  nach  Fin- 
land vorbroitot  haben. 

i)  Choral  141,  (1697),  ist  narh  H.  Noron:  troligen  frän  den 
medeltida  latinska  satujen  i  Sverge  (wahrscheinlich  aus  dom  mittol- 
alterlichon,  lateinisohon  (iosang  in  Schwedon).  Dio  (irundform  dieser 
gewiss  sehr  alton  Molodio  ist  wohl  in  einer  deutschin,  katholisehen 
Liedersaininlung  zu  findon,  ( Catholische  Kirclien  Gcsäng,  auff  die 
furnembste  Fest  des  gantzen  Jalirs  ote.  —  Getruckt  zu  Colin  Bey 
Peter  von  Brachel,  Kiil,  pag.  390).  w°  8»e  zu  einein  Liede  mit 
theils  deutschen,  theils  latoinischon  \V  orten  angogoben  ist:  „AUe 
Tage  sing  und  sage  Lob  der  Himmelskönigin,  Ihre  Festa,  Vire 
gesta  Ehr  mein  Seel  mit  Muth  und  Sinn".  Diosos  Gesangbflchlein 
befindet  sich  in  der  königlichon  Bibliothek  zu  Herlin  (E  h,  6322).  — 
Sehr*  eigenthOmlich  ist  dio  Forui,  die  diosor  Choral  im  finnischen 
Choralbuch  vom  J.  1702  angenommen  hat,  (s.  dasolbst  N:o  19).  Die 
finnischen  Choralvarianten  sind  aiuh  sämmtlich  von  originellor  Ge- 
staltung,  und  zwar  giobt  <>s  doron  drei  besondere  Gruppen: 

1)  Sionin  w.  N:o  97  und  Halnll.  siol.  N:o  12,  aus  Oster- 
botten,  (s.  S.  W.  N..  K4,  a,  und  57). 

2)  zahlroiche   Lieder  aus   Sildwest-Finland,   (z.   B.  S.  W. 
N.,  84,  b), 
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3)  Halull.  siel.  N:o  88.  nus  alien  (iegenden  Finlands. 
Die  erste  Variantengruppe  steht  detu  Choral  ani  nächsten,  die 
y.weite  ontwickelt  sich   schon   recht  frei.  und  die  dritte  ist  vollends 
selbständig. 

j)  Choral  144.  (1697),  ist  nach  K.  Noren  eine  „8chwedische 
Originaluielodie";  doeh  rauss  sie  nus  Auklängen  an  den  ChoraJ  255 
(Job.  Criiger  1640)  entstandon  soin.  Ziemlieh  originell  und  sehr 
schön  ist  auch  eine  Variante  aus  Siuhvest- Finland  zu  diesem  ChoraJ. 

k)  Choral  157,  (1697).  wird  zu  einein  Kirchenliede  des  schvvedi- 
sehen  Diehters  Haquin  Spegel  (y  1714)  gesungen  und  ist  wohl  eine  in 
Selnveden  dazu  geformte  Melodie;  als  ihr  Crsprung  kann  der  Choral 
156,  (1524),  gelten.  mit  welchem  sie  allerdings  viel  Ahnliehkeit  hat, 
z.  B.  besonders  in  der  sehr  characteristischen  ftinften  Strophe. 

I)  Choral  199,  (1697),  ist  ehenfalls  eine  recht  selbständige  Uni- 
gestaltung  vom  Choral  4,  (1609). 

m)  Choral  202,  (vor  1697),  ist  nach  R.  Noren:  „gammal  svensk 
folkmelodi"  („eine  alte  schvvedische  Volkamelodie" ).  Davon  haben 
wir  nur  eine  einzige  Variante,  die  sich  in  der  Sainmlung  von  Jonas 
La  m  s  befindet  (SioniD  w.  N:o  64),  die  aber  in  der  sonst  ziemlich  iden- 
tisi  hen  iSammlung  von  Henrik  Schxvartzbero  fehlt  *).  Zura  Ursprung 
dieser  schönen  Melodie  verhilft  uns  das  schxvedische  Lied  Sions  Sänger 
N:o  130,  welches  l»is  auf  eine  einzige  Silbe  in  der  fflnften  Strophe 
im  selben  Versraaass  geht,  wie  Sionin  w.  N:o  64,  und  den  Hinweis 
direkt  auf  ein  deutsehes  Lied  hat:  „Wenn  tneine  Sund  mich  krän- 
ken";  die  Melodie  dicses  doutsehen  Liedes  ist  aber  beinahe  genau 
die  des  Chorals  202,  nur  dass  das  anapästische  Versmaass  zum  jam- 
bischen  vereinfacht  ist.  Dieselbe  Vereinfachung  des  Veremaasses  fin- 
den  wir  bei  unserer  finnischeu  Variante  wieder.  Auch  die  erste 
Strophe  der  deutschen  Melodie  ist  vora  Choral  202  abweichend  und 
erinnert  mehr  an  den  Choral  218,  (1697),  der  sicherlich  aus  dereelben 
Quelle  stamint,  wie  der  Choral  202,  (vrgl.  R.  Noren  :  Walda  koraler 
N:o  58,  N:o  83,  N:o  139).  Die  Crundform  dieser  Melodien  besteht 
nacli  Ph.  AVolfrum  {Entstehuny  des  dcutschm  evangeliscJien  Kirchen- 
liedcs,  pag.  53)  in  einer  weltlichen  Volksweise:  „KönnV  icJi  von  Herzen 


"i  (iriiau  wi<-  .lie  s.  lion  triilicr  envähut*  Melodie  zu  Siouin  w.  N:o  1-'.*. 
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singen  (aus  R.  von  Lilienckons  „  Töneu)  \  da/u  ist  folkini  o  Anmerkung 
beigefttgt:  von  hohem  Alter.  Es  sind  :uei  Metodien  im  cvangelisehen 
Kirchengesang  (hei  dem  Texte  Jhlf  Gott,  dass  mir  gelinge")  vorhan- 
den,  von  detien  eine  —  uahrseheinlich  die  aeolische  —  vnit  dem  ge- 
nannten  Texte  in  Verhindung  gestanden  hat;  weiterhin,  pag.  76, 
kommt  der  Verfasser  auf  denselben  Gegenstand  nochraals  zurtick 
mit  den  VVorten:  „Hilf  Gott,  dass  mir  gelinge",  ein  Lied  des  Bru- 
tto* Heinrich  von  Ziitphcn,  späteren  evangelischcn  Picdigers,  der 
1524  verbrannt  uurde;  in  der  Melodie  dieses  Liedes  ist  uus  vielleicht 
die  ueltliche  Weise:  JcönnV  icli  von  Herzen  singen  ',  erhalten.  Des- 
gleiehen  bezeugt  Jon.  Zahx,  (Die  Metodien  der  deutschen  evangeli- 
sclien  Kirchenlicder,  N:o  4329,  Babst  1545.  II,  N:o  14),  mit  don 
Worten:  Die  Melodie  ist  uahrscheinlich  aus  eiwr  älteren  Weise 
ent8ta7iden. 

n)  Choral  209,  (16:tes  Jahrh.),  und 

o)  Choral  211,  (vor  16no),  sind  beide  eigentlich  nur  Umgestal- 
tungen  des  Chorals  213,  (1571).  Die  Varianten  sind  theils  origi- 
nell  und  recht  interessant  zu  beobachten ;  bei  innnchen  ist  sogar  eine 
Verraischung  dieser  Choriile  hemerkhar. 

p)  Choral  174  (voni  Reforniator  Finlands.  .Michaki,  A<;kmoi.  a). 
erinnert  sehr  an  den  Choral  235,  (Burchard  VValdis  1553);  unter  sei- 
nen Varianten  hefindet  sieh  eine  besonders  srhöne,  durch  Erweit<>rung 
entstandene,  zu  Sionin  w.  Nro  21,  aus  Karelien.    Schliesslieh  ist  der 

q)  Choral  286,  (1697),  hervorzuheben;  nach  H.  Noren  ist  er 
,,sannolikt  svensk"  („wahrseheinlich  schwedisch").  Der  Bau  dieser 
Melodie  ist  freilich  demjenigen  des  Chorals  285,  (1599,  Ph.  Nieolai), 
zu  sehr  gleich,  um  volles  Vertrauen  zu  ihrer  Originalität  einzullössen; 
doch  ist  ja  ihre  eigentliehe  Melodik  vollkommen  unabhängig  voni 
Choral  285,  und  auch  ihr  ergreifender  Passionseharaeter  steht  in  vollem 
(iegensatz  zu  den  Jubelklängen  des  Nieolaisihen  Chorals.  Die  tinni- 
schen  Varianten  vom  Choral  286  haben  niehts  besouderes  aufzuweisen. 
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10,    Zwei  Chorfile  mit  besonders  unahhän^i^en  Varianten. 

Ehe  wir  zu  ilon  selbständigen  geistlichen  Melodien  ubergehen, 
niiissen  wir  an  der  Schwelle  stehen  bleiben,  um  noch  zwei  Cho- 
räle,  (F.  Chor.  13  uml  263),  besonders  zu  betrnchten,  deren  Va- 
rianten so  sehr  von  ihnen  abvveirhen,  dass  ihr  Zusammenhang  mit 
den  Chorälen  fast  bezweifelt  werden  möehte,  obgleich  triftige  Griinde 
auch  filr  deuselben  spreehen. 

Der  Cboral  13  wird  ziuu  Liede  N:o  351  im  alten  tinnischen 
Gesangbiuh  gebraueht;  zn  diesem  Kirebenliede  hat  das  Lied  Halull. 
siel.  N:o  90  den  Hinweis.  Im  Yolksgesange  wird  aber  dieses  letzt- 
genannte  Lied  nicht  nach  dem  Clioral  13  gesungen,  sondem  in  Öster- 
botten  nach  dem  Cboral  298  und  in  Siidwest-Finland  nach  einer 
zweistrophigen  selbständigen  Melodie.  Im  gleiehen  Versmaass,  wie 
das  Lied  Halull.  siel.  N:o  90,  gebt  auch  Halull.  siel.  N:o  76,  welches 
in  Österbotteu  nach  deraselben  Cboral  298  gesungen  wird,  in  Siid- 
west-Finland  aber  nach  einer  lebhaften  und  biegsamen  Melodie,  die 
bei  genauer  Betrachtung  sich  als  Variante  des  Chorals  13  entpuppt, 
(s.  Hengell.  säw.  12,  a,  d-f,  h),  und  die  auch  noch  ganz  andereu 
Liedern  augepasst  worden  ist.  In  der  Sauimlung  von  Henrik  Schnvartz- 
hkrit  stehen  beide  Melodien  des  Liedes  Halull.  siel.  N:o  76  neben  einan- 
der;  bei  der  österbottuischen  Melodie.  (nach  Choral  298),  ist  die  An- 
merkung:  y,Herskaps  toir  („Herrschaftlicho  \Veise"),  bei  der  anderen 
Melodie,  (nach  Choral  13),  die  Anmerkung:  „Bonde  tonu  (,.Bauern- 
weise").  Das  Lied  selbst  ist  eine  getreue  Uebersetzung  eines  ver- 
breiteten  sclnvedisrhen  Liedes:  „iia<k  trarsamt,  min  kristen"  („Wandle 
behutsam,  mein  Christ").  NVahrscheinlich  ist  die  Melodie  zugleich  mit 
dem  Liede  aus  Schweden  nach  Finland  hiniibergekomruen.  Aber  auch 
der  Choral  13,  dessen  Variante  sie  sein  muss,  ist  eine  schwedische 
Originalmelodie.  Kigenthiimlirh  ist  es,  dass  gerade  diese  direkt  aus 
Hchwedrn  stammende  Melodie  mit  dem  Namen  „Bauernweise"  be- 
zeiehuet  ist.  während  die  dem  Choral  298  nahestehende  Melodie  als 
eine  Jierrsi  haftliehe"  gilt.    \Viirdiger  ist  diese  freilich,  als  jene. 
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Noch  sehwerer  zu  entseheiden  ist  die  Frage  iiber  dit*  schöne 
Melodie  zum  Liede  Sions  Santer  N:o  113:  »Förnuftets  usle  trälar" 
(„Elende  Selaven  der  Vernunft"),  deren  Crsprung  im  Choral  263  zu 
tinden  sein  diirfte.  Auch  dieser  C  hor.il  i.st  «-in»*  schvvedische  Original- 
inelodie.  In  deu  eigentlichen  Yolksgesang  ist  er  nie  eingedrungen. 
Nur  von  einem  ein/.igeu  (ireise  in  Siid\vcst-Finland  konnte  eine  wirk- 
liche  Variante  davon  erhalten  werden.  Diejenige  Melodie  aber,  nach 
welcher  in  Xord-Schweden  und  auch  in  Merikarvia  in  Siidwest-Fin- 
land  das  erwähnte  schvvedische  Lied,  Sions  sanger  N:o  113,  gesungen 
wird,  hat  trotz  des  sehr  erweiterten  Versmaasscs  und  der  bedeutend 
versehiedenen  Structur  der  Strophen  doeh  ziemlich  deutliehe  Anklänge 
an  den  Choral  2K3.  I  nter  sich  sind  die  heiden  genannten  V:arianten 
ziemlich  verschieden.  und  iiherhaupt  wiirde  das  Aufzeiehnen  dieses 
Hehwedisehen  Liedes  in  Merikarvia  mthselhaft  scheinen,  wenn  man 
nicht  wiisste,  dass  die  ganze  Kiistenhevölkerung  nördlieh  von  Björ- 
nehorg  vor  2  bis  3  <  Jenerationen  seh\vedisrh  gesprochen  hat,  wo- 
von  jetzt  noch  einige  sehr  alte,  schwedisch  sprecheude  Personen 
in  jener  (jegend  ein  Zeugniss  sind.  Dieser  Umstand  raag  auch  als 
Erklärung  der  Thatsache  dienen,  dass  die  vorliegende  Melodie  sich 
von  Merikarvia  aus  nicht  weiter  in  Siidvvest-Finland  verhreitet  hat. 
Freilich  pflegten  auch  iiherhaupt  die  geistlichen  Lieder  in  Sildwest- 
Finlnnd  nicht  von  Norden  nach  Siiden,  sondern  gerade  umgekehrt  zu 
wandern,  so  dass  Merikarvia  als  äusserster  Ausläufer  der  siidwest- 
finnischen  religiösen  Bewegung  erscheint  und  durchaus  nicht  als  ein 
Heerd  frischer  luipulse  gewirkt  hat.  VVie  die  Melodie  aus  Nord- 
Schvveden  nach  Merikarvia  gelangt  ist,  darfiber  könnten  etvvaige 
Nachforschungen  unter  der  schwedisch  sprechenden  Kiistenhevölke- 
rung Osterbottens  nii»glicherwei.se  Licht  geben;  am  einfachsten  erklärt 
sich  dieses  aber  durch  die  eigenthiimliche  geistliche  Thätigkeit  der 
bertlhmten  Anna  Ro<;i:i.  (geb.  cn.  1750,  gest.  1784),  iiber  deren  Leben 
die  Kirchengeschiehte  Finlands  manches  interessante  zu  l)erichten  Weiss. 
Sie  war  eine  einfache  Bauerstochter,  die  in  extatischem  und  bewusst- 
losem  Zustande  mit  laut  vernehmlieher  Stimme  lange  Predigten  hielt, 
und  deren  Zuhörer  oft  von  weit  her.  sogar  aus  Nord-Schu  edm  nach 
Merikarvia  strömten.  Mit  diesen  Zuhörern  mag  auch  jene  Melodie 
hiniibergekommen  sein. 
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Der  Ohoral  "203  g«*ht  in  der  Durtonart,  wie  auch  die  envähnten 
Varianton  aus  Nord-Schweden  und  Merikarvia;  grosse  Verbreitung  in 
drnjenigen  erweekten  Kreisen  Finlands,  die  der  schwedischen  Sprache 
mächtig  waren,  fand  aber  eine  Melodie  in  Moll,  (s.  Beilage  IX).  die 
zu  demselben  Liede.  Sions  Sanger  Nro  113,  gesungen  wird  und  die 
als  eine  Cnigestaltung  der  Variante  aus  Merikarwia  wohl  zu  erkennen 
ist.  Dass  diese  Melodie  al>er  dem  (berset/.er  der  Sions  Sänger  voll- 
ständig  unliekannt  gevvesen,  erhellt  daraus,  dass  in  der  finnischen 
Ibersetzung  die  urspriinglichen  langan,  und  kunstreich  gebauten  Ven*e 
in  nieli rere  kurze,  vierstrophige  zertheilt  worden  sind.  Sollte  es  möjr- 
lich  sein,  dass  die  Melodie  ihre  Verbreitung  der  Anna  Rogel  direkt  oder 
indirekt  zu  verdanken  luitte?  \Voraus  kiime  aber  die  llmwandlung  der 
Melodie  zur  Molltonart?  und  \voraus  die  grosse  Ibereinstimuiung  der 
aus  verschiedenen  (legenden  gesammelten  Varianten  dieser  Art?  Eine 
\venig  befrindigende  Lösung  unserer  Frage  giebt  der  Hinweis  des 
Liedes  Sions  Sänger  N:o  113  auf  ein  längst  versebollenes  anderes 
Lied:  „Mitt  skepp  nog  hinge"  („Mein  Schift*  sehon  langeu).  l:n- 
möglieh  wäre  es  ja  nicht,  dass  als  l  rsprung  unserer  vorliegenden  Me- 
lodie ein  Seemannslied  aus  alter  Zeit  gedient  hätte.  Das  Lied  Sions 
Sänger  N:o  94,  welehes  den  Hinvveis  auf  N:o  113  hat,  befindet  sicb 
auch  in  einer  et\vas  neueren  Sanimlung.  nämlich  P.  H.  Sykken, 
»Christelign  sänger1  («Christliche  (iesänge").  N:o  189.  Zu  dieser 
Sanimlung  haben  Notenbiicher  mit  Zitternoten  existirt;  die  Melodie 
zu  N:o  189,  (also  zu  Sions  Sänger  N:o  94),  die  auf  diesem  VVege 
ermittelt  worden  ist,  bietet  aber  nur  sehr  wenig  Auskunft;  sie  ist 
eine  ungeheuer  regellos  corrunipirte  Variante.  Nur  ihre  Touart, 
nämlich  Dur,  könnte  den  VVink  enthalten,  dass  jedenfalls  die  Moll- 
tonart  der  in  Finland  verbreiteten  Varianten  als  eine  finniselle  Eigen- 
thihnlichkeit  zu  gelten  luitte.  —  Nur  der  Ausfuhrlichkeit  halber  mag  noeh 
eine  deutsche  Melodie  envähnt  werden,  i  Jon.  Zahx,  N:o  137),  worin 
man  bei  scharfsinnigem  Prilfen  einige  schwache  Anklänge  an  uusere 
vorliegende  Melodie  tinden  kann.  Mehr  Bedcutung  haben  dagegen  die 
r«'dit  deutliclien  Anklänge  der  Varianten  in  der  Molltonart  an  eine 
in  Xord-Sclnveden  und  Sudvvest-Finland  verbreitete  selbständige  Melo- 
die (Beih.ge  VI). 
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II  KAMTEL. 

Der  Ursprung  der  selbständigen  geistlichen  Melodien. 

Die  Nachklänge  der  weltlichen  Melodien  sind  m  unbedeutend. 
nm  hier  weitere  Nachforschungen  zu  veranlassen,  als  sclion  iui 
ersten  Theil  ausgefiihrt  sind.  Die  selbständigen  geistlichen  Melodien 
dagegen  besitzen  einen  bedeutenden  Kunstwerth.  wodurch  die  Frage 
nach  ihrem  Ursprung  eine  iiberaus  wichtige  ist.  Einiges  ist  es  aueh 
möglich  gewesen  darfiber  zu  erniitteln.  Ein  Theil  von  ihnen  ist  aus 
Deutschland,  meistens  iiher  Sclnveden,  nach  Finland  gewandert;  ein 
Theil  der  Melodien  ist  dagegen  von  nordischem  Ursprung.  aus  einer 
fiir  Schwcden  und  Finland  genieinsamen  Quelle;  und  schliesslieh  bleibt 
ein  Theil  als  finnisrhe  Originalmelodien  iibrig,  da  in  ihnen  nur  ganz 
schwache  oder  auch  gnr  keine  Anklänge  an  freinde  Melodien  gefunden 
werden  können.  Die  Buchstaben,  niit  vvelehen  die  einzelnen  Melodien 
in  der  folgenden  Darstellung  he/.eiehnet  werden,  weiseu  auf  die  ent- 
sprechende  Bezeichnung  iui  III  Kapitel  des  ersten  Theils  hin. 

I.    Die  ans  Deutschland  stammenden  Melodien. 

Nicht  nur  durch  die  offiziellen  kirchlichen  Choralbiicher  haben 
die  Melodien  geistlicher  Lieder  sich  aus  Deutschland  nach  den  nordi- 
schen  Ländern  verbreitet.  Schon  unter  den  Choralvariantcn  waren  Bei- 
spiele  davon  anzutretfen,  dass  deutsche  Choräle,  die  zunächst  in  den 
kirchlichen  Choralbuehern  Sehwedens  und  Finlands  keinen  Rauni 
erhielten,  dennoch  auf  anderen  VVegen  sich  in  diese  Länder  ein- 
bilrgerten  und  theils  sogar  begeistert  aufgenoinmen  wurden.  Viele 
religiöse  Bewegungen  Deutsehlands  fanden  lebhaften  Wiederhall  in 
Schweden  und  dadurch  auch  in  Finland.  Besonders  hervorzuheben 
ist  die  pietistiselle  und  auch  die  hermhutische  Bewegung.  Nach  dem 
grossen  politischen  Niedergang  Sclnvedens  am  Anfang  des  18:ten 
Jahrhunderts  waren  die  demuther  empfanglich  fiir  einem  reichhalti- 
geren  und  lebendigeren  Trost  der  Religion,  als  die  in  Kationalismus 
sich  verknöchernde  Laudeskirche  dazuraal  bieten  konnte.  —  Die  neuen 
religiösen  Beweguugen  brachten   neue  geistliche    Lieder   niit.  Na- 
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nientlich  wurde  damals  kirohlicherseits  iiber  die  Verbreitung  der  „Moso 
o  e  h  Lambsens  wisor"  geklagt.  Einige  der  beliebtesten  Lieder  in  der 
Saminlung  Halull.  siel.  sind  erst  aus  «lein  Deutschen  ins  Schwedische 
u ud  dann  ans  dem  Sclnvedischen  ins  Finniselle  iibersetzt.  Zugleich 
init  den  Liedern  kanien  aueh  einige  Melodien  heriiber.  Das  letz- 
tere  ist  doch  nicht  in  grossem  Maassc  geschehen,  und  die  Melo- 
dien haben  sieh  hei  ihrer  VVanderung  oft  sehr  veriindert,  so  dass  ihre 
lTingestaltungen  kaum  raehr  Varianten  genannt  werden  diirften. 
Schon  die  Kostspieligkeit  der  gedruckten  Notenbiieher  brachte  es 
mit,  dass  die  Melodien.  welcbe  ausserhalb  der  offiziellen  Choral- 
biicher  sieh  verhreiteten,  noch  viel  inehr  alien  Zufälligkeiten  der 
miindlichen  Ueberlieferung  ausgesctzt  waren,  als  die  Ohoräle,  deren 
Veriimlerliehkeit  uns  doch  aueh  l'eberrasehungen  genug  bereitet  h  at. 
Bei  der  genaueren  Betraehtung  der  Melodien.  die  ihren  rrsprung  in 
Deutschland  haben.  miissen  wir  sie  in  drei  Gruppen  theilen,  je  nach- 
dem  dieser  rrsprung  entweder  in  den  betreftenden  Melodien  wirklieh 
klar  zu  erkennen  ist.  —  oder  nur  durch  die  treue  Uebersetzung  des 
Textes  als  \vahrseheinlich  gelten  muss.  obgleich  die  Tongänge  der  Melo- 
dien sieh  selbstundig  entfaltet  haben,  —  oder  schliesslieh  auf  blossen, 
vielleicht  zufälligen,  Anklängen  und  wenig  enveisbaren  Vermuthun- 
gen  berulit.  Die  Melodien  der  ersten  Gruppe  sind  also  wirkliehe, 
direkte  Varianten  deutscher  Melodien,  ohne  speziell  einheimisches 
Gepräge;  diejenigen  der  zweiten  Gruppe  sind  dagegen  nnchweisbar 
nationale  Umbildungen  ihrer  deutsehen  Grundformen  und  haben  also 
als  wirklich  finniselle,  geistliehe  Volksnielodien  zu  gelten ;  die  Melo- 
dien der  dritten  Gmppe  belinden  sieh  aber  noch  im  Halbdunkel  der 
lTngewissheit.  woraus  sie  niöglicherweise  durch  spätere  Forschungen 
zu  voller  Klarheit  gebracht  werden  können. 

I.  Die  Melodien  der  ersten  Gmppe  sind  folgende:  Beilage  II, 
Beilago  X.  (beide  vierstrophig),  und  Md.  B,  Md.  G,  (mit  ausgedehn- 
terem  Versmaass).  —  Am  interessantesten  ist  gleich  die  erste  von 
ihnen,  Tkil.  II.  Ihre  Grundform,  von  der  sie  nur  wenig  abweicht. 
ist  in  der  grossartigen  Sammlung  deutscher  Volkslieder  von  Ludvig 
Khk  zu  hiiden.  (rpeutscher  Liederhort".  N:o  1968).  Diese  Melodie 
gehört  zu  einein  geistlichen  Liede:  „Dcr  hempfer  gaisttich".  (offenps 
Blatt,  gedruckt  am  m  10.    Ahilr.  W.  K.  II,  1149>l>,  aber  urspriing- 


Digitized  by  Google 


XVI,! 


79 


lich  ist  sie  doch  eine  weltliehe  VVeise  gewesen,  wie  folgende  Anmer- 
kung  bezeugt:  O/ftmbar  liegt  uns  hier  eine  Parodie  eines  aeltlichen 
Liedes  vor:  „2&  taget  in  dnn  Östen*;  um  An  fan  g  des  Iti.ten  Jahr- 
hunderts  nar  diese  Ballade  sehr  verbreitet,  und  das  Versmaass  bei- 
der  Lieder  stimmt  uberein.  Die  rechte  Melodie  zu  diesem  aus  Bayern 
stammenden,  geistliehen  Te? te  ist  jedenfalls  die  von  der  Ballade. 
Die  erwähnte  Ballade  befindet  sirli  in  der  nunilichen  Sammlung  (N:o 
94,  a.  Souterliedekcns  1ö40.  Ps.  4),  und  ihre  vlämisehe  (Irundform 
ist  ihr  da  beigeffigt.  mit  folgender  Anmerknng:  Antuerpener  geisth 
Ldb.  PVM.  N:o  ltio.  —  Das  Lied:  ,.Het  dayhet  uit  den  oostetv, 
ist  sehr  alt,  unbezueifelt  im  14:ten  Jahrhundert  entstanden,  und  u-ar 
urspninglich  niederländisrh.  lm  hy.ten  Jahrh.  ist  es  geistliehen  LJe- 
dern  der  Niederländer  als  „Ton*  roryezeirhnet,  (s.  Horae  bely.  77, 
83).  Naeh  WiUems  (N:o  48)  n  ar  es  bereits  in  der  ersten  Hälfte 
des  14:ten  Jahrh.  bckannt.  -  lm  Jahr  1421  hat  Hkinh.  von  Lu- 
fexbkrg  in  Strassbary  seine  yeistl.  Cmdiehtung:  v  Es  taget  minnig- 
liche"  (W.  K.  LI,  X:o  70!)),  äbeisehrieben :  ,Jt  taget  in  dat  Östen". 
Somit  nar  um  diese  Zeit  das  Lied  schon  niederdentsch  vorhanden 
und  auch  in  Siid-Dentsehland  bekannt.  —  VVie  diese  alte  Melodie 
nach  Finland  gekoramen  ist,  erkliirt  sich  am  einfaehsten  durch  den 
regen  Verkehr  der  deutsehen  Hansastadte  mit  nllen  um  die  Ostsee 
liegenden  Ländern;  die  fahrenden  deutsehen  Kaufleute  pflegten  dazu- 
mal  oft  in  Aho  zu  uberwintern.  Das  Absehiedsleid  finnischer  Madchen, 
deren  Herzen  diese  Fremdlinge  zu  erobern  gewusst  hatten,  hat  sei- 
nen Ausdmck  in  einem  damaligen  (iedicht  gefunden.  Durch  welche 
VVege  aber  die  Melodie  dann  in  den  geistliehen  Volksgesang  einge- 
treten  ist,  bleibt  noch  späteren  Nachforechungen  ilberlassen.  Ihre 
finnischen  Varianten  staramen  alle  aus  Sfuhvest-Finlaud,  ausser  einer 
einzigen,  die  aus  Anjala  in  Siid-Finland  aufgezeichnet  ist.  Eine  etwas 
umgestaltete  Variante  findet  sich  auch  in  der  Sammlung  „Sionin 
Kanteleen  Säwelistö"  (N:o  148).  —  ITnbedeutender  in  jeder  Hinsicht 
ist  Beil.  X,  deren  (irundform  sich  in  dem  deutsehen  Liede :  „Einen 
guten  Kampf  hali  ieh'1,  findet.  (Joh.  Zahx.  X.o  0300,  liandschr. 
Erfurt  fKittel?!  c.  1100).  —  M  el.  B  wird  zum  sehvvedisehen  Liede. 
Sions  Songer  N:o  127,  gesungen,  welches  den  Ilinweis  auf  ein  ande- 
res,  gebräuchlicheres   Lied   hat  :   .Hvarför  skall  jag  sorja,  klaga" 
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(„Warum  soll  ich  sorgen.  klagen"),  (s.  R.  Xoren,  Walda  koraler, 
N:o  i)0).  Die  Melodie  ist,  wie  R.  Xoren  angiebt,  vom  Hamburger 
Kathsmusiker  Dikdkich  Bk<  kkk  zum  Liede  Paul  Gerhardts  :  „  Warum 
solW  ich  mich  denn  grämen'',  verfasst  vvorden  und  zum  ersten  Mal  in 
der  Sammlung  „Aus:ug  Etlicher  (#1)  geistl.  Lieder  f.  d.  Zucht-Haus 
in  Hamburg,  1677",  zum  Druek  gelangt.  Da  sie  aber  in  die  offi- 
ziellen  Choralbiicher  niclit  aufgenommeii  wurde,  haben  sieh  ihre  Va- 
rianten  mit  besonders  grosser  Freilieit  umgestaltet;  sie  sind  aber  an 
dem  sehr  characteristisehen  Strophenbau  leieht  zu  erkennen.  —  In  ganz 
uhnlieher  VVeise  ist  Mel.  0  entstanden,  (s.  R.  Xoren,  Walda  koraler, 
X:o  103).  Xach  R.  Xoren  ist  sie  vom  Kapellmeister  in  Jena  und 
Darmstadt  Ai»am  Dkkse  (1020— 1701)  zu  seinem  eigenen  Liede: 
»Seelrnbrutitigam,  Jesu,  Oottes  Lamm'\  verfasst  (Darmstädter  Ge- 
sangbucb  16U8).  Schon  in  Deutschland  kamen  verschiedene  Va- 
rianten  dieser  Melodie  auf,  z.  H.  zum  Liede:  „Jesti,  rufe  mich", 
(Geistrciclies  Uesangbuch,  von  Jok.  Anastasius  Freylinghausen. 
lialle  17X1.  N:o  <>!>),  und  zum  Liede:  „Wer  ist  tvohl,  uie  Duil ,  (J oh. 
Zahn,  N:o  32<J1  Melodie  von  D.  Reimarin  1747,  X:o  37).  Aus 
Xord-Schweden  ist  eine  Variante,  (Sions  Sänger  N:o  158),  aufge- 
zeiehnet,  die  in  die  Molltonart  umgewandelt  ist.  Von  den  in  Fin- 
land aufgezeichneten  Varianten.  (Sions  Sanger  X:o  158  und  Halull. 
siel.  X.o  42).  sind  einige  verhältnissniäsBig  selbständig,  obgleieh  der 
eharaeteristische  Strophenbau  sie  doch  stets  als  Varianten  verräth. 
Bei  Sions  sanger  X:o  158  steht  auch  der  Hinweis  auf  das  Lied:  „See- 
lenbräutigam" ,  bei  Halull.  siel.  N:o  42  wird  aber  auf  ein  gänzlich  un- 
bekanntes  schwediscb.es  Lied:  ,.Echo  säger"  („Echo  sagt"),  hingewiesen. 

Die  beideu  let/.ten  Melodien.  Mel.  B  und  Mel.  G,  stehen  durch 
ihre  hervorragende  Originalität  schon  nahe  an  der  Grenze  der  zwei- 
ten  Gruppe,  zu  welcher  wir  nun  ubergehen. 

H.  Zu  der  zweiten  Gruppe  gehören,  da  die  zwei  zuletzt  darge- 
stellten  Melodien  noch  der  ersten  Gruppe  zugezählt  werden  mussten, 
streng  genomuien  nur  drei  Melodien,  nämlich  Beil.  XI.  (die  eigeut- 
lich  als  eine  zweistrophige  Melodie  anzusehen  ist,  mit  abweichender 
\Vendung  am  Sehluss),  Mel.  Ii  und  Mcl.  X.  —  Die  einfache,  aber 
liebliclie  Melodie,  Beil.  XI,  vvird  zum  Liede  Sionin  w.  X:o  108  gesun- 
gen,  welches  den  Hiinveis  auf  ein  sclnvedisches  Lied  liat:   „Kom!  0 
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.Icsu!  Jesu".  Diesfs  Li»'d  hrtindet  si»h  ii»  der  Sammlung  Mose  och 
Lamhsens  wisor  (pnir.  172);  das  cntsprechrnde  deutsche  Lied  ist 
wohl:  „,/e.vM  meines  llrrtn-ns  Freud-.  worauf  in  der  schon  ervvähn- 
ten  Frevlinghausensrhen  Sammlung.  ideistn-ichrs  Gesanyhuch,  Halle 
1721),  hei  einein  lntrmi.se/ten  Liede  hingewiesen  wird.  Die  Melodie 
dieses  lateinischen  Liedes,  (..Quando  tandem  venies.  meus  Amor?"), 
ist  freilich  nicht  vorlianden ;  aher  den  Hunischen  \  arianten  ähnelnde 
Melodien  tinden  sich  hei  vcrsrhied»'nen  deutschen  Liedern,  /..  B. 
^Morgmglam  der  Euigkeit".  (von  .1.  Kud.  Ahle,  1662),  oder  „Wollt 
Uir  irissen,  aas  mein  /'m>',  (.Joa.  Zahx,  Nro  1861,  A/e/.  i'ow  ÄW- 
77^7  \;o  fi/i):  siehe  auch  K..  Noukx,  Walda  koraler  N:o  66. 
—  Von  hervorragender  Schönheit  sind  die  Melodien  R  und  N  deren 
1'rsprung  nnn  dargelegt  werden  soi!.  Beide  sind  durch  direkte  Ue- 
herset/.ung  deutscher  Lieder  ins  Schwedisehe,  und  aus  dem  Schwedi- 
sehen  ins  Finnische.  nai  li  Finhmd  hinuhergekommen. .  Bei  heiden 
Hnden  sich  aher  hedeutende  und  t'Ur  die  Originalitat  der  Melodien 
entseheidende  Ahvveichungen  von  den  urspriinglichen,  deutschen  Melo- 
dien; und  von  heiden  Melodien  fehlt  die  in  Sehweden  gebrauehte  Va- 
riante,  die  vielleicht  sonst  die  iiherrasehend  jähe  Tmvvandlunff  vermit- 
teln  und  erklären  könnte.  —  .][>!.  K  gehört  /.nm  Liede  Halull.  siel.  N:o 
92;  dieses  Lied  hat  den  Hin\veis  auf  das  selnvedische  Lied:  »Käraste 
Jesu,  Jcsh  käre*,  welches  sich  in  der  Saminlung  ,. Evan gd iske  Läro- 
och  Böne-Psalmer,  Sednare  (lehti*  (,.Evange)ische  Lehr-  und  (Jehets- 
Psalraen.  Letzterer  Theil"),  puu".  296,  hehndet  *).  Das  deutsch»  Ori- 
ginal  steht  im  Geistn  ichen  Gesangbucfi  von  .Joh.  Anastasius  Frey- 
linghausen  (N:o  299:  ..Liehster  Jesu1').  Mel.  N  wird  am  öftesten 
/u  den  Liedern  Halull.  siel.  N:o  9,  N:o  77,  und  auch  zu  N:o  53  und 
N:o  86  gesungen:  am  seltensten  im  Gehrauch  ist  das  Lied  Halull. 
siel.  N:o  87:  ,Jloitkua  Jumalan  lapset",  auf  \velches  alle  die  iihrigen 
hinweisen.  Dieses  Lied  hat  aher  den  Hinweis  auf  das  sehuedisehe 
Lied,  vvoraus  es  öhersetxt  ist,  nämlich:  ,.  I  pp  Gnds  barn  och  er  nu 
gläder'1.  (Mose  och  Lamhsens  wisor,  pag.  2r>o).  Das  deutsche  Origi- 
nal    steht    wieder   im   Frevlinghausenschen    Gesanghuch.    N:o  541: 

*i  l>irs.>    Licil«>i>aimiiluK^    tin<!.t    <ich  tr« •  \v < .  1  n 1 1 1 •  li  niir  „M<>si    neli  I.uinh- 
srns  Wisor"  zusnmiucn.  »ilei«-lisiUii  a  Is  eine  F«»rts,-t zunj;  'la/u. 
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,..lauchzet  ali  mit  Marlit,  ihr  Frommen*  *);  in  »Ho  Sammlung  rSionm 
Kanteleen  säwelist<V  ist  die  ursprungliehe  deutsche  Melodie  beinahe 
unverändert  aufgenommen  (N:o  109).  Einige  Ahnlichkeit  mit  den 
österbottnischen  Varianten.  besonders  in  den  ersten  Takten,  hat  die 
Melodia  des  Liedes:  ,,l  nveränderlielte  Qiite'%  (Joachim  Meandri  Glaitb- 
nnd  Liebes-Ubung,  Auffgcmuiitert  durch  Einfältige  Bundes-Lieder 
und  Dank-Psalmm.  Bremen  M>87,  pag.  58.  Königliehe  Bibliothek 
zu  Berlin,  E  h,  9813). 

ITI.  Zur  dritten  (Iruppe  gehören  die  Metodien  I  und  S,  die 
letztere  mit  ihren  vielen  verschiedenen  Variantengruppen.  —  Mel  /  ist 
eine  der  bedeutendsten  und  schönsten,  und  es  wäre  besonders  interes- 
sant,  etwas  sicheres  und  genaues  iiber  ihren  Trsprung  zu  erfahren. 
Was  dariiber  liat  ermittelt  werden  können,  möge  hier  nun  wiederge- 
geben  werden.  Die  Melodie  gebört  zuui  Liede  Halull.  siel.  N:o  28. 
welehes  von-  Ahkaham  A<  hkknh\s  zuerst  in  sehwediseher  Sprache 
verfasst  und  dann  ins  Finnisi  lle  iibersetzt  worden  ist.  Auf  die  Melodie 
des  sehwedischen  Originals,  ,.Jesu  hjelp  min  själu  („Jesu,  hilf  meiner 
Heele44),  hat  die  tinnisehe  1'ebersetznng  (Halull.  siel.  N:o  28)  den 
Hinweis.  Das  s«hwedisehe  Original  ist  zwar  nicht  zum  Druek  gelangt, 
befindet  sich  aber  vollständig  aufgezeiehnet  in  einer  Selbstbiographie 
des  Abraham  Achrenius,  (als  Manuskript  in  der  kaiserlichen  Univer- 
sitäts-bibliothek  in  Helsingfors),  pag.  116;  nach  den  dort  beigefögten 
Angaben  ist  das  Lied  uni  1739  verfasst  und  soll  gesungen  werden 
vnnder  engel ska  (evangeliska?)  Klockomas  ljud"  („Unter  dem  Tou 
der  evangelischen  Gloi-ken").  In  demselben  Manuskript,  pag.  248, 
kommt  ein  anderes  Lied  im  sellien  Versmaass  vor:  ,,Hör  du  tverld 
förhärd^  („llöre,  du  verstockte  Welt"),  mit  der  Anmerkung:  nSjun- 
ges  i  en  rätt  Jaeolstad  under  eugliska  Klockomas  uanliga  ljudet, 
stroferna  den  26  Juli  om  morgonen  1740'  („VVird  in  einer  rechten 
.Jacobstadt .  **)  unter  dem  ge.u  öhnliclien  Ton  der  evangelischen  Glocken 
gesungen.   die  Strophen   [sind  verfasst]  den  26  Juli,  am  friihen  Mor- 

"    ][. n   Piistur  K.  IIm.i.k»  luit  vins  ani  i.lic*fs  Li«><l  antin<rksain  ^•■mailit 

un. t    <r,  iiV..Th:uii.t.  uiixT   ^tirlinin    ani   j.>n<-»   Kr»\vliny;han.«M»nsrhe  <;<>snny;l>u<'h 

**)  Jacobstadt,   fin  kl«*iii<*s.  Sr-i.it. -lion  in  Ocslcibntten.  t'i'w  kiirzoro  Zeit 
\\  <  >hu. »i  i   il>'s  Abraham  A«-lironius, 
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gon,  1740").  Dosgleirhen  folgt  noch,  pag.  255,  ein  in  Wasa  1740 
verfasstes  Lied  :  Otristi  Smäleks  saft*  (..Der  .Saft  von  Christi  Sidimaeh4* ), 
mit  der  ähnliehen  Anmerkung:  „under  eugliska  Kloekornas  behageliga 
Ijud  och  Klang  att  sjunga'-  (\J'nter  dein  angenvhmen  Ton  und  Klang 
dor  evangelischen  (Jlockeii  /.u  singen").  \\  as  fiir  eine  „gewöhnlicheu 
und  nnngi>ni'hnio"  Melodie  diose  ..erattgelisehen  (Hoi ken  gowesen  sind. 
darfiber  fehlt  uus  jodi»  Ausknnft.  Nur  eine  Tradition  in  Merikarwia 
wirft  öinen  s<hwa»hon  Lichtstrahl  darauf.  Kino  aito  Frau  er/.ählto 
dort,  dass  ihr  Vater,  als  Soomann.  iin  .1.  1838  dicse  Melodie,  die  er 
von  der  Kindhoit  kannto  und  liebte,  einnial  zu  .soinem  Eutzikken  in 
einer  doutsehon  Seestadt  in  *'iuor  Kiroho  gehört  liatto;  jono  Kinhe 
aoll  den  Nanion  ..Sisarusten  kirkko"  ^(iosrhveistorkirehe4*)  getragen 
haben.  Die  einzige  deutsrhe  Melodie,  in  weleher  sehwaehe  Auklänge 
daran  zu  Hndon  ^wvnt'ii  sind.  stolit  in  dor  Sammlung  von  Jou.  Zahx, 
N:o  1038.  a,  /.ura  Liode:  .Jlerr.  der  tiu  mich  nobst  andern  auser- 
seheir,  (Mel.  und  Bass  von  Sophie  Elisabeth,  Herzogin  von  Braun- 
schtreig:  Ihrids  Harpfeuspiel,  Mj'»?,  s.  r>0).  —  Mel.  S  gliedert  sich  in 
mehroro  selhständigo  Variantengruppon,  dio  jode  fiir  nieli  Anklänge 
und  Anknflpfungen  au  versehiedene  deutsche  Molodion  haben.  Die 
(iruppe  .S,  I  enthält  wahrscheinlieh  dio  (Jrundforni,  aus  der  die  iibri- 
gon  Variantengruppon  entstanden  sind;  die  zu  ihr  gehörendon  Varian- 
ton  wordon  nur  zu  Liodern  dor  schvvedischon  Sammlung  Sions  San- 
ger  geaungen.  Diosolben  Liodor  wordon  in  Nord-Sehweden  sehr  all- 
gomein  gi-sungen,  aber  merkwiirdigerweise  sind  ilire  dortigen  Melodien 
von  den  in  Finland  gesungiMien  bodeutond  abvveiehond.  Nur  eine  aus 
Bjurholm  boi  Umoa  aufgezeichnete  Variante  (Sions  Sanger  N:o  38) 
nähert  sich  der  aus  Merikarwia  aufgozoichneten.  Die  moisten  der 
betrefleuden  Lieder  haben  den  Ilinweis  auf  oin  älteres  Lied:  .Barm- 
hertige  Oudu  (,.Barmlier/.igor  Gottu);  diosos  Lied  haben  wir  in  einem 
alten  Bueh  gefunden,  welehes  loidor  ohne  Titolblatt  ist ;  darin  wird 
auf  die  Melodie  eines  doutschen  Liedes:  „Du  heiliges  Kiwi"  hin- 
gowioson.  Daa  Lied  «Barmhertige  (Judu  befindet  sieh  aueh  in  der 
viel  noueren  Sammlung  von  P.  H.  Kykkkn.  J  'hristeliga  Sänger"  (N:o 
220),  wo  als  Yerfasser  des  Liedes  eiu  gevvisser  .1  C.  gonannt  wird 
und  die  Melodie  auf  diojenige  des  Liedes:  ..Faradi,  iverld,  faruäl" 
(„Lebwohl,   Welt,  lebwohlu),  hingewiesen  ist.    Nun  sind  aber  diese 
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heiden  Lieder  im  Strophenbau  verschieden:  das  letztgenannte  Lied 
hat  näralich  denselben  Bau.  wie  das  finniselle  Lied  Halull.  siel.  N:o 
95.  welches  auch  den  Himveis  au  f  jenes  Lied  hat.  Die  Melodie  zu  Ha- 
lull. siel.  N:o  95  gehört  aher  zur  zweiten  Variantengruppe  der  Melo- 
die S,  und  somit  geht  jedenfalls  der  nahe  gogenseitigo  Zusammen- 
hang  der  Gruppen  S,  I  und  S,  II  klar  hervor.  Da  die  iibrigen  Va- 
riantengruppen  oher  deutlich  orwoishare  Umgostaltungon  der  Gruppe 
S,  II  sind,  wie  sehon  im  ersten  Theile  auseinandergesetzt  worden  ist, 
mirde  es  nieht  nöthig  sein,  sie  noeh  hexonders  auch  hier  vorzufiihren, 
wenn  nieht  in  ihuen  unverkennhare  Anklänge  an  verschiedene  deutsche 
Melodien  zu  tindeu  sein  vviirden.  Oli  nuu  wirklich  die  mit  einantler 
in  naehweisbarem  Zusammenhang  stehenden  Variantengruppen  doch 
einzelu  ihren  LIrsprung  aus  verschiedenen  Quellen  abgeleitet  haben, 
oder  oh  es  sieh  hier  um  ein  merkwiirdiges  Spiel  des  Zufalls  handelt, 
vermögen  wir  nun  nieht  zu  entseheiden,  hiilten  aher  letzteres  fttr  das 
wahreeheinlichere.  Die  einzelnen  Angahen  mögen  hier  folgen:  zur 
Variantengruppe  S,  III  können  schvvache  Anklänge  in  einigen  Melo- 
lodien  der  Sammlung  von  Joh.  Zahn  gefuntleu  werden  (N:o  87,  N:o 
8099,  Nro  8628,  g),  ehenso  zur  Variantengruppe  8,  IV  im  Choral 
317;  und  schliesslich  erinnert  die  Gruppe  S,  V  (Halull.  siel.  N:o  20) 
in  klarerer  Weise  an  den  lateinischen  Hymnus:  ..Pie  Jestt,  redemptor 
Itominum",  in  der  katholisehen  Samnilung:  Licbliehe  Kinder —  Oythar 
Mit  new  en  seitonen  (resangen  und  Melodeyen  zugeriehfet.  Oedruckt 
zu  Cöln,  B>y  Peter  von  Brachvl  U132,  pag.  32  (Königl.  Bihl.  zu  Ber- 
lin, E  h,  6322). 


2.    Die  fiir  Selnveden  und  Finland  gemeinsamen  Melodien. 

Schon  hei  den  Choralvarianten  war  Anlass  gewesen  auf  in 
Nord-Schweden  aufgezeichnete  Melodien  hinzuweisen,  die  mit  finni- 
schen  Melodien  Ahnlichkeit  hesassen.  Theilweise  war  dasselbe  der 
Fall  auch  hei  den  aus  Deutschland  stammenden  selbständigen  Melo- 
dien. Eine  fiir  Sehweden  und  Finland  gemeinsamo  musikalische  Thä- 
tigkeit  auf  dem  Gehiete  der  geistlichen  Lieder  uiuss  demgemäss  voraus- 
gesetzt  werden.  N  ooh  klarer  und  greifbarer  tritt  sie  uns  in  deujeni- 
gen   selhständigen   Melodien   entgegen,   die   in   keinerlei   VVeise  auf 
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einen  deutsehen  Irsprung  zunickzufuhren  sind.  sondern  als  originelle. 
schwediseh-tinnische  Melodian  dastehen.  Ks  sind  ihrer  freilich  nirlit 
sehr  viele,  niimlich  nur  die  Metodien  F.  K.  L  und  Q,  sovvie  noch 
drei  vierstrophige  Melodien,  unter  welihen  A'.  L.  K.  I,  Hi  hesonders 
hervorragt,  wiihrend  die  zwei  tihrigen  ziemlhh  unhedeutend  sind. 

Die  genannten  vierstrophigen  Melodien  weisen  iihrigens  durch  ilir 
gemeinsames,  daktylisches  Versmaass  sowoh),  als  auch  durch  ihren 
Character  und  Strophenhau.  auf  einen  gemeinsamen  Irsprung  li i ti . 
Zu  jeder  von  ihnen  gieht  es  entsprerliende  Melodien  aus  Nord-Sihwc- 
den,  (vrgl.  auch  Sionsfoner,  Stockholm.  Fosterlandsstiftelsens  förlag. 
N:o  278,  und  0>c.\u  Ahnkki.t.  Anddijn  Sampr,  N:o  2i>  und  N:o 
40).  Der  Ursprmg  dieser  Melodien  wird  dureli  keine  Hinwei.se  hei 
den  Lieriöni  aufgeklärt;  nur  das  Lied:  „.Jesu.  ,lehowau  (Sioin*  Sanger 
N:o  41)  hat  den  Himveis  auf  ein  versu  hollenos  Lied:  ..AdluaU'  gtif- 
tvan,  som  skaparen  rtc.u  ;  einer  privaten  Tradition  gemäss  soll  aher 
jerienfalls  die  Melodie  K.  L.  K.  I?  16  urspriinglich  zu  einein  reelit 
trivialen  vveltliehen  Liede:  ..Tupprn  oclt  Jiönan''  («Der  Hahn  und  die 
Henne"),  gehört  hahen.  Anriererseits  ist  aher  die  Verwanrit.schaft  aller 
dieser  Melodien  niit  rien  Varianten  des  Chorals  256  unverkennhar, 
die  ja  auch  sowohl  in  Schweden,  als  in  Finland  hesonders  verhreitet 
sind  und  die  iiherall  mit  gemeinsamen  Ziigen  voin  Choral  256  ah- 
weiehen.  Da  schliesslich  auch  dieser  Choral  entsehierien  eine  schwe- 
riische  Volksweise  ist,  so  kann  ja  der  erste  Frsprung  aller  dieser  Me- 
lodien, cinschliosslich  des  Chorals  und  seiner  Varianten,  wohl  jene 
liedföruiige  Fahel  gewesen  sein. 

Md.  Q  ist  an  und  fiir  sieh  etwas  unhedeutend  und  sehr  wenig 
verhreitet;  ihre  Anklänge  an  ähnliehe  Melodien  aus  Nord-Sehweden 
verdienen  dalier  keine  hesondere  Beaehtung.  Md.  L  (Sions  San- 
ger N:o  153)  winl  nur  in  Finland  gesungen  und  ist  in  Schwerien 
gänzlieh  in  Yergessenheit  gerathen.  weist  aher  in  ihroin  Character 
durchaus  auf  schwedischen  l  rsprung  hin.  —  Md.  F  ist  hesonders 
schön,  ohgleich  auch  wenig  verhreitet.  und  wird  ausschliesslich  zu 
Liedern  der  schvvedisi  hen  Sainmhmg  Sions  Sanger  gesungen.  Im 
Yolksgesang  Nord-Schwcdens  ist  riiose  Melodie  nicht  vorgefunden 
worden,  und  die  Lieder,  zu  denen  sie  gehört  (Sions  Sanger  N:o  98 
und  N:o  124),  sind  dort  ganz  ausser  Cehrauch.    Eine  ziemlich  ähn- 
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Jiche  Melodie  ist  aber  mit  Ziffernoten  in  der  Sammlung  ,,Sions  Nya 
Sänger"  („Zions  Neue  Gesänge")  N:o  9,  Funfte  Auflage,  (Stockholm 
1S76)  gedruckt;  doch  sehliesst  sie  sieh  auch  der  Melodie  S  an,  mit 
welcher  die  Ahnliehkeit  noeh  viel  mehr  in  der  entsprechenden  Me- 
lodie der  Vierten  Auflage  dcrselben  Sammlung  (Stockholm,  1822) 
hervortritt.  Die  Melodien  F,  L  und  Q,  können,  uach  dem  oben 
mitgetheilten,  wohl  keinen  grossen  Anspruch  auf  Aufmerksainkeit  fiir 
die  vorliegende  Melodiengruppe  erheben. 

Anders  verJiiilt  es  sich  dagegen  mit  Mel.  K.  Sowohl  in  Nord- 
Schweden,  als  auch  in  Siidwest-Finland  gehört  sie  zu  den  beliebtesten 
Melodien.  Sie  ist  von  hervorragender  Schönheit  und  hat  sich  hei- 
nälle unverändert  in  jenen  von  einander  reeht  weit  entlegenen  Gegen- 
den  erhalten.  Den  einzigen  Ilinweis  auf  ihren  Ursprung  bietet  das 
Lied:  ..  Förbida  Herren  Gudu  („Harre  auf  (lott,  den  Herrnu);  dieser 
Hinweis  betindet  sich  scnvohl  bei  vielen  Liedern  der  Sammlung 
Sions  Sänger,  als  auch  bei  dem  in  Sudwest-Finland  beliebten  Liede 
von  Abraham  Aehrenius,  Sionin  Juhlawirret,  pag.  99:  ,,Jos  armon 
olet  saan'11  („Wenn  da  Gnade  erhalten  hast").  Das  Lied  „Förbida 
Herren  Gud"  ist  in  die  tf*/r<'ejtt'sche  Sammlung  aufgenommen  (Christe- 
liga  Sanger  X:o  255),  aber  iiber  den  l  rsprung  seiner  Melodie  ist 
nichts  weiter  zu  erfahren.  Daher  mag  es  denn  gestattet  sein  zu  be- 
haupten,  dass  diese  herrliclie  Melodie  das  edelste  Erzeugniss  einer  fur 
Schweden  und  Finland  gomeinsamen  musikalischen  Thätigkeit  gewe- 
sen  ist,  die  sich  zugleieh  mit  einem  gewaltigen  Envachen  des  geist- 
liehen  Lebens  in  heiden  Ländern  entfaltet  hat.  Nun  entsteht  aber  die 
Frage:  ivo  war  diese  neue  lebendige  Qnelle  aufgegangen?  tvann  ge- 
schah  das?  und  irolche  waren  die  Hervorbringer  solch  edler  Melodien? 

VVie  schon  envähnt  worden  ist,  sind  diese  Melodien  jetzt  nur 
in  Nord-Schweden  und  hauptsuchlich  in  Siidwest-Finland  zu  finden. 
Da  nianche  von  ihnen  auch  in  Osterhotten  gesungen  werden,  könnte 
mau  vermutlu-n,  dnss  sie  aus  Nord-Sehweden  iiber  Österbotten  nach 
Smhvcst-Finland  gekouunen  seien.  Dem  widersprechen  jedoch  schwer- 
wiegende  Thatsachen.  Erstens  sind  die  religiösen  Bewegungen  in 
Nord-Schweden  (,JVrstt>rhotten")  und  in  Osterhotten  einander  fremd. 
ja  feindlich.    Die  erstere  ist  sehr  evangelisch,  die  letztere  sehr  pie- 
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tistisch.  Der  Naine  eines  finnisehen  ProM«-8,  Johan  Oahki"KL  Ukd- 
hkko,  der  in  Finland  eine  „evangelischeu  Bevvegung  in  (iang  gehracht 
hat,  wird  in  Nord-Srhvveden  hochgehalten,  nber  in  Osterbotten  verpönt; 
dort  wird  dieser  Prediger  als  YViederheleber  der  reinen  lutherischen  L»hre 
geliebt,  hier  als  gefiihrliehster  Irrlehrer  verachtet;  und  niehtsdestoweni- 
ger  gilt  bei  heiden  Bevvegungen  dieselbe  Sammlung  Sions  Santer,  bez. 
Sionin  VVirret,  als  kostbarstes  <  Jesangbueh  rechtgliiubiger  ( 'liristen!  Zu 
beaehten  ist  ausserdem,  dass  an  der  Landesgrenze,  niirdlich  voin  bott- 
nischen  Meerhusen,  di«'se  Bevvegungen  nieht  zusammentretten,  sondern 
durch  ein  (»ebiet  der  laestadianischen  Bevvegung  getrennt  sind.  — 
Vorhin  ist  die  Tbätigkeit  der  Anna  Rohkl  in  Merikarvia  als 
Erklärung  fiir  den  Zusamraenhang  ein/elner  Melodien  erwähnt  wor- 
den.  Doeh  wiire  es  thöricht,  darin  den  gemeinsamen  Knotenpunkt 
der  vorliegenden,  weit  verbreiteten  Melodien  tinden  zu  wollen.  wie 
ja  auch  schon  dargelegt  vvorden  ist.  dass  Merikarwia  in  keinem 
Fall  den  Ausgangspunkt  des  geistlichen  <iesanges  in  Siidvvest-Finland 
gebildet  hat. 

Viel  weiter  im  Silden  ist  der  geographische  Zusammenhang  der 
schwedisch-finnischen  Melodien  zu  suchen.  Die  grosse  Umvvandlung 
einiger  und  das  absolute  Fehlen  anderer  Melodien  in  Nord-Sehweden 
beweist,  dass  dort  nicht  der  urspriingliche  Sitz  des  alten  geistlichen 
(iesanges  ist,  sondern  nur  der  letzte  Zufluchtsort,  wo  er  vor  den  nio- 
derneren  Einflflssen  sich  hat  bergen  können;  und  zwar  tinden  siili 
auch  noch  in  der  Umgegend  von  Stockholm  schwache,  nber  immerhin 
deutliche  Spuren  des  friiher  lebendigen  geistlichen  Gesanges.  Die 
oben  erwähnten,  mit  Ziffernoten  versehenen  Auflagen  der  Sammlung 
„Sions  Nya  Sänger-  enthalten  viele  Melodien.  die  sofort  zu  erkennen 
sind  als  aus  dera  Volksgesang,  mehr  oder  weniger  geschickt.  anfge- 
zeichnete;  wahrscheinlieh  sind  aber  diese  Aufzeichnungen  in  der  (_ie- 
gend  von  Stockholm  ausgefiibrt.  In  Finland  war  vviederum  das  ge- 
genfiberliegende  Aho  ein  Hauptsitz  der  religiösen  Bewegung  im  vori- 
gen  Jahrhundert.  (iberhaupt  war  fast  ganz  Finland  durch  den  „gros- 
sen  Unfrieden".  1714—1721,  verwflstet  vvorden  und  die  vvieder  aufge- 
nommene  Bebauung  des  Landes  nahm  natiirlichervveise  ihren  Aufang 
beim  alten  Culturcentrum,  wo  auch  die  Vervvflstung  eine  vveniger  voll- 
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stiindige  gewesen  war.  Zvvischen  den  heiden  Städten,  Abo  untl  Stock- 
holm, herrschte  der  lehhafteste  Verkehr,  uncl  beide  Städte  ubten  einen 
\virksamen  Einlhiss  aus  auf  die  beiderseitigen  Provinzen.  besonders  auf 
die  nördlichen,  deren  ganzer  Händel  durch  die  damaligen  restrictiven 
Bestimmungen  auf  die  „Stapelstädteu  Stockholm  und  Abo  beschränkt 
war.  Auch  in  Abo  ist  allerdings  der  alte  geistliche  (iesang  schon  liingst 
verstuuimt.  aber  er  liat  sich  nicht  so  weit  nach  dem  Norden  zuruek 
gezogen,  wie  in  Srhweden,  sondern  schon  in  Laitila  und  Tusikirkko 
steht  er  noch  in  voller  Hliithe. 

Die  Quelle  der  gemeinsanion  srhwedis<h-finnischen  Melodien 
ist  ,l'so  m  (^en  beiderseitigen  Culturcentren  zu  finden;  aber  tratin 
sind  diese  grossen  Städte  zugleich  Trägerinnen  einer  geistlichen  Neu- 
belehung  ihrer  Länder  gewesen?  Ein  solcher  Fall  gehört  docli  zu 
den  Seltenheiten!  Als  ein/.ige  (Jrundlnge  einer  derartigen  Möglichkeit 
kann  ein  allgemeines.  crschiitterndes  Nationalungluek  gewesen  sein,  wo- 
durch  nicht  nur  die  Verborgenen  und  Einfältigen.  sondern  einmal  auch 
viele  der  Edelsten  und  Ersten  zur  Einkehr  und  Busse  gebracht  sind. 
Diese  (irundlage  ist  aber  auch  nicht  weit  zu  suehen.  Die  Jahre  des 
„grosscn  Infrbdens"  bracliten  niclit  nur  fiir  Finland  den  ökonomi- 
schen  Ituin  init  sich.  den  Verlust  von  zwei  Drittel  der  Bevölkerung 
und  die  Theilung  des  Landes  unter  zwei  feindliche  Seepter;  aucb  fiir 
Sclnveden  bedeutcten  sie  ein  jähes  Hinabsinken  aus  der  bisherigen 
Grossmaehtstellung  und   das  Verschwinden  jeder  Iloffnung  zu  ihrer 

Wiedererlangung  und  zwar  nach  welchen  grossartigen  Erobe- 

rungsplänen,  denen  kaum  die  halbe  Welt  geniigte!  und  nach  welchem 
uiächtigen  Anschwellen  «les  Nationalstolzes!  Es  mag  einem  Heiden 
iihnlich  zu  Muthe  sein,  der  ubervvältigt,  verstiimmelt  und  verjagt.  nun 
seine  let/.ten  Kräfte  sainmeln  muss,  uin  das  bescheidene  Dasein 
»•ines  kleinbiirgerlichen  Handvverkers  einigermasseu  anständig  zu  ffih- 
ren.  Am  meisten  tuhlbar  musste  der  Tnisclnvung  der  Dinge  den  Man- 
nern  sein,  die  ihreni  Heldenkönig  Karl  XII  bis  Pultawa  als  seine  edel- 
sten Kamptgonossen  geiolut  \varen  und  die  dann  jahrelang  in  der 
Verbannung.  in  den  Einttden  Sibiriens.  ihr  Lohen  fristen  mussteu, 
elie  sie  ins  Vatorlaml  wiederkehren  durften.  Es  wird  auch  berich- 
tet.  dass  in  Tobolsk   unter  den  gefangenen   schwedischen  Offizieren 


Digitized  by  Google 


XVl,i  I">i«-  \* .  >  J  k  - 1 1 1 « - 1  <  ■  •  I  i  •  •  n  in  Kinlinnl.  H*> 

eine  raäehtige  Erweekung  stattfand,  die  dann  von  «Ien  Hallenser 
Pietisten  briiderlieh  mit  Ratli  uml  Tliat  unt<T^tiitzt  wurde.  Der  Ein- 
fluss  dieser  alton  nKaroliner*\  bei  ihrer  YViederkehr  naeh  Schweden 
und  Finland.  war  sehr  gross.  sogar  auf  die  Politik,  deren  Fuhrung 
in  friedliehe  und  anspruehslo.se  Balinen  gerade  in  diesen  fniheren 
Kriegshelden  die  eifrigston  Befiirworter  fand.  Eine  der  Säulen  der 
pietistischen  Bewegung.  die  nun  sieh  miichtig  zu  entfalten  begann, 
war  ein  finniseher  Edelmann.  Graf  ('hvatz,  in  dessen  Fauiilie  Ahka- 
II  a  M  AciiKE.Nirs  längere  Zeit  als  Hauslehrer  diente,  ehe  er  zum  geist- 
liehen  Fiihrer  der  Erweckten  in   Finland  sieh  allmählig  entwickelte. 

Auf  Grund  d*«s  auseinnndergelegten  behaupten  wir  nun,  dass 
die  schönsten  der  Metodien,  die  siili  in  Srhvveden  und  Finland  gleieh- 
/eitig  verbreitet  haben  und  deren  Betraehtung  uus  mit  Bevniuderung 
erfiillt  liat,  von  eheinaligen  Ofti/.ieren  Karls  des  Zwi'»lften  verfasst  sind. 
und  zwar  wahrscheinlich  zur  Zeit  ibrer  Verbanniing  in  äibirien,  wäb- 
rend  der  langen,  einsatnen,  öden  Stunden  des  Harrens  und  der  Ge- 
duld.  Daher  stamnit  ibre  geistliehe  Tiefe  und  YViirde,  daber  aber 
aueh  ihre  gewandte  und  eine  höhere  gesellsehaftliche  Bildung  des  Ton- 
setzers  voraussetzende  kUnstlerische  Gestaltung. 


3.    Finniselle  Originalmelodien. 

Die  Anzabl  der  Melodien,  die  scbliesslieb  als  selbständige  Er- 
zeugnisse  des  hnniseben  geistliehen  Yolksgesanges  iibrig  bleibt,  ist 
nicht  gross.  Unter  ihnen  ist  aber  aueh  nocb  ein  Untersehied  zu 
maclien  zwisebeu  soK  ben  Melodien.  bei  denen  irgend  vvelcbe  Kemini- 
scenzen  ihre  vollgiiltige  Originalität  noeb  irgendwie  zweifelhaft  niaehen 
können,  und  solehen,  bei  denen  die  strengste  Kritik  ihre  Zweifel 
verschwinden  lassen  niuss. 

I.  Zu  der  ersteren  Gruppe  gehören  die  Melodien  O.  f/,  J,  a, 
J,  b  und  P.  —  Das  Lied  Halull.  siel.  N:o  5fi,  zu  welchem  Md.  O 
gosungen  wird.  hat  deu  Hinweis  auf  ein  sehwedisehes  Lied:  „Jag  tvör- 
dar  din  försyn"  („Ich  ehre  Deine  Vorsehung").  Da  aber  dieses  schvve- 
dische  Lied  ganz  verschollen  ist  und  von  ihrer  Melodie  aueh  keine  Spur 
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mehr  zu  finden  ist,  nnd  da  die  verschiedenen  Varinnten  der  Melodie 
O  unter  sieh  theilweise  sehr  selbständig  sind,  haben  wir  keinen  Anlass 
gehabts  sie  unter  die  mit  S»hweden  gemeinsamen  Melodien  einzu- 
reihen,  obgleich  die  Mögliehkeit  ihrer  Zugehörigkeit  zu  jener  Gruppe 
imtnerhin  noch  offen  bleibt.  —  Mel.  Il  liat  Reminiscenzen  aus  den 
Chorälen  171  nnd  235,  —  ebenso  Mel.  «7,  h  aus  den  Chorälen  17,  33, 
41,  66,  74,  79  nnd  88.  Eine  Variantengruppe  der  Mel.  «7,  a,  näm- 
lich  die  mit  zw*»i8trophiger  Umgestaltung,  erinnert  etwas  an  eine 
deutsche  Melodie.  f.Ion.  Zahn,  N:o  7376.  Mel.  von  Gregor  1784. 
S.  —  und  ebenso  könnte  raan  in  der  Mel.  P  irgendwelehe  An- 

klänge an  die  Melodien  N:o  1525,  N:o  1908,  X:o  2019,  N:o  3909, 
X:o  3910  nnd  N:o  6955  in  derselbrn  Sanimlung,  (Joh.  Zahx).  finden. 
Auch  sind  aus  Nord-Schweden  zwei  zweistrophige  Melodien  aufge- 
zeichnet,  die  der  Mel.  J,  b  gleichen.  Doch  sind  alle  diese  Anklänge 
so  unbedeutend  und  geben  einein  thatsächlichen  Zusammenhang  der 
betreffenden  Melodien  so  wenig  Wahrscbeinlichkeit,  dass  sie  eigentlieh 
nur  der  Ausfiihrliehkeit  halber  hier  angegeben  wurden. 

II.  Ohne  die  geringsten  freniden  Anklänge  sind  die  Melodien 
A,  G',  D.  E  und  M,  sowie  eine  unbedentende,  etwas  reigenartigc, 
vierstrophige  Melodie  und  beinahe  sämmtliche  zueistrophigen  Melodien. 

Mel.  M  ist  besonders  grossartig  uud  tiber  das  ganze  Land  verbrei- 
tet;  in  einer  Gegend  wird  eine  Variante  von  ihr  als  Hoehzeitsmarsch 
auf  der  Geige  gespielt,  (s.  Suomen  Kansan  Sävelmiä,  Kolmas  Jakso, 
Kansantansseja  N:o  656 1.  —  Mel.  C  wird  ausschliesslich  in  Öster- 
botten  und  Savolax  gesungen  und  ist  sehr  innig  und  edel.  —  Mel. 
A,  Mel.  D,  Mel.  E  und  vier-  nnd  zweistrophigen  Melodien  sind  fast 
ohne  Ausnahme  aus  Sudwest-Finland  aufgezeiehnet.  Die  grösste  Pro- 
ductivitat  an  selbständigen  geistlichen  Melodien  zeigt  somit  Siidwest- 
Finland,  aber  ihr  Kunstwerth  reieht  im  allgemeinen  nicht  an  denjenigen 
der  in  anderen  Gegendeu  Finlands  entstandenen  Melodien  heran.  Ueber- 
haupt  ist  ohne  Zweifel  die  VViege  des  geistliehen  Gesanges  in  Finland 
gerade  in  Sildwest- Finland  zu  finden,  aber  er  hat  sich  in  den  anderen 
<  iegenden  bedeutend  entfaltet  und  einon  gewissen  grossartigen  Schwung 
erhalten.  \viihrend  «t  sieh  in  Sudwest-Finland  zu  einer  besonderen 
Innigkeit  vertieft  hat,  die  nicht  jedem  Beobachter  sofort  zugänglich 
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ist.  Die  meisten  8fUlwest-finniscben  Melodien  sind  fawt  /.u  kindlicb 
in  ihror  besrbeideneu  Kinfacbbeit;  doch  gerade  dadurob  sind  sie  oin 
treues  Spiegelbild  des  siUhvest-finniseben  Volkscharaeters.  «Jessen  \ien~ 
liche,  oflene  Zuthunlichkeit  und  kindlb-he  Pietät  fiir  alles  von  den  Vä- 
tern  ererbte  bei  nuherer  Bekanntsebaft  sehr  syrapatisch  wirkt,  aber 
deasen  Scheu  vor  alien  noueren  Erscbeinungen  auf  dem  geistijren 
Gebiete  vielfacb  den  Spott  der  oborflitclilichen  Cnlturtreiber  beraus- 
gefordert  hat. 
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Das  endgultige  Kesultat  unserer  Forschung  hat  (lie  Anzahl  der 
originellen  nationalen  Melodien  nm  «»in  bedeutendes  gesehmälert.  indein 
der  stattgefundene  freinde  Einfluss  naehgewiesen  worden  ist.  Unsere 
geistliehen  Volksmelodien  können  also  nieht  als  besonderer  Hebel  des 
Nationalstolzes  dieneti,  wie  es  hei  ibrem  ersten  Erscheinen  vielfaeh 
envartet  wurde.  VVenu  aber  das  grosse  VVerk  der  Uragestaltnng  unpar- 
teiisch  gepriift  wird.  durch  welche  die  freuiden  Melodien  und  Motive 
dem  nationalen  musikalischen  (ieffihl  angepasst  und  so  fiir  das  geist- 
licbe  Leben  des  Volkes  fruchtbringend  geworden  sind,  so  ist  doch  darin 
Grund  genug  zu  aufriehtiger  Dankbarkeit;  und  der  Nanie  p  Kansan 
Lahja  Kirkolle'1  (MDes  Volkes  Geschenk  an  die  Kircbe"),  welcher 
der  ersten  Veröffentlichung  dieser  Melodien  beigelegt  wurde,  kann 
sehliesslieh  doch  nicbt  als  eine  Uebertreibung  angesehen  werden. 
Vielleicht  wird  die  bescheidene  Opfergabe  des  tinnischen  Volkes  noch 
in  vollerem  Maasse  der  Kircbe  Ohristi  auf  Erden  zu  gute  koramen 
können;  vielleicht  wird  si?  dabei  raitwirken  diirfen,  den  Geist  der 
friiheren  Glanbenszeugen  wiederzuhelel)en  und  das  volle  Gebetsleben 
der  Gemeinden  zur  Entfaltung  zu  bringen.  Doch,  alle  gute  und 
vollkommene  Gabe  kouimt  von  Oben!  So  sind  auch  unsere  Melodien 
nicbt  nur  historische  Er/eugnisse  verschiedenartiger  Zu8ammenwirkun- 
gen,  sondern  sie  entbalten  zugleich  etwas  von  denj  tieten,  keruigen 
Geist  der  Erweckung  und  des  Trostes.  der  nacb  den  Schreckeu  des 
grossen  Unfriedens  als  erquickender  ftegen  voni  Hinnnel  kani  und 
das  geistliehe  Saatfeld  Finlands  zum  Griinen  bracbte.  Ein  siche- 
res  rnterpfand  luiden  unsere  geistluhen  Volksmelodien  davon,  dass  die 
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dainaligen,  schweren  Erfahrungon  doch  ein  Werk  der  Liel»e  Gottes 
waren,  und  dass  nieht  vorgrKens  der  steif*»  Ilerzmsgrund  der  Finnen 
niit  dem  scharf  g(>wctzten  Pfluge  ile»  tfrossen  UnfriedeiiR  zerschnitten 
worden  war,  sondern  dnss  die  eingetretene  „Landstrast-»'",  das  durre 
„St»Mngeröllu  und  da.s  frstickende  «Dornendickuht"  zur  weichen.  gn- 
ten  Erde  sich  verwandelte. 
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III. 

Sions  Sanger  Nro  124. 
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tiber  ein  mouilliertes  s'  im  finnisch-ugrischeii 


von 

E.  N.  Setala. 

(Mtindlirli   niitiM<'ilt   in   -l<«r  Sitzun^  <l<>r  Finni^li-n^-i^lion 
(  Jom  IIs.  liafr.  18  11  i  !>7i. 

Dass  das  finn.  anlautende  s-  zum  teil  auf  ein  finn.-ugr.  s  zu- 
riickgeht,  hat  man,  so  viel  ich  weiss,  seit  dem  fruhjahr  1893  im  kreise 
der  jungeren  finnisch-ugrischen  spraehforscher  in  Helsingfors  ange- 
nommen.  K.  B.  Wiklund  sprach  sehon  damals  in  einem  vortrage  in 
der  sitzung  der  Finnisch-ugrischen  Gescllsehaft  die  ansicht  aus,  dass 
das  anlautende  lapp.  c  in  ge\vissen  Hiilen  ein  urspr.  S  (~  mord.,  syrj.- 
wotj.  4)  vertreten  muss.  Zur  selben  zeit  hatte  ich  meine  aufmerk- 
samkeit  auf  das  ani.  £  in  wörtern  mit  hinteren  vokalen  im  mord.  und 
syrj.-wotj.  geriehtet,  die  iibercinstimmung  in  der  verteilung  des  und 
6  in  diesen  sprachen  \vahrgenommen  und  den  schluss  gemacht,  dass 
diese  zweiteilung  auf  eine  uralte  verschiedenheit  zurikkgehen  muss. 
Später  untersuchte  ich  aueh  das  inlautende  und  kam  zu  ähnlichen 
ergebnissen. 

Das  finn.-ugr.  .4  behandelte  ich  zum  ersten  mal  in  meinen  vor- 
lesungen  an  der  hiesigen  universität  im  herbstsemester  1894;  in  der 
litteratur  dagegen  habe  ich  diesen  gegcnstand  nur  andeutungs\veise 
beruhrt  (s.  Quantitätswechsel  im  finnisch-ugrischen,  mai  189»»,  s.  10, 
wo  ich  auf  ein  im  jahre  189ö  geschriebenes  kapitcl  uber  &  im  dritten 
hefte  von  Äännehistoria  hinweise;  s.  auch  s.  20  z.  17).  Wikixnd 
hinwieder  hat  in  seiner  „Urlappischen  lautlehre"  (mai   189fi,  s.  9) 
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sein  hauptergebnis  deutlich  ausgesprochen :  „Das  urlappische  hat  ein 
urspriingliches  i  (in  der  form  £)  bewahrt,  welches  im  urf.  zu  s 
wurdeu  l. 

Diese  bemerkungen  können  vielleicht  als  ergänzung  zu  der  darstel- 
lung  von  prof.  (ienltz  2  vom  interesse  sein. 

Hier  unten  gebe  ich  ein  verzeichnis  der  wichtigsten  belege  för 
ein  urspr.  i.  Ich  schliesse  hier  alle  un.sichere  und  weniger  bcdeu- 
tende  aus;  auch  borrteksuditige  ich  in  dieser  kurzen  mitteilung  haupt- 
sächlich  nur  die  sprachen  (lp.,  mord.,  syrj.,  wotj.),  wo  ein  unterschied 
in  der  vertretung  eines  urspr.  i  und  .v  sich  konstatieren  lässt,  und 
bebalte  mir  vor,  an  einera  anderen  orte  auf  die  ubrigen  sprachen  und 
die  etymologieen  näher  einzugehen. 
I.    i  im  anlaut. 

sarvi  'horn,    lp.  coarrvc,    md.  in  ra,    syrj.-wotj.  iar,    magy.  szam, 
szarv  id. 

sala  'hundert',  lp.  caöffc,  md.  iada,  indo,  syrj.  io,  wotj.  sn,  iii,  vog. 

etc.,  ostj.  säf  etc,  magy.  szuz.    Zu  merken  ist,  dass  hier 

(so\vie  wahrscheinlich  auch  im  vorhergehenden  worte)  das  linn.-ugr. 

i  ein  indo-iranisches  r  vertritt3. 
savi  'lehm',  md.  ionni,  ioron,  syrj.  ioi,  wotj.  inj,  Mj  (näheres  fiber 

dieses  \vort  a.  a.  o.). 
siikauen  'arista  hordei',  md.  Sitra,  ii  ra  Jbart  an  der  ähre.  achel'  4 

syrj.  in  'getreide,  roggen. 


1  Anderson  in  seiner  arbeit  „Wandlungen  der  anlautenden  den- 
talen  Spirans  im  ostjakischen"  setzt  rnehrmals  ein  urspr.  i  voraus;  er 
steht  aber,  sowohl  was  die  begriindung  als  die  ergebnisso  anbelangt, 
auf  einer  ganz  anderen  grundlage  als  Wiklund  und  ich. 

2  |Protokolle  d.  F.-u.  G.  18  23/i  97,  veröffentlicht  in  dieaem  hefte 
des  JSFOu.  3,  ss.  1-4,  vgl.  besonders  s.  4]. 

3  Syrj.  ia  m  is,  itnnas,  innuis  'riemen,  wotj.  sn  ai  is  id.  scheint 
aua  einein  indoiran.  vvorte  mit  anlautenden  s+j  herzuleiten  sein: 
sanskr.  st/unmn-  'band,  streifeu,  reihe  . 

*  S.  Paasonen,  Kielell.  lisiä  s.  30.  Nach  seiner  auffassuug  ent- 
spricht  md.  sara  nur  der  ersten  silbe  des  finn.  wortes:  sii-.  Hier  kann 
ich  ilmi  nicht  beistimmen;  moni.  ia  ra  ist  ja  ganz  geuau  mit  dem  fin- 
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sulki  '01)1113',  md  K.  snlijumo,  cufijamo,  mdM.  suli/am  'brustspange  der 

niord.  weiber\ 
.salmi  'knoten',  lp.  cnolhmu,  md.  suluni,  sulina, 
suliin  'claudere,  md.  .«olijan. 

suoli  'darm',  lp.  coulh,  md.  sula,  sala,  syrj.  s  ui,  \votj.  tul,  ostj. 
soi  ete. 

suomu  sqiiama  pisu  uin,  lp.  cnahma,  syrj.  sam,  \votj.  sam. 
suurus  Tarina',  mdM.  toru,  K.  Suru  'korn,  getreide. 

Es  mögen  noch  folgende  angefuhrt  vverden: 

sumua  'predigt',  syrj.  somi  'rede,  gespräch'  (lpN\  sanlnr  un  linn. 
lehnwort). 

samia  'Ultra  vulgaris',  lp.  in  n,s,  syrj.  >v  /•  f.v<  •/■:'],  \votj.  £o/- 

.siitän-  'lens  pediculi',  lp.  ci '■,<>*,  mdM.  surhka,  mdK.  vmAo,  syrj.  jJuW, 

&röV,  wotj.  sVmV  (näher  a.  a.  u.). 
.v///A-o  'pertica  longior,  lp.  iuohjo  'pertira  qua  Iina  piscatoria  sub  gla- 

cicm  deferuntur. 
salmi  'fretum',  lp.  coalhmc  'fretum  anglistiini'. 

silfa  'kot',  syrj.  .v/7,  .v/7  (Wiki>kmann  :  v'///,  .v/7,  Sa\vw\ito\v  n.  l\o<io\v 

aber:  cim,  cjbtm)  ;  dagegen:  Gksktz,  Ostperm.  .v/7,  wotj.  sif. 
soilla  'clangere,  sonare,  lp.  cuoijjnt  'sonare,  vocem  edere*. 
sotka  'fuligula  clangula'.  lp.  camti/i: 

magy.  szomjd  'sitiens',  \votj.  sumut-  'hungrig  werden\  Wikd.  Mursten', 
syrj.  6n  muhi  t  'hungern',  mdK.  sinuni.s  'trinken',  simcmc,  sini  mc 
Murst',  M.  simmt  *ich  trinkc,  simma  \hirst',  (zusammenstellung 
mit  linn.  su  maan  ist  nicht  sicher,  näher  a.  a.  o.). 

Die  angefuhrten  wörtern  sind  uberhaupt  so  gestaltet,  dass  hier 
dem  anlautenden  s  un  hinterer  vokal  gcfolgt  ist.  In  den  wörtern 
mit  vorderen  vokalen  steht  man  aut"  einem  viel  mebr  unsicheren 
boden.    Vor  den  vorderen  vokalen  sind  nämlich  im  mord\vinischen 


niöchen  sijka-  identisch  <//  =  oin  urspr.  hintcres  /,  und  v  =  finiL 
k~Y>  8-  Quantitiitawechsel  s.  3t>  —  37,  ii). 

1  Von  Munkächi  NyK.  XVIII,  s.  122  als  tauiriseh  erklärt;  seino 
zusaininenstellung  ist  jedoeh  unwalirsdieinlich. 
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uberhaupt  die  konsonanten  mouilliert  worden.  Im  lappischen  ist  es  in 
diesen  fallen  sch\ver  zu  entscheiden,  ob  t  ein  ursprungliehes  oder  ein 
vielleicht  später  mouilliertes  h  vertreten  mag.  Den  einzigen  ziemlich 
festen  haltpunkt  scbeint  das  syrj.-wotj.  darzubieten ;  leider  sind  aber 
in  den  syrjänischen  (juellen  die  angaben  flber  h  nicht  immer  ganz  zu- 
verlässig,  \vie  uberhaupt  das  material  aus  den  verschiedenen  dialekten  in 
dieser  hinsicht  mangelhaft  bekannt  ist.  Ich  fuhre  jedoch  hier  einige 
fälle  an,  wo  es,  besonders  auf  grund  des  syrj.-vvotj.  sehr  vvahrseheinlioh 
ist,  dass  der  anlautende  sibilant  urspr.  mouilliert  gewesen  ist 

sepi,  s>pä  'anterior  pars  trahae,  sepalus  'halskragen,  lp.  cahet 

lum',  md.  sini,  sire  (o:  s—)  'kragen,  syrj.  i/7/,  s/li,  sili  (Wiki>k- 

m  a  n  n  schreibt  v/7//,  Saw\vaito\v  n.  Roc.oxv  aber  cum,  ciei,  cieji, 

\vo  s  zu  lesen  ist)  'hals',  sil  (nach  Wichmanx;  Wied.  sif)  nac- 

ken',  \vog.  sip  'bals'  etc. 
silmä  'auge,  lp.  ealhmr,  md.  sd  mä,  scfme  (o:  k  —  ),  syrj.  sitt  (Wiei> 

>///,  Sa\v\vaitu\v  u.  Ro<io\v  aber  (  in),  wotj.  sin,  kit,  magy.  su  in. 
sydän  'herz',  lp.  Öada  'per,  trans,  pneter,  md.  .v/y//,  sääri,  säät  (o: 

s — )  'herz',  syrj.  hölö  m,  wotj.  katein,  magy.  szu,  sziv. 
st/Iki  'speichef,  lp.  Zolyya,   md.  srlyä,  srfye.  (o:  h — ),  syrj.  kölalni, 

wotj.  kaUd-  'speien. 

Unsicherer  sind  z.  b. 
sysi  'earbo',  cad  da,  md.  sed,  säd  (o:  h-). 
lp.  eiäna  carbo',  magy.  szen. 

Wörter  wie  selkä*  =  lp.  cielyye,  selkeä  =  lp.  cielyya  will  ieb 
hier  vorläufig  ausser  acbt  lassen. 
II.    h  im  in  1  au  k 

a.    Belege  fur  silbenauslautendes  h  (hauptsächlich  vor  k  u.  /). 
askel  'gradus,  passus',  md.  ask>l<nns,  a&ktfams,  es  lei  Ta  ms,  ikkifains 

'schreiten,  syrj.  roskol,  okköe  'sehritt,  tntt'  (iiber  vvotj.,  wog.,  magy. 

a.  a.  o.).  Finn.  astua  'gradf    steht  wol  mit  dieser  wortgruppe 

zusammen  und  hat  ein  urspr.  .«. 
koski  \stromsehnelle.  lpK.  k/sk,  kukk,  kuosk,  lpX.  yuoikka,  syrj.  kost, 

i.i-kost  'strunischnelle. 
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kostea  'subhumidus',  vgl.  IpK.  koaskarfc-,  koidkte-,  koaskte-  Meck  sein, 

träufeln',  IpN.  yuaikhtd  id. 
IpK.  kusk  'trocken,  'diirr,  dursch',  IpE,  koskäif  'trocknen,  IpN.  yoikes, 

yoaihs  Viecus,  aridus,  tenuis',  md.  koska,  ko<ke  'trocken',  syrj. 

kosmnu  'trocknen  (intr.),  wotj.  kiniiniini  id. 
laskea  'mitteru,  vgl.  IpK.  listi-,  lit,*fe-f  luotte-  Massun,  loslassen  IpN. 

luoiftet  id.    Vgl.  auch  IpN.  Inuikkat  'mutuum  dare. 
estn.  moskina  'waschen'  (vgl.  finn.  moskea  'aufge\veicht'),  md.  mnskan 

Vh  wasche ,  syrj.  mitkioi  Vaschen',  wotj.  m  iskin/,  magy.  mosni  id. 
paska    excrementum  ventris,  stercus,  merda.  IpK.  ]>aske,  IpN.  hoikka, 

bäikka,  mdM.  piskezan  (sieher  mit  s)  'durchfall  haben,  piskin 

'durchfall',  md  K.  pisik  onnu  'durchfall',   magy  pos-ik  'laxiercn, 

durchfall  habun'. 
pääsky  'hirundo',  wutj.  poski.  magy.  ferske,  feske. 

estn.  snskama  'stechen,  liv.  siiskah  id.,  syrj.  suskitu  'vurstechen,  ver- 

hehlen,  verheimlichen'. 
sääski  Vulex   pipiens',  IpK.  risk,  rusk.  N.  enoikkn,  md.  säskä,  säske 

(□:  -i-). 

raski  'kupfer',  IpK.  rieske,  IpN.  raikke  id.,  md.  //.4/.V/,  //.«5/.V,  /v.s/.Yf 
'draht'  ?  wotj.  «*-».r£  'silber'  =  syrj.  cr//*,  nz-re.i  'zinn,  blei'  = 
syrj.  ozys,  ösys,  magy.  mv  Visun.    Nähur  a.  a.  o. 

västäräkki  motacilla  alba,  mdE.  aSkehj,  M.  aH\>hj  'bachstelzu'. 

In  fällen,  wo  der  sibilant  nach  einem  /  gufolgt  ist,  ka  n  n  der- 
selbe  sowohl  älteren  als  neueren  urspnings  sein.  Belege: 

kiskon  Vvellere,  dutrahere',  IpK.  kisko-,  kiSke-,  koske-  'reissun,  spleis- 

sen\   IpE.   kiskuff,  IpN.  yäikkof,  syrj.  ko.hiy   'reissen,  abreissun', 

vvotj.  keSni,  'reissun,  spalten. 
lituska  'piger',  IpK.  la.ske,  IpE.  laske-,  IpN.  htikke.    Balt  ursprungs  ? 

Wahrscbeinlich  im  lp.  ein  Onn.  lehnwort 
maistaa  'sich  erinnen)',  IpK.  muste-,  IpN.  muittet. 
niistää  Vmungere  marus',  IpK.  uistele-  'n  egschnappen',  ?  IpN.  njittet, 

'fraudare'. 
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nisin  'cervix,  pars  superior  loci  pnveipitis',  IpK.  nisk  1.  m:sk  'ausfluss 
eines  liusses  aus  einem  see',  niske-mtint  'hinterkopf,  nacken',  IpK. 
n  ie  k  kr  'cervix'. 

paistun  'seheinen,  backen,  IpK.  pä,str-,  lpN.  haittet. 

b.  Sichere  belege  fur  s  z\vischen  z\vei  vokalen  sind  schwerer 
zu  finden.  Folgende  beispielc  sind  wohl  als  verhältnissmässig  sicher 
anzusehen  (kriterien:  lp.  c  —  hnn.  s  zvviscben  zwei  vokalen;  palata- 
lisierung  des  hervorgebenden  vokals): 

easa-ma  'sagitta  capitata',  lpLule   rnö,>/.iif  'schiessen    (s.  Wiklund, 

Urlapp.  lautlehre  s.  157). 
vasara  'Hammer,  lp.  ra-rcr  id.,  mdM.  a:n\  ]),  azere,  iizir  'axt'. 
asema  'stellung',  mdM.  a: im,  ja:, »m,  E.  ez.nh,  einU  'platz. 
kysyä  'fragen',  lp.  yaccat,  mdE.  keeslemst  mdM.  kiziftan  (näher  a,  a.  o.). 

Abwechsclnd  mit  s  scheint  auch  ein  z  in  sehwaeher  stufe 
vorgekonimen  zu  sein  (s.  Quantitätswecbsel  s.  16).  Die  Frage,  ob  man 
in  einigen  fällen  auch  z  im  \vortanlaut  voraussetzen  muss,  hoffe  ich 
bald  an  einem  anderen  orte  bebandeln  zu  durfen. 

Dem  s  (z)  stehen  nach  meinen  bisberigen  untersuchungen 
folgende  finn.-ugr.  sibilanten  gegenuber: 

1)  s;  belege  z.  b.  ti  taa  'binden',  md.  sotia  n,  magy.  szattuy  'band' ;  sisar 
'sch\vester,  mdE.  sazor,  mdM.  saz.tr,  wotj.  sttzer;  keski  'mitte, 
IpK.  kusk,  lpN.  tjäska :  linn.  uskoa  'glauben,  wotj.  askin/  'glau- 
ben,  hoffen,  syrj.  esk/ni  'glauben  ;  lp.  suoskttt  'mandere,  md. 
snskan  'beissen,  kauen',  syrj.  siiskini  'kauen,  zerkauen,  wotj. 
s/sk-  (Munkäcsi;  Wikd.  syskyny,  wul  unrichtig). 

Mit  .v  abwechselnd  in  der  schuachen  stufe,  aber  auch  im  wort- 
anlaute,  kam  daneben  ein 

'2)  z  vor.  (Belege  im  inlaute,  s.  Quantitätsxvechscl  s.  lf\  17;  im  an- 
laute  z.  b.  syli  'schoos,  klafter ,  lp.  saita,  mord.  &ef,  säf,  daneben 
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auch  set1,  syrj.  s/7,  wotj.  sai,  ostj.  iai,  lal,  trt,  wog.  //<'/?,  magy. 
67  u.  s.  w.  vgl.  Äännehistoria  s.  239—242,  wo  jctzt  jcdoch  vieles 
zu  modifizieren  ist.). 
:{)  ä:  belege  z.  b.  ////y»f//  'sauer,  mdM.  sa/xuna,  nvlE.  cn/mnui  id.,  syrj. 
xom,  .so//i  'säure',  wotj.  wm  geschmack',  ostj.  Saai-ieai  *sauer 
vverden,  wog.  .s////-,  a/tV-  id.,  magy.  sara  ny  a  'sauer  ;  — 
/mi  'gclt',  md  E.  «.Mr  mdM.  ja*/'/r,  magy.  r.vAr:  vgl.  auch  die 
artikel  haria,  hiro-,  Italiaan;  hahfa,  hapa,  hiha,  riha,  rh  ti-,  Irinaa, 
lehti,  nathta-,  tähti,  tohti-,  rrhnä  u.  a.  in  Äännehistoria  s.  267  ff. 
—  In  sprachen,  die  in  dem  grade  auseinander  gehen  wie  die 
finn.-ugrisehen,  ist  es  naturlich  sclnver.  viele  beispiele  zu  linden, 
die  in  alien  sprachen  des  sprachstammes  anzutreffen  wären.  Aber 
die  angefuhrten  sind  nach  meiner  ansicht  schon  hinreichend  um 
ein  finn.-ugr.  S  zu  konstatieren.  Ohne  ein  finn.-ugr.  s  anzuneh- 
men,  wären  uns  sehr  viele  sprachliche  thatsachen  ganz  unerklärlich. 

FQr  die  existenz  eines  z  neben  S  gieltt  es  keine  direkten  beweise; 
ein  solcher  sehluss  steht  aber  nach  der  analogie  der  ubrigen  falle  ziem- 
lich  nahe  (vgl.  Quantität«\vechsel  s.  10,  17.). 

1  Ich  will  besonders  bemcrken,  —  was  aber  sehr  wichtig  ist  — 
dass  das  hintere  e  und  i  mit  einein  vorangehenden  nicht  mouilliertcn 
s,  welehes  in  dcn  meisten  ersa-mordwinisehen  mundarten  in  einer 
beschränkten  anzabl  von  wörtern  erscheint,  obcn  in  solehen  wörtern 
vorzukommen  schoint,  wo  ein  urspr.  .*  —  z  vorauszusetzen  ist,  z.  b. 
sei  =  finö.  s;/li,  magy.  öl,  se  pr  =  finn.  sappi,  magy.  epe;  se  ra  n  'ich 
verzehre*  =  finn.  sijii-,  magy.  er-:  s{h  f  'fleisch',  finn.  silava,  syrj. 
.f/7,  wotj.  sif,  sit",  ostj.  sei,  sela. 
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Otteita  Suomalais-ugrilaisen  Seuran  keskus- 

telemuksista  v.  1897. 
Auszuge  aus  den  sitzungsberichten  der  Finnisen 
ugrischen  Gesellschaft  im  j.  1897. 

Suonialais-ugrilaiset  <  ja  <  sanojen  alussa. 

<  K^it . -1 1  \  s, -ui, m  k'.k'.(ik->.--.i  1^  •|,»7,  p.-.v  tiik.  ii  7). 


I  Vammalle  suomalais-uirnlaiselle  kielelle  yhteisiä  dentaalispi- 
rantilla alkavia  sanoja  löytyy  verraten  lukuisa  ryhmä  semmoisia,  joissa 
seuraavat  spirantit  johdonmukaisesti  vastaavat  toisiansa:  unk.  n_M  =  te- 
rävä, varsinainen  Mentaalinen  s),  syrj.-votj.:  s,  >\  r,  <\  (tai  etuvo- 
kaalin edessä  =  S),  moni.  s  (tai  etuvokaalin  edessä  .9  -  s)  ja  lap.  e. 
Ksimerkkejä,  jotka  tässä  saattavat  tulla  lukuun,  on  P.i  hKv/.in  ja  I)o\- 
NKuin  vertailevissa  sanakirjoissa  ynnä  Asioi,si»\in  laveassa  tutkimuk- 
sissa .,\Yandlun<jen  der  anlautenden  dentalen  Spirans  im  ( »stjakisehen" 
tosin  useampia  kymmeniä;  kuitenkin  jätän  niistä  tällä  kertaa  sikseen 
kaikki  semmoiset,  joita  ei  tavata  vähintäänkin  kolmessa  yllämainituista 
neljästä  kieliyhteydestä,  sekä  sellaiset,  joissa  yksi  kieliyhteys  poikkee 
kolmesta  muusta  taikka  kaksi  kieltä  «.n  kahta  vastaan  alkuspiranttien 
säännölliseen  vastaavaisuuteen  nähden. 

Näillä  rajoituksillakin  on  puheenaolevan  äännesuhteen  edustajia 
runsaasti  kymmenkunta : 

unk.  sfiij  suu,  votj.  sn  knihnr  janottaa  (—  suu  kuivaa),  lap. 
Kuots.  rnvrr  kurkku,  uoma: 

unk.  s:<ir  sääli,  syrj.  <-<ir,  .<>,;  <v>-,  niord.  m.  siijär  id.: 
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unk.  sztmt,  s?arr  sarvi,  syrj.-votj.  sur,  moni.  htra,  lap.  toarvv-e  id.; 

unk.  szä:  sata,  syrj.  *o,  votj.  su,  mord.  -(/o.  lap.  eitätte  id.: 

unk.  .<.'•>»  silmä,  syrj.-votj.  njh,  muni.  silmu,  -wr,  lap.  calbnv  id.; 

unk.  «<7,  ^/7/u  jalava  (salava,  halava).  syrj.-votj.  sir,  sir-jm 
(tatar.  laina?),  mord.  m.  siili,  e.  se/ci  id.: 

unk.  szirom,  -o)iy  hanki,  syrj.-perm.  rttriim,  lap.  Huots.  canra  id.; 

unk.  >r/>7  takaraiva,  syrj.-perm.  selkä,  votj.  <vV/i/  kaula, 

lap.  Knuts.  rura»  niska: 

unk.  s:  a:  sydän,  syrj.  totoni,  votj.  suf^m,  mord.  m.  se/li,  e.  särfri. 
sidci  id.  (lap.  <"Wa  läpi); 

unk.  s>omj'<  jano,  syrj.  sumulny,  simalny  isota,  janota,  mord.  ni. 
sinuna,  e.  simemc,  sivnur  jano  (  '  j#/h«im  juoda,  siemata): 

unk.  szorttani  ahdistaa,  syrj.  iahyrtny  painaa,  mord.  e.  mvonloms 
painaa,  nipistää,  lap.  l-ororärt  pakottaa,  tyrkyttää; 

unk.  siölnii  hypätä,  paeta,  syrj.  <v>iiuy  hypätä,  votj.  r<>riny,  lap. 
Uuots.  <W.7.-'7  paeta,  karata; 

unk.  vi/<>Av-  harmaa,  syrj.  ,ior,  lap.  hutrgyad  id. 

Toisessa  ryhmässä  tulee  ainakin  osaksi  aivan  toisellaiset  äänne- 
suhteet ilmi:  unk.      syrj.-votj.      mord.  s  (etuvokaalin  edessä  myös 
lap.  .*:  esim.: 

unk.  rpr  sappi,  syrj.-votj.  söp.  mord.  säpit,  säpä,  säpe,  svpe,  lap. 
suppe  id.; 

unk.  t?t?  märkä,  visva,  mord.  s>,  lap.  .^//ya,  s<V</ja  id.: 
unk.  /«  jänne,  syrj.-votj.       suoni,  jänne,  mord.  ayih,  tep.suodna  id.: 
unk.  nlratlm  sulaa.  syrj.  mord.  sota  m  id.; 

unk.  <"•  hän.  ö/i  Te  (svrj.  sy,  se,  votj.  .so,  se,  hän),  mord.  son. 
lap.  -soh; 

unk.  ö7  syli.  syrj.-votj.  syl  id.,  mord.  sr/,  sti/  sylimitta  (m.  äl,  ät, 
e.  '7/e  syli  —  helma),  lap.  salia  id.; 

svrj.  .vo/  suola.  mord.  su/,  lap.  Kuoli.  s/,//?  id.; 

syrj.  sai:  sakka,  sakea,  paksu,  mord.  m.  sitlä,  e.  sejcrfe,  säjale 
sakea,  paksu.  lap.  suokkad  sakea; 

syrj.  .vjy/  rasva,  silava,  votj.  s///  liha,  mord.  m.  sm//,  s/n7,  e. 
liha,  lajt.  s-flhas,  -bos  liian  rasvainen. 

Tahallani   oh-n   tässä  jättänyt  lukuunottamatta  tsheremissiläiset. 
.suomalaiset  ja  v...juhlais-nst jaUilaiset  vastineet,  koska  ne  eivät  valaise. 
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vaan  pikemmin  sekottavat  asian.  Tsheremissin  kielessä  on  niin.  mel- 
kein aina  yksi  ja  sama  spirantti  *  vastaamassa  kaikkia  sukukielten  eri- 
laisia tähän  kuuluvia  spirantteja:  suomessa  tavataan,  niinkuin  jo  esi- 
merkkien käännöksistäkin  sehiää,  tavalliseni  .s  (harvemmin  h)  sekä 
ensimmäisen  että  toisen  ryhmän  sanoissa,  ja  vujrulin  s.-kä  ostjakin  kieli 
näyttävät,  mitä  alkiispiranttiin  tulee,  usein  olevan  ristiriidassa  jo  kes- 
kenään, saatikka  munien  kaukaisempien  sukukielten  kanssa:  ensi  r\h- 
mään  kuuluvissa  saneissa  un  t«>>m  melkein  aina  s  ( — .; ),  mutta  sama 
äännemuoto  tavataan  myöskin  muutamissa  toisen  ryhmän  sanoissa,  kun 
toisissa  taas  on  ostj.  f^/^t  ja  vo^.  f,  kuitenkin  ilman  säännöllistä 
keskinäistä  vastaa\ aisuutta. 

Kolmatta  yleistä  ryhmää,  joka  sehaan  eroaisi  kahdesta  edelli- 
sestä, un  minun  ollut  mahdoton  saada  kokoon  tähänastisista  sanaver- 
tauksista.  Löytyy  tosin  ryhmä  san. .ja.  joissa  toisiansa  vastaa  suom. 
//  is),  lap.  n  i.v.  /•)  ja  moni.  m.  s.  e.  /•  ja  joissa  saatamme  päättää  olleen 
vanhemmiten  >-,  koska  liettuan  s.?  ( ■—  s)  ja  ;  äänteillä  on  säännöllisesti 
nämät  vastineet  suomessa  ja  lapissa.  .Ia  toiselta  puolen  on  kyllä 
unkarissa  ja  sen  läheiumissä  sukukielissä  muutamia  sanoja  jotka  yhtä- 
pitävästi alkavat  >  äänteellä.  Mutta  tähän  säännöllinen,  varma  vastaa- 
vaisuus  useimmiten  rajoittuukin. 

Suuni,  hiiri,  lap.  Kuots.  s/tära,  Luul.  l,h-rra,  moni.  m.  srj»t; 
e.  rrir,  rävr.  syrj.  sir,  st/t;  votj.  .sir;  —  mutta  ostj.  tahi;  h  uho;  vo«j. 
täntfcr,  lanko;  unk.  e;/>'r  id.; 

suom.  kuurata,  ?  vrt.  moni.  m.  s,„'un,  e.  ruroiun  sekottaa; 

- 

mutta  syrj.  sorti;/,  unk.  htOmrni. 

unk.  surunt/n,   vo<j.  siitri,  .suat   hapata,  ostj.  .<mu-,  sututta-  id. 
syrj.  sotu,  siim   hapatus:       ?  vrt.  moni.  m.  suj>ntnu,  e.  rn/unno  - 
suom.  hapan. 

Joka  tapauksessa  ovat  siis  ne  perusteet,  joilla  on  oletettu  suo- 
malais-u<:rilaista  >•  äännettä,  kuvin  heikkoja.  Pikemmin  olisin  tai- 
puvainen olettamaan,  että  tämä  äänne  on  vasta  yhteiskielen  jälkeisenä 
aikana,  erikseen  suomalaisessa  ja  erikseen  ugrilaisessa  kielihaara<sa  kehit- 
tynyt etupäässä  siitä  alkuperäisestä  spirantista,  jonka  edustajia  näemme 
toisessa  \Ilä  esitetyssä  sanarylmiässä.  Kttä  tämä  äänne  on  ollut  jon- 
kinlainen s\  saatamme  jonnnoistdlakin  varmuudella  päättää  siitä  että 
sen  edustajana  on  nytkin  s  kaikissa  muissa  kielissä  paitsi  unkarissa  (<M 


4         nn.  it, i  s. •un» n  k<-sku>ti'l.  —  Ans/ii^e  aus  ilrn  sitzun^slirr.      XV  1,3 


ja  osaksi  vog.-ost  jakissa  (/ — i^i^  t),  ja  varsinkin  tähän  ryhmään  kuu- 
luvista vanhoista  indoeurooppalaisista  lainoista,  esim.  suolan  nimestä, 
joka,  s:llä  alkavana,  niinkuin  originaali-kieliheimossa,  tavataan  useim- 
missa suomalais-ugrilaisissa  kielissä.  Mahdollisena  pidän  kuitenkin, 
että  tämä  5  on  alkujaan  ollut  joko  alveolaarincn  niinkuin  nykyään  suo- 
messa tai  bilateraalinen  {i  =  f)  niinkuin  ostjakin  kielessä:  edellinen  olet- 
tamus selittäisi  näet  sen  vaihtumista  >:ksi  ja  jälkimmäinen  taas  sen 
muuttumista  /:ksi  (varsinkin  usein  vogulissa). 

Mitä  taas  tulee  ensi  sanaryhmän  spirantteihin,  niin  en  saata 
yhtyä  siihen  mielipiteeseen,  joka  tähän  asti  lienee  ollut  yleinen,  että 
ne  niin.  edustavat  alkuperäistä  s:ää  (Esim.  Sirr.u.Ä,  Yhteiss.  Äänneh. 
ss.  211.  vaan  katson  lap.  £:n,  mord.  ja  syrj.-votj.  J:n  viittaavan 

alkuperäiseen  muljeerattuun  s  tai  f  äänteeseen  Unkarissakin  näen 
palatalisatsioonin  jälkeä  siinä  /:ssä,  joka  tavataan  sz:n  jäljessä  semmoi- 
sissa takavokaalisissa  sanoissa  kuin  s:il  (<  1  sai),  szirom,  szirt  y.  m. 
Viittaavathan  tähän  ryhmään  kuuluvat  vanhat  indoeurooppalaiset  lai- 
natkin, niink.  sata  ja  sarvi  (Ks.  MinkaYm,  Adalekok  az  irani  mä  vei  t- 
soghatäs  magyar  nyelvhagyomänyaihoz.  Mthnogr.  1*94,  s.  140),  joiden 
originaalisanoissa  ensi  konsonanttina  alkujaan  ei  ole  ollut  s  vaan  k 
äänne  (vrt.  centum,  cornu),  puolestaan  siihen,  että  suomalais-ugrilai- 
sella  alalla  tässä  oletettava  spirantti  ei  ole  ainakaan  tavallinen  muljee- 
raamaton  s. 

Toistaiseksi  oletan  siis  suomalais-ugrilaisellc  yhteiskielelle  ainoas- 
taan kaksi  sanoja  alottavaa  sibilanttia,  joista  toinen  oli  muljeerattu, 
toinen  muljeeraamaton. 


1  Sumaa  mieka  navttia  ob-van  Paanosbx,  vrt.  Vii  h.   kirj.lmia  XXIV, 

siv.  .'H  sii!,<iii.it  sanan  alla 

A  uv  m  liKNinz. 
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Die  verwandten  des  finn.  vaski  (kupfer)  in  den  per- 
mischen  sprachen  (syrjänischen  uud  wotjakischen). 

( Vi.r-.ti.imii  in  .lvi  Mt/un-  .l.-r  (i«>.  ]K,l,,ilt  .  1 .  31  Jo  f.  ■\,v.  1  v»7.  j.i  ■< -t  ■  .!<   ^  _*  1  > 

Selion  Aiikvyki  Mi"*  Kulturxvörter  der  westrinniselien  Spraelien 
s.  H:{ — <».">  war  der  ansieht,  ilass  das  tiunisch-uirriselie  urvolk  «1«mi 
kupfer  nielit  nur  /.m  irewinneii  soikI.mii  aneli  ..daraus  \vaH.-n  und  an- 
deres  gerät  an/ufortiejen  kannteir4.  Zur  1'e^ninduntf  seiner  lncimui^ 
hobt  er  u.  a.  hervor,  dass  dio  naiuen  des  kupfers  in  den  finniseh- 
ufrrisolien  spraelien  pennin  sind  nnd  dass  oiner  d<-r>e|l>en  sowol  iin 
äusserston  \vesten  als  im  iinss.-rst.Mi  oston  an^.-indlVn  wird.  I ) i«  .s./r 
naine  ist  ol>en  tinn.  raski.  womit  Ahlqvist,  olmo  einer  näheren  erklärun^ 
der  betreftonden  lautverhältnisse.  lap.  ra  ikkc,  rc<k,  majry.  •>(,•>  'eisen', 
ostj.  fo^  'nietall,  eisen.  «reld'  (i><it>  r-r<,y  'kupfer')  /.usammenstellt. 

Am»i:i;si»n  \\  andlun^en  der  anlautenden  dentalen  Spirans  im  Ostjaki- 
sehon  h.  I<»7  billi^t  diese  zusaiumonstellunir  aneli  aus  lautliehen  fjriin- 
den  und  fii^t  nocli  wojr.  n»ii  'silbor'  (d:is  \vort  konit  bei  i.v  vor) 
hin/u;  ebenso  Mi  nk  \<  si  Ktliuol.  Mitteil.  IV,  s.  4,').  der  aus  dem  \\o- 
guliselien  noeh  die  form  vox  'kupfer'  envähnt.  Neuerdtn^s  liat  1'a\- 
sonkn  Kielellisiä  lisiä  suomalaisten  sivistyshistoriaan,  Suomi  III,  13, 3, 
s.  40  finn.  vaski  mit  monta,  k  -7.  ä.  ns!-e,  fi&kri  'metalldraht1  zusam- 
mengestellt.  Aus  dem  tselieremissiselion  liat  inan  l>islior  kein  ont- 
spreehendes  wort  iiaehirewie.sen,  aneli  nicht  mit  bostimmtlieit.  aus 
den  porniiselien  sprarhen. 

Anderson  a.  o.  hat  soine  aufmerksamkoit  auf  dio  aullallende 
iilinliehkeit  von  ostj.  H-viix  'öisen'  mit  wo£.  atrvi  M>loi\  wotj.  itins 
'/.inu,  Moi",  a.tn-s  'silber\  syrj.  oii/s  Vmn,  hioi',  >  'sill>or\  uiairy.  n  ii. st 
'silber  jroriohtot.  Es  ist  \vol  autonominen  wonlen  f/ulet/t  Mi  nk \<  si 
a.  o.  s.  47,  84),  dass  dieso  wörtor  aus  ir^end  oiner  iraniselien  spraclio 
entlelint  wären  (v^l.  zunäehst  oss.  atr:cstv,  äir-i.-t,  ti/r.:<st'  'silber  ),  aber 
wonn  \vir  mit  S«  111; \i>i:i;  Spraelivor^Ieiehuntr  nnd  rrgesehiehte  s.  2<»1, 
2i*5,  H j"  1  ts.  iim.vnn"  Ktyuiolotjio  und  Lantlelire  der  ossetisehen  Spraeho  s. 
111»  und  Si  \«  KKi.p.Ki;.,  IIpaHO-«>HHCKifl  jieKCHKa.iLHiJ«  oTHomenia  s.  5  an- 
nehmen.  dass  tferade  umgokohrt  dio   an^efiihrton  ossetisclion  tvörtor 
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aua  il<'ii  permischen  spraehen  ontlolmt  sind.  so  ..diirfen  wir  wol 
aneli"  ineint  Anderson,  .,in  afrt<,  azr<<{,  ez>/s  etc.  zusaminenset- 
y.uniren  niu-h  art  des  ostj.  scluym  verniuten"  (oi»;.  -  \veisser  metall); 
(vjrl.  aneli  Ski \!.\  Äännehistoria  III.  kap.  iiber  das  finniscb-ugr.  .s. 
unter  raski).  \Yenn  v\  ir  a!so  hevveisen  können,  dass  irgend  eines  von 
den  «jenannten  \vörtern  ein  zusammenfresetztes  ist,  in  Avelehem  der 
letzte   komponent  dem   ostj.  roy%  entsprieht,  so  ist  es  naturlieh 

zu<rjeieh  keine  mö«rjiehkeit  nielu*  vorlianden,  diese  vvörter  als  iranisebe 
lehmvörter  anzuseben. 

Hei  Munkäesi  Yotjäk  m-pkölt.  hairyoin.  s.  lHl  koniint  in  einein 
zanlieivprnclie  das  vvort  a:i:  vor  als  attrilmt  /.n  den  wörtern  ijurer, 
'horyC  und  kun  't'iirst\  Munkäesi  koininentiert  das  wort  folgender- 
\veise":  ,.ein  unlie^reifliehes  \vort  ;  nach  dein  dolmetseher  — 
iz  ' stein'  f  az  'ein  sehr  liarter.  ganz  weisser  stein'".  Wenn  dies 
richti<r,  \viire.  so  bedeutete  aziz  also  „\veisser  stein  stein",  was  aber 
unsinniir  ist.  Ks  ist  aber  selir  vvabrscbeinlieli.  dass  ns  urspriinglieb 
nur  ' \veiss"  hedeiitet;  das  \vort  liat  sieli  nur  als  attribut  zu  iz  'steiif 
bewahrt.  nnd  dadureli  erkliirt  es  sieh  aneli,  dass  az  spiiter  die  bedeu- 
tunjr  'vveisser  stein'  bekonnnen  konnte.  I>as  wort  az-iz  bedeutet 
also  '\veisser  stein'  und  az-iz  i/ur<\i  —  Veissteiniger  ber«r\  az-iz 
kun  --  'der  weisstein-furst>  od.  'der  fiirst  vom  weissen  stein".  Ieb 
btn  nuti  der  ansiclit.  dass  ehen  dieses  az  '  Weiss'  als  erste  silbe  im 
worte  <tzr<  <  'silber'  bervortritt  und  dass  res  mit  tiun.  raski,  ostj.- 
wog.  ray.  roy  ''te.  /.usainmen/.ustellen  ist  (viri.  unten).  Also  hedeu- 
tet  \votj.  az-rrl  nrspriin«rlieh  '\veisser  kupfer  (nietall?)'.  peräti  e  wie 
ostj.   siluy  oben).    Benierkenswert  ist,  dass  dieses  res  aueb  in 

einein  anderen  inetallnainen  als  zweit.es  zusannnensetznnjjs«xlie<l  auf- 
tritt.  nänil.  iin  \votj.  a:n>i.  syrj.  ozifs  '/.inu,  blei',  \vo  uz  .  oz-  ver- 
mutlieb  urspriinglieb  eine  dein  zinn.  resp.  blei  zuzusehreibende  eijren- 
seliaft  bozeiebnete.  Wotj.  nirri,  syrj.  ozifs  'silber*  und  wotj.  uzr<s, 
syrj.  (>:;/.<  'zinn,  blei'  ^ehören  näiul.  hinsiehtlieh  des  \okalweehsels  der 
ersten  silbe  zu  /vvei  ver>.  hiedenen  wort^ruppen  und  sind  «renau  aus 
einander  zu  hiilten.  Soinit  ist  es  nieht  niöglieh  alle  diese  wörter  als 
verseliieden.-  varianten  eines  urspriinjrlicli  eines  und  desselben  wortes 
anzuseben.  \vozu  man  aber  <rezwungen  ist.  wenn  m  a  n  diese  wörter 
als  iranist  hes  !ehn<rut  betraebtet  (v-r|.  Munkacsi  a.  o.  s.  4">.  47). 
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VVas  das  lautlii  ho  verhältnis  zwischen  wotj.  rri,  syrj.  t/s  (nrspr. 
stanim:  *  vesk-,  *  t/sk-,  vgl.  syrj.  ,///>',  ji<<*  Vlnvan'.  n/s,  st.  ;  //.s/- 
'käsemilch',   wotj.   kus,   st.  'krenz'  u.  n.)  einerscits   urul  tiun. 

r«*-iti,  u.  s.  w.  anderseits  hetrirlt.  so  veri^lcit-hc  man.  in  hetrefl'  der 
vertretnntf  des  \votj.-syrj.  vvotj.-syrj.  viisk/ni  'waschen\  inajry. 

mtt<ni,  niorihv.  mu*kv»is,  esthn.  moskiini     syrj.  rox/o/  'schritt,'  vvog. 
mo>7,  auch :  o/Jin>lx.  inagy.  ?  ö*n'in/,  monhv.       Jaias,  >  •skifams,  i 
/ium*'  (vgl.   Setälä.    I  lior   «jvantitätsvvei-hsel  s.  2N,   2^).  Hiin.  a,s/>7 
?  wotj.  y>oUy  'haiitausschlag.   hlatter.   pocke\    syrj.  wog.  y/o^-. 

auch:  ;>ox<-  '<  acare\  magy.  fos  '  (Kinner  kot1.  niordvv.  /»/'s|c:r-  Mnrch- 
fall  haben',  linn.  yxf.s-X'<*  'kot'  (vgl.  Anderson,  Wandlnn^en  s.  7"i.  10fi; 
Hiiden/.,  M  I  S/,  s.  HöS).  Dio  lantlichen  verhältnisse  können  also  \vc- 
nigstens  nicht  in  diesem  punkte  g<-gcn  die  zusamnienste]lnn<;-  des 
vvotj.  n.*,  syrj.  i/s  mit  finn.  raski,  u.  s.  w.  spreehen. 

VVenn  wir  al»er  wng.  a/rev,  nnury.  cziisf  als  zusainincngesetzte 
wörter  betrachten,  ebenso  wie  vvotj.  aids.  wie  ist  in  dieseni  falle 
der  nmstand  /.n  crklären,  dass  iin  vvogulischen  nnd  inagyarischen  /\vei 
verschiedene  wörter  dem  finn.  ratki  entsprechen,  näml.  wog.  r<>/  nnd 
-vrs.  magy.  ras  nnd  -//',s7?  \Vas  znnächst  die  vvognlischen  doppel- 
fonnen  betriilt,  so  scheint  es  nicht  nnmöglich  zn  sein,  dass  sie  dnrcli 
(|vantitätsweeliscl  ans  einer  inetathesfonn  (vjr|.  Setälä.  Äännehistoria 
III,  unter  vaski)  entstanden  sind,  so  dass  -tri  die  starke.  n>/ aber  die 
schvvache  stnfe  vertritt  (vgl.  oben  wog.  w,<l  und  ir/Jmd  'schritf.  po>- 
nnd  jioxt-  Vacare1).  Hinsichtlich  des  vokalvvechsels  vergleirhe  nian 
die  oben  angefnhrten  niord\v.  us/ia  —  vi<kä  nnd  a<kjfams  —  t-skifatns, 
isliifatn*  (siehe  Setälä,  l'ber  (jvantitätsvvechsel  s.  2S.  2!»).  —  Nelien 
wog.  <(/rc>-  koinint  anch  dialektvveise  ätkttes  vor.  Ahlqvist  l  eber  die 
Knltnrwörter  der  obisch-iigrischen  Sprachen  (.Journal  de  la  Soc.  Kinno- 
Ongr.  VIII,  s.  .">)  ineint.  dass  at  n*  ..eine  verbranehtere  fornr'  von 
tilkut*  sei,  wo  der  letztere  teil  sainoj.  km*  'inetair  ist.  ..Der  erste 
teil  <lt  ist  nicht  bestiinmt  erkannt,  aber  vielleicht  oilenbart  sich 
darin  dasselbe  vvort,  das  in  den  tatarisehen  sprachen  in  der  gestalt 
aq  Veiss'  vorkomuit."    Diese  erklärnng  scheint  ziemlich  woit  herge- 


1  Anf  dicso  form  liut  piof.  Srtidii  mii  li  aufmn k>atn  -i-niarht. 
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hoit  /.ii  sein;  os  ist  doch  möglick,  dass  samoj.  kaes  zur  entstphung 
«ler  wog.  fortu  äfkars  heigotragen  liat. 

Von  finnisen- ugrisehem  standpunkte  ausgchend  kuminen  wir 
also  zu  demselhen  resultat,  wio  Sehratlor.  1  liibsehmann  und  Stackel- 
berg  von  in«loeur«>peischem,  nämlich  dass  osset,  <ur:tste,  d>i2tst,  ätr- 
ztsC  von  iinno-ugriern  ontlehnt  ist.  Dieser  umstand  muss  natiirlieh 
fiir  die  beleuchtung  der  älteren  kultnrges.hieht*'  der  östlichen  linniseh- 
ugrisclum  viilker  sehr  vvichtig  sein.  Kr  /.eigt,  «lass  di«\se  völkor 
sehon  friih  das  silhcr  kannten.  was  auch  sehr  wahrsrheinlich  ist,  vvenn 
wir  ihre  alt.cn  vvohnsit/.e  na«h  dem  metallreiehen  Ural  verlegen.  I  nd 
wonn  sie  einmal  das  silhcr  als  rolu-s  metall  ka  n  n  to  n,  so  ist  ps  sphr 
vpnmitlirh,  dass  sic  ivs  amh  vprarbeiten  konntpn. 

\  iel  iiltprps  sprachgut  als  «las  vvort  fiir  silhcr  ist  «las  fiir  «'ison 
(linn.  raski,  wotj.  n*  in  ai-rrs,  u.  s.  w.).  Ks  konnut  in  alien  finnisch- 
ugrischen  sprachen  vor,  ausscr  im  tseheremissischen.  Munkäcsi  Kthnol. 
Mittcil.  IV.  s.  4(i  niiunit  w«d  an,  dass  aneli  diescs  \vort  schon  sehr 
friih  von  indo-iranisehcr  scite  hcr  in  die  tinnisih-ugrische  ursprache 
iibergegangen  sei  (vgl.  sanskr.  (b/as,  y.oml  ay  a  äh  'kupfer ).  Die  lant- 
gpstalt  dpr  lot/tgenannten  vvörtpr  scheint  doch  nicht  fiir  eine  sokhe 
annahinp  /«  sprechen. 

Yl.Mo   \Yl<  IIMANN. 


„Dan.  Juslenii  orationes." 

(Suomalai>-ii-ril.u-<>n  Seuran  pöytä  k.  IS,V.^7.  s,  !<>). 

Tulit.  K.  A.  A rrt.ij'. i:k« i  ilmoitti,  pttä  hän  joku  aika  sitten  kir- 
jallisuudessa tapaamiensa  viittausten  perustuksella  (ks.  Anukkas  H. 
Foi;ssi-:mi  s.  Sermo  parentalis.  Skara  MDCVLTI.  siv.  12:?.  sekä  Skara 
stifts  hcrdamintic)  oli  tullut  siihen  päätökseen,  että  Skarassa  mah- 
dollisesti vielä  olisi  säilö>sä  l>aniel  Jusleniuksen  käsikirjoituksia.  Tä- 
tuän  johdosta  oli  hän  tiedustellut  asiaa  Skaran  kymnaasin  apulaiselta 
ja  kirjastonhoitajalta,  hra  K.  Töniviltä,  joka  ilmoittikin,  että  maini- 
tun  kymnaasin   kirjastossa  on  käsikii joituskokoelma :    „Dan.  Juslenii 
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oration»'*'*.  Hra  Torinin  ilmoituksen  unikaan  s*i>ältiiä  kokoelma  s.-u- 
raavat  numerot: 

1.  r,z  r.z:-  "z-  mm  lVnfes>ioiiem  I/mi^  :uum  in  1 » t •  ti i : i  F«nn«.ium 

Arad»-mia  Pullin  ani  et  Onlinariani  Le»ritinie  rnnstitutus  a«Iir»*t 
XIV  Cal.  I  nnl.r.  A:o  MIX '(  XII  Dani»d  Juslenius.  (Omakäti- 
nen  käsikirj..  IM  I.Iit.) 

2.  Danielis  .lusl.-nii.  ■  |  s  <  >  i  h  1 .  1 1 1 1  Profrss.»ris  Lin^v  aniiu  <  )rie;inaliiiiu,  in 

alina  a«l  Aurani  A.admiia  lleiria,  jaiu  Kxtorn-,  <  )ratio  inaiipira- 
lis:  <j\ani,  de  Mis.-riis  Fennorum.  ex  jrratia  Sarra-  Ife^ia-  Maje- 
statis.  in  sohmnMi  .-xilii,  I.ertor  Klo.|\.  et  Pois.  in  <>\nm.  Iie«r. 
Aiosi»Misi  ronstitutus,  prorlain, il>at  Arosia»-  \V.--tuaiiiioiuiii  »li<- 
L'<>  S.-pt.   \o  171.").    (<  »iiiakätin-u  kii>ikirj..  Fi  I.  lil.) 

3.  Tran-sumt  af  Ili»-\äll».    II. -n*  LamUliöfdin^en  i  N\ kiöpin^  I - 1 1 «-r 

S.li.-nVrs  «K  25  Fel.r.  171.')  uttardade  puHi.ation.  lelit.) 

4.  Oi»  rem  feli. - i t * -i*  ^»-sfain.  min  Se  n-iiis-inia  I  liii  a  KI<-o- 

intra   Sveroriiiu.   Ootlimuui  lo-^ina  S\eeia  FJ.-.ta.  pro- 

rlamarrtur  .  .  .  .    1'psala   (1.        A:o    171'.*   invitat  Daniel 

•Juslenius,  Prof.  AI»,  ne»-  non  P.-.t.  Klmjv.  et  Po.'-.  Ams.   (2  Mit.) 
.*>.   Sermo  <  iratulatorius  super  ( 'onnuit  ien»-  Anjjnst  issimae  lo-jfmae  11- 

ricat'  Eleonora»1.  S  veroniin  Keminä  elerta.  protlatnatus  Aro- 

siae  \V»-ssmannoruin  a  Daniel  .Inslonio.  Prof.  Linjjv.  Sarr.  Ahoa»-, 
nnnr  Le.tore  Flo«|V.  et  Po.'s.  in  Oynin.  Aros.  d.  1*  Martii  A:o 
17P.».     (IS  lelit.) 

f».    Sernio    Panee;yrims  in  eoronation»- in   Serenissiini   et  Potentis.-iini 

Primipis  Frid»riri  I:nii.  Sve.orum   Ke^is  Klerti.  Arosia»' 

ipso  sarro  inau^nr.  die.  5  Nonas  Maji  anni  MIH'<  \\  subjrrtis- 
sima  devotione  di»  tus  a  <!al»riel  .lu-lenio.  Sarr.  Line;.  Prof. 
AI».  (15  lelit.) 

7.  Jubilaei  Svr.ani  Kvan^-li<<»  Lutheriini  Festivitas,  in  felirein  me- 
moriaui  restaurata  per  Divinam  Miseiirordiam  imte  annos  du- 
rentos  ope  (Just  n  vi  I:ini  Keijis  Sveriae  OlorioM>simi  Orthodoxa»- 

li'eli«jionis  jussu  Serenissimi  et  Potent issinii  Prideriri  I Viini  

relelirata  d.  11  .Martii  1721  a  Daniel  .luslenio.   (Is  lelit.) 

H.  Oratio  ^ratnlatoria  super  pare  int»T  Petrein  Sveriae  Friderirnni 
I:m   atque  (V.an-m  Musroviae  Petriini  l:tn  anno  1721  Nrostadii 
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Kenningiae  iiiita.  proelamata  Arosiae  tl.  16  Dee.  a  Daniel  Jusle- 
nio.    (12  leht.) 

'.».  Kegi;e  Aeadoniiae  Aboensis  <  laudium  super  eoncesso  sibi  (  aneellario 
....  Cornit»'   D:no  Arvido  Horn.  S.  H.  Mrtis  et  Begni  Sveciae 

Senatore   sapirntissimo   oratione  panegvrica  et  gratula- 

toria  Aro  MDCCXXIV  d.  18  Cal.  Maj  Aboae  venerabundo  ore 
puhlieatum  a  Daniel  Juslenio.   L.  L.  Saer.  Prot.  Ordin.  (14  leht.) 

l<».  Oratio  inauguralis.  emu  Professionem  Theol.  adiret  Daniel  Jus- 
lenius A  boa.'  d.  24  Det.  Aro  MDCCXXVII.    (16  leht.) 

11.  (Painettu.)   Mainos  Litteraruni  patronos  .  .  .  .    Itegiae  Atadeiniie 

Abuensis  hat-tenus  per  :innum  Reetor  Daniel  Juslenius  ad  suc- 
eessoris  sui  novi  Beetoris  Aead.  Maguitici  inaugurationem  solen- 
nem  futurain  ....  in  teniplo  Cathedrali  Aboensi  d.  XVII  hujus 
Junii  Mensis  MDCCXXX  publico  hoece  progranunate  ....  invi- 
tat.    (2  leht.    Itse  puhe:    S  leht.  käsikirj.) 

12.  Puhe  latinaksi  piispa  Joh.  Ce/eliuksesta.    (Puutteell.;  \)  Idit.) 

I. '5.    Danielis   Juslenii  Scriptum  Apologetieuin  de  Besurmtiono  mor- 

tuorum  rationis  non  contraria,  opposituiu  eomioni  Arehi-prae- 
positi  Arosini  Mag.  Nieolai  Barehii.  (j\a  in  illuiu  ])ublice  est  in- 
veetus  4  feria  Paschali  a.  1718.    (4  leht.) 

II.  Danielis  Juslenii  Ohservationes  in  Disputationem  de  Apotheosi 
A  boa-  d.  1!»  Kebr.  1732  proinulgatam.  1 ,.">  leht.) 

lö.  Jndi«  imu  Thcologie  11111  de  variis  Mag.  Christiani  Martini  Seel- 
niarri  super  articulo  de  Sacra  Coena  siriptis.    (4  leht.) 

16.  Confessio  Fidei,  edita  a  Butheno  Basilio  Friiinliiig,  euui  ad  Bo- 
ligionnn  Kvangeliram  eonversus.  in  Ecelesiam  Fennieam  Aboen- 
sem  solenniter  introdueeretur  a  Daniel  Juslenio  Ecclesia  dhta 
Pastore,  d.  4  Nov.  1726.    (6  leht.) 

17.  Dubiola  simplieissinm  Beverendissimo  Auetori  Bepotitionis  Theo- 
logiae  si>tuntur  expendenda  Holmiae  1 7.'U  a    D.  J.   (7  leht.) 

IS.  D.  J:i  Betänkiande  öfver  Tull-arrendct  upläst  i  Biksens  Stän- 
ders  Tull-Depart.  tl.  8  Det.  17:54.    (4  leht.) 

IV).    Ante.  kning  pä  de  läio  som  Högv.  Herr  Biskopen  D.  (ic- 

/«•lius.  som  praeses  nied  högvörd.  Hrr.  Deputatis  i  theras  betän- 
kiande  eller  tlom  tili  Kongi.  Majrts  höga  Justitiae  Revision  ingif- 
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von  (\.  '11  .lulii    1710.   förmonailo   vara  ri<rti«ra.   oi  h   pusta,  at 
ja^r  emot   min  ed  o. h  samvoto  antaja  skall.    St<.«  kliolm  «I.  *2« 
Fol.r.  1  T 1  r,.    Johan  KoMht.    (3  Mit.) 
Sitäpaitsi  vi<-lä  lö  l.-lit.-ä. 


Uebersicht  der  geschichte  der  lappischen 
sprachforschung. 1 

i  Vor-.-rni-rn  mi  <i«i  Mt/ui,-  .1. -r  <  m I  Udi.il  t  <|.  n  J. I.   |v»7,  pr<>t.,k  ;  Ml 

Mulliini     t  •  l.- » ■  |  ■  i  j  ]  1 1  ,    <|rii    anlr     llus    hirnuit,  seil 

n-'ii  p> i  imt     Multiini  ,i  •  1 1 .  m  •  i.-tat  ..'.«Ti^. 

S.  n.        r|,  i.J. 

Y.>  ist  imt  (Ifii  lappi-ii  wit-  tiiit  s«»  vud.-n  andoron  völk.-rn  «l«*r 
tali.  «las.s  di<'  «  hristli,  Ih-ii  missionär»*  «li**  .T<t.'ii  situl,  <li.'  «lie  sprarlie 
d<\s  \<»lk<\s  /nm  ^("jfiistanil  (Iit  untrrsiu-liiinir  und  d<-s  stiulium.s  <>•<•- 
niarht  und  die  s.  liriftlirhr  l.r/.ci-  liiiun^  d>T  spracho  orfunoVn  und 
liiiclicr  in  d»'i'>.>ll»>'u  ^os.lirirhfn  lialirn.  IM.*  konntnis  dor  sprarho 
dor  lappon.  \wl.li.-  ihrc  narlil>ar»'ii  si.  li  fnili.T  or\vorl».'ii  liatton,  ont- 
spraoli  \vol  niir  d<Mi  l m**1  ti rt"n i ^-i*n  *l»'s  praktis.luMi  loljons.  und  ol»»>n 
\vio  dio  lappon  jet/t  „j;a\ pp.--.laru-'  (das  fiir  dt-n  handt-l  nötliigo  nor- 
weps«-lio)  lornon,  redrten  di.*  na<hl»;iron  tlor  lappon  in  joiuni  nlton 
y.oiton    wol   «las   fiir  <lon  lau.s.liliaudol   mit   ihnon   nötige  lappis.lio. 

Frcilirli  hatton  s.hon  vor  <lt>r  ivfonnation  di«>  lappon  Noruvjaons 
/.uni  toil  das  christ.Mituni  dom  nainon  na.  lt  angonommon v,  wio 
aiu  li  in  Scltvvpdcn  von  «lor  /..-it  d.'s  k<"mii;s  Magnus  Kriksson  ai»  (na.li 
l:M"M  das  int*'r.'ss.'  fiir  <lio  l»okolirun<r  <l«*r  lapp.Mi  ro«ro  \vunlo  !:  na.li 

1  V-l  O.  |)..\M  i:.  Oiv.-i-Nikt  ai  ,|,  i,  lin-k  u-ii^ka  >|.rakf<M-kiiin-'.a)s 
litstoria.  S.  :;i  -   Cl:     La  j»  par. 

»  I.  Kkit/vkk  in  |N..r-k|  llM«,nvk  Ti.lsskrift  YM\  rt.:  .1.  Bki.mikim 
ia  [Xorsk|  Tl  I...ui>k  Tidskrift.  Xnu-  I-MI-j-v  VII.  32?  ff, 

*  J.  Bi.i  suia\i.  I.  e.:  H.  Hii.oi.itn.vNi».  Sv.-ri.u.-s  M.  d.  liid  1,  5*'.'», 
v-l  :,7. 
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ihrer  ganzen  praxis  h  a  tie  aher  die  katholiseho  kirche  kein  interesse 
ilafiir,  dass  in  der  volkssprarhe  gepredigt  vviirde  und  dass  das  volk 
religiösc  lnUhcr  in  seiner  cigenen  sprache  erhiolte,  und  ihro  missions- 
vvirksamkeit  blicb  darnm  nhne  bedeutung  tiir  die  lappische  sprach- 
forschung.  Aneli  die  mission  der  russischen  kirche  nnter  den  lappen 
der  halbinsel  Kola  vom  anfang  des  Ki:ten  jahrhunderts  wnr  fiir  die 
kenntnis  des  lappischen  oline  hedeutung. 

Der  e  rs  te  könig,  der  sich  der  bekehrung  der  lappen  mit  ernst 
und  kraft  annahni,  vvar  Karl  IX  von  Srhvveden.  Kr  baute  kirehen 
in  den  lappmarken,  stellte  dort  pfarrer  an  und  trug  aueh  fiir  den 
christlichen  iinterricld  der  lappen  sorge.  Sein  sedin  und  nachfolger 
Gustaf  Adolf  trat  in  soine  »puren.  I  nter  seiner  regierung  gal) 
Kili»  N 1 1  s  Andkksos  Iiiikn,  pfarrer  in  Piteä,  das,  so  viel  mun  Weiss, 
erste  buch  aus.  das  in  der  lappischen  spraclie  gedruckt  ist,  niimlich 
En  lijtfti  mnyv-lmuk.  huruh-des  Mcssan  shd  hiillas,  hitas  rller  siun- 
(f(ts.  i»i  Litpi>isLc.  Dies  buch  soll  auch  oin  Aho  euthalten  hahen, 
das  nach  anderen  als  oin  hesonderes  buch  ersehienen  ist 

\ On  den  lappiselien  buchern,  die  spätor  im  K>:ten  jahrhundert 
in  Srhvveden  ersehienen,  sind  die  hedeutendsten  Tonini  Mmiuab' 
lajijKjuicum  ( 1  »i  48)  und  O.  (.irnans  Mnnnale  laj>]>onicum  m  inu*  (lfioi»). 

Johannks  Jhn.k  Toi.n u  s  (-j-  Ki81)  hesass  griindliche  kentnisse 
in  den  orientalischen  sprachen  und  hatte  als  pfarrer  in  Torneu  seit 
lti4u  den  lappischen  dialekt  in  Torne-lappmark  studiert.  Als  er 
1643  von  der  sclnvedischen  regierung  den  auftrag  erhielt.  das  Manualo 
suetieum  ins  lappische  /.u  iibersetzen,  liess  er  einen  lappen  von  jeder 
lappiuark  nach  Torneä  kominen,  da  es  seine  absicht  war,  aus  den 
verschiedenen  dialekten  eine  geineine  lappische  schriftsprache  (,,dia- 
lectum  maximam  communeiu",  wie  er  selbst  sagt)  /u  hiiden  und  in 
seiner  uhersetzung  zu  l)enut/.en.  Seine  arbeit  niuss,  wenn  man  boruek- 
si(  htigt,  dass  die  sprache  friiher  fast  gar  nicht  hearheitet  wordcn  \var, 

1  H.  I'<  m;  rii  \\>  Skriftn-  i  urval  III,  _'7,\  \Venn  rs  im  konini 
ltrirf  f 1 1 1-  i|in  pfarrer  Nils  in  1'ite.i  idat.  2«»  septeinlier  I'il7,i  in  VVaakaxkx, 
I  'rkiindrr  \;\y.  1'inlitid-  lii-t<>iia  Y,  "J4' ►  f.  vnin  liemi  Nils  «^rsa^l  \\ird: 
_  1 1 ; t i i  li.ir  i  «  n.  ivrrat  ^jelfve  Lap-ke  A  B< '  boken"  (er  liat  das  lappische  \hr- 
lux  h  re!i'  iviert ),  >'  lieiut  die-  /n  1  »r/ei<  1 1 ne 1 1,  dass  srhon  friiher  ein  ( Ljrdnirk- 
te-..',  lappiselio  A  !>••  rxi-tiert  hat :  v^l.  8»  imi  tkiu  Lapponia,  ji.  72. 
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als  eine  hervorragende  leistung  charakterisiert  \venlen,  obgleieh  sie  nicht 
ohne  syntaktiselle  feliler  ist.  Den  wortvorrat  h«dt  er  besonders  aus 
«lein  Torne-dialekt,  ninimt  aber  «huh  aneli  auf  die  siidliiheren  dialekte 
riicksicht.  Was  die  iiusser»!  f«>rm  imd  die  endungen  der  vvörter  bc- 
trittt,  schvvankt  er  zvvisehen  den  verseliiedenen  dialekten  und  maeht 
keinon  unterschied  z\vis«hen  starkem  und  s»hwachem  stamni  und  zwi- 
selien  der  absoluten  und  attriluitiven  torin  der  suljektive,  da  es  soine 
absicht  war.  «lass  ein  jeder  das  luieh  naeh  dem  dialekte,  «lessen  er  ge- 
wohnt  war,  lesen  sollte  (s.  »lie  vorrede  des  Tornaus).  Die  iiber- 
setzung  zeigt,  dass  Torineus  der  tinnischen  spraehe  kundig  gewesen  ist. 

Im  jahre  16»W  gal»  Oi. us  S  mu  am  Okaan  (f  l •">*»< in  Lyeksele 
von  Iappischen  eltern  gehoren.  lelirer  und  prediger  in  der  luie-lapp- 
mark,  Manuale  lapponieum  minus.  eine  iiherserzung  des  Manuale  sue- 
ticum,  herana.  Dies  mieli  ist  von  interesse,  da  der  iihersetzer  «lein 
in  der  tine-lappniark  gebriiuehliehen  dialekt  g«'folgt  liat  1 ;  die  laut- 
bezcichnung  ist.  «loch  unvollkoiniuen  und  ink«>nse«|U«mt  und  «lenijeni- 
gen,  der  mit  «ler  muntlart  nicht  vertraut  ist,  sclnver  zu  vei>tohon. 
\  on  «lenisell>en  zeitraum  riihrt  aueh  ein  |l  nie-]lappisehes  \vörterver- 
zeielinia  von  Zacharias  l 'lantinus  her.  das  erst  von  K.  N.  Si  r  in 
Journal  de  la  Soeiete  finno-ougrienne  VIII  herausgegeben  vvorden  ist. 

Währen«l  in  Schvveden  «lie  lappisehe  mission  in  der  zeit  des 
grossen  nordisehen  krieges  in  verfall  geriet,  envachte  gleieh/.eitig  in 
Diinemark-Norwe  gen  unter  dem  eiiitluss  des  pietismus  der  eifer 
fiir  die  ehristliche  anfkliirung  «ler  lappen.  SoavoI  aus  politisehen  als 
relitriösen  griinden  vvidmet»-  «lie  regierung  dem  lapp««n  ihre  aufmerk- 
samkeit  und  fand  in  Thomas  von  \Vkmi:\.  ^dem  apostel  «ler  lappen". 
öinen  niann,  der  sieh  mit  gliiheniler  hegeisterung  opferte  uni  «las  zu 
ersetzen,  was  in  jahrhunderten  vermuhläsHgt  wor«len  war. 

Er  war  171G  — 1727  der  leiter  der  Iappischen  mission  in  Nt>r- 
vvegen.  hn  jahre  1717  \vunle  an  die  gelehrto  schule  in  Drontheim 
ein  seminar  angokniipft.  wo  teils  dazu  geeignete  schiiler  der  ge- 
lehrten  schule.  teils  lappenkinder  autgonomniHi  wur«len.  »S ie  sollton 
von  Thomas  von  VvVsten  bosoinloren  unt«»rri«  ht  in   «ler  roligion  und 

1  Der  ;ikku>-;i(iv  ^iiiu    utel  I  nns.  >in^   pru^t-us  oinlet  auf  m.  ni-  lit  //. 
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iii  der  missionsarboit  und  von  Isak  Oi.mn  1  in  der  lappisehen  spraehe 
erlialten.  Xach  tieni  toile  Thomas  von  NYesten  (1727)  hörte  tlies 
seminar  a  ui*.  Th.  v.  \\  »»sten  verstand  «las  lappischc  vollkoinuien  und 
spraeh  fliosn  spraelie  ziemlich  gut ;  selbst  libersetztr»  er  nhhts;  aber 
di<»  von  i Ii  m  aus^esandton  missionäre  iiberset/.ten  einigo  btulier-. 
von  denen  doeh  nur  1,  nämlieh  Luther*  kleiner  katechismus,  von  M. 
Lrvit  iiberset/.t.  172K  evdniekt  \vurde  •'.  Jkns  lii.oni.  inis.sionär  in 
YVrstKnnmarken,  srhriol»  Iftidimenta  grammatii n>  lapponira-  (Hammond, 
s.  7-10)  und  \{.  H  m  ui  i.u .  missionar  in  Porsangvr,  .spiiter  pfarrer  in 
Nejme  in  Itänen,  eine  <  irammatiea  lapponiea  nn<l  Spocimen  vorabula- 
larii  lapponiei  (Hammond,  s.  827);  diese  manuskripte  sind  verloren 
^"'iraniren. 

Das  lappisclie  sprarhstudium  in  Norvvogon  envachte  /u  neueni 
lelten,  als  Seniinariuni  Lipponieum  Friderieianum  17f>2  in  Drontheim 
erri.  litet  vvurde;  liier  sollten  jiinglingo.  die  besondors  unter  den  pri- 
inanern  der  gelehrten  selmlo  enviihlt  vvurden.  im  lappisehen  untor- 
rit  litet  werden  miu  spiiter.  Avenn  sie  ilne  theolngisehen  studion  heon- 

1  Is\k  'l|>l;\  hatte  fniher  als  sehullehivr  unter  ilen  lappen  in  Finn- 
lnarken  -eu  irl.t  und  LuiIktv  kleinen  kate.  hisnius  und  das  Svtnlxdmn  Atha- 
li.i-iaiiinii    ius   1  he  iil>erset/t  i  1 1  a  I  n  1 1 1  ■  u  i « I ,  Den  imrdi-ke  Missious-llisto- 

rie,  s.  s  Mi;.  Spiiter  iil.ers.-t/te  er  <l;is  evitimeliiini  Matthei.  2  kapitel  des  evnn- 
Ueliums  J-.lia  imis  und  A  kapitel  i|rs  1   luulle-  Mf.se  ( 1 1  a  intin  un  I.  s.  s"l  ■ 

-  .Ii:\s  KlI.OAl.  iil.er-.et/te  I  'ie  v  I  i  1 1  u  I .  au  v,n  s  Ordineln  Siilutis  f  tmi  die- 
tis  saene  seripturie  :  lianiin. »tui.  s.  s  (n  ,  ,|\,  ,,ii  Mt  s  i  iu:  Manuale  lapponieo. 
.liiliieiltn  (dat.  '"  172»»;.  Loid-AT/  I>\ss  die  l.rielV  de-  Petllls  ntid  des  .1.» 
hiiniie-  is.  dits  Vei/e'h  lini>  der  liititeruela—eiteii  p;ipiere  des  Tli.  v.  We 
sten  im  stiftsarehiv  in  I  >i .  uit  heim ).  M<>i:n:\  J.im.  ein  A  he  un.l  einen  ted 
d«-s  „Kerns  d>  s  ( "hri-t .-iit  linni--  u  n- li  deiu  dialekt  in  Allen  in  \Ve>Minn- 
tnarlven  ( lianiin'. nd.  s  7'.<>).  <aiutnt  d-  n  evanuelien  nud  episteht  des  ktrelien- 
jalir.  s  und  der  passi,  .nsjeseh  i<h  t  e ,  H  v.smi  s  Kai  Iti. kw  Luthers  kleinen  ka- 
terliisiiuis  und  < Ien  iihrmen  t-  il  des  rKert»s  des  ( 'Ii rist.-nt hutns"  naeh  dem 
1'orv  i  n  -_r  * '  t  - 1 1  i ;  1 1 "  kt,  ein  A  he  und  die  .')  Iiaupt  st  in  ke  des  k;iteeliisnius  naeli 
.|.  ui  Katn-u-ilialekt.  der  .Lm  1'ine-dialekl  u!<  i.  li  ist  1 1  latuni,  .ml,  s  s27  t'.t. 
Alle  «li. -e  fuautiskripte  -ind  v<-rl'»reti  «;ei;aii.iien. 

3  I  h.  s  lm.  h  \\af  naeli  iliimimuid  (s.  7'i'M  in  detn  A Iten-dialekt  ue.srln  ie- 

lieli:  liiall  sielit.  ie.l.i.ll.  .la-S  del  ii  1  »e  Tsi  t  /  e  r  ;iue|i  .lie  tn  1 1 11  dii  lt  eli  smllieii 
V.,11  I  Ll.lilii;.  I  k"tl  liei  in -ksii  ||- ml  hai.  |.|  s,  heilit  d:.s  MiUlUide  des  T'.rilii'll- 
Uekannt    uml  t.-ihveise  Ix-nat/t  /u  haiun. 
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digt  hatten,  als  niissionäre  unter  don  lappen  zu  \virken.  In  Kmi» 
Lkkm  «-rliielt  das  seminar  öinen  tiichtigon  vorsteher.  Kr  hatte  unter 
<ler  leitung  des  Isak  Olsen  oin  paar  jahre  in  Dronthoim  lappisch 
studiert  und  spiiter  in  Finnmarken  als  missionär  iiir  die  lappon  in 
Porsanger  und  im  Laxefjord  (1725  172'»)  nnd  als  pfarn-r  in  Alton- 
Talvik  (1721*—  1 7.J4)  ge\virkt.  Als  pfarrer  in  Avaldsnes  gal)  or  eine 
hqtpische  yrammatik  nach  dom  dialekt  <1»t  gebirgslappen  in  Porsan- 
ger  heraus Dio  darstellung  in  diesom  buche  ist  uvitläufig  und 
.schwerfiillig;  or  braucht  /..  1).  22  soiton  uin  zu  erklären,  wio  .,?/>/- 
leicht"  im  lappischen  durch  das  vcrhuru  dtidnm  ausgodriirkt  wird. 
Er  stollt  oino  venvirrende  niongo  regeln  und  paradigiuon  auf  und  \veiss 
niclit  dio  spiachlichen  erseheinungon  unter  \venigo  hauptrogoln  zu 
sammoin.  Dio  granimatik  onthiUt  einige  beinerkungon  iiber  <lio  ortlu»- 
graphio  und  dio  ausspra.  ho.  t'ormenlehre  und  oin  wonig  svntax.  — 
Als  vorsteher  dos  seminars  arbeitete  L««'iu  auf  höherein  heiohl  oin 
däninch-biiqtischva  n  örb  t  ri  t  irichnis  aus  *.  d;is  auf  dio  kenntnis  dor 
sprache  gegnindet  war.  dio  or  durch  vorkolir  mit  don  lappon  im 
Porsangerfjord  und  Laxefjord  als  missionär  envorben  hatte  (s.  soine 
vorredo).  Dass  l>uoh  \var  zum  gehraucho  fiir  soino  schnlor  bestimmt 
und  sollte  die  im  lappischen  gowöhnlicliston  vvörter  entbalton. 

In  don  jahron  1755—1758  wurdo  am  seminar  jährlich  am  go- 
burtstag  dos  königs  oino  rede  in  dor  lappischen  sprache  herausgo- 
geben.  Der  inhalt  der  rodo  im  j.  1755  ist  mir  unbekannt;  «lio  droi 
folgonden  rodon  solien  zeigon,  dass  ..die  lappische  sprache  oino  mut- 
tor  der  nonvogisoben  sprache  soi*'.  Als  bevvoise  miissen  ausser  nor- 
wogischen,  ins  lappische  aufgonom monon  lehnuörtern  ungoroimto  zu- 
saminenstellungen  dienen,  z.  b.  gaat/.a  |gocca,  or  wa«  ht|  norvv. 
gus  (gans)  (wegon  dor  \vachsamkoit  dos  vogels),  olvot  (holvvot,  hou- 
len]  >>  norw.  ulv  (wolf),  morje  [muorje,  beere|  ;  norvv.  moite  (rubus 
chanuemorus),  ibmol  (gott)  ^ .- norw.  himmol  (himmcl)  u.  s.  w.  Diese 

1  Kn  lappNk  <  I  rainiuat  »•ft.-r  .Ien  I  >Li]«.  t,  s..m  hniyvs  ;  *  f  Ki.LI-Lap 
porno  mli  P«.rsan;rrr-l'iur.hn.    K  uthcnliavn  17K    11  hl.,   ls>  s..  4<>  s.  ">:<>. 

1  Ku  lapp.sk  Nonn  urlatoi  rft.-r  «Ien  Ihah.t.  soin  lini-.-s  af  Kj.M  Kap 
porno  i  Porsan-vr-l  j"!'!''!!.    Tmnhirin  !7*><i.    s  hl..  (>*>>'<       -  hl.  s;o. 
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ansiclit  wird  docb  in  der  vorrcde  des  grossen  vvörtcrbucbs  Leems  von 
(i.  Sandhein  ganz  venvorfen 

lm  j.  1763  jral»  Leeni  ein  lappiscbes  gcbetbucb  beraus,  das  teils 
von  seinen  scbiilern.  teils  von  ihm  selbst  iibersetzt  und  von  ihm  re- 
vidiert  vvorden  \v.ir.  I7»i7  erscbien  seine  lappische  iibersetzung  des 
kleinen  kateebismus  Futbers  und  in  deinselben  oder  dem  fol^enden 
jabre  oin  lappisrlie.s  Abc.  Kr  liat  so  das  verdienst  die  norwegiseb- 
lappisebe  scbriftspracbe  ^fl>iltlt>t  /u  haben.  Febrigens  vvurde  die  ar- 
beitskraft  Leenis.  in  diescn  jabren  ausscr  seiner  lelirtbiitigkeit  von 
der  bescbreibung  der  lappen  Finnmarkens  2  und  der  arbeit  an  seinctn 
t/i  ossm  hijtjiischt  n  u  in  ti  rliiiche  in  ansprucli  frenomnien.  Scbou  1752 
\virkte  er  uus,  dass  »»in  lappenjiingling,  Anokks  Anokuson  Poksanokk, 
ntch  Ihontbeim  gescbhkt  wurde  um  ibm  bei  der  ausarbeitung  eines 
lappisclien  \\örterbuelies  und  bei  seiner  arbeit  im  seminar  bebilflieb  zu 
sein.  Die.ser  Anders  Porsanger  ist  der  einzige  lappe,  der  in  Nonve- 
gen  ptarrer  gewesen  ist.  Fr  wnrde  1735  in  Kjelvik  im  Porsangerfjord 
geboren,  1752  in  die  gelehrte  scbule  in  Drontbeim  aufgenommen, 
vvurde  1758  student  und  absolvierte  17(il  das  tbeologiscbe  examen. 
Xacbdem  er  2  jalire  als  missioniir  in  YVaranger  gevvirkt  hatte,  vvurde 
er  1764  als  prediger  am  hospital  und  fils  adjnnkt  am  lappiscben  se- 
minar in  Drontbeim  angestellt  und  stand  als  sob  ber  dem  alten  Leem 
bei  seiner  arbeit  an  dem  wörterbueb  bei.  Als  S  unhvk  s  im  januar 
1770  in  der  königl.  däniseben  gesellscbaft  der  wissen«cbaften  seine 
„I)enionstratio  idioina  rngarorum  et  Lapponum  idein  esse"  gebalten 
batte,  \vurde  es  die  rede  davon  dasjenige,  wus  von  Leenis  wörterbueb 
s«  bon  gedruckt  war  zu  kassieren  und  es  mit  der  von  Sainovics 
cmpfoblenen  ungariscben  ortbograpliie  neu  zu  drueken:  das  mn- 
scbreiben  der  lappiscben  \vörter  sollte  dem  Sainovics  und  dem  Por- 
sanger  anvertraut  und  die  entsprecbenden  ungarisehen  wörter  binzu- 
gefiigt  \vcrden.  Porsanger  \vurde  nun  177o  nacb  Kopenbagen  ge- 
sebii-kt  um  die  ..I  >eni<instratin"  des  Sainovics  in  betretV  der  lappiscben 

1  ...Mi  ist.i,  ijv.i  w(nv«  (lotliii  H-  i>ii-nii>  |>t •[•iiii  suut  u>i,  «lialn  to  a<lr<» 
i|j\n-.i   [.Kil-n-         ln  .«InTiia  I   •  5 '  1 "  » l  *  u  1  n  I  <  - 1 1 1  i '  M 1 1 1 1 1 1  <  j  \  'e,  Iit  «li-  i 't  »milliini  olijille 

.uit  ■••.•.•aieioiu'  vana  -«it  "inni-  < 1 1-| i n t at  i>>"  |  \  < ,n  i  i].-,  a  J|. 

-  K : i > 4 ■  1  L n  iii^  I '»«  -I. i  i %  <.\  >t  1'iiiinai  k.us  I  ,.i p| .«  r  Knih.-nhnvn  17<>7 
5  l  >.  i  >lni. -k  -I.  >  u  .".i  t .  ■  rl  u  n  1  n li.itt..    im  juni  I7<>s  a  1 1  u<  •  fa  im. -n . 
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orth«>*/rnphie  «hmhzusehm  und  gal»  oin  „<  iiitarhten  iiher  die  veriin- 
«lerunjr  d«>r  lappisehen  ortho^raphi  na.  li  iloni  un^arisrhen  nianuskript" 
ab.  Aus  der  von  Sainovirs  vor^esrhla^enon  umsrhreihuny;  des  lappi- 
sehen wörterhui  hos  wurde  yliicklirhenvoiso  nirhts,  da  sie  in  virien 
fallen  <li<*  lappisrhen  laute,  die  Leeni  «Kmh  soine  srhreihwei.se  he/.eirh- 
nen  wollte,  nirht  ausdriirkte.  1771  \vurde  1'orsangor  seines  aiutes 
entsetzt  und  als  preilijxer  un«l  adjunkt  ani  seminar  durrh  ('mu- 
stia n  Wkuhv.ii  1  erset/t:  aurh  dieser  \vnr  Loeins  ^ehiilfe  in  der  ar- 
heit  ani  \vörterhuch,  l.is  er  177:1  als  pfarrer  narh  Inderöen  verset/.t 
wurde.  Als  Leeni  1774  starh,  wnr  das  inanuskript  des  lappiseh-latei- 
nisrh-diinisrhrn  teils  des  \vörtorhu«hes  ganz  fortia:  und  dor  drurk 
unjjofiihr  zu  «lem  hiirhstahrn  S  ^idan^t.  YVehlin^h  hosorgte  dnnn  «lie 
korrektur  his  zur  s.  1  da  das  iihri^e  inanuskript  narh  Kopenha- 
gen  f/eschirkt  wnrdr,  w<>  drr  drurk  untrr  «ler  autsirht  des  (ikuiaki» 
S\\i>itKi;<.  1  vollendot  uinde;  diesrr  arheitete  aurh  den  diinisrh-latei- 
niseh-Iappisrhen  teil  «les  wörterhuehes  aus.  I  >as  gauze  lexikon  er- 
8«hien  17H1,  in  «>'ui  exeniplaron  tfedruekt •'. 

Loeins  wörterhurh,  »las  von  den  linnisrh-ugrisrhen  forsrhern, 
die  «las  Lexiron  lapponiruni  des  E.  Lindahl  und  «les  J.  Ohriin^  vor- 
gezogen  hahen,  leiiler  zu  \venitf  honutzt  wor«len  istT  muss  als  ein 
fiir  seine  zeit  tiichtiKos  und  ver«lienstv«>lles  work  anuesehen  werden. 
Es  stellt  einen   hestimniten  lappisehen  dialekt  dar.  niinilirh  denjeni- 


1  Cohorrn   aiif   Srrlaml  ( I  >an<  niai  k )    I72\    17V>   ini-<i<  >när   in  \Varan 
m>r,    I7'»l    plarnr   in    M,i;imi   in    1'iunniai  km.    I7'>7     1771    pfarrrr  in  YYa.Isö, 
starh  |so|  als  pfarrrr  in  I  n<h  ti  »n     Kr  -ah  I7'.(  rin  —i  san-hurh  Ikt.iiis.  .las 
4«>    ins    lappis.hr    1 1 1  m  ■     •  t  ✓  t  ■  •    psaluirn    nilhiilt    (Miittoui    Kaul;rj;ik    n     s.  \v 

Kop.llll.l  -rn  1  T  *  ►  •  > .  <  >  I  •  ■_:  1  •  1 4 "  1 1  ill«s,<  1 1 1  m  '1  -set  /  Il  |  ]•_;  rilli'  •  1  •  T  II 1 1 1  >r  i  lr  1 1  t  r  1 1 1 1  st  I  'I I 
ist,  liat    sir  ( li  n  ■  1 1   dii-   1 1  n  \  i -n  lii  1 1 1  r  rh  iv   u, » ■  1  i .  1 1  •  t    illriinal  \vir«|rr  lirral|surL'rhrn 

/ii  urr.hn.  niiiulii  h  von  I'.  Y  |>riuho||  Christiania  |v_M.  .1.  Frlhnan  Aho 
1*2."»,  iiii.I  K    Kolstroin  ri.-ahnr-  Isj-i. 

1  Choren  in  I  »n.nt  liriin  1742.  1  7t>7  -  1 77')  niissioniir  in  Wa raii-.  r.  starh 
Istu  als  pfarrrr  in  (»s  nahr  an  lieroni.  Kr  -ah  177<i  Knth.is  kirinen  kai.- 
«  hisiniis  m it  rrklarrinlrn  fra n  in  »h  r  lappix-hrn  -.p, ,,, ■),,.  aus. 

1  Krxi.on  lapponi,  uin  hipaitituin  Kais  prinia  la  |  >|>.  u  i >»  .  la  ni<  ..-la  t  ina. 
Cura  rt  stiulio  Caniiti  Kr. mii  pi ofr-s, ,,is  lin-v.  lapp.  Ni.liosi;,-  I7«is  (,  hl.. 
161*1  s..  \  hl  4:<>.  I';us  sr.  uml.i  .lauiro-l  il  iuo -lapj.oni.  a.  Cura  et  studio 
Crrhar.li  San.lhrr-ii.     llavnia-  I7M.     '.12  s   f  J«i  hl     (liulrv  latinus).  4:o 
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gon,  der  in  Porsanger,  Laxotjord  und  Karasjok  gesproehen  wird  (,.den 
finnmarkisehon  hauptdialekt  b'\  naeb  Friis,  Lappisk  grammatik  III). 
Der  wortvorrat  ist  in  grosser  fiille  ropräsentiert  und  die  bodentung 
der  wörtor  so  gonau  angegeben,  wie  es  ohne  beispiele  anzufuhren  rnög- 
lich  ist,  obglcieh  Leeni  goneigt  ist,  der  worterklamng  weitsehwoi- 
lig  y,u  soin.  \Vonn  er  l»isweilon  die  bedeutung  eines  wortes  y.n  eng 
set/t,  komint  die»  von  seiner  grosson  gevvissenbaftigkeit  her,  da  er 
niclits  anfiihren  \vollte.  dafiir  er  niclit  selbst  einstehen  konnte.  Das 
\vör trrlnirh  xoigt.  \venn  man  es  mit  dem  Nomenelator  Leenis  ver- 
gleieht,  einen  grosson  fortsehritt,  besonders  was  vvortreiohtum,  aber 
aneli  \vas  lautbo/.eiehnung  und  worterklii.ru  n  g  betrifU.  Was  soine  be- 
nut/.ung  ersehuert,  ist  dio  lautbo/.eiehnung,  die  nnvollkommen  und 
inkonseiiuent  ist;  sio  ist  jedocb  dem  konner  des  betreflendon  dialekts 
leie.lit  vorständli<  h  und  kann  jet/t  dureh  vergleii  hung  mit  dem  vvörter- 
bucli  dos  Kriis  unsclnvor  vorstanden  werden. 

Naeb  dem  tode  Leeni  s  vvnrde  1  774  das  Seininarinm  lapponienm 
niedorgelegt;  es  wurdo  hestimiut.  dass  der  unterricbt  der  lappen  kfinf- 
tig  in  der  nonvegisehen  spruehe  orteilt  \verden  sollte;  doeh  sollto  «lie 
Ibbel  in  dor  lappiselinn  sprache  herausgegehen  werden,  und  die  von 
Leem  und  anderen  i.bersety.ten  bibelteilo  1  wurden  naeh  dem  missions- 
kollogium  in  Kopenlingen  ges.  hiekt.  llior  wurden  diese  nnd  die  ande- 
ren lappiaehen  iiborset/ungen  2  dureb  die  grosse  feuersbrunst  1 7*iö  ver- 

1  I,i:i:m  liatte  «las  evan-.vlium  und  «li»-  hriefe  des  .Johannes  iiheiset/t  : 
\<>u  seinen  sellilleni  liatte  M  I»  \.\i»k  'lie  ersten  li  kapitel  iles  evan-elium» 
M.iltlmi  1  m  1  <  I  in  -etu.  1 : 1 1  m  It  luit  A  l'«.i  san-vr  ilie  hriefe  <|e>  Johannes.  I! 
S <len  v  >rm-i  l.ri.  f  uiel  >l«n  L?;ten  lirief  an  <lie  korinthier,  A.  PmrsAV 
«;i.i:  «lie  .lp-  •>(<  II;.-.,  hii  lite,  O  II.hu;t  «Ien  l:»ten  hrief  an  «li»'  korinthier 
11  lii-i -i-i /t  :  ('.  Wi;i.iu\t.ii  liatte  .im  ii l.eiset /uiilt  «les  -;alaterhriefes  nnd  «ler 
a|M.kaly|.s.-  --elieferl  <>|.r  Tia>S  I  s  sehiekle  17^'»  dem  missionskolle-iuni 
eine  11.  n--  nl.er-el /liuu'  -ler  l.ri.Te  <lr<  .Johannes. 

■  Rasmi  s  Siii,ii:i. 1.1.1:1  e  iii. .1-1  t/te  ai  s  i.farrer  in  K«)tit«.  kaino  17»».*»— 
177J  die  a-en<l. »V  Ti:«»\  l  >  I i-  1 1 « ■  17^"  eine  inaie  nh.  r»et/nn-  «les  ka 
(.''i-mii-  mit  ai:m.  fkniii:.-n  uii-l  ein  la  j . ; . i  ,r| Al»e:  ('.  V  H  AiilKlO  sehrieh 
aU  miHM..iiar  n.  Sk'-r»'.'««l  in  Salien  (17'.s  17M)  ansM-r  eini-.  n  iih.-rset /.nn 
«ren  eine  la|»|>is«  lie  -•rammat  ik  nn<!  .-in  la». jos.  Ii.  s  -lo^sarinm  :  I'« »i:s \N« .1:1: 
•-••II  'ii.  s«..,ie  nn.l  f.---n:i--.'\Mii'jeli.ai  nml  «la»  ei-le  hiieli  M  «.se  iiLersel/t 
nn.l  eine  la|»|<i»«  lie  -ranmiatik  ferlasst.  «lies  ali-  -  al.er  veihiannt  lial.en.  al< 
.  1    1771  «-iils.'t  t.\   \\  m  . le. 
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nirlitet.  Die  lappische  sprarhfursrhun<r  in  Nnnveyen  hörte  na«h  dem 
to<le  Leeniä  auf.  und  im  nnfanir  dieses  jalirlmnderts  war  die  kennt- 
nis  der  lappischon  sprarlie  unter  den  pfarrern  des  Nordlands  und 
Kinnniarkens  fast  jjan/.  orlosehen. 

In  Schwed  on  envarlire,  naehdeni  der  irrosso  nordisrhe  krio<> 
geendot  \var.  durch  den  eintluss  d<s  pietismus  »md  die  amv<j;nni;  der  \\  irk- 
sainkoit  des  Thomas  von  W eston  von  niMinii  das  interosse  ftir  di»-  lappi- 
sche mission.  Im  lot/ten  teil  des  17:teu  jahrhundorts  hatten  die 
meinden  der  lappinarken  hesonderr  pfarrer  «'Hialton.  die  das  yan/e 
jahr  hindun  li  nchen  ihren  kirchen  wolmtcn:  vnn  den  soimen  dieser 
pfarrer,  die  in  der  lappmark  envaohson  und  von  kindhoit  an  mit  der 
lappischon  sprache  vertraut  vvaren,  wiirden  virit*  pfarrer,  und  somit 
waron  die  hediritfuntren  tiir  oin  eririi-hiu^Tes  studium  des  lappischon  ^e- 
^••l»on.  IM»'  nrhoit,  die  in  orster  roihe  di»»  aufmerksamkeit  der  lappi- 
schon mission  beansprm  lito,  \var  tiir  itl>ers<  f  nuitf  t/rr  lirln  l.  Zuerst 
niusste  aber  die  fra<re  pelöst  \verdon,  welcher  dialokt  der  ulierset/.unir 
zu  grunde  Koloyt  werdeti  sollte.  Kreilieh  hatte  L\i:s  U\\«.iu>,  von 
lappischon  eltern  jrehoren  und  pfarrer  in  Silhnjokk  in  der  Pite-lapp- 
mark  1717).  e.  1710  das  neue  t.-stano-nt  ins  lappische  iilirrsetzt: 
seine  arbeit  \vurde  aber  als  inislungon  nniresehen.  und  nur  Johannis 
ev.  k.  1  und  2  erschienen  im  drucke.  I  He  172o  von  Sim.  <  ii:  \\m  \  kk 
herausgejrelienen  biiohor  '  folgen.  wie  auch  das  Mannale  (iraans.  dem 
dialekt  in  der  I  ine-lappmark  Eine  neue  poriodo  des  lappischon 
spraehstudiums  hricht  erst  durch  «lie  arhciton  IYin;  F.n:i  i>i  i;.i\is  an 
Kr  war  U>!»7  in  Silhojokk.  \vn  sein  vater  pfarrer  war,  «jehoren,  \vurde 
1715  student,  171!»  schullchrer  in  Lyrksele.  17:>'.l  pfarrer  ehendaselbst 
und  starl»  1 7*i-|.  Xarhdem  er  in  17:J7  auf  otfentlichon  kostan  in  der 
l'ite-  und  der  Lule-lappmark  tfereist  hatto.  um  die  lappischon  dialekte 
zn  stndieren,  «ralt  er  17:58  riur  hij>}>isrhr  tjramnuitik  und  <i)i  srhtn- 
ilisch-lappisclit  s   inn  trrlnich   lieraus       In  diesen  arlieiten  lierfu  ksieh- 

1  \\\r  iiihI  IjHIiit-  klritii-r  U ,  ( T .  • .  t )  i  >  1 1 1 1 1  -  Sini-, n  t  :  i  .1  mn;i  i  k  A  1 1  n  v>  I- .11'. 
l.il»|H-  iius   \><lr.  starl.  ;tls  <t  n.l.-nt  in  l*|.-;ih  1727. 

1  l>i  r  .ikku^it  iv  nn.|   I   p.-rs.  -in-    pm  -.  uv  m-lri  . n 1 1  m.  ui.  hl  /. 

*  Cr;nmn:iti<  ;i  l.ipp..niv:i.  r,  .i,-.  i  ipt:i  ;i  ]',\i>,  I  "i«  I  K 1 1 . ".,  n .  1 1  •  >I  n  i  i.i  17!^ 
•1  hl.,  lo]  s,  s;,,. 

I»irti<n);irimn  >u.«-, ,  k.pp.  ,ni.  nm  AI  l'<  tn  >  I  l-r  n  .m  SI .  ,,-kli .  .1  m  17^ 
s  bl..  !<*•  s.  s:o. 
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tigt  er  besonders  den  dialekt  in  der  Ume-lappmark.  Die  grammntik 
enthält  formenlehre  und  eine  sehr  kurzgefasste  ayntax.  Die  lautbe- 
zeichnung  ist  verständlicher  als  diejenige  des  Oraan  und  des  G  rän- 
ni ark,  aber  doch  mangelhnft.  Die  gesetze  der  wichtigcn  vokalverän- 
derungen  in  der  ersten  sil1>e  sch  einen  dern  verfasser  entgangen  zu 
sein.  5  jakre  später  erschien  H.  (Janandkks  lappische  grammntik  K 
die  wesentlich  den  dialekt  in  der  Torne-lappmark  folgt.  Das  bueh 
enthält  formenlehre  und  eine  kurze  syntax  nel>st  einigen  bemerkun- 
gen  iiber  die  orthographie  und  den  accent.  (ianander  unterseheidet 
einen  starken  und  einen  sclnvachen  stamm.  Nach  Porthan  haben  sowol 
Fjellstöm  als  ( Janander  die  tinnische  grammntik  Vhaels  benutzt  -. 
Eine  wirkliehe  lautlehre  giel)t  keiner  von  ihnen. 

Im  oktober  1743  trat  oine  versammlung  von  spraehkundigen  3 
in  Lycksele  zusammen  um  die  lappische  schriftsprache  festzustellen 
und  die  tibersetzungen  Fjellströms  durehzusehen.  Bei  dieser  gelegen- 
hcit  und  in  einer  neuen  versammlung4,  die  im  april  1744  in  Unien 
abgehnlten  wurde,  \vurde  es  ungeaehtet  des  widerstandes  (tananders, 
der  die  snche  des  nordlappisehen  vertrat,  heschlossen,  dass  das  sud- 
Inppisehe  der  lappisehen  schriftsprache  zu  gi*unde  gelegt  \verden  sollte. 
Nnchdem  Fjellström  1744  das  erste  lappische  gesangbueh  herausge- 
geben  hatte,  in  velehem  er  noch  der  älteren  schreibweise  folgt,  er- 
schienen  1748  die  lappische  postille  Hm.stIvums  •'-  und  1755  das  ncue 
tcstammt,  von  Fjellström  iibersetzt.  Die  lappische  schriftsprache,  die 
also  gebildet  wurde,  folgt  in  grammatikalischer  hinsicht  wesentlich 
dem   dialekt  in  der  Pite-lappuiark   mit  ausscheidung  der  eigentiim- 

1  <  Iraininntir.i  lapponma.  oprra  ar  stmlio  Ilenriri  (mnamlri  Ahoensis. 
Huimia-  174!.    7  dl.,  17ti  s.  s;«. 

'  ^l"t<  i.|iif  YIku-Iu  ('•  rammat irain  1'YninVam  utilitrr  (  nnsulnissi»  repcri 
1  ur  -    1 1'urthaiis  skrilu-r  III,  2S|  ) 

'  Ans<cr  ]\  Fjcllstpim    \\an-n  mV  pfam-r  V    Vorshrrg  :ius  Asrle 
I'.  I  Idström  .hiv  Crllivarc  zii-c-rn. 

'  Im-  \  (  i-.iiimilinm  «Matami  ;uis  .1.  La-stadius.  pfarrer  in  Arjepltmy;. 
I!  ' ,,[,,,  k- .liiiniiii^t.-r  in  Km.nt.-ki».  nn<l  V  \\<Au\\»nn,  lrktor  in  llrrm"»- 
s;ii,<l  iim-I  v  i i  t :  1 1  ■  n-  in  •!•  n  la ]  >]  .in.uk. -n. 

*  Taf  i  .  !,(.  -t,i!.;k'.k.  s  ,  h » i  —  t . ml. .in  tal..lrin.-.i),-  ja  panrosne.  St<ickhol- 
m.-n.-  1  7 -* .     I  i.l..  M.i  s. 


Digitized  by  VjOOQlC 


XVI.: 


•)    \>\ H.vi-.vn:    ( ;.■><  Iiii  (,!.•  .1,  r  la|>|>   s|.r;i<  |if..rsi  |iiiii^ 


21 


liehkeiten,  durch  wol»he  er  si»  h  von  den  nördlidiercn  dialekten  (vo- 
kalveräuderun^n  in  der  erstm  sill>e)  und  von  «Ien  siidlirheren  (unter- 
schiod  zwisrhen  starkem  und  schwaehein  stamiii  und  »lie  liesondore 
attrilmtive  forui  der  adjektive  untcrschoidet.  Der  vvortvorrat  ist 
aus  dm  dialekten  in  der  lado-,  der  Pito-  und  der  Cme-lappiuark 
Kehuit,  indein  die  nur  in  einer  lappniark  jrekannten  wi'»rtor  muglichst 
veruiio<len  werdon 

Im  j.  1  7hm  ersehion  du  s  ijrusse  /<t/////.M h-Uit  tilit  seh-*vh<> 'rdische 
tt  urtt  tltiich  des  K.  LiMtviiL  »md  J.  (  liii.-uv.  2.  Der  wissensehaft- 
lieho  \vert  diescs  vordienstvtdlon  \verkos  wird  dadureh  vermindert. 
dass  die  verfusser,  welche  sich  im  wesentliehen  an  die  lauthey.eiclinuii"; 
und  die  ^riiiuinatik  der  srhrittsprache  anscliliessen,  alles  danaeli  nor- 
liialusieren  und  also  die  eiueiitiimlichkeiten  der  dialekto  nielit  /.uni 
vorschein  koninien  Inisen.  Dies  darf  wul  dadureh  entsehuldigt  wor- 
den,  dass  die  l>el'osti";uiiir  und  onhvickohin»;  der  schriftsprache  und 
die  praktiselle  hrauehliarkeit  des  luudun  tiir  die  pfarrer  deu  verfassern 
die  hauptsache  g<-wesen  sein  majr,  ol>wol  es  s.  XXXII  hoisst,  dass 
daa  lexikon  hosonders  denjeni^en  zu  dienen  hesthnmt  ist.  die  an  der 
kenntnis  der  spraehcn  nielirerer  völkcr  veriinii^en  fiinien.  Nur  aus- 
nahnisweiso  wird  die  verhreitung  der  wörter  durch  die  zeuhen  ..Bo- 
real.*4  (.>:  Lulo-lappiuark),  ..Austr."  (.»:  1 1  me-lappmark)  oder  ,.Lyelis." 
(  »:  Lvcksele)  hestimmt.  Dii-  hcdoutunv;  der  \viirtor  ist  nicht  ininier 
hinreirhend  spe»  ialisi«-rt,  welrhes  uin  so  ni*»ti»i;er  geweson  wäre,  da 
das  lappisclie  in  jrrosser  ausdohnuiiK  speeielle  wörtor  venvendet,  wu 
wir    uus    init    einein  rfenorellen,   dureh   zusätze    näher  hostiiumton 

1  1 1 •  - — — 1 1 > -m  >n-  lit.-  in  «.i-iii.-r  j.Mstillf  .-im  n  _iuin.  |.lial<  kt-  /u  l>il«l.n. 
«I.r  .init  <|.i   spi  k  Im    :i  I  I.-i  ii.  iii.'  iii  .1.1    l  Hm   ,  l'it<  .  Lni.--  iimlTunir- 

la|>|»maik  v\  "luiti'11,  iih.-ri  iiiU.Mmiicii  -M.lltr-  (Yi.nvdr.  s    ',','1  f.) 

1  l.ip|'Miii«  uin.    <  uni    int'  i|'r.'tar;..in-    vi>ral>ul..rum    svn  u-la- 

tiita  rt  imlirc  s\  <■<  ai .-la] <\»  niin ..  am  (uin  grammat  i.  a  ]a|>|t<>nira.  Holmia- 
]7*>'»  LXXX  +  7  Hi  s  ■»:,». 

Km  K  LiNPMii.,  -.•!.<. itu  in  linra  1717.  uuni»'  17<">  stinlm»,  171  t  a.l- 
jnnkt  in  Kv.  ks.  lr,  174'»  komminist.T  iu  Sorsrlr  uml  1 7» »7  jifarrrr  in  Lv<k- 
svlv;  ir  st  a  rl  >  17!»  (  —  .Jmi  an  '  >  1 1 1 ;  i .  i  M . .  urlmnn  in  <l<  r  t'nu--laj>|.ntark  171  s, 
j.farn  r  in  Arji  spatrr  in  .l< kun >rk.  si  lu  u  i»  als  st  ml.  nt  .Ohscrvat  iom-s 

in  <>rthii^ia|»liiain  lap|Mini.-aiu*  t  Ki-salia-  17IJ)  l»«-r  inuriss  «I.t  lappisclien 
grammat ik  im  l.  xikou  (s  XXX    LXXX)  ist  vun  ihm  vrrfasst. 
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\vorte  beguiigen.  Die  iiberset/ung  des  alteu  testamentti  war  aber 
noeh  iibrig.  Da  fing  Ssmiki.  (  Mikliv-  1  diese  arbeit  an;  17^4  war  er 
Kis  au  dii*  apokryphisehen  biieher  angelangt,  und  im  winter  17U4  — 
1 7V>5  vollendete  <t  die  iiberset/ung  mit  der  hiltV  seines  bruders  Ema- 
n i  kl  UiiKLiN»;2  und  des  komministers  iu  Jockmoek,  Nm anaki.  Fjki.i.- 
stumm.  Als  das  alt»>  testanient  im  antang  dieses  jahrhunderts  fertig 
gedruekt  war  und  1\  Kjellströms  iibcrsetzung  des  ueuen  testamentti 
einer  umarbeitung  bediirttig  sellien,  war  S.  Öhrling  schon  gestorben 
und  seine  mitarbeiter  /.u  alt  uni  die.se  neue  arbeit  iibernehmen  zu 
können.  Sie  wurde  dann  einein  juugen  studenten,  Erik  Johan  (ikOn- 
u  m»  anvertraut,  und  er  arbeitete  so  rnseh,  dass  1811  die  tjanzt •  Bihel  ' 
fertig  gedruekt  war  *.  Pieser  ttbersetzung  liegt  naeh  1\  La-stadius  '■ 
die  selnvedisehe  probeiiherset/.ung.  die  1 771*-— 1 7i»2  ersrhieiien  war,  zu 
grunde.  Naeh  dem  urteil  des  im  j.  18!>7  verstorbenen  pfarrers  C.  N. 
Ijellström  in  Sorsele  ist  die  lappisehe  bibeluberset/ung,  besonders  wus 
das  alte  testament  betrillt,  eine  ausgezeielmete  iirbuit. 

Mit  der  herausgabe  der  Bibel  \var  in  Sehweden  eine  erfolgreiehe 
priiode  des  lappisi  lien  spntehstudiuius  abgesehlossen.  In  diesem  jabr- 
liundert  sind  später  nur  neue  auflagen  der  alten  biieher  und  einigo 
neue  iiberset/.ungen  ersehienen,  von  welehen  die  in  den  letzten  jahr- 
zehnten  herausgegel.»enen  in  einer  misehung  von  der  schriitspraehe 
und  dem  Eule-lappischen  veriasst  sind.  Das  einzige  bueh,  dureli  wel- 
rhes  ein  echt  lappiseher  geist  haueht,  ist  div  hihlisvhe  yeschichtc  nlten 
Irstnixentrs  des  Lai.s  Lkyi  L.l-i  ai. ii  s  h.  Erst  in  neuester  zeit  ist  das 
wissensehai'tliehe  studium  des  lappisehen  in  Sehvveden  \vieder  enveckt 
uunien  und  liat  einen  vertreter  an  der  universität  in  1'psala  gefunden. 

In  Norwegen  wurde  naeh  einer  langen  unterbreehung  das  stu- 
dium der  lappisi  lien  sprarhe  in  diesem  jahrhundert  endlieh  von  Nils 

1  C.  ii-.icii  in        ktn.n  k  1717.  stinleiit   I7(>l,   | ■lairt m  in  .hxkiinak  1770. 

m  !,\.k-...|.    17'"..  u-     m  (..n  17  "O. 
-  S.  IimI       i  i-i   in  A  i  "f * •  [  1 1  •  i <  * 

'  Tat    aii.s    tj;il...u.     Memö-ainh-iie    Ml.     1    hl..    J12I.  s.    I   hl..  1  hl.. 

s..  !  hl. 

'  \  .    \' t  U*  i  ■  ui.     <  hu    ki  i -t>'ii'l'  uin  u-     ut  1'i  r.laii'lr  hlainl    <le  >\'cii.ska 

l,i  i  > ;  > ; « fi  i  :i,  n.  JJ  (i:i  K  ra  a  I  h  ni'  p-atal-  -tifts  hihrl>all>kap.  1 1  erin  'isainl  I  *>'.»»►). 

5  •)  nai  11,  1  17. 

'  Taluta  Mipl .-a.-ah,  .luhnn-la  pirra  ja  aliuatji  uirra  Merin "»saml  M4 
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Viiik  Sto.  kki.)  ni  wifi|.T  autVr<'iionmit'ii.  Kr  \var  im  j.  17s7  «r.-bonm, 
wurdt>  1HO.J  stiidi-iit,  studicrt»-  <-iiw  /a-it  hmir  j«ira.  wurd<'  Isuh  li.-ute- 
nunt  und,  naclid.Mii  »t  l.vjn  das  tlicoloyis.  hc  t'\am<>n  ahsoh  icrt  liatt»-. 
/.utu  pfam-r  in  NViuIsö  in  Kinnmarkcn  «•rnannt.  Kr  \var  danials  1 1  i « - 1 1 1 
nudir  in  dem  alt«-r,  w<>  mun  <-i n»*  frnml»;  sprarlic  KuVlit  crlcrnt,  au.  h 
niclit  durch  s<'inc  vorltildun^  tiir  linirtiistisclu?  studion  vurlM-rcitrt.  Kin 
tiirhti*rt?r  spnuliforschrr  \\urde  rr  aneli  n i ;  sriin*  jrn"»s>«_»  Inahdit  in 
der  nutopferndcu  lieln*  und  dem  unermiidlh  lien  eifer,  luit  welrheiu  «t 
seine  kraft  der  arUeit  fiir  »lie  ihn-tlielie  autk lärunjx  der  lapp«n  \vid- 
niete. 

Nach  dem  tode  des  propstes  S.  Kildal  \var  keiner  von  d.-n 

im  vorigen  jahrhundert  un>in-l»ildcten,  d.-s  lappisehen  kundien  pfnr- 
rern  mehr  ani  lclien,  die  llm  im  lappi-ilien  liättcn  nnterrkhten  kuu- 
lien, und  er  musstc  mittels  der  arheiten  Leems  und  dun  h  verkehr 
mit  den  lappea  ilire  spnulie  luulisäin  /u  lernen  siulien.  Eine  gute 
st  ii  t /e.  f  anti  SttxkHftli  na«  li  lH.io  in  srinem  l>riei'\verlisel  mit  dem  pro- 
fessor   Kasvis   Kask  und  in  »einein  verkehr  mit  ilnn  in  Kopenhagen 

Uask  gal»  1  K:i2  oin»'  uniarheitumr  der  lappisehen  graintuatik 
litMMiis1  heraus  und  stellte  in  die.se  m  vverke  die  lappixhe  spra.he  dar. 
wie  sie  in  den  in  Diint»iuark  und  Norwcgen  fnihcr  ersrhienenen  s«  lirit- 
t«-n  vorlag  oder  aus  ihnen  auslindig  gemaeht  vverden  konnte. 

Kr  hraehte  onluuag  und  svstem  in  Keeins  Nveitiäutige  und  unklare 
darstcllung  und  stellte  präeise  regeln  au  f.  I»a  cr  aher  s<dl»st  „nie  mit 
einein  cintrchttrenen  oder  eineni  fremden.  der  dii*  spraehe  verstand. 
verkehrt  hatte",  vermin-lite  ali  sein  seharfsinn  nieht  aus  dem  unhe- 
«pteinen  und  ungenugenden  materiat  eine  vollkominenc  graiuiuatik  /.u 
seilailen,  und  seine  darstellung  \vurde  maiinvlhatt.  ja  ott  unrichtig. 
Als  die  lautlehre  und  tast  die  gan/e  foriu**iilflir«*  ^rdrtu-kt  \var.  kani 
Storkll«'tli  mit  finnin  lapp»«n  aus  \\'aran<r«r,  Hans  Mt»rtfnscn 
Kolpus  a,   mu  li  Kop.-nhaizvn.  tintl  dun  h  ihn»  hiiltV,  Ih-soiuUts  dit«  ties 

1  Iin  -nniMTii  l;ij.j.i-k  Sj.p. -n-  vUi-r  <lrn  Sprc-art .  --ui  Imii-j.-.U 
1'ialillapprrnc  i   I  '< -i-an  j  •  1 1 1  m  >  i>  ■  1 1  i   I  inni  n  ti.  la  cl »  j>  Ii  •*  af  CiMiiih  Ua-k 

Ku  oinarii.  jil.  ]-r  af  Pri.l".  Kumi  1 in>  lap;  ■  i-k(  ■  *  •  i  au  i  m  ai  n  a  K.iIm  nliavn 
|s:<2.    _N7  s  s:i. 

-  ( i,'l„,r,ai  attf  «l-  ii.   Imi-'  \  in  K  !•  I  ""!  iti  S.i.tvvaran-.T. 

storl>.-n  tsHi- 
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Kolpus,  verfasste  Uask  einen  wertvollen  nachtrag  zu  seiuer  grum- 
niatik;  vornehinlich  gal»  er  nach  Kolpus,  der  den  unter  den  seelap- 
pen  Sudwarangers  gebräuchliehen  dialekt  redcte,  viele  bcrichtigungeii 
der  darstellung  des  vokalismus. 

Als  »mu  resultat  der  lappisehen  studieu  Stocktleths  crsclticiicii 
1840  »-iii»;  luiqiitrhe  (/rammatik  (laut-  und  tortnenlehre)  1  uud  eine 
iilvrsv.Uiintj  des  nenen  iextnmatts.  Ohgleiih  der  titel  der  gramnia- 
tik  lavi(«'t:  ,.<  •'rammatik  der  lappisehen  spraehe,  \vie  es  im  norwegi- 
sehen  Finnmarken  gesproihen  \vird",  gielit  das  buch  doeh  keine  dar- 
stellung der  iinmuarkisehen  dialekte,  sondein  nur  der  von  StoekHeth 
mit  benutzung  der  arbeiteu  Leems  gebildeten  lappisihen  schrift- 
sprachc  '-,  deren  forinenlchre  sich  \vesentlieh  auf  den  Polniak-dialekt 
stiit/.t.  Die  lautlehre  fiillt  freilich  5.-{  seiten,  enthält  aber  wenig  neues 
und  \  iel  tehlerhaftes  Stockfleth  nimmt  nicht  einuial  alles  auf.  \vus 
selion  Kask  aufgeklurt  luitte;  s»>in  hauptfehler  war,  dass  er  /.u  selinell 
allgenieine  regeln  aufstellte  uud  das  sorgfiiltige  studiuiu  der  eigentiim- 
lielikeiten  der  ein/elneu  dialekt»'  vernaehlässigte.  Die  grammatik  Istork- 
Heths  \vurde  von  J.  1- kit/ni:i«  *  eiuer  strengen,  al)er  nicht  unhefugten 

1  <i  rammatik  i  »l.-t  lajmi-k»-  Sune.;;  sanlcdes  -oin  tl.t  talc-  i  N«tr-k 
Finni  ark.  n.  Af  N.  V  St .  ..k  I  l.-t  Ii.  I'i;c-t.  I'<  T-t  .■  <l*  I.  Ho-.-tav-  Korinla-n-n 
Cl, ristiä. lia  ls|o.  t  i,|  .  Jou  ,  1<i  s.  Ifcccnsict  ls4i.  vm,  .1.  rnlzimr  in  »Li 
/.•Hm  ■lirin  N..r  III.  li.  1..  s  <i».  I  Hi  Hi.-  .-i  u  i.l.  run-  St.,»  ktl«  ths  i  rs.  lu,  t. 
;i|s  cin  lir.M.ii.kiis  s.  lirilt»  li»  n  :  <  •  j< •iima-!»'  i  A  nieluin- af  <l«'  i  Tidskrift»-!  N..r, 
A  H  1  H  fniusattr  hniu»  iknin-.r  til  min  lappi-kc  C  rammatik,  af  N.  V. 
St. akti.  th     Christiania  |s»7     \VJt  s.  +  1  1,1 

-  Kr  sa-t  -•■Ilot  in  r<  Jj.mma-lc-,  s  1  f.  <I.isn  s<-im-  al>si<lit  s»-i  „eine  drni 
u,anz<n  \.>lk<  •_:>  nn  iii-a!ii<\  a 1 1 u < •  1 1 1 1 •  i 1 1 1 ■  uml  vc  rstamlliclic  schrift-  nml  untcr- 
ri»ht»|.ra.  li«'  zn  l>il<lcn".  nml  'las-  cc  _.|cn  «iiai.-kt  <lcr  -<-l>iri;s|;ij»|»cii 
linninark.  ns  »Ice  zn  l.il' leini,  n  -.  lirift-]. ra.  li*'  zn  uriin. Ic  -clcut  lialic.  <>lin<- 
<1<><  h  ir-ji  ial  .inc  mnmlart  z.u  iil>.-c«'licn.  imi»  ni  -i»-  alle  inchr  <nl»  r  w«-iii-»-r 
znr  v«»llsta ml i.irmaclumi;-  »im-  s|.ra<  lm  ln-i^»-t rayi-n  halun". 

1  Z.  1»    .\iniiiil  li»-lic   V"k..lc  mihI  uc\\  (ilinlicli  hrtoiit  nml  lan.LC"  (s.  4). 

«  .Imi  \x  I'i;iizm;k,  -»  h-. n  n  Is  pj,  liattc  als  j.farrer  in  \Vails.»  Is  is  — 
l-Ti  -riin.llicln-  k.-nnt  ni— c  d»-r  laj,|.i-<  hcn  -prachc  cr\\  ..rltcn  nml  -lci.lizcit  i- 
.Hi.!,  ,|(-  linni-.lic  -Tn.licrt.  Kr  \\iir-lc  -.ui--  ctuas  l.clcntcmlcs  auf  »l.in 
i  ii  t.-  .lei  l,i]-|.i-rlicn  >|.racl»lttrs»  hnm-  -v|,  i-t,  t  lialicn,  \\  »>nn  nirlit.  srlia.n 
•lam.ii-  sein  li;in|.linl.  n-— »•  -cli  «imi  -ta. Imin  -ie-  alt  ii<.r\vc-isc|icn  znuc\\  cn- 
•  Ict  lian».. 
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kritik  unterzogen,  die  StoekhVth  dunh  eine  orwiderung  ( ..^ ij^niu;»  le** ) 
nieht  vvesentlieh  nhzuselnväohen  vennoehte, 

1K">0  ersehien  «las  neue  testainont  in  einor  neueu.  verbesserten 
ausgabe,  wo/u  J.  Fritzner  viele  beriehtigungen  und  aniuorkungen  ge- 
geben  hatte.  Die  lihorsetzungon  Stockfletlis  können  nieht  hoeh  ge- 
schätzt  werden.  Seine  spraehe  ist  sehwerfällig  und  olt  gekiinstelt 
oder  fehlerhaft;  die  poss<'ssivsufti\e  \vussto  er  nie  redit  /.u  brauehon, 
und  bis\veilen  zoigt  es  sieh.  dass  »'3  ihin  an  geniigendor  allgemoingrain- 
niatiseher  kenntnis  gofehlt  liat. 

1S.")2  gab  er  ein  n<>nr>  <i/,<(/t-l>tj>piscfn  s  in,rh  rlnicli  1  heraus.  Ks 
enthiilt  nieht  viele  neue  uörter,  die  sieh  nirht  srhon  in  Leeuis  \vi'»r- 
terbuehe  tinden,  dageg.-n  vide  redenaarten  und  beixpiele:  die  selnvediseh- 
lappisehen  \vörter  sind  aus  dent  \vörterhuih  Lindahls  und  (Mirlings 
genoiuuien.  Da  Stoeklleth  naeli  den  nonvegisehen  vvörtern  alle  die 
lappisehen  uörter  antiihrt.  die  jonon  nieht  nur  in  ihren  usuellen,  aher 
aueh  in  ihren  oeeasioneilen  bedentnngen  entspreehen,  ohne  die  eigent- 
liehe  bedoutung  der  lappisehen  \vörter  niit/.uteilen,  ist  das  wörterbuch 
tiir  einen  antanger  getahrlieh  zu  henutzen,  mu  so  mehr.  als  die  be- 
deutung  der  lappisehen  vvörter,  wie  sehon  fruhor  bemerkt,  ott  enger 
als  diejenige  der  entspreehenden  norwegisehen  ist. 

Die  verdienste  Stoektloths  uin  die  lappisehe  spraehe  sind,  dass 
er  das  interessc  fiir  das  studiuni  der  spraehe  von  neueni  erucekte, 
luieher  iibersetzte,  die,  uenn  aueh  unvollkominen.  doeh  in  huhem 
grade  ehristliehe  aufklärung  unter  die  lappen  verbreitete,  und  dureh 
diese  uborsetzunifen  wie  aueh  dureh  seine  graminatik  und  sein  wör- 
terliueli  die  nunvegiseh-lappisehe  sehriftspraehe  bildete  und  besonders 
auf  dem  religiösen  gebiete  vveiter  ent\viekelte. 

Als  kränkliehkeit  Stoektleth  seine  arbeit  niederzulegen  nötigte, 
iibergal»  er  ls.r>8  ein  lappiseh-nonvegisehes  >vörterbueh.  das  er  iin  ma- 
nuskripte  fertig  hatte.  soinein  sehiilor  und  naehfolger  als  lehrer  iin 
lappisehen,  Jkns  As  i-k  k  as  Fkiis2. 

1  Ntirsk  la|.|u>k  (M-iIIm.^.  At  Nils  \  il..-  Storkll.  t  li.  1'rast.  (Mu  i-t  iauia 
is.vj.    IV  ,  vt_»  d,  s:ti, 

-  I  Mlxiirii  in  S..'jml;il  im  stilt  lt>'i-<n  I  vJ  1 ,  I  V>  I  docciit,  I  s'>  '  ansscr- 
nnlontlit  hcr  lrkt<»r,  lsnM  \>v  >("• >v  d<r  lappia  ln-ti  und  ilrr  ti  1 1 1 1  i -.1  1 1  i-u  »pnnlir 
an  der  univci  -il.it  in  K r  i-t  iaiu  ».  ;;<•>',  ls'»«i 
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l>ie  ersteii  arbeiten  «U»s  Fri  is  sind  eine  lajipische  ijramnuitik 
und  hijijiischc  spna  ltprolx  n  '.  Jiei  der  ausarbeituiifi  der  j^rammatik 
konnte  Friis  aus  den  resultaten  nut/.en  ziehen.  die  das  in  Finnland 
gleieli/.eiti«r  mit  der  \virksamkeit  .StuekhVtlis  fiir  das  studium  des  lap- 
pisrhen  cr\veckte  interesse  gebraeht  hatte.  M.  A.  ('asti;i;n  haitte  lHJJD 
eine  dissrrtation  /#/«■»•  dm  <lr/diitati>,)i  im  /innischmi,  esthnisclmn  und 
la/tfii.sclmn2  puMieiert,  der  1845  eine  ai  »hand  liuifr  fiber  dvn  ti/ifluss 
ilis  nm  uts  im  !><j>f)isc/un  !  naehfolgte,  und  K.  Lunnuot  trug  1854  in 
der  iinnisrlien  gesellsehaft  der  \vissensi.'hat'ten  eiue  verdienstvolle  arbeit 
iihrr  drn  K)tttr<>-l<ti>]>isrhru  dinlvkt*  vor.  die  auf  seinen  studien  im  j.  1842 
rulite.  Castren  liat  zuerst  bestimnite  redein  fiir  den  arrent  iin  lappi- 
srhen  aufgestellt.  und  seine  durilmreifende  bedeutung  in  der  spraeh- 
lebre  narh<rewie.scn.  Kr  surhte  aber  bald  ein  ueiteres  feld  fiir  seine 
\virksamkeit;  seine  oben  en\  älmten  arbeiten  zeigen  doeli,  was  er  auf 
dem  gebiete  des  Iappisrhen  hätte  Iristen  können,  \venn  er  der  erfur- 
sehung  dieser  spnu  he  seine  kräfte  ge\vidniet  luitte. 

l>ie  torseliuu«!"i,n  Lönnrots  auf  dem  Knare-lappiseben  gebiete 
wurden  von  dem  pfarrer  im  Itsjoki,  A.  Axiuxin  fortgesetzt.  Dieser  \var 
aber  der  aufgabe  nit  ht  Lreuiu  liscn.  ob\vol  .s<>ine  samtulungen  u  deni  kun- 
digen  forscber  viel  gutes  material  darbieten.    Fr  iiberset/.te  aueli  vielr 

1  L.ippi-k  ur.iiiiiii.il  ik.    IMai  I-»  i.l.  t  .It.-i-  .lm  ti  iiuiarkiske  llnvrddiab-kt 
<  *  M « ■  r-    >]>!-.  >'4vt.   siali  .|i  -s  -<an  <|.-t  a  1  nai i a  I. -I  i ->t  talrs  i  m»i>k  1  ihltia  rkrn.  af  .1 
A    Iiii-,  ciml.  tlir.»].  Cliil-limii    |s",<i      >         _'in   s.,    1  hl.  s;i..  l.:i|.|.isk« 
S|.|-i.-|.rovrr.     M--4   ..|-, II ).,;.•  af  .1    A.  I'iii>,   ■  :u i«  1.   th.ol.  l/lirist  iatiia  \<*\  VI 
i    l">7  s.,  I  s:<(. 

-  M  A  Ca-tivn.  his-.-rt.it  i<>  ara<  I  i  •  t  n  i «  ;  *  Av  ai  li  uit  ;i  t .  •  il.rliii.it  iotium  in 
Im-j.iia  f.  -mm  a.  .--f  h.  .ui.  :i  rt   I,. ;  .jm  .j  i  i.  a.     1 1 .  !- 1 1  u  I .rsia-  |si«,i.    1.7  s.  s:o, 

-1  Dm  a.-.a-nt.-i.-  iiitU  t  n  1 1  ■  1 1  ■  i  !app-k.i  sprakrt.  af  M.  A  ( 'a -t  iv  n,  in 
S... .mi   IMI.  v  IM    sr,      ||,  Ki, IM",  Hio. 

'  I  <  l.-r  .l.-n  lvi  n  v lappi- Im  ii  ilialckl.  \<>n  Klia-  L-.miivt.  in  Aita 
«- i»  1  at  i-  sri.nl  iai  nm  |-Ymm  a-  IV.  I.  s.  lal    _'7U     ll.-lsiM.nTors  I  s.'».*».  4:o. 

"■  Kis.uv-lapp-ka  -pi  akpr.,1  in.  .1  <»r.|r. -isl . -r,  ai'  A    A  mielin,  in  Aita  >i. 
rii  t.»tis  srii-iit     !■  .-imi.  .i-    \l.   s    ;s_,  |  IcUin-f.  ,i  s    Istii      la..    Amli  lii» 

liat  ;en-h  i-ii,  hi ,  n  i  -.-1 1  .  ■<  i  a:  >  1  a  ppi>.  1 1 .  :>  \\  •  a  tn!n;r|i  in,  manuskript.-  Iiint.-r 
la».ii. 
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religiösc  liiirher  ins  l "tsjoki-lappische  uml  In-liandclte  di»'  tonneiili-lnv 
nuti  die  wortliiMimjr  diescs  dinlektcs 

Mit  iMMiut/.nnjr  der  grummatiken  Ifasks  11  n«  1  Stmklletlis.  der  al>- 
liamllunj^-n  (astiens  uml  der  kritik  rYit/mrs  uml  na<h  einein  aclit- 
immatliehen  autenthalt  mit«»r  den  laj>|M*n  m  Kinnmarken  und  im  nmt 
Tromsö  sehrieK  Lriis  scine  l<ij>j>i.«li<-  ift  «»nautit:  die  erste.  in  \velclicr 
die  dialekte  ljeri'uksi<liti<;-t  wcrden.  Das  luich  entliält  ciiien  versucli 
einer  lappisehen  lautlelire  's.  1 — 2")),  tornien  lelire  (s.  if < i  —  1  < » 7 >.  \\<ut- 
liildun^pl^lire  (s.  1<i7  --VM'*)  und  eine  nnsfiUirlii-li*»  svntax  (s.  —  i^!"). 
die  uach  deni  mister  der  lateini-ihen  svntax  Matlvi^s  und  mit  I»e- 
nut/.un^  der  tinnisrlien  sprarlil.dire  Kurens  -  aus<>varl)eit»'t  ist.  Aller 
unvi)llk()iniiMMilitMt»'n  uml  feliler  unifeaelitet  stellt  di«-se  irrauimatik  ci- 
iien «jmssen  forts»  liri 1 1  tlur  uml  muss.  Iicsmuiers  wenn  «lie  kur/.e 
zeit,  in  welelirr  es  dem  veriusscr  ver^öunt  ge\vesen  war  die  leltcndi^e 
spratlie  y.u  studieren.  als  eine  selir  tiielitige  uml  verdienstvollc  urltcit 
he/.eichnet  uerden. 

Die  nrl»eitskraft  des  Fri  is  wurde  in  den  tVdirenden  Jahren  vmi 
den  i  Ii  m  amtlich  oMieirenden  rdierset/.unirsarlieiten  (lelirl>iuliern  iiii* 
den  religionsuntcrrieht,  ircsanijluicli.  revision  der  ultersi-t/.nmj;  des 
neuen  te<taments)  dermassen  in  unspniili  e;»-nnninien,  dass  die  arl»eit, 
die  Stoeklletli  ilmi  vermai  ht  liatte,  die  lierausiialie  i  im  s  la/ij>isrf(-nur- 
(ct!/is<fit  n  n »rt* rlitiiltcs.  verspätet  \vurde.  Kr  verlor  do.lt  im-  dirse 
auf^alx*  uus  dm  au-ren  uml  verinehrte  dunli  \viederliolte  reisen  in 
Fiunmnrken  das  von  Leeni  uml  Stoik tleth  eimresaininelte  uiuterial. 
Kndlirli  liess  er  im  \v inter  ls7»i  —  1.H77  einen  lappen  aus  Koutoku-iuo, 
Lars  Jukohsen  H.itta.  sich  .">  imuiate  in  Kristiania  authalten  uni  mit 
ilnn  den  jran/rn  \vortvorrat  dureli/u^ehen.  Der  druek  des  wörter- 
luiclies  linc;  lss:j  an  uml  wurde  1 SS7  ireemlet  Ks  entliält  den  wort- 
vorrat  des  Finnmark-lappisehen.  des  si  li\vcdisch-!appist  lieu  (narli 
Lindalils  und  Olirlini^s  wörteil'urli  und  einiy-en  yclnvediseli-luppisi/licn 

1  A  ti t •  ••  kiiih-.ir  i  lapp-ka   •- .!.■  !  -  ui  uiun.it  ik.   ai  A    A 1 1 •  I .  Iin.  iii  Arla 
mm-  ><  imi    1-Vnn.  V.  s.  K  ;    r»U.    Ilelsinul'*'!'^  ls"»Si  •!:<• 
1  r,    K.  Kuivu,  Kin^k  s|,r:il.l.ir.i.     A!»»  IM". 

*  l>r< II ..\  cr  <[>'t    |;i|.i.i-ki-   Spr«>i;   m  <]  l.uin^k  >>^  in>r->k  |-'<>rKi,ir:uu 

satllt.  UI  <  >\'"'l'~,|;j  (    m\,|'  SjU' >'jrt  ^  l ;  lllllUll.it  ik.     I '«lii  l>ri.|.t    il.l    A.  Iiii--  ('iiri 
i.Uiia   |  I.I  \        m, s    .    i,  ,    -  , , 
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iihersctzung«'n),  des  Enarc-lappisehen  (nach  (Ien  arbeiten  Lönnrot» 
und  Andelins)  uml  «les  russiseh-lappisehen  (naeh  den  aufzekhnungen 
des  Friis  und  des  D.  E.  I).  Eur«>paus  und  nach  A.  <ienet/.'s  iiber- 
setzuug  des  evangeliums  Mattiini,  Helsingfors  1879).  Die  Enare-lap- 
pisehen  und  russiseh-lappisehen  wörter  sind  leider  unter  die  benen- 
nung  ..russiseh-lappisth"  vereinigt. 

Das  wörterbueh  bringt  eine  iiberaus  grosse  vermehrung  des  Finn- 
mark-lappisehen  \vortvorrates.  der.  was  die  dialekte  der  gebirgslappen 
in  Fiuuuiarken  betrilU.  fast  erschöpfend  d arastelit  ist,  während  eine 
genauere  untersuehung  der  dialekte  der  seelappen  inanehe  uaehträge 
h rin^en  «liirfte.  Die  be«leutung  iler  xvörter  ist  genau  und  klar  be- 
stimint,  und  ilne  aussprarhe  gewöhnlieh  riehtiijr  angegeben  1  mit  der 
grohen  lautbe/eiehnung,  die  Friis  nach  Stoeklleth  weiter  ausgebildet  hat. 

Als  mängel  des  \verkes  unissen  folgemle  genannt  werden: 
I)  Die  i|uantität  der  vokale  ist  ge\vöhnli«h  nicht  angegeben,  und 
wenn  sie  angegeben  ist,  nieht  iiumer  korrekt,  2)  Der  in  einein 
teil  Finnmarkens  vorkommende  laut  ti  ist  nur  in  eiir/elnon  fällen 
angegeben.  da  Friis  glaubte,  «lass  dieser  laut  einer  späteren  entwieke- 
lung  seinen  ui*sprung  verdanke  und  fiir  die  sprachvergleielumg  von 
keiner  bedeutuug  sei.  l\)  Die  verbreitung  der  wörter  ist  nieht  ange- 
geben. 4)  Die  vvörter,  «lie  aus  «Ien  lappisehen  dialekten  im  amt  Nord- 
lund geholt  sind.  sind  na«h  der  grohen  sehreibweise  des  Friis  nornia- 
lisiert.  obghueh  diese  sich  fiir  die  enviihnten  dialekte  nieht  gut  eig- 
n«>t.  uml  mit  dem  zeiehen  ..«lial."  unter  das  Finnmark-lappis«he  hin- 
«gefiihrt,  ohgleieh  sie  naeh  der  einteilung  des  Friis  (s.  XII)  unter  das 
s«'h\ve«liseh-lappische  (,.den  Nonllamls-dialekt")  gehören.  5)  Yerzeich- 
nis  der  «Iruckfehler  fehlt. 

Ks  \var  «lie  absieht  des  Friis,  «lass  sein  wörterbueh  nieht  allein 
«lein  komparativ«>n  linniseh-ugris<hen  sprachstudium.  sondern  au«h  den 
praktischen  b«'diirfnissen  «lienen  sollte.  Aus  diesem  grunde  h  at  er  in 
«las  wörterbueh  einige  zusammenges«'t/t«!  \vörter  aufgenoinmen,  «lie 
tifilii-h  nieht  unter  dem  volke  im  gebraueh.  aber  doeli  riehtig  gebil- 
tlet  uml  jed«>m  lappell  verstämllhdi  sind. 

'    I ')!<'!)     1-1      k..!l-'«n:lUt.-|iV.T.|o|.|M'|llh-    H.mIi    /.  „,  ,\  |||lttl 

I.is-i  ti  «><kr  nlikriiafl  vni-vi,.,ii.:m n. 


Digitized  by  VjOOQle 


2!> 


rnnvarlitet  der  unvollkonimenhoiton.  die  iin  dem  loxikon  des 
Fri  is  kielien,  ist  «loili  durch  diese  arhoit  oin  reiohes  und  /uverlässigos 
materia!  der  forsclmnjr  /u£oi'iihrt  und,  vvie  er  selhst  holft.  Jh^thof 
xaXöv  tie  ro  /^'//oiu  Rolojrt.  A ls  Friis  das  loxikon  vollondet  hatte. 
nahm  er  an  <lor  revision  des  von  »lein  lappen  Lak.n  II  k  i  i  a  gelieferten 
ontwurf  y,u  einer  iihn  s>  (zumf  <h  s  alt* n  k*t<unr)its  teil  uml  arheitete 
an  einem  norvvo^isoh-lappischen  vvörtorhuch,  his  soine  arheitskraft 
1H!»2  durch  krankheit  gohrochen  vvurde  ».  Kr  starl»  im  fehruar  lHlMi. 
Er  war  dor  let/to  ropräsontant  der  linnisch-utfrischen  forschorn  der 
älteren  srhule,  nnter  denen  der  tod  in  tien  let/.ten  /elin  jaliren  eine 
so  reiche  ernte  tfoinacht  h  at. 

Was  iihor  das  verhältnis  uV*  lappischen  /.u  don  venvandten  uml 
henachharten  spraclien  jreschriehen  worden  ist.  und  wie  noch  lehende 
forsoher  das  lappische  sprachstudium  durch  ointuhrung  neuor  arheits- 
methoden  jrefördort  und  der  forschunjr  neue  /i»-le  ^esotzt  hahen,  das 
zu  liespreclu-n  ^ehört  nicht  /uin  /\vock  dieses  vortrnjres.  der  nur  dem 
nndenken  Joiut  al»«jeschiedonen  1'orsidior  ^ovvidmet  ist. 

.1.  <JV|iiKT.\l». 


Esimiehen,  professori  Otto  Donnerin  alkajaispuhe 

Suonutin is-ut/riluiscn  Srnrnu  viti>sikobniksr.ssn  Is '-/ v// U7. 

Arvoisat  läsnäolijat! 

Itämaisten  opintojen  kukoistus  Furopassa  on  usein  ollut  yhtey- 
dessä sellaisten  suurten  mailnianhistoriallisten  tapahtumien  kanssa, 
jotka  ovat  saattaneet  itämaiden  kansat  lähempään  yhteyteen  länsi- 
maiden kanssa.  Kun  turkkilaiset  voittoisina  samosivat  eteenpäin 
Keski-Aasiasta  ja  sitten  anastivat  Konstantinopolin,  levisi  yhden  sen- 
aikaisen   itämaisen    kielen,    kreikan    taito   kreikkalaisten  oppineiden 

1  Seine  arheiten  tlHer  <li<'  othnopraphie  und  mytholoprie  iler  lappen 
^»>lir"in-n  niclit  lmlicr. 


Digitized  by  Google 


'M)       Dtt.it.»  S.  •urun  keskust.-l.   -  A  us/ ii».-  uus  <leu  sit/uap-l.rr.      XVI.  i 


välityksellä  Länsi-  ja  Keski-Europaan ;  rikas  kreikkalainen  kirjallisuus 
aiheutti  aatevirtauksia,  jotka  uskonpuhdistuksen  aikakaudella  saivat 
korkeimman  ja  pysyviin  mun  ilmaisunsa.  Kreikankielen  opettajanvirko- 
jen asettaminen  italialaisissa  yliopistoissa  XYmnellä  vuosisadalla  oli 
senaikaisiin  oloihin  katsoen  yhtä  merkillistä  kuin  nykyään  professorin- 
virkojen perustaminen  hindustanin  tai  japanin  kieltä  varten. 

Henjälkeen  kuin  englantilaiset  valloittivat.  Intian  ja  kuin  on  tutus- 
tuttu tämän  mnan  kieleen  ja  kirjallisuuteen,  on  täydellinen  mullistus 
humauisissa  opinnoissa  tapahtunut  Europassa.  Enemmän  kuin  kaksi- 
tuhatta vuotta  sitten  ovat  intialaiset  tieteellisesti  käsitelleet  kielellisiä 
aineksiansa  verrattomalla  tavalla  :  tälle  perustukselle  nojautuen  on  kieli- 
tiede kohonnut  varmaksi  induktiiviseksi  tieteeksi  ja  Intiasta  ovat 
myös  esihistorialliset  ja  filosofiset  tutkimukset  ammentaneet  arvaa- 
mattoman kallisarvoisen  runsauden  tietoja  ja  aatteita.  .In  vaikkeivät 
ensi  unelmat  Intian  kirjallisuudessa  piilevästä  alkuviisaudestn  olekknan 
toteutuneet,  niin  ei  meidän  tarvitse  muuta  kuin  huomauttaa  Veda- 
kirjojen  ja  buddhalaisten  pyhien  raamattujen  sisällystä,  voidaksemme 
jossakin  määrin  tehdä  selväksi  sen  apulisän  merkityksen,  minkä  intia- 
lainen ajatus-  ja  tunnemailma  on  antanut  ihmiskunnan  kehitykselle. 

Toisen  ikivanhan  sivistvsmailman  tuttavuuteen  pääsi  Europa  Na- 
poleonin johtamien  ranskalaisten  voittoretkien  jälkeen  Egyptissä  sekä 
sittenkuin  englantilaiset,  ranskalaiset  ja  saksalaiset  tiedemiehet  tiimiin 
jälkeen  siellä  olivat  toimeenpanneet  tutkimuksiaan.  Nämät  tutkimuk- 
set ovat  enemmän  kuin  täysin  määrin  toteuttaneet  Napoleonin  sanat : 
^Neljäkymmentä  vuosisataa  katselee  meitä  pyramidien  huipuilta". 
Kanan  arvoituksena  pysyneet  hieroglyfit  sekä  demotiset  kirjoitukset 
ilmaisevat  meille  faraoiden  historian  mitä  kaukaisimmilta  ajoilta  asti, 
ja  jokainen  päivä  tuo  mukanaan  uusia  aarteita  aikoja  sitten  unhoon 
joutuneista  haudoista. 

Yltyvällä  mielenkiinnolla  on  europalainen  tiede  tunkeutunut  yhä 
syvemmälle  itämaihin,  aina  kulkien  valtiollisten  valloitusten  kintereillä, 
vieläpä  joskus  niiden  edelläkin.  Runsaiden  luonnontuotteiden  saalis  ei 
ole  Aasiassa  ehkä  ollut  niin  suuri  kuin  se  sato,  mikä  on  saatu  kansa-, 
kirii-  j;i  historiatieteen  työvainioilla.  Suurimman  huomion  vetää  tätii 
uyk\ä  puoleensa  epäileuiätfii  Kiina.  Meidän  vuosisadallamme  ovat 
kiinunkiehä  tutkine*!  useat  europalaiset.  etupiiiissä  ranskalaisetpa  eng- 
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lantilaiset  oppineet,  jotka  käännöksien  kautta  ovat  koettaneet  tehdä 
Kiinan  kirjallisuutta  muuli*'  inailnialU-  tunnetuksi.  Yksimielise.sti  tun- 
nustetaan kuitenkin,  että  meidän  tietomme  ja  tuntemuksemme  ,.taivaau 
valtakunnan"  niin  kieleltä  kuin  kirjallisuudestakin  \asta  ovat  alullaan. 
Kaikki  on  siellä  toisellaista  kuin  Kuropassa.  xieläpä  suurimmassa  osassa 
muuta  Aasiaakin.  Yksitavuinen  kieli,  jonka  vastoin  aikais»'tnj)ia  olot- 
tamuksia  arvellaan  kehitt yneen  monitav nisusta  kielestä,  monimutkainen 
kirjoitus,  jonka  muodostuminen  ja  kehitys  perustuu  aivan  toisellaisiin 
periaatteihin  kuin  munien  tunnettujen  kirjoitusjärjestelmien,  kansan 
omituiset  tavat  ja  siveelliset  käsitykset,  jotka  sen  uskonnonperustajien 
oppien  mukaan  monessa  tärkeässä  kohdassa  ovat  suoranaisesti  vastak- 
kaisia Kuropan  kansojen  tavoille  ja  käsityksille.  —  kaikki  tämä  tarjoo 
tutkimukselle  tehtäviä  ja  kysymyksiä,  jotka  ovat  omiansa  vetämään 
puoleensa  mitä  suurinta  mielenkiintoa.  Mutta  tähän  tulee  vielä  lisäksi 
se  valtiollinen  merkitys,  mikä  on  annettava  mitä  hedelmällisimpiä 
maita  käsittävälle  jättiläisvaltakunnalle,  jossa  asuu  :i.">0  miljoonaa  terve- 
rotuista  ja  intellie;entiä  ihmistä.  Tällaiset  ominaisuudet  ja  luonnolliset 
edut  voisivat,  kuu  vielä  otamme  huomioon  kansan  ahkeruuden  ja  kor- 
kealle kehittyneen  työntekotaidon,  epäilemättä  tehdä  kiinalaisista  mail- 
maahallitsevan  kansan,  jollei  vain  heidän  elämänkatsomuksensa  ja  yh- 
teiskunnalliset epäkohdat  kerrassaan  lamauttaisi  kaikkea  heidän  ulos- 
päin suunnattua  toimintaansa.  Täten  syntyneen  valtiollisen  heikkou- 
den tähden  on  käynyt  mahdolliseksi,  että  ranskalaiset  etelässä,  venä- 
näläiset  pohjasessa  ja  japanilaiset  idässä  ovat  anastaneet  itselleen  suu- 
ria aloja  Kiinan  entisistä  maakunnista  ja  halukkaina  odottavat  hetkeä, 
jolloin  voivat  leikellä  lisäpaloja  itselleen  tuosta  mahtavasta  valtakun- 
nasta. Näinä  päivinä  un  myös  Saksa  osaltaan  koettanut  hankkia  itsel- 
leen vakavan  aseman  satamapaikassa,  joka  on  rikkaan  Shan-tune 
maakunnan  parhaimpia.  Englanti  puolestaan  tekee  kaiken  voitavansa 
vakuuttaakseen  itselleen  ennen  muita  valtoja  parhaimman  osan  Kiinan 
ulkomaankauppaa,  jonka  v.  1,2»h>  milj.   mk:aan  nousevasta  ar- 

vosta (»O  "/„  tuli  Ison  Ilritannian  ja  sen  alusmaiden  osalle. 

Syvstä  voi  sanoa,  että  europalaisten  valtojen  suurin  valtiollinen 
huomio  nykyään  on  suunnattu  Itä- Aasiaan  ja  Kiinaan.  Ne  suuret 
valtiolliset  mullistukset,  jotka  siellä  lähimpien  vuosikymmenien  ku- 
luessa tulevat  tapahtumaan,  muodostavat  varmaan  vielä  myös  käänne- 
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kohdan  europalaisten  itämaisissa  opinnoissa.  Sellainen  kirjallisuus, 
jonka  yksistään  mitä  historiallisiin  lähtöihin  tulee  sanotaan  ulottuvan 
vuosituhannen  taaksepäin  meidän  ajanlaskustamme,  sisältäen  tietoja 
jotka,  sen  \erran  kuin  niitä  on  voitu  vertaamalla  tarkastaa,  ovat  näyt- 
täytyneet erittäin  täsmällisiksi  ja  luotettaviksi,  on  jo  itsessään  mel- 
koinen voitto  historiatieteelle.  Mutta  tämä  kirjallisuus  koskettelee 
myös  muita  tiedonaloja  ja  täydentää  usein  suuressa  määrässä  intialai- 
sista, persialaisista  ja  arahialaisista  lähteistä  saatuja  tietoja.  Kiinan 
kieli  ja  kirjallisuus  on  esitettyjen  syiden  nojalla  jo  otettu  niiden  itä- 
maisten kielten  joukkoon,  joiden  sekä  käytännöllisistä  että  teoreetti- 
sista syistä  täytyy  olla  edustettuina  jokaisessa  suuremmassa  ulkomaan 
yliopistossa.  Mutta  meilläkin  ansaitsee  tämä  kieli  entistä  enemmän 
huomiota.  Pohjois-  ja  Keski-Aasian  historia  saa  parhaimman  valais- 
tuksensa juuri  kiinalaisista  lähteistä  ja  useat  altailaiset  kielet  ovat 
vuosituhansien  kuluessa  olleet  kiinankielen  kanssa  mitä  vilkkaimmassa 
yhteydessä,  jonka  tärkeä  merkitys  heti  selviää  kun  huomautetaan, 
että  Kiinan  nykyinen  hallitus  on  mantshurilaista  syntyperää,  että 
mantshunkieli  on  hovikielenä  Pekingissä  ja  että  Kiinan  keisarin  tär- 
keimmät säännökset  vielä  tänäkin  päivänä  jidaistaan  sekä  mantshun 
että  kiinan  kielellä. 

Meidänkin   kielellinen  ja  kirjallinen   työvainiomine  ulottuu  siten 
rextreine  Orienfiin  saakka. 
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Suomalais-utrrilaisen  S. Miran  tämäm  uotisen  toiminnan  tuloksina 
ovat  etupäässä  mainittavat  seuraavat  kaksi  julkaisua,  joissa  sekä  kieli- 
että  kansatieteellinen  puoli  on  edustettuna,  nimittäin :  1)  Sauaatfais- 
utjrilaisen  Senran  aikakaa-kirja  AT  ja  2)  \\\\  O.  Hi;im:i..  Mord- 
valaisten jatkaja  ja  kansi  ja.     Traehten  and  Master  der  Mordrinm. 

Seuran  aikakauskirja  XV  si>ältää  seuraavat  kirjoitukset,  jotka 
kumpikin  ovat  ilmestyneet  myöskin  ylipainoksina:  ( ts(-/>erwtsehr 
Sjatichstadien  nai  Akyii»  <  ii  m  i/  (.">7  s.).  l>ie  tarkischen  h  ftna  örter 
im  miadaniisehen  nai  H.  1\ \no\ia  (<»4  s.),  ja  vielä  lisäksi  Otteita 
Satanalais-ai/rilaisen  Searan  keskasfeteaiaksista  (lo  s.)  ynnä  raosi- 
krrtianuksen  2  p:ltä  joulukuuta  1  «IM»  suomeksi  ja  ranskaksi  -  yh- 
teensä 15;")  sivua. 

„Ost-perniisrhe  Sprailistudien"  nimisessä  kirjoituksessa  esitetään 
ne  kielelliset  ja  kansanrunousainekset,  jotka  pro  f.  ( ienetz  toukokuussa 
v.  1  SH!*  keräsi  Permin  kuvernenientin  Tshenlynin  piirikuntaan  kuulu- 
vasta Parshakovan  kylästä.  Niitä  on  penniläis-saksalainen  sanaluet- 
telo, yksi  satu  ja  kaksi  laulua  saksalaisille  käännöksilleen  sekä  kieli- 
opillista, jonka  osaston  alussa  tekijä  samalla  luo  vertailevan  katsauksen 
tutkimansa  itäisen  ja  Uo^ovin  esityksestä  tunnetun  läntisen  permjaki- 
laismurteen  äännesuhteisiin. 

Kirjoituksessaan  ,.Die  tiirkisrhen  lehnvvörter  im  moriluinisehen" 
tekijä  erinäisten  äänneseikkain  perustuksella  osottaa,  että  suurin  osa 
monlvankielessä  löytyvistä  turkkilaisista  lainasanoista,  joita  luetellaan 
yhteensä  noin  I9u,  on  kotoisin  tatarien   kielestä  eli  tarkemmin  siitä 

■i 
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tatarilaismurteesta,  jota  N i/hnyj- Novgorodin,  Pen/.au,  Siuibirskiu  ja 
Saratovin  kuvernementeissa  asuvat  talarit,  n.  s.  mishärit  puhuvat,  ja 
että  ne  puolastaan  valaisevat  tämän  knmanien  kieltä  lähellä  olevan 
tatarilaismurteen  äännehistoriaa.  Paitsi  tatarilaisia  mainitaan  mord- 
vankielessä  olevan  vielä  jokunen  määrä  tshuvassilaisia  lainasanoja, 
jotka  yleensä  lienevät  tatarilaisia  vanhemmat,  sekä  muutamia  turkki- 
laisperäisiä  sanoja,  jotka  niiden  äänneasusta  päättäen  mahtanevat  olla 
kotoisin  jostakin  muusta  turkkilaiskielestä  kuin  ennenmainitusta. 

Seuran  aikakauskirjassa  ilmestyy  nyt  ensi  kerran  erityinen  osasto 
nimeltä  «Otteita  Suomalais-u^rilaisen  Seuran  kesknstelemuksista1*.  joka 
vasteilos  tulee  säännöllisesti  jatkumaan.  Toivottavasti  snoiualais-ugri- 
laisen  tutkimuksen  harrastajat  mielihyvällä  tervehtivät  tätä  toimen- 
pidettä, jonka  kautta  kaikki  tärkeämmät  esitelmät  ja  tiedonannot  saate- 
taan muidenkin  kuin  Seuran  kokouksissa  läsnäolleiden  jäsenten  tiedoksi. 

Nyt  ilmestynyt  ensimäiuen  vihko  «Mordvalaisten  pukuja  ja  kuo- 
seja" on  Ui-lehtinen  ja  sisältää  yhteensä  7.1  puku-  ja  kuosikuvaa.  .Io 
viime  vuosikertomuksessa  olemme  tehneet  selkoa  siitä  suunnitelmasta, 
jota  julkaisija  teoksessaan  noudattaa.  Lisättävä  on  vain  että  Seuran  äs- 
ken tekemän  päätöksen  mukaan  siihen  tulee  käytännöllistä  tarvetta 
varten  liitettäväksi  erityisiä  lehtiä  kolmea  ensimäistä  vihkoa  kohti 
kymmenen  -  .  jotka  helpottavat  kuosien  käyttämistä  koristetöissä  nyky- 
aikaisen tekotavan  mukaan.  Tämä  toimenpide,  johon  Seura  julkai- 
sijan ehdotuksesta  ja  Suomen  Käsityön  Ystäviltä  saamansa  kellottavan 
lausunnon  johdosta  ryhtyi,  on  toivottavasti  saattava  nämät  aistikkaat 
kuosit,  jotka  silminnähtävästi  ovat  suomalaisille  kuoseille  sukua,  yhä 
useampaan  sivistyneeseen  kotiin,  jossa  suomalaista  tyyliä  harrastetaan, 
ja  samalla  hankkiva  Seuralle  sitä  välttämättömän  tarpeellista  aineel- 
lista kannatusta,  jonka  toivossa  Seura  uskalsi  ryhtyä  tähän  suuria  kus- 
tannuksia kysyvään  yritykseen.  Siitä  kannatuksesta  riippuu  myös 
suureksi  osaksi,  voiko  Seura  hankkia  toht.  Heikelille  tilaisuuden  jat- 
kaa muiden  tutkimiensa  suomalais-ugrilaisten  kansain  kuosistojen  alalla 
puheenalaista  julkaisutyötä,  jota  vertaileva  kansatieteellinen  tutkimus 
kaipaa  voidakseen  ryhtyä  valaisemaan  suomen  suvun  koristetaiteen 
kellitystä. 

Seuran  julkaisujen  ollessa  puheena  on  vielä  mainittava,  että  yli- 
painoksena  Seuran  toimituksista  on   ilmestynyt   dos.  Y.  \\u  nvi  vNNin 
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yliopistollinen  väitöskirja  nimeltä  Zur  ijrarhichtv  <ics  vokalismit*  tbr 
erstm  sHIh-  im  trotjakischen  vt  ii  riiek-sivht  au  f  das  si/rjänische.  JJ>I- 
shuffurs  1SU7  ('»4  sivua),  jossa  tekijä  antaa  tarkkoihin  murretutki- 
muksiin perustuvan  esityksen  votjakinkielen  ensi  tavuun  vokalismista, 
samalla  selvittäen  sitä  äännehistorialliselta  kannalta.  Tämä  teos  tule»-, 
jatkona  esitys  toisen  ja  seuraavain  tavuiden  vokaleista.  julkaistavaksi 
erityisenä  osana  Seuran  toimitusten  sarjassa. 

Viime  vuosikertomuksessa  teimme  selkoa  niistä  fvsikalis-foneet- 
tisista  tutkimuksista,  jotka  dos.  Piitino  silloin  päättyneenä  vuosi- 
kautena oli  pannut  toimeen  suomenkielen  lauletuista  vokaleista. 
Hra  Pippintf  on  tiinä  vuonna  jatkanut  työtä  puhuttujen  vokalien 
alalla  ja  toivoo  saavansa  tutkimuksensa  kokonansa  julkaistuksi  ensi 
kesänä. 

.Seuran  kokouksissa  on  pidetty  seuraavat  esitelmät:  K.  A.  Ajm-kl- 
\\v.\u. :  Skaran  kymnaasin  kirjastossa  löytyvästä  Daniel  Jusleniuksen 
käsikirjoituskokoelmasta;  A.  (Iknpiz:  sanaa-alkavista  suomalaisis-uirri- 
laisista  sibilanteista.  A.  O.  Hkikki.:  matkastaan,  jonka  teki  Pietarin, 
Moskovan  ja  Kasanin  kansatieteellisiin  museoihin  kuosikokoelmiensa 
täydentämistä  varten;  (I.  Hrni  (Herlinin  yliopiston  dosentti):  tungn- 
silaisen  kielitutkimuksen,  kansatieteen  ja  epiujatian  nykyisestä  tilasta 
ja  päämääristä;  H.  Paxshnin:  mordvankielessä  löytyvistä  turkkilaisista 
lainasanoista;  H.  Putin».  :  fysikalis-foneettisista  tutkimuksistaan  suo- 
menkielen vokalismista;  .1.  K.  (Jyiostm»  (Tronisan  seminaarin  johtaja): 
lappalaisen  kielitutkimuksen  historiasta;  K.  N.  Si:i\i.\:  1)  1  nkarin 
tuhatvuotisnäyttelyn  kansatieteellisestä  osastosta;  2)  S.  Patkanovin 
teoksesta:  ..Die  Irtyseh-Ostjaken  und  ihre  Volkspoesie  I":  I.  \\  \u i:\irs : 
matkasta,  jonka  yhdessä  vapaah.  Muinkin  kanssa  viime  kesänä  teki 
Siperiaan  etsiäkseen  sieltä  etupäässä  kalliokirjoitnksia  (esitelmää  valai- 
semaan oli  näytteille  pantu  runsas  valokuvakokoelma,  jäljennöksiä 
kalliopiirroksista  ja  kirjoituksista  sekä  joukko  esiinkaivettuja  ja  oste- 
tuita  muinaiskaluja);  M.  \V\i;hm:\:  suomalaisten  kekrijuhlasta,  sen  ni- 
mestä, viettotavoista  ja  merkityksestä  vanhemmista  ajoista  alkaen 
myöhempiin  asti;  V.  \Vi«u\i\\n:  suom.  r/rv/v-sanan  permiläisissä  kie- 
lissä tavattavista  vastineista. 

Vaikka  Seuran  toiminta  tänä  vuosikautena  onkin  etupäässä  koh- 
distunut entisten   tutkimusten   tuloksien  julkaisemiseen,  joka  tehtävä 


Digitized  by  Google 


36 


Vuosikertomus  1S97. 


niihin  runsaihin  aineksiin  nähden,  niitä  meillä  on  suomalais-u^rilaiselta 
alalta  jo  talteen  korjattu,  kylläkin  tuntuvasti  kysyy  Seuran  varoja, 
ei  Seura  silti  ole  heittänyt  syrjään  toistakaan  puolta  ohjelmastaan  — 
uusien  tutkimusmatkojen  toimeenpanoa. 

Seuran  myöntämällä  matka-avulla  on  toht.  A.  O.  Heikel  nyt 
kuluneena  vuotena  käynyt  tutkimassa  Pietarin,  Moskovan  ja  Kasanin 
kansatieteellisiä  museoita,  tuydentääkseen  niistä  mordvalaisia  kuosi- 
kokoi-lmiansa  ennen  niiilen  julkaisemista.  Matkan  tulokset  olivat  mel- 
koiset. Hra  Heikelin  onnistui  hankkia  18(1  uutta  kuosikuvaa,  joista 
valokuvia  20,  muut  piirustuksia.  Kun  nyt  nämätkiu  runsaat  lisät  ovat 
käytettävissä  puheenalaista  julkaisua  varten,  on  se  epäilemättä  antava 
mitä  täydellisinnnän  kuvan  Mordvan  kansan  tait.-hikkaista  koristelu- 
luomista. 

Viime  helmikuun  kokouksessa  Seuran  Iira  varaesimies  esitti 
Seuran  mietit  tiiviiksi  tieteellisen  retkikunnan  aikaansaamista  ostjakkien 
luo,  joilta  epäilemättä  olisi  saatavissa  arvokas  sekä  kieli-  että  kansa- 
tieteellinen saalis,  lisäten  että  saman  retkikunnan  tehtäväksi  ehkä  so- 
pisi myös  yhdistää  tutkimusmatka  vo^ulilaisalueelle.  Asian  valmista- 
misen Seura  antoi  toimikuntansa  tehtäväksi,  eikä  suinkaan  ole  harras- 
tuksen puute  ollut  syynä  siihen,  ettei  Seura  vielä  ole  saanut  tätä  tär- 
keää hanketta  toteutetuksi. 

Vielä  on  Seurassa  ollut  esillä  eräs  toinenkin  suurisuuntainen 
tutkimusretkihanke.  Tämän  vuoden  alussa  tarjoutui  eräs  ulkomaalai- 
nen tiedemies  Seuran  stipendiaattina  lähtemään  epijycrafiselle,  kieli-, 
kansa-  ja  muinaistieteelliselle  tutkimusretkelle  tnn^usilaiselle  Amur- 
alueelle.  Seura  ottikin  tämän  tarjoumuksen  huomioonsa  siten,  että 
piiätti  koettaa  saada  sensuuntaista  tutkimusretken  toimeen.  Koska 
Seura  ei  katsonut  omien  käytettävänä  olevien  varojensa  riittävän  niin 
suuria  kustannuksia  kysyvän  hankkeen  toteuttamiseen,  jäi  sen  kohtalo 
riippumaan  siitä,  saisiko  Seura  sille  muualtapäin  tarpeellista  kanna- 
tusta, jota  paitsi  Seura  nimenomaiseksi  ehdoksi  asetti,  että  suomalai- 
nen mies  tulisi  retkikuntaan  osalliseksi.  Vaikka  asia  sitten  lopullisesti 
raukesi,  kun  toivottua  kannatusta  ei  tullut  riittämään  asti  eikä  sillä 
haavaa  soveliasta  kotimaista  tutkijaa  ollut  saatavissa,  on  kuitenkin  jo 
s»'  seikka,  että  Seura  todenteolla  puuttui  asiaan,  siksi  tähdellinen,  että 
se  ansaitsee   mainitsemista   tässä  vuosikatsauksessa.    Seura  siten  tuu- 
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niisti,  että  toiminta  la\ eatumalla  urali-altailaisella  ulalla  on  johdon- 
mukainen kehitys  siitä  ajatuksesta,  joka  sai  Seuran  syntymään,  että 
meidän  tieteellisen  t u t k i 1 1 1  u k > •  ■  1 1  kerran  tulee  selvittää  suomen  suvun 
suhdetta  niihin  kansakuntiin,  jotka  nykyiiiin  yhdessä  .sen  kanssa  luetaan 
laajaan  urali-altailaisern  heimoon  kuuluviksi.  Toivoa  sopii,  ettei  koti- 
maisten työvoimien  puute  enää  kauan  ole  estävä  Seuraa  ryhtymästä 
tähän  sukupolvien  uutteraa  työtä  kysyvään  laajaan  työalaan,  jolla  se 
mies.  jonka  syntymän  muistoa  Seuran  vuosipäivänä  vietämme,  jo  on 
tietä  viittonut  ja  jolla  joka  tapauksessa  suomalaisella  tutkimuksella  on 
on  suuria  voittoja  saatavana. 

Suomalais-ugrilaisen  Seuran  pyrintönä  on  aina  ollut  teiniä  se 
tutkimusala,  jolla  Seura  toimii,  tunnetuksi  niin  laajoissa  piireissä  kuin 
suinkin.  Eritvisen  tilaisuuden  tarjoovat  siihen  nykyaikana  niin  tär- 
keiksi tulleet  kongressit.  Seuralla  oli  onni  päästä  viime  syyskuussa 
Pariisissa  pidettyyn  kansainväliseen  orientalistikongressiin  osalliseksi 
esimiehensä  prof.  O.  I>...v\i:i;in  kautta,  joka  edellisissäkin  kongresseissa 
on  Seuraa  edustanut. 

Että  harrastus  Seuran  edustamiin  tutkimuksiin  myöskin  maamme 
rajojen  ulkopuolella  yhä  on  kasvamassa,  sitä  todistanee  puolestaan  se- 
kin seikka,  että  tänäkin  vuonna  useat  tieteelliset  seurat  ja  laitokset 
ovat  ehdottaneet  Seuralle  julkaisujen  vaihtoa,  johonka  Seura  onkin 
päättänyt  ryhtyä  seuraavien  kanssa:  Keis.  Venäjän  maantieteellisen 
seuran  Troitskosavsk-Kiahtassa  sijaitseva  Amurinaan  osasto;  Hureau 
of  Ameriean  Ethnology,  Washington;  Keisar.  Venäjän  maantieteellisen 
seuran  itä-siperialainen  osasto.  Irkutsk;  Kaiserliehe  Vniversitäts-  und 
Landes-Bildiothek,  Strasshurg. 

Seuran  ulkomaisten  jäsenten  luku  on  sen  jälkeen  kuin  viime 
vuosikertomus  annettiin  lisääntynyt  kahdella.  Viime  vuosikokoukses- 
saan Seura  valitsi  kunniajäsenekseen  unkarilaisten  vanhimman  histo- 
rian sekä  turkkilaiskielten  tutkijan.  Viikarin  Tiedeakatemian  kunnia- 
jäsenen, toht.  kreivi  Kitsin  ja  kirjeenvaihtajajäsenekseen  suoma- 
lais-ugrilaisten  kielten  dosentin  Vpsalan  yliopistossa,  toht.  K.  0.  \Vik- 
i.r.vnin. 

Kotimaassa  on  Seura  kuolemantapausten  kautta  kadottanut  useita 
jäseniä.  Vainajina  ovat  mainittavat  Seuran  perustajajäsenet  senaattori 
S.  H.  J.  m-  Ri..kki;sii:n,   sotarovasti,   toht,   A.  E.  < ii;.\NH.i.T.  hovioik. 
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presidentti,  vapaah.  li.  Tm.  von  Hkllens,  kuvernööri  A.  J.  Mai.Mokkn, 
kihlak.  tuoni.,  hovioik.  asessori  K.  \V.  Si  i.in,  apteekkari,  Hl.  maisteri 
K.  A.  \\"k«.kui:s  ja  kunnallisneuvos  K.  R.  Asua».*  sekä  vuosijäsenet, 
Seuran  monivuotinen  asiamies,  kansakouluntarkastaja  F.  K.  Jkknbkko 
ja  (»veisti  V.  A.  Xkmvu  s. 

lusia  kotimaisia  jäseniä  on  vuotien  kuluessa  tullut  yhteensä  45. 
joista  2il  perustaja-  ja  1K  vuosijäsentä.    Ne  ovat  seuraavat: 


Ahlström,  V.,  ylioppilas,  Pori. 

Alopaeus,  O.  prokuristi,  Karhula. 

Uerneri,  K.,  tuomari,  Mikkeli. 

Ujörkenheiui,  A.  E.,  maanviljelys- 
neuvos, Orismala. 

IJor«r,  K.  Fredr.,  konsuli,  Oulu. 

( 'ederhero,  ( '.  .1.,  kaupp.,  Joensuu. 

Dahlström,  M.,  kauppias,  Turku. 

Edelheiin,  F.,  insinööri,  Nastola. 

Enkvist,    J.    VV.,  pankinjohtaja, 
Tampere. 

Fellman.  A.,  kapteeni,  J jahti. 

llallonhlad,  E.,  valtioneuv.  rouva, 
Sortavala. 

Hanimaren,    L.,  kauppaneuvos. 
Tampere  (ennen  vuosijäsen ). 

llerekman,  K.  A.,  tuomiokap.  siht.. 
Kuopio. 

llornhortr,  A.  M.,  prokuraattorin- 
apulainen,  Helsinki. 
Iliikli,   I..  kauppias.  Viipuri. 


Uijia: 

Idman,  0.  Ff.,  kaup.  lääkäri,  Tam- 
pere. 

Jefreiuov,  A.,  lehtori,  Helsinki. 
Johnsson,  J.  M.  E.,  esittelijäsiht., 

Helsinki. 
Lallukka,  .1.,  kauppias,  Viipuri. 
Lundqvist,    E.    F.,  tullinhoitaja, 

Kotka. 

1'alin,  Hj.  0.,  senaattori,  Helsinki. 
Petrelius,  (?.  A.,  kunnallisneuvos, 
Turku. 

de  Pont,  K.,  kenraali,  Helsinki. 
Helander,  K.  K.,  piirilääri,  Oulu. 
Savonius,  S.  V.,  översti,  Helsinki. 
Sjöhlom,  K.  Fr.,  tehtailija,  Raunia. 
Solin,  H.,  isännöitsijä,  Tampere. 
Svinhufvud,   P.   E.,  hovioikeuden 

notario.  Helsinki. 
\Vilskman,  O.  \V.,  kihlak.  tuotu., 

Kurkijoki. 
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Aejmelaeus,    F.    A.,    pormestari,  Hurmalaiuen,  V..  maisteri,  I Imuina. 

Jyväskylä.  Juvelius,  J.  H.,  kollee^a,  Turku. 

Hrax,  \\  F.,  kollrcira,  Savonlinna,  l.a^crlior^.  K.  Hj.,  postilaitoksen 
Biuli,   M.  Th.,  rykmentinlääkäri.        päätiivhtööri,  Helsinki. 

Lappeenranta.  Liljehlad,  V.  E.,  lääninsiht.,  Oulu. 

Ekman,  K.  A.,  fil.  kaml.,  Helsinki.  liojamler.  J.  F.,  kauppias,  Pori. 

(Jenet/.,  M.  K.  E.,  lehtori,  Hamina.  Ifvdman,  F.  Hj.  (i.,  maistraatin- 
Grönros,    K.    A.,   lääninkamreeri,        siht.,  Turku. 

Kuopio.  Saxen.  K.,  lehtori,  Hamina, 

v.  Hellens,  (l.  W„  vapaalu,  tuomio-  Suomalainen.  J.,  maisteri,  Hamina. 

kap.  siht.,  Turku.  Tirkkonen,  .J.  F.,  kollee^n,  Kuopio. 

Tämän  ohessa  saa  Seura  kiitollisuudella  mainita,  että  sen  uusista 
jäsenistä  ovat  perustajamaksuna  suorittaneet  kauppias  M.  Daiii.m i,.>m 
5(10  mk,  kapteeni  A.  Fi  i  lm  an  1,0(M)  mk  ja  niinikään  l,ooo  mk  eräs 
perustajajäsen,  joka  erittäin  on  pyytänyt  ettei  hänen  nimeäiin  julki- 
sesti mainittaisi. 

Seuran  virkamiehistössä  on  vuoden  kuluessa  tapahtunut  se  muu- 
tos, että  «los.  Artturi  H.  Snellman  erosi  kirjavarainhoitajan  toimesta, 
johon  hänen  sijaansa  kesäkuun  2  p:nu  valittiin  til.  kand.  K.  F.  KAR- 
JALAIN KN. 
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Rapport  annuel 
de  la  Societe  Finno-ougrienne. 
Annee  1897. 

Comme  resultat  <lu  travail  de  la  Soriete  dans*  le  eourant  de 
Pannee  derniere  signalous  en  premier  lien  deux  publieations  ou  les 
cotes  linguistiques  et  ethnographiques  sont  egalement  representcs: 
1)  le  töine  XV  du  Journal  de  la  Soeiefe  et  2)  Jostumes  ct  modeles 
des  Mordouins-,  ./Frnehten  und  Master  der  Mönkinen'1,  1  voi.,  par 
Ax kl  O.  Hki kki.. 

Lo  to  m  e  XV  du  .Journal  de  la  Soeiete  contient  les  eerits  sui- 
vants,  de  chaeun  desquels  il  a  pani  un  tirHge  ä  part:  Ost-itermisehe 
spraehstudien  von  Akvii»  (.Jknkt/.  (57  pages),  Die  turkisehen  lehn- 
nörh  r  im  »mrdtrinischen  von  H.  1'a\smnkn  (*»*  pages),  et  Proeex-ver- 
haiee  des  snutvs  de  la  Soeiete  Finno-uu<irienne  pendant  rannrc  1H!H> 
(16  pages),  ainsi  que  le  rapport  annuel  (du  2  dec.  18i»6)  en  linuois 
et  en  franeais  —  le  tout  155  pages. 

Dans  1'ouvrage  intitule  „<  )stpennische  spraehstudien"  M.  Pe- 
llet/, puhlie  les  materiaux  linguistiqucs  et  folkloristiques  (ju'il  avait  re- 
rueilli.s.  au  mois  de  mai  18<s(j,  pendant  un  sejour  dans  le  village  de 
I'aivhako\v,  situe  dans  le  di.striet  de  Teherdyne,  gouveinement  dc 
iVrm.  ('et  ouvrage  eontient  un  vocalmlaire"  permien-allemand,  un  eonte 
et  deux  cliants  avec  une  traduetion  allemande,  ainsi  qu'un  apereu 
granimatiral,  ou  Tauteur  «  onipare  hrievement,  au  delmt,  la  phonolo- 
gie  du  dialecte  permien  oriental.  (ju'il  a  etudie,  avee  celle  du  dia- 
lecte  permien  Occidental,  connu  par  les  recherches  de  Kogov. 
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DaiiH  so ii  ouvrago  ..Die  tiirkisohon  lelimvörtor  im  monhvini- 
sehoir'  1'autour  dcmontrc,  on  «'appuvant  sur  dittorents  faits  phonolo- 
giqucs,  quo  la  plus  graudc  partio  dos  mots  tun-s  qu'on  trouvo  dans  Ia 
languo  mordouino  (on  en  oompto  ä  pou  pn\s  li»0)  vionnent  <lo  la  languo 
tataro,  ou  plus  spiMialouumt  du  dialocto  tataro  parlö  par  los  Tatan-s  appe- 
les  ...Michairs",  qui  habitent  los  gouvernoments  de  Nishnij-Novgorod,  do 
IVn/.a,  de  Simbirsk  ot  do  Saratow,  ot  quils  jottont,  do  lour  cöto,  uno 
cortaine  lumiero  sur  le  dövoloppemont  phonötique  do  co  dialoctc 
tataro,  qui  ost  npparonto  do  tri*»  pr»'s  ä  la  languo  des  ( 'ouinanes.  ( hitre 
oos  mots  d'origine  tataro,  la  languo  mordouino  oontiont  encorc,  sidon 
1'autour,  un  oertain  nombre  do  mots  empruntes  a  la  languo  dos  Tchou- 
vaohos  ot  qui  somblont.  on  gönoral,  ötre  plus  aneions  quo  les  mots 
tataros,  ainsi  quo  quelques  mots  d'origino  turquo,  provenant,  ä  jugor 
d'apri-8  lour  syst«*me  phonötique,  d'un  autre  dialocto  tun-  quo  ceux 
que  nous  vonons  do  nomracr. 

(otto  annoe  uno  innovation  a  ote  introduito  dans  lo  Journal 
do  la  Sociötc,  on  oo  «|u"il  conticnt  uno  partie  a  part  intituloo  ,,Pro- 
cös-verbaux  dos  söancrs  do  la  Sociötc  Finno-ougricnne%  ot  doröna- 
vant  un  articlo  do  oe  noin  paraitra  regulieremont  dans  lo  Journal. 
Il  ost  a  ospöror  quo  los  amis  d«*s  ötudes  tinno-ougrionnos  acouoilloront 
avoo  plaisir  ootte  innovation,  qui  pormottra  aussi  ä  ooux  dos  membres 
do  la  Sooiöto  qui  n'ont  pas  ot»'  ä  raöme  iVassister  aux  söancos,  do 
so  tenir  au  oourant  des  proposition»  ot  dos  Communications  taitos 
pendant  cos  söanees. 

La  premiöre  livraison  do  Touvrago  r('o8tumes  ot  modölos  des 
Mordouins"  romplit  lii  fouilles  ot  contient  on  tout  73  gravuros.  Dans 
uotro  dornier  rapport  annuel  nous  avons  döja  oxpliquo  lo  but  de  cot 
ouvrago.  Disons  souloniont  que,  selon  uno  döcision  toute  röcento  «lo 
la  Soeiötö.  on  y  ajoutera  «'iicore,  dans  un  but  pratique,  dos  fouillos  ä 
part  -  aux  trois  promiöres  livraisons  correspondont  dix  gravuros  — 
pour  facilitor  1'emploi  des  dessins  dans  los  ouvragos  d'ornomont  do 
1'industrie  manuelle  moderne.  Cette  innovation,  quo  la  Soeiötö  tit  siu- 
la proposition  dc  1'autour  et  aprös  avoir  obtenu  1'approbation  de  la 
soeiötö  intituloo  ,.Amis  dos  travaux  manuols  en  Finlande-',  propagera. 
espörons-Ie,  ces  ingönieux  dessins  (qui  sont  evidemment  issus  do  la 
möme  soucho  quo  les  dessins  finnois)  dans  un  nombre  toujours  crois- 
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sant  de  familles  eivilisees  aimant  le  stylc  finnois.  Elle  assurera  en 
meme  temps  n  la  Sueiete  cet  nppui  materiel  (|iii  lui  est  absolument 
indispensable  et  dans  lespoir  du<juel  elle  a  ose  entropremlre  rette 
iruvre,  t|iii  entrninera  des  depenses  considerables.  De  cet  appui  de- 
pend  aussi  en  grande  partie,  si  la  Soiiete  sera  h  meme  de  fournir  a 
M.  Heikel  les  moycns  de  eontiuuer  sa  publication  en  decrivant  Ies  nio- 
deles  «les  autres  peuples  d'origine  Hnno-ougrienne  ebez  lesxjuels  il  a  fait 
des  recberebes,  publieation  dont  lVtbnograpbie  coniparative  aurait  be- 
soin  pour  essayer  dVIucider  Tbistoire  de  1'art  dornementation  de  la 
raee  Hnnoise. 

En  parlant  des  publications  de  la  Societe,  il  faut  eneore  men- 
tionner  (|u*il  a  paru  un  extrait  de  la  tbese  de  M.  Yrjö  \Yuiimasn: 
Zur  i/cschichte  det?  vokalismus  der  erstoi  silbe  im  trotjakiachen  mit 
rucksicht  au  f  das  mjrjänisfhc  (Helsingfors  1897,  94  pages),  dans 
laquelle  1'auteur  donne  un  expose,  base  sur  des  ctudes  dialectales 
approfondies,  du  vocalisme  de  ia  premiere  syllabe  en  votiak,  en  inernc 
temps  <|u'il  explnjuc  ce  vocalisme  sous  un  point  de  vue  bistorique. 
Cet  ouvrage,  suivi  d'une  etuile  sur  les  voyelles  de  la  seeondo  syllabe 
et  des  suivautcs,  paraitra  eomme  ime  livraison  si  part  dans  les  Me- 
moires  de  la  Societe. 

Dans  notro  demier  rapport  annuel  nous  avons  dejä  rendu  eompte 
des  rechcrehes  physico-pbonctiijiies  sur  les  voyelles  cbantees  de  la 
langue  Hnnoise  entreprises  par  M.  Piltin»  i  pendant  Pannee  prece- 
deute.  M.  Pipping  a  eontinuc,  dans  le  eours  dc  cette  annee,  ses  recber- 
ehes  dans  le  domainc  des  voyelles  parlees;  il  esperc  pouvoir  publicr 
le  tout  1'ete  proebain. 

Ijes  conferenees  suivantes  ont  ete  tenues  aux  seanecs  de  la  So- 
ciete: K.  A.  AiTKuiEifj:  Sur  la  eollection  des  inanuscrits  de  Daniel 
Juslenius,  retrouvee  diuis  la  bibliotbe<|ue  du  gymnase  de  Skaru;  A. 
(jKNK-rz:  sur  les  phonenies  s,  $  et  .<•  initials  des  langues  tinno-ougrion- 
nes;  A.  O.  Hkikkl:  Kecit  d'un  voyage  qu'il  avait  fait  pour  completer 
sa  eollertion  de  modeles  en  pareourant  les  inusees  etbnograpbiques  de 
St.  Petersbourg.  de  Moseou  et  de  Kazan;  (i.  Hi  tu  (professeur  agrege 
n  lTniversite  de  Herlin):  Sur  l*etat  actuel  et  le  but  detinitif  des  re- 
<  bercbes  linguistiques.  ctbnograpbiques  et  epigrapbiques  ebez  les  Toun- 
gouses;  H.  Paanonkn:  Sur  les  uiots  d'originc  turque  dans  la  langue 
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mordouine;  H.  1'iitiv;:  Sur  les  reeherches  physi» u-phonetiques  entre- 
prises  par  lii i  sur  lo  vucalisnie  de  la  langue  hnnoise;  J.  K.  (Jvh;stai> 
(directour  du  Seminaire  de  Tromsu'):  Sur  I«»s  reeherches  linguistiipies 
concornant  lfl  langue  laponne;  E.  N.  SktXi.ä:  1)  Sur  la  partio  ethno- 
graphique  de  1'exposition  millenaire  de  la  Hungrie.  2)  Sur  1'uuvrage 
de  S.  Patkanow:  „Dic  Irtyseh-Ostjaken  und  ihre  Volkspoesie  I";  I. 
\V.\u.Ksirs:  Sur  un  voynge  <|ii*il  avait  fait  en  Siherie  1'eto  dernier  avec  le 
Haron  Munck,  essentiellement  dans  le  luit  d'v  ehereher  d,ain  iennes  in- 
scriptions  tunjues  (pour  illustrer  eetto  conferenee  on  avait  e.vpose 
une  riche  colleetion  de  pliot^»jrraphi«^s  des  copics  des  inseriptions  et 
des  seulptures  faites  sur  les  ruchers,  et  une  <juantito  dobjots  antiques 
trouves  sons  terre  par  voyageurs  ou  achetes  par  cux);  M.  \Y.\uo- 
nkn:  Sur  la  f»"- te  de  ..Kekri"  ehe/  les  Finuois.  son  noin,  les  manieres 
de  la  celehrer  et  sa  signitieation  depuis  les  temps  les  plus  recules  jus<|u'a 
nos  jours;  V.  \Vi«  hmans  :  Sur  les  correspondances  du  mut  tinnois  vaski 
(—  cuivre)  dans  les  langues  permiennes. 

Hien  «juo  pendant  Pannee  passee  la  Soeiete  ait  essentielloinent 
concentre  son  aetivito  sur  la  puhlication  des  resultats  de  reeherches 
anterieures,  ce  <jui,  vu  les  riches  materiaux  «|u'on  a  dejä  recueillis  ehe/. 
nous  dans  le  domainc  finnu-uugrien,  entame  eonsiderahlemont  les 
funds  de  la  Suciete,  elle  n'a  eependant  pas  negligo  Pautre  cöte  de  son 
progratnme,  1'organisation  de  nuuveaux  voyages  d'exploration. 

A  Taide  d'une  hourse  de  la  Soeiete,  M.  A.  O.  Hkikki,  a  lait, 
Pannee  derniere,  des  rechenhes  dans  les  musees  ethnographit|ues  de 
St.  Petershourg,  de  Moseou  et  de  Kazan  pour  completer  ses  collec- 
tions  de  modeles  mordouins  avant  de  les  faire  puhlier.  Les  resultats 
de  ee  voyage  furent  assez  considerahles.  M.  Heikel  reussit  ä  reeueillir 
180  nouveaux  modMes,  dont  2<>  ont  ete  reproduits  en  photographie, 
le  reste  dessines.  (V  grand  sureroit  de  modMes  mordouins  ajoutö  a  la 
puhlication  en  question,  il  va  sans  dire  quVlle  dounera  une  idee  tivs 
eoraplete  de  1'art  d'ornementation  du  peuple  mordouin. 

A  la  seanee  du  mois  de  fevrier  dernier,  le  vice-president  de  la 
Soeiete  soumit  ä  la  Sueiete  un  projet  de  voyage  dVxploration  ehe/. 
les  Ostiaks,  ehe/.  lesquels  il  y  aurait  sans  doute  une  riche  reeolte  ä  faire 
au  point  de  vue  linguistique  et  ethuographi<iue,  et  il  ajoilta  que  ce 
voyage  pourrait  ötre  eonihine  avec  un  voyage  ehe/,  les  Vogoules.  Le 
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eoiuite  d'action  fut  i  liarge  des  preparatifs  de  cette  entreprisc.  et  si  te 
voyagc  si  iinportant  n'a  pas  cncore  ete  realise,  ce  n'cst  certes  pai»  par 
inanque  de  y,elu  de  la  part  du  roiuitc. 

La  Societe  sYst  on-upec  encore  d  uii  autre  ties  vaste  projet  de 
voyage.  Au  coiniueui  ement  de  cette  annee  un  savant  etranger  offrit 
dVntrcprendre,  en  qualite  de  lioursier  de  la  Societe.  uue  cxpedition 
«lie/,  les  Toungouses  aux  alentours  de  lAinour,  dans  le  lmt  de  f  ai  n? 
d<\s  reclierches  epigraphiques,  linguistiqiies,  etlmographiques  et  urclieo- 
logiques.  La  Societe  arcepta  cette  proposition  en  decidant  de  tächer 
d'organiser  un  tel  voyage.  Les  moyens  de  la  Societe  ne  lui  perinet- 
tant  pas  du  rcaliser  ä  elle  seule  ee  projet  tns  routeux,  on  deeida  de 
laisser  la  question  dependre  du  secours  pccuniaire  qu'on  pourrait  reee- 
voir  d'autre  part;  la  Societe  stipula  en  outre  expressement  qu'un  sa- 
vant tinlandais  devrait  prendre  part  ä  l  expedition.  Jnen  (jue  la  que- 
stion toiniini  a  la  Iin  dans  1'eau,  parru  (jue  le  secours  ne  fut  pas 
suftisant  et  qu'il  fut  inipossilde  de  trouver  un  savant  iudigeue  pour 
prendre  part  ä  cette  expedition,  le  fait  seul  que  la  Societe  exainina 
serieusement  cette  question,  demajide  a  etre  mentiouue  dans  ce  rap- 
port.  Car  la  Societe  reeonnut  par  la  que  des  reeherehcs  dans  le 
vaste  domainu  ouralo-altaVque  ne  sont  que  le  dcveloppeiuent  logique 
de  la  pensee  qui  donna  lieu  a  la  fondation  de  la  Societe,  la  pensee 
que  nos  ret  lierdies  scientifiques  aboutiront  une  fois  ä  elucider  le  rap- 
port  qui  existe  entre  la  trilm  finno-ougrienne  et  les  pouples  qui  sont 
artuellement  eonsidcres,  aver  la  rae  e  finuoise,  eonime  appartenant 
a  la  vaste  race  ouralo-altaVque.  Il  faut  csperer  que  le  inainjue  de 
forces  indigenes  ne  sera  pas  longtemps  un  olistacle  pour  la  Societe 
dVntreprendre  te  grand  travail.  qui  demandera  un  /.ele  infatigalde  de 
plusieurs  gencrations  et  dont  la  voie  a  dejä  e  te  preparee  par  celui  dont 
nous  fetons  aujourd"hui  1'anniversaire.  Dans  tous  les  e  as,  nos  reeher- 
rhes   scientifiques  auront  Keaucoup  ä  gagner  dans  te  domaiue. 

La  Societe  Finno-ougrienne  a  toujours  cherchc  ä  faire  connaitre, 
autant  que  possihle,  les  recherches  tinno-ougriennes  dans  le  monde 
savant  de  1'etrnnger.  I  n  moyen  exrellent  d'y  parveuir  est  olfert 
aujourdhui  par  les  eongres  devenus  si  importants.  La  Societe  eut  la 
joie  d'etre  mise  a  nieine  de  prendre  part  au  congivs  orientaliste  inter- 
national  qui  eut  lieu  a  1'aris  en  septemlire  dernier;  elle  y  fut  rcprc- 
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sentee  par  son  prrsident,  le  prolesseur  Donner,  <jui  1'avait  ejraleinent 
reprcsenteo  aux  ronjrres  precedents. 

<}w  notre  travail  et  nos  reiherches  eveillent  de  1'interet  inenie 
h  o  rs  de*  limites  de  notre  pays.  et  <pie  cet  interet  va  en  s'arrroissant. 
est  prouve  entre  autres  par  le  ta i t  «jne  plusienrs  societes  et  inst.it.u- 
tions  savantes  ont  proposc  a  la  Societc  dVntrer  en  cchange  de  publi- 
eations;  la  Societe  a  aussi  decide  dentrer  en  relations  avec  les  socie- 
tes  suivantes:  La  s»',  tiun  d' Amour  de  la  Societe  Itnperiale  Kussi*  de 
f.ieof^rnphii'.  si.:ir<-ant  a  Tioitskosawsk-Kiachta :  Itureau  of  Aiueriean 
Etlinoloj/v,  Wasliin^tou;  la  sectiou  Sil>erie-Kst  de  la  Societc  linpe- 
riale  Pusse  de  (leoi/raplne,  Irkoutsk;  Kaiserliche  l 'nivcrsitäts-  und 
Land»'s-Hil»liothi'k,  Strasbourg. 

Depuis  I»'  dernier  rapport  annnel  nous  avons  a  signaler  deu.x 
nouveaux  nieinbres  etrantrers.  A  la  derniere  assemblce  uvneiale  fut 
•:lu   nn-inlire   honoraire  le  conite  Kn  \.   docteur  i  s  lettres  et 

meinltre  honoraire  de  PAeailenne  des  Sciences  de  llonirrie,  eonnu 
par  ses  rerlierrhes  sur  le  domaine  des  lanyues  tunjues  et  sur  1'liistoire 
aneienne  de  la  Honjrrie.  et  eoimne  menilire  correspondant,  le  docteur 
K.  B.  VVlKi.rsh,  prot'.  nun^t'  de  lan^ues  tinno-oiipiennes  a  lTniver- 
site  d' Upsala. 

Piusieurs  inenibres  de  la  Societc  sont  decedes  dans  le  eonrant 
de  cette  annce.  Parini  les  memlires  fondateurs  ilefunts  il  taut  eiter 
le  seiiateur  C.  H.  .1.  \v  Pi^ukimi  n:  le  docteur  A.  K.  (ikantki.t.  aumo- 
nier  general  de  1'armee:  le  haron  L.  Tn.  von  Hku.kns,  president  de  Cour 
d'appel;  le  gonvcrncur  A.  J.  Mai.mhkkn;  M.  K.  W.  Si  i  in.  assessenr 
de  Cour  d'appel:  M.  K.  A.  \V  i:- .1:1.11  s.  pharniacien.  lieencie;  M.  K.  H. 
A  st  im  m,  conseiller  coininunal;  et  parini  les  ineinlnes  anuuels  1'inspec- 
teur  des  ecoles  priiuaires  V.  K.  .Jkksukko,  eharije  d'atl*aires  de  la  So- 
cietc perulant  noiulue  d'annees;  et  le  colonel  V.  A.  Xkovii  s. 

Kn  Finlande  4.r>  nouveaux  meinbres  sont  entres  dans  la  Soriete. 
dont  29  coinnie  membres  tondateurs  et  Hi  coinme  niembres  annuels. 
Ce  sont: 


Digitized  by  Google 


40 


Membres 

MM.    Ahlström,    V.,  ctudiant. 

Björn«'borg. 
Alopaeus.  <).,  fonde  de  pouvoirs, 

Karhula. 
Berneri,  E.,  juge,  St.  Michel. 
Björkenheim.    A.    E.,  conseiller 

d^griculture,  ( )rismala. 
Borg,  K.  Fredr.,  consul,  Uleahorg. 
Cederberg.  (\  .1.,  ncgociant,  .loen- 

suu. 

Dahlström,  M.,  ncgociant.  Aho. 
Edelheim.  F.,  ing«'iiieur.  Nastola. 
Enqvist,  J.  VV.,  chcf  de  banque, 

Tammerfors. 
Fellman,  A.,  capitaine.  Lahti. 
M:me   Hallonblad,   E..  Sortavala. 
MM.  Hammarin,  L.,  conseiller  de 

eommerce.  Tammerfors  (ante- 

rieurement  memhre  annuel). 
Hereknian,  K.  A.,  juge,  Kuopio. 
Hornborg,  A.  M.,  adjoint  du  pro- 

cureur  general,  »onseiller  d'etat. 

Helsingfors. 


Häkli,  J.,  ncgociant,  Vihorg. 
Idman.  (t.  R.,  niedecin,  Tammer- 
fors. 

Jefremov,  A.,  professeur,  Helsing- 
fors. 

Johnsson,  J.  M.  E.,  secretaire  refe- 

rendaire,  Helsingfors. 
Lallukka,  J.,  negociant,  Viborg. 
Lund(|vist,  E.  F.,  chef  de  douane, 

Kotka. 

Palin,  Hj.  G,  senateur,  Helsingfors. 
Petrelius,   Ci.  A.,  conseiller  coin- 

munal,  Abo. 
de  Pont,  K.,  general,  gouverneur 

de  provinee,  Helsingfors. 
Helander,  K.  K.,  medecin,  Uleaborg. 
Savonius,  S.  V.,  colonel,  Helsingfors. 
Sji*»blom,  K.  F.,  fabrieant.  Rauma. 
Solin,  IL,  gerant,  Tammerfors. 
Svinhufvud,  P.  E.,  notaire  de  Cour 

d'appcl. 

Wilskman,  O.  \V.,  juge  de  district. 
Kurkijoki. 


Mrmbres 

MM.  Aejmelaeus,  F.   A.,  maire. 

.fvviuskylä. 
Brax,  P.  F.,  professeur  de  lycee, 

Nyslott. 

Buch,  M.  Th.,  medecin,  Yillman- 
strand. 

Ekman,  E.  A.,  liceneie.  Helsingfors. 


amiurls: 

lienet/,  M.  K.  E.,  professeur,  Fre- 

drikshamn. 
(irönros,  K.  A.,  receveur  general, 

Kuopio. 

v.  Hellens.  (i.  VV.,  baron,  Abo. 
I  (linnalainen.  V.,  licencie,  Fredriks- 
haiun. 
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Juvelius,  J.  II.,  lieenri.',  Alm. 

Lagerborg,  K.  HjM  direeteur  gene- 
ral des  postes,  Helsingfors. 

Liljeblad,  V.  K.,  j nvc*"  provincial. 
Tleahorg. 

L«»jaiul«M%  .J.  F..  n«'^o«  iantt  13j«"»r- 
neborg. 


Kytltnaii.  F.  Hj.  < !..  seeretaire  de 

lu  niairie.  Aho. 
Saxen.    IL,    dorteur    «'•*  lettres, 

Kredrikshainn. 
Suomalainen.  .)..  lii  «»n«  i»'-?  Fredriks- 

hamn. 

Tirkkonen,  .1.  1'.,  licemie,  Kuopio. 


Avant  de  ronclure  nientionnons  eneore  ipie  la  Soeiete  a  areepte 
avec  reronnaissance.  de  la  part  «le  (pielcjues-uns  «le  ses  nouveaux 
memhres  tondateurs.  des  dons  en  gui.se  de  eotisations.  montant  ;i  r»* M » 
maros  de  la  part  du  negoejant  M.  D.\iii.sti:«".m,  n  l,00o  nian  s  de  la 
part  du  capitaine  A.  Fki.i.mvs,  et  ä  1,<»im»  mans  de  la  part  d'nn 
membre  tondateur  «pii  desin-  ne  pas  etre  nnnune. 

Le  senl  riianneineni  «pii  ait  eu  lieu  dans  radministration  de  la 
Socirte.  est  ipie  M.  A.  11.  Snellman  «piittä  sa  plaee  eouiinr  ennserva- 
teur  des  livres  de  fonds  de  la  Soeiete  et  fut  remplaee.  le  2  juin.  par 
K.  F.  K  a  IM \I.\I\K\,  lieeneie. 
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Suomalais-ugrilainen  Seura.  —  Soci6t6 
Finno-Ougrienne.  1898. 

Toiniimiehet.  —  Fouctionnaires. 

Esimies:  Otto  Donner,  professori. 
Varaesimies:  Kemi]  X.  Setälä,  professori. 
Ensimäinen  sihteeri:  Yrjli  YVichmann,  dosentti. 
Toinen  sihteeri:  .Toos.  .1.  Mikkola,  dosentti. 
Rahavartia:  .lolill  Hockert,  kamreeri. 

Kaarle  Krohn,  professori. 

A.  Kkman.  filosofian  kandidaatti. 
Kirjavarainhoitaja:  A.  R.  Niemi,  filosofian  lisensiaatti. 
Yliasiamies:  Eduard  Polon,  varatuomari. 


Kirjastonhoitajat:    j  ^ 

I  K. 


Kunniajäseniä.  —  Membres  honoraires. 

Klias  Lönnrot,  professori,  kanslianeuvos.    84.    f  1884. 
Feodor  Lo^inovitsh  Heiden,  kreivi,  ont.  kenraalikuvernööri.  SL 
Theodor  Bruun,  vapaaherra,  ministerivaltiosihteeri.    S4.    f  I  Sss. 
Ferdinand  Johann  \Viedemann,  akateemikko,  salaneuvos,  Pietari.  84 
f  1887. 

Pai  Hunfalvy.  akateemikko,  Budapest.    84.    f  1891. 

.lozsef  RndeilZ,  altailaisen  kielitieteen  professori,  akateemikko,  Buda- 
pest. *4.    f  1S!»2. 

Wilhelm  Sehott.  kiinan  ja  japanin  kielen  ja  kirjallisuuden  professori. 
Berliini.    84.    f  l^SO. 

J.  A.  Friis,  lapin  ja  suomen  kiehui  professori,  Kristiania.    84.  f  1891!. 
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Aleksei  S.  Hvarov,  kreivi,  muinaistutkia,  Moskova.    K4.  f. 

Jens  Jakob  Asmussen  \Vorsaae.  kamariherra,  muinaistutkia,  Kööpen- 
hamina.   84.    f  1885. 

(■Olistantili   tirewingk.  professori,  valtioneuvos,  Tartto.    84.    f  1887. 

Louis  Lucien  Bonaparte,  ruhtinas,  Lontoo.    84.    f  1891. 

Nils  Adolf  Erik  Nordenskiöld,  vapaaherra,  professori,  akateemikko, 
luonnonhist,  valtiomuseon  intendentti,  Tukholma.  85. 

Bernhard  .Jitlg,  professori,  Innsbruck.    K6.    f  1886. 

Klldolt*  VirellOW,  patol.  anatomian  professori,  akateemikko,  salaneuvos, 
Berliini.  86. 

Julien  Vinson,  hindustaninkielen  professori,  Pariisi.  86. 

(iustaf  von  Dtihen.  vapaaherra,  professori,  Tukholma.    86.    f  1892. 

Friedrich  Max  Möller,  vertailevan  kielitieteen  professori,  Oxford.  89. 

W.  Radion",  akateemikko  (aasialaisten  kansain  kirjall.  ja  hist.),  tod. 
valtioneuvos,  Pietari.  90. 

Paraskovja  Sergejevna  I  varova,  kreivitär,  muinaistiet,  seuran  pu- 
heenjohtaja, Moskova.  91. 

NVoldemar  Carl  von  Oaehll,  rainisterivaltiosihteeri,  kenraaliluutnantti, 
Sippola.  92. 

Vilhelm  Thomsen.  vertailevan  kielitieteen  professori.  Kööpenhamina, 
Kirjeenvaiht.-j.  84,  kunniajäsen  92. 

Domenico  Comparetti,  professori,  akateemikko,  senaattori,  Firenze.  92. 

Ernst  Kunik,  akateemikko  (Venäjän  hist.  ja  muinaistiet.),  salaneuvos, 
Pietari.    9J.   f  1899. 

Aleksei  Aleksandrovitsh  Bohrinskij,  kreivi,  keisarill.  muinaistieteelli- 
sen  komissionin  presidentti,  Pietari.  95. 

Vladimir  (lustavovitsh  von  Tiesenhausen,  vapaaherra,  keisarill.  mui- 
naistieteellisen  komissionin  jäsen,  Pietari.  95. 

(ieza  Kuun,  kreivi,  tohtori,  Unkarin  tiedeakatemian  kunniajäsen,  un- 
karilaisten vanhimman  historian  sekä  turkkilaisten  kielten  tutkia, 
Maros-Nemeti,  Unkari.  97. 

Otto  von  Bolltlillgk,  akateemikko,  salaneuvos,  Leipzig.  97. 

August  Leskien,  slaavilaisten  kielten  professori,  Leipzig.  97. 

Herman  Vamoery,  itämaisten  kielten  professori,  akateemikko,  Buda- 
pest. 98. 
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Kirjeenvaihtaja-jäseniä.  —  Membres  correspondants. 

Nikolai  I \ailO\  it»ll  llllliliski  j.  professori,  seininaarinjohtaja,  Kasani.  M. 
f  189  2. 

Jakob  Hlirt.  pastori,  tohtori,  Pietari.  Hl. 

Jözsef  Szillliyei,  urali-altailaisten  kielten  professori,  akateemikko.  Bu- 
dapest. S4. 

Ferdinand  Hailia,  kirjastonhoitaja,  Budapest.     S4.  f. 

A.  TeploullOV,  metsaherra,  rauinaistutkia,  Iljinsk.    S4.  f. 

tiUstaf  RetziUS,  professori,  Tukholma.  S.*». 

Stepail  Kirillovitsh  Ku/.lietsov.  kirjastonhoitaja.  Tomsk.  s.">. 

Serjjej  Mihailovitsh  Shpilevskij,  valtio-oikeuden  professori,  Demidovin 

lainopill.  lyseon  johtaja,  Jaroslavlj.  8f>. 
J.  K.  Qvigstad.  seminaarinjohtaja,  lapinkielen  tutkia,  Tromsa.  8ä. 
Kuille  Beauvois.  Corbcron.  8f». 

Franz  Misteli,  vertailevan  kielitieteen  professori,  Basel.  sS 

John  Abercroillby.  suomal.  kansanrunouden  ja  muinaishistorian  tutkia, 

Edinburgh.  HS. 
ii.  S.  Lytkin.  kymnaasin-opettaja,  Pietari.  HS. 

Zsi^lllOIld  Siinonyi,  unkarin  kielon  ja  kirjallisuuden  professori,  akatee- 
mikko, Budapest.  SS. 

tiabor  Szarvas.  professori,  akateemikko,  kuninkaallinen  neuvos,  Buda- 
pest.    SS.  f 

Ifclläcz  Haläsz.  unkarinkielen  professori,  Kolozsvär  (Klausenburg)  s»». 
Paul  Sebillot.  professori,  kansanrunouden  tutkia,  Pariisi,  s!*. 
.Mikael    Weske,  suomalaisten  kielten  ylimäar.  protessori.  Kasani.  89. 
f  IsiKI. 

Nikolai  Anderson,  suomalaiston  kielten  ylimaar.  professori,  valtioneu- 
vos, Kasani.  9o. 

Heinrich  \Vinkler,  professori,  urali-alt.  kielt.  tutkia,  Breslau.  90. 

Dilllitrij  Nikolajevitsb  AllUtshin.  maantiedon  ja  kansatieteen  profes- 
sori, akateemikko,  Moskova.  91. 

Ivan  Nikolajevitsb  Smirnov,  yleisen  historian  professori,  Kasani  III. 

Heinät  Mnilkacsi.  tohtori,  suom.-ugr.  kielt.  ja  kansatieteen  tutkia, 
Budapest,  91. 

Charles  Norton  Kdeuillbe  Kliot.  lähetystön  sihteeri,  suomen  kieliopin 
kirjoittaja,  Tauger,  Marotco.  9.'. 
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ii.  Deveria,  kiinaukielen  professori,  Pariisi.  94. 

Gustav  Schiepel,  kiinankielen  professori,  Leiden.  04. 

Emilio  Teza,  sanskritin  ja  klassillisten  kielten  vertailevan  historian 
professori,  Padova.  94. 

Fedor  Jevgenievitsh  Korsch,  klassillisen  filologian  professori,  turkki- 
laisten kielten  tutkia,  Moskova.  95. 

Karl  Bernhard  Wiklund,  suomalais-ugrilaisten  kielten  dosentti,  Up- 
sala. 97. 


Työskenteleviä  jäseniä.  —  Membres  collaborateurs. 

Nikolai    Petrovitsh    Barsov,    pappi    (mordvalaisten    alueella),  Pshe- 
nevo.  92. 

Vladislav  Aleksejevitsh   Isleiltjev.   kansak. -tarkastaja,  votjakkilaisen 
sanakirjan  tekiii,  Kasani.  92. 


Seuran  perustajat.  —  Membres  fondateurs. 

■ 

Ahercrombv,  John,  kirjeenvaibt.-jäsen,  Edinburgh. 

Aejmel.TUS.  Sanfrid  August,  protokollasihteeri,  Helsinki. 

Ahlqvist,  August,  täysinpalv.  professori,  valtioneuvos,  f 

Ahlstrftm,  Antti,  kauppaneuvos,  f 

Ahlström,  Antti  Walter,  ylioppilas,  Pori. 

Alop;eus.  Carl  Henrik,  piispa,  f 

Alopjeus.  Magnus,  hovioikeudenneuvos,  Hamina. 

Alop;ens,  Oskar,  tehtaanomistaja,  Sortavala. 

Anteli.  Herman  Frithiof,  lääket,  tohtori,  f 

Appelgren,  Hjalmar,  konservaattori,  tohtori,  Helsinki. 

Armfelt.  Carl  Alexander,  kreivi,  toimituspäällikkö,  kamariherra,  Pietari. 

Aspelin,  Kliel,  professori,  Helsinki. 

Aspelin.  Johan  Ueinhold.  valtioarkeologi,  professori,  Helsinki. 
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Bang,  Villv,  professori,  Louvain. 

Hart  ram,  Carl   Henrik,   pataljoonan  lääkäri,  kolleegineuvos,  Hämeen- 
linna. 

Bergbom.  Johan  (lustaf.  kauppaneuvos,  f 

Bergbom,  Ossian,  senaattori.  Helsinki. 

Berner,  Arvid,  liikennetirehtööri,  Helsinki. 

Bemeri,  Kmauuel,  tuomari,  pankinjohtaja,  Mikkeli. 

Björkenheini.  Adolf  Edvard,  maanviljelysneuvos,  Orismala. 

af  Björkesten,  Sune  Birger  Johan,  senaattori,  f 

Boije.  Hans  Gustaf,  vapaaherra,  kamariherra,  Janakkala. 

Borenius,  Henrik  Uustaf,  senaattori,  Helsinki. 

Borg.  Axel  Gabriel,  lehtori,  rehtori,  Mikkeli. 

Borg,  Carl  Uustaf,  kanslianeuvos,  f 

Borg,  Karl  Fredrik,  konsuli,  Oulu. 

Borgström,  A.,  kauppaneuvos,  Forssa. 

Borgström,  Leonard,  kauppaneuvos,  Helsinki. 

Brander,  Hjalmar,  tilanomistaja,  Loppi. 

Brander,  Karl  Alfred,  toimitusjohtaja,  tohtori  (ennen  vuosijäsen). 

Breitensteiu,  William,  kauppias,  Viipuri. 

Brummer.  Alexander  Wilhelm,  hovineuvos,  Helsiuki. 

Bruun,  Theodor,  vapaaherra,  ministerivaltiosihteeri.  f 

Bruun,  Theodor,  vapaaherra,  virkamies  erinäisiä  toimia  varten  minis- 

terivaltiosihteerin  tykönä,  kamarijunkkari,  Pietari. 
Buddeu,  Emil  Johannes,  lehtori,  rehtori,  Savonlinna. 
Blldenz,  Jozsef,  professori,  akateemikko.    Kunniajäsen  84.  f 
Candeliu.  Leonard,  j.-r,  konsuli,  Oulu. 
Castren,  Robert,  mol.  oik.  kandid.  f 
Cederberg,  C.  J„  kauppias,  Joensuu. 

Cederholm,  Carl  Adolf  Theodor,  senaattori,  oikeusosaston  varapuheen- 
johtaja, Helsinki. 
Churberg,  Waldemar,  maisteri,  Södertelje. 
Chmelevvski.  Paul.  kauppaneuvos,  Helsinki. 

Cleve.    Zacharias    Joachim,    täysinpalv.    professori,  kanslianeuvos, 
Hamina. 

Clouberg.  Ludvig  Uustaf  Leouhard,  senaattori,  Helsinki. 
Colliander,  Otto  Immanuel,  piispa,  Kuopio. 
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Costiander.  Torsten,  salaneuvos,  Helsinki. 
Creutz,  Carl  Magnus,  kreivi,  kuvernööri,  f 

Cronstedt,  Johan   Frans  Andreas,    vapaaherra,   pankinjohtaja,  Hel- 
sinki. 

Cygmetis,  l  uo.  yli-inspehtori,  tohtori,  f 

Dahlström,  Ernst,  kauppaneuvos,  Turku. 

Dahlström,  Robert  Magnus,  kauppias,  Turku. 

Danielsou.  Johan  Richard,  professori,  Helsinki. 

Decker.  Alexander  Theodor,  ensim.  arkkitehti,  Helsinki. 

IHpuell,  Wilhelm,  konsuli,  Viipuri. 

Donner.  Anders  Severin,  professori,  Helsinki. 

Douner,  Otto,  professori,  Helsinki. 

Kdelheim,  Frans,  insinööri,  Nastola. 

Ehrnrooth.  Juhan   Casimir,   ministerivaltiosihteeri,  kenraaliluutnantti, 
Nastola. 

Kk,  Victor,  kauppaneuvos,  Helsiuki. 
Ekroos,   Carl  Viktor,  maistraatiusihteeri,  Helsinki. 
Ekström.  Carl  August,  kapteeni,  Viipuri. 
Enqvist,  Johan  Waldemar,  pankinjohtaja,  Tampere. 
Ervast.  Karl,  yliopettaja,  Helsinki, 
v.  Essen.  Carl  (iustaf.  täysinpalvellut  professori,  f 
Estlander,   Carl   (iustaf,  täysinpalvellut  professori,  valtioneuvos,  Hel- 
sinki. 

Falkman.  Severin,  taiteilia.  f 

Fellman,  Abraham  August,  alikapteeni,  hovineuvos.  Lahti. 
Fellmaii.  Nils  Isak.  senaattori,  Helsinki. 
V.  Fieaildt,  Karl  Johan,  piirilääkäri,  Hämeenlinna. 
Forselius,  Karl  Victor  (iustaf,  pankinjohtaja,  kauppaneuvos,  Turku. 
Forsius,  Kristian  Fredrik,  piirilääkäri,  lääket.  tohtori,  Helsinki. 
Forsman.  Jaakko   Oskar,  professori,  yliop.  vararehtori,  valtioneuvos, 
Helsinki. 

Furuhjelm.  Johan  Otto  Vladimir,  kenraaliluutnantti,  f 
(ieitlin.  Johan  (iabriel.  yliopettaja,  tohtori,  f 
(iejtcl,  Gustaf  Fredrik,  senaattori,  f 
(ienetz.  Arvid  Oskar  (iustaf,  professori,  Helsinki. 
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Godenhjelm.  Bernhard  Fredrik,  yliop.-lehtori,  Helsinki. 
Granberg;,  Thure,  kruununvouti,  Tampere. 

Granfelt,  AngUst  Edvard,  sotarovasti,  jumaluusop.  tohtori,  t 

Granfelt,  Axel  Fredrik,  täysinpalvellut  professori,  f 

Gripenberg,  Alexander  Lennart,  senaattori,  Helsinki. 

Gripenberg.  Odert  Sebastian,  vapaaherra,  ylitirehtööri,  Helaiuki. 

Grot,  Jakob,  akateemikko,  tod.  salaneuvos.  f 

Gräsbeck,  Georg  Oskar,  eversti,  Pori. 

Grönfors,  .).  G.,  kauppias,  Hämeenlinna. 

Grönroos,  V.  F.,  kauppias,  Viipuri. 

Gronvik,  Axel  Henrik  Georg,  hovioikeuden-asessori,  f 

Gftös,  Karl  Gustaf,  lehtori,  Helsinki. 

v.  Haartman.  Lars  Emil.  eversti,  Helsinki. 

v.  Haartman,  Victor  Georg  Gustaf  Gabriel,  senaattori,  salaneuvos.  f 

Hackman,  Alfred,  maisteri,  Helsinki. 

Hackman,  Wilhelm,  kauppaneuvos,  Viipuri. 

Hallberg,  Mauritz  Emil  Fredrik,  kauppias,  Helsinki. 

Hallman,  Anders  Mortimer,  apteekkari,  Lappeenranta. 

Hallonblad.  Herman,  valtioneuvos,  f 

Hallonblad.  Elisabeth,  valtioneuvoksen  leski,  Sortavala. 

Hammaren,  L.  .1.,  kauppaneuvos,  Tampere. 

Hartman,  Carl  Johan,  kauppaneuvos,  Vaasa. 

Heiden,  Feodor  Logginovitsh,  kreivi,  ent.  kenraalikuvernööri.  Kun- 
niajäsen 1884. 

Heikel,  Frans  Victor,  yliop.-lehtori,  Helsinki. 

v.  Helien»,  Lars  Theodor,  hovioik.  presidentti,  f 

Herckman,  Karl  August,  tuomiokapit. -sihteeri,  Kuopio. 

Hjelmman.  Fredrik  Werner,  lääninsihteeri,  Kuopio. 

Hjelt,  Edvard  Immanuel,  professori,  Helsinki. 

Hjelt,  Ernst  Albin,  kauppias,  Helsinki. 

Hjelt,  Frans  Wilhelm  Gustaf,  tuomioprovasti.  f 

Hjelt,  Otto  Edvard  August,  täysinpalvellut  professori,  arkkiaatteri. 
Tuusula. 

Hisinger,  Edvard,  vapaaherra,  tohtori,  tilanomistaja,  Pohja. 
HofFren,  Johan  Viktor,  apteekkari,  Helsinki. 
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Hollien,  Gustaf  William,  hovioikeudenneuvos,  Viipuri. 
Hornborg,   Anders    Mauritz,    prokuraattorinapulainen,  valtioneuvos, 
Helsinki. 

Hornborg,  Nikolai  Konstantin,  senaattori,  Helsinki. 

Hougberg,  Emil,  dosentti,  lääket.  tohtori,  Helsinki. 

Huuri,  J.  F.,  kaupppias,  Pietari. 

Häkli,  Jaakko,  kauppias,  Viipuri. 

Hällsten,  Konrad  Gabriel,  professori,  Helsinki. 

Höckert,  John.  kamreeri,  Helsinki. 

Idestam,  Knut  Fredrik,  tehtaanomistaja,  Nokia. 

Idman,  Gösta,  tohtori,  Tampere. 

Idman,  Gustaf  Rudolf,  tohtori,  Tampere. 

Idman,   Xils,   pankinjohtaja,  mol.  oik.   kaud.,  Tampere  (ennen  vuosi- 
jäsen). 

Ignatius,  Karl  Kmil  Ferdinand,  senaattori,  Helsinki. 

Indrenius,  Bernhard  Anton  Harald,  vapaaherra,  apulais-toimitussih- 

teeri,  Pietari. 
Jahnsson,  Adolf  Waldemar,  tohtori,  f 
Jefremow,  Aleksander,  lehtori,  Helsinki. 
Johansson,  Gustaf,  piispa,  Savonlinna. 
Johnsson,  Julius,  kauppaneuvos,  Jyväskylä. 

Johnsson,   Johan    Marten    Eliel,    kihlakunnantuomari,  valtioueuvos, 
Viipuri. 

Julin,  John,  konsuli,  Turku. 

Karvonen,  Juhana  Jaakko,  lääket.  toht.,  Helsinki  (ennen  vuosijäsen). 
Kihlman,  Alfred,  professori,  Helsinki  (ennen  vuosijäsen). 
Kihlman,  Alfred  Osvald,  professori,  Helsinki, 
v.  Kramer,  Carl  Gustaf  Mortimer,  senaattori,  f 
Krogius,  Lars  Karl,  kauppaneuvos,  ' Helsiuki. 
Kurten.  Joachim,  kappaneuvos,  Vaasa. 
Lagerstedt,  Fredrik  Wilhelm,  kunnallisneuvos.  Lapua. 
Lagus.  Jakob  Johan   Wilhelm,  täysinpalvellut  professori,  valtioueu- 
vos, Helsinki. 
Lallukka.  Julio,  kauppias,  Viipuri. 
Laurell.  Axel  Fredrik,  yli-inspehtori.  f 
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Liljeroos,  Henrik,  tehtailia,'  Tampere. 

Lindblom,  tiustaf  Adolf,  kauppaneuvos,  f 

Lindeberg.  Anton,  kirjakauppias,  Pietari. 

Lindeberg  Karl  Leouard,  kanslianeuvos,  Helsinki. 

Lindelöf.  Lorenz  Leonard,  ylitirehtoori,  tod.  valtioneuvos,  Helsinki. 

af  Lindfors.  Jakob  Julius,  kenraalimajuri.  Helsinki. 

Lindstedt.  Wilhelm,  provasti,  Huittinen. 

Lojailder.  I  IIO,  apulaislääkäri    päällikköhallituksessu,  nimineuvos,  Hel- 
sinki. 

Lundqvist,  Kvald  Ferdinand,  tullinlioitaja,  Kotka. 
Länkelä,  Jaakko,  lehtori,  Jyväskylä. 
Löfgren,  Viktor,  toimittaja,  maisteri.  Helsinki. 

Lönnrot.  Elias,  täysinpalvellut  professori,  kanslianeuvos.  Kunniajäsen 
1884.  f 

Malin.  Alexander  Verner  Theodor,  lehtori.  Tampere. 

Malm,  Otto  August,  kauppaneuvos.  | 

Malmgren,  Anders  Johan,  kuvernööri,  f 

Malmgren.  Karl  Petter,  piirilääkäri,  hovineuvos,  Helsinki. 

Mechelin,  Leopold  Henrik  Stanislaus,  senaattori,  Helsinki. 

Melander,  Henrik,  lehtori,  rehtori,  Turku. 

Meurman.  Agathon.  kunnallisneuvos,  Helsinki. 

Meurman,  Verner  Elias,  maisteri,  Helsinki. 

Moberg,  Adolf,  täysinpalvellut  professori,  valtioueuvos.  f 

Molander,  Clas  Herman,  vapaaherra,  senaattori,  salaueuvos.  Kuunia- 

esimies  18113.  f 
Montgomery,  Robert  August,  senaattori,  hovimestari,  f 
Neovius,  Edvard  Rudolf,  professori,  Helsinki. 

Nordenskiöld,   Nils  Adolf  Erik.  vapaahorra,  professori,  akateemikko. 

Kunniajäsen  85.  Tukholma. 
Nordlund,  Frans,  provasti,  esitteliäsihteeri,  Helsinki. 
Norrlin.  Johan  Petter,  professori,  Helsiuki. 
Nybergh,  August,  senaattori,  Helsinki, 
af  Nyborg.  Karl  August,  senaattori,  Helsinki. 

Oker-Blom.  Christian    Theodor,    senaattori,    kenraaliluutnantti,  Vii- 
purin pitäjä. 
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Paischen",  Wilhelm,  kauppias,  Viipuri. 

Palin,  Hjalmar  (ieorja:,  senaattori,  kenraaliluutnantti,  Helsinki. 
Palmen.  Krnst  Gustaf,  vapaaherra,  professori,  Helsinki. 
Palmen.  Hjalmar  Filip,  vapaaherra,  toimitussihteeri,  Pietari. 
Palmen.  Johan  Axel,  vapaaherra,  professori,  Helsinki. 
Palmen.  .Johan  Philip,  vapaaherra,  senaattori,  f 
Palmroth,    Fredrik    Immanuel,    esitteliäsihteeri,  valtioneuvos,  Hel- 
sinki. 

Parviainen.  I<lor,  kauppias,  Joensuu. 

Parviainen.  Johan,  kauppias,  Pietari. 

Parviainen.  Johan,  kauppaneuvos,  Jyväskylä. 

Parviainen,  Walter,  lääket.  tohtori,  Helsinki. 

Perander,  Frithiof,  professori,  f 

Petrelius,  ti.  A.,  kunnallisneuvos,  Turku. 

Pippingskftld,  Josef  Adam  Joachim,  professori,  valtioneuvos,  f 

Piispanen,  M.  X.,  neiti,  Sortavala. 

Polon,  Eduard,  varatuomari,  Helsinki. 

De  Pont.  Kasten    Fredrik    Ferdinand,   kuvernööri,  kenraalimajuri, 

Helsinki. 
Pylkkänen,  Adam.  kauppias,  f 

Ramsay,  Georg  Edvard,  vapaaherra,  kenraaliluutnantti,  Helsinki. 

Ranin,  Gustaf,  kauppaneuvos,  f 

Relander,  Karl  Konrad,  piiriläkäri,  Oulu. 

Renlund.  Karl  Herman,  kauppias,  Helsinki. 

Renvall,  Torsten  Thure,  arkkipiispa,  f 

v.  Rettijr.  Fredrik,  kauppaneuvos,  Turku. 

Revell.  <jahriel,  raatimies.  f 

Rosendahl.  Frans  Rrvnolf.  esitteliäsihteeri,  Helsinki. 
Rosenlew  Fredrik  Wilhelm,  kauppaneuvos,  f 
Ruth,  William,  kapteeni,  Karhula. 
Rahergh,  Herman,  piispa,  Porvoo. 

Salingre,  Richard  Wilhelm  Waldemar,  lääket.  tohtori,  f 
Saltzman.  Fredrik,  päätirehtööri,  Helsinki. 

Sandman,  Gustaf  Zachris,  merikoulunjohtaja,  kollegiasessori,  Viipuri. 
Sanmark.  Carl  Gustaf,  yli-intendentti,  Helsinki. 
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Savoilius.  Selim  Viktor,  sotakoraisarius,  eversti,  Helsinki. 
Schauman.  August,  maisteri,  f 
Schildt.  Volmar  Styrbjörn,  laaket.  tohtori,  f 
Serjjejeff.  Feodor.  kauppaneuvos.  Viipuri. 

Serlachius.  Gustaf  Adolf,  tehtaanomistaja,  kauj  >paneuvos,  Mautta 

Setälä.  Kemil  Nestor,  professori,  Helsinki  (ennen  vuosijasem. 

Sinebrychoff,  Aurora,  kauppaneuvokseu  leski.  Helsinki. 

Sinebrychoff.  Nicolas,  kauppaneuvos,  f 

Sinebrychoff.  Paul,  kauppias,  Helsinki. 

Sjöblom.  K.  Fr.,  tehtailia,  Rauma. 

Sjöliu.  Jaakko,  ylitirohtööri,  Helsinki. 

Snellman.  Albert  Oskar,  kauppaneuvos,  t 

Snellman.  Henrik  Wilhelm,  kauppias,  Oulu. 

Snellman,  Knrl  August,  kauppias,  Oulu. 

Sohlberg,  Gabriel  Wilhelm,  tehtailia.  Helsinki. 

Solin,  Henrik,  tehtaanisännöitsift,  Tampere. 

Sommer.  Arthur,  kauppaneuvos,  Tampere. 

Sohiman.  Johan  Gustaf,  senaattori,  Helsinki. 

Sourander.  Wilhelm,  tullinhoitaja.  f 

Stjernvall-Walleen.  Kmil.  vapaaherra,  miuisterivaltioHihteeri.  f 
Stockmann.  Geoi'£  Frans,  kauppaneuvos,  Holsinki. 
Sulin,  Karl  Wilhelm,  hovioik.-asessori.  f 
Sundman.  Carl  Wilhelm  Ignatius,  kauppaneuvos,  f 
Svinhufvud,  Pehr  Evind,  hoviok.-notario,  Helsinki. 
Synnerber^.  Carl,  yli-inspehtori,  kanslianeuvos,  Helsinki. 
Söderlund,  Johan    Wilhelm,  kauppias,  kunnallisneuvos.  Rauma 
Söderström.  Gustaf  Leopold.  konsuli,  Porvoo. 
Söderström,  Werner,  kirjankustantaja,  Porvoo. 
Tallberg,  Julius,  kauppias.  Helsinki. 
Taueher,  Isidor  Kskil  Henrik,  tuomari,  Rantasalmi. 
Tavaststjerna,  Axel  Gabriel  Wilhelm,  senaatinkamroen.  f 
Topelius.  Zachris,  taysinpalv.  professori,  valtioneuvos,  f 
Tornber^.  John.  kapteeni,  Oulu. 

V.   Troil.   Gustaf   Axel    Samuel,   vapaaherra,   senaattori,  salaneuvos, 
Helsinki. 
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V.  Troil.  Samuel  Werner,  vapaaherra,  senaattori,  hovimestari,  Turku. 
Törnqvist,  Onni  Alcides,  arkkitehti,  Helsinki. 
VVahren.  Axel  Wilhelm,  kauppaneuvos,  f 
Wallenius,  Alexander  Eugen,  valtioneuvos,  f 
Warelius,  Antero,  provasti,  Loimaa. 
Waseuius,  Adolf  Fredrik,  pääkonsuli,  Helsinki. 
Wasastjerua,  Osvald,  professori,  Helsinki. 
Wasastjerna,  Jakob  Viktor,  senaattori,  f 
Wegelius,  Karl  Aron,  maisteri,  apteekkari,  f 
Wiik,  Fredrik  Wilhelm,  täysinpalv.  professori,  Helsinki. 
Wilen,  Gustaf  Wilhelm,  kirjanpainaja,  Turku, 
v.  Willebrand,  K.  P.,  vapaaherra,  tod.  valtioneuvos,  f 
Wilskman,  Oskar  Waldemar,  hovioikeuden-asessori,  kihlakunnantuo- 
mari, Helsinki. 
Wolff,  Eugen,  konsuli,  Viipuri. 

Yrjö-Koskinen.  Georg  Zacharias,  vapaaherra,  senaattori,  Helsinki. 

Zitting,  Carl  Anders,  kanslianeuvos,  f 

Akerblom,  Viktor,  tehtaanomistaja,  f 

Aström,  Heiniliin;;,  kauppaneuvos,  f 

255.  Aström,  Karl  Robert,  kunnallisneuvos,  f 


Alituisia  jäseniä.  —  Membres  perpetuels. 

Furuhjelm,  Euoch  Hjalmar,  vuorimestari  f. 
Kronberg,  Josef,  lääninprovasti,  Messukylä. 
V.  Kotheu,  Adolf,  vapaaherra,  tirehtööri  f. 
Standertskjöld,  Mauritz,  kenraalimajuri,  Leppäkoski. 
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Vuosijäseniä.  — 

Aejmetons,  F.  A.,  pormestari,  Jy- 
väskylä. 

Ahlman,  K.  F.,  lehtori,  Turku. 
Almberg.  A.  F.,  yliop. -lehtori,  Hel- 
sinki. 

Almberg,  E.  A.,  lehtori,  Turku. 
Almberg,  K.  A.  E.,  lehtori,  Vaasa. 
Alopaeus.  F.  H.,  lehtori,  Mikkeli. 
Andersin,  Hanna,  opettajatar,  Hel- 
sinki. 

Arrhenius.  ('.  .1..  lehtori,  Turku. 
Baekmansson,    ('..  ruununvcuti. 
Turku. 

Basilier.  Hj.   W.,  kansak.-tarkas- 

taja,  Viipuri. 
Ber^h.    M.    A.,  toimitussihteeri, 

Pietari. 

Bergholm,  A.,  lehtori,  Porvoo. 

Blomqvist.  A.,  Evon  metsäopiston 
johtaja,  Evo. 

Blomstedt.  V.  O.,  lehtori,  Jyväs- 
kylä. 

Bonsdorff,  E.,  yliopettaja,  Hel- 
sinki. 

Borenius,  A.  A.,  kansak. -tarkas- 
taja, Viipuri. 

Boren i ns,  E.,  pankinjohtaja.  Tam- 
pere. 

Brax,  P.  F.,  kolleega,  Savonlinna. 
Brofeldt.  H.  <J.  Tb.,  provasti,  Ii- 
salmi. 

Blich,  M.  Th.,  rykmentinlääkäri, 
Lappeenranta. 


Membres  annuels. 

Bärnlnild,  .1.  N.,  esitteliäsihtoeri, 

Helsinki. 
Höök,  E.,  yliopettaja,  Helsinki. 
Cajander,    I*.    E.,  yliop.-lehtori, 

Helsinki. 

Caiinelin.  K.  L.,  lehtori,  Joensuu. 
Castren,    K.    A.,  pankinjohtaja. 
Helsinki. 

Castren,  Zaeh.,  maisteri,  Helsinki. 

v.  Christierson,  (i.  M.,  esitteliä- 
sihtoeri, Helsinki. 

Chydenius,  .1.  W.,  yliop. -apulai- 
nen, Helsinki. 

Dnrchman.  K.  F.,  provasti,  tuo- 
raiok.-asessori,  Kuopio. 

Ebelinfc,  K.  A.,  kolleega,  rehtori, 
Kokkola. 

Ekman,  E.  A.,  maisteri,  Helsinki. 

Ekroos,  .1.  K.,  maisteri,  Helsinki. 

Erenius,  R.  I.,  senaatinkauireeri, 
Helsinki. 

Erkko,  E.,  aanomal. -toimittaja, 
Helsinki. 

Ifaveil,  A.  E.,  kolleega,  Hämeen- 
linna. 

Floman,  A.  W.,  apulais-ylitiroh- 
tööri,  Helsinki. 

Forsman,  A.  O.,  lehtori,  Oulu 

Forsman,  A.  V.,  lehtori,  Helsinki. 

Forsman,  E.  E.,  lääninsihteeri, 
Helsinki. 

Forsman,  U.  ti.,  provasti,  Li- 
minka. 
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hirsinä  n.  K.  .1.  .1.,  lehtori,  Sa- 
vonlinna. 

Forsman,  \\  K.,  hovioi  k.- presi- 
dentti, Viipuri. 

Forss,  .1.  A.  I.,  provasti,  Ruotsin- 
pyhtää. 

Forsström,  F.,  kihlak. -tuomari, 
Ristiinan  pitäjä. 

Forsström,  O.  A.,  lehtori,  Jyväs- 
kylä. 

Frosterus,  A.  \Y\,  provasti,  Porvoo. 
Frosterus,  .1.  G.,  ylitarkastaja,  Hel- 
sinki. 

Geitlill,  W.  G  ,  ylitirehtööri,  Hel- 
sinki. 

Genetz,  A.  T.  B.,  lehtori,  Sortavala. 

Genetz,  M.  K.  K.,  lehtori,  Hamina. 

Granfelt,  A.  A.,  Kansanvalistus- 
seuran sihteeri,  Helsinki. 

Granit,  B..  kolleega,  Kuopio. 

Grotenfelt,  A.,  dosentti,  Helsinki. 

Grotenfelt.  K.,  dosentti,  Helsinki. 

Grotenfelt,  K.  H.  O.,  lehtori, 
Porvoo. 

Gröndahl,  A.  A.,  kolleega,  Vaasa. 

Grönqvist,  F.  \V.f  kunnallisneu- 
vos, Helsinki. 

Grönros,  K.  A.,  lääninkamreeri, 
Kuopio. 

Gummerus.  V.,  kihlak. -tuomari. 
Hauho. 

Gustafsson.  F.  \\\,  professori,  Hel- 
sinki. 

Hackman.  V.,  tohtori,  Helsinki. 
Hagau.  J.  \V.,  konsuli,  Kokkola. 
H  a -ra  11.  L.  F.,  kolleega,  Oulu. 


Halli.  F.  H  j.,  normaalilyseon  opet- 
taja, Helsinki. 

Hallenberg,  J.,  kauppias,  Vii- 
puri. 

Hallsten.  L,  rouva,  Helsinki. 
Hallsten,  G.  0.  I.,  kolleega,  Hel- 
sinki. 

Heidemau,  H.  K.,  senaatin  kielen- 
kääntäjä, Helsinki. 

Heikel,  A.  O.,  intendentti  arkeo- 
logisessa toimistossa,  Helsinki. 

Helander,  A.  I).,  lehtori,  Viipuri. 

v.  Hellens,  G.  \V.,  vapaah.,  tuo- 
miokap. -sihteeri,  Turku. 

Hellman,  A.  V.,  kolleega,  Hel- 
sinki. 

Hertz,  X.,  läänin-maanmittari,  Vii- 
puri. 

af  Heurlin.  A.,  rouva,  Helsinki. 

Hjelmman,  .1.  V.,  sairashuoneen- 
lääkäri,  Pori. 

Hjelt,  A.  ,1..  aktuarius,  Helsinki. 

Hjelt.  A.  L.  M.,  tohtori,  Helsinki. 

Hurmalainen,  V.,  maisteri,  Ha- 
mina. 

Hardh,  K.  K.,  lehtori,  Helsinki. 
Hällström,  H.  G.,  piirilääkäri,  Mik- 
keli. 

Ignatius,   K.,  apteekkari,  Iisalmi. 
Ingman,  H.  A.,  rehtori,  Raahe. 
Jaakkola,  K.  K.,  kolleega,  Pori. 
.lantalainen,     l\,  kielenkääntäjä 

kenraalikuv.  kansliassa,  Helsinki. 
Juvelius.  \V.  H.,  kolleega,  Turku. 
Karjalainen,     K.    F.,  maisteri, 

Helsinki. 
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Kyrklond,  K.  ti.,  rautatienlääkäri, 
Turku. 

Krohn,  K.,  professori,  Helsinki. 
Kalin,  K.,  professori,  Munchen. 
Kumiin,  A.,  kihlak.-tuomari,  Tam- 
misaari. 

Kumiin.  A.  A.,  hovioikeudenneu- 
vos, Viipuri. 

Lagerborg,  K.  Hj.,  päätirehtööri, 
Helsinki. 

LagUS,  maanviljelyskonlunjoh- 
taja,  Iisalmi. 

Lagus.  Ii.  R.,  kolleega,  Helsinki. 

Laurell.  T.,  kauppias,  Vaasa. 

Leinberg.  K.  ti.,  kansak.- tarkas- 
taja, professori,  Helsinki. 

Levon.  K.  E.,  rehtori,  Vaasa. 

Levon,  K.,  kansanopistonjohtaja, 
Liminka. 

Lilitls,  Hj.,  maisteri,  Helsinki. 

LillUS,  K.  0.,  kansak.-tarkastaja, 
Pori. 

Liljeblad,  V.  E.,  lääninsihteeri, 
Oulu. 

Lindeqvist,  ('.  .1.,  yliopettaja,  reh- 
tori, Helsinki. 

Lindeqvist,  K.  0.,  lehtori,  rehtori, 
Hämeenlinna. 

Lindholm,  A.  ,L,  lehtori,  Mikkeli. 

Liukkonen,  ti.  VV.,  lääninkamreeri, 
Hämeenlinna. 

Lojander,  J.  F.,  kauppias,  Pori. 

Luoma,  E.  .1.  K.,  kuuromykkäin- 
opiston  johtaja,  Jyväskylä. 

Ly  ra,  A.  V.,  provasti,  tuomiok.- 
naossori,  Porvoo. 


en  Seura  1S<K  1  f> 

Lyytikäinen,  K.,  sokeainkoulun- 
johtaja,  Kuopio. 

Lonnbohm,  O.  A.  F.,  kansak. -tar- 
kastaja, Kuopio. 

Majander,   K.   H.,  pankinjohtaja, 

Malin,  F.  H.,  konsuli,  Pori. 
Malin,  K.,  kolleega,  rehtori.  Tam- 
misaari. 

Manninen,  S.,  lehtori,  Viipuri. 
Mansikka.  .1.,  kolleega,  Mikkeli. 
Mela,  A.  .L,  lehtori.  Helsinki. 
Melander,  K.  R.,  lehtori,  Turku. 
Melander,  ti.,  dosentti,  Helsinki. 
Mikkola,  .1.   .1.,  dosentti,  lehtori, 

Helsinki. 
Montin,  K.  IL,  pormestari,  Rauma. 
Neovius,   A.  A.,  tuoruiokap.-nota- 

rio,  Porvoo. 
Neovius,  L.  Tll.,  lehtori,  Helsinki. 
Nissinen,  K., 'kauppias,  Sortavala. 
Niemi,  A.  R.,  Hl.  lis.,  Helsinki. 
Nordlund,  W.,  lehtori,  Oulu. 
Nordqvist,  E.,  kolleega,  Vaasa. 
Nordström,   «.  O.  T.,  provasti, 
•  Lappeenranta. 

Nybom,  F.  K.,  pankinjohtaja,  Hel- 
sinki. 

Paasonen,  H.,  dosentti,  Helsinki. 
Pajula,  .1.   S.,   lehtori,  Hämeen- 
linna. 

Palmen,  Eskil,  vapaah.,  varatuo- 
mari, Vaasa. 

Palmen,  K.  E.,  vapaah.,  teollisuus- 
hallituksen  intendentti,  Helsinki. 

Parviainen,  A.,  kauppias.  Helsinki. 
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Petailder,  K.  L.,  kolleega,  Savon- 
linna. 

Petterson,  kirkkoherra.  Kur- 
kijoki. 

Procope,  B.  X.,  hovioikeudenneu- 
vos,  Turku. 

Rapola.  F.  O.,  lehtori.  Pori. 

Relander,  H.  M.  .1.,  lehtori,  reh- 
tori, Tampere. 

Revell,  0.  .1.,  hovioik.-varakanne- 
viskaali.  Vaasa. 

Rinkinen,  P.  J.,  komissionimaan- 
mittari,  Vaasa. 

Rosenqvist,  V.  T.,  yliopettaja.  Hel- 
sinki. 

Ruuth.  .1.  W.,  valtioarkiston  ak- 
tuarius,  Helsinki. 

Rydman,  F.  Hj.  (I..  maistraatin- 
sihteeri,  Turku. 

Rönnholm,  K.  A.,  lääket.  tohtori, 
Helsinki. 

Salenius,  J.  M.,  kolleega,  Kuopio. 
Sandelin,  L.   H.,  lehtori,  rehtori, 
Pori. 

Saxen,  R.,  lehtori,  Helsinki. 

SflPlan,  A.  T.,  ylilääkäri,  Helsinki. 

Selnvartzberg,  Job.,  tnomiopro- 
vasti,  Kuopio. 

Sehvilldt,  P.  Th.,  intendentti  ar- 
keologisessa toimistossa,  Hel- 
sinki. 

af  Sehnlten.  M.  W.,  vapaah.,  pro- 
fessori, Helsinki. 

Sellgren,  E.  V.,  kauppias,  Vii- 
puri. 

Semenotf.  V..  rohtori,  Helsinki. 


Sjöström,  A.  W.,  maauviljelys- 
ylitarkastaja,  Helsinki. 

Snellman,  A.  H.,  dosentti,  Hel- 
sinki. 

Snellman,  A.  H.,  hovioikeuden- 
neuvos, Viipuri. 

Snellman,  .1.  L,  esitteliäsihteeri, 
Helsinki. 

Snellman,  W.  .1.,  lehtori,  Joensuu. 
Soini,  V.,  sanomal.  toimittaja,  Hel- 
sinki. 

Spolailder,  X.  F.,  kolleega,  Jyväs- 
kylä. 

Starckjohann,  .1.,  kauppias,  Vii- 
puri. 

Staudinger,  R.  F.  VV.,  tulenhoi- 
taja, Sortavala. 

Stenberg,  R.  A.,  dosentti,  Helsinki. 

Stenbäck,  K.  E.,  lääninprovasti, 
Ulvila. 

Stenij,  S.  E.,  yliop. -apulainen, 
Helsinki. 

Streilg,  E.,  hovioik.-presidentti, 
Turku. 

Streng,  E.  S.,  opettajatar,  Vaasa. 
Sundell,  A.   F.,   professori,  Hel- 
sinki. 

Sundvall.  A.  \V.,  seminaarinjoh- 
taja,  Tammisaari. 

Suomalainen.  ,T.,  maisteri,  Ha- 
mina, 

Söderhjelm.  .!.  VV.,  professori, 
Helsinki. 

Tamelander,  B.  F.  W.,  hovioik. 

varapresidentti.  Viipuri. 
Tammelin.  E.  .1..  lehtori,  Pori. 
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Taiidrfrll.  A.  H.  H.,  vapauli., evers- 
tiluutnantti. Hamina. 

Tenleil,  il.  M.,  hovioik. -asessori, 
Turku. 

ThalloCZV,    L.,   Unkarin  valtio-.. i- 

kernien  professori,  Wien. 
Tiiviin,  0.,  kauppias.  Helsinki. 

Tirkkonen,  .1.  I».,  kulhoa,  Kuo- 
pio. 

Toppelius,  O.  A.,  tohtori,  lehtori, 
Helsinki. 

Tudeer,  O.  K.,  professori,  Helsinki. 

Törnqvist,  A.  .!.,  kansak .-tarkas- 
taja, Viipuri. 

Tötterman,  K.  A.  K.,  professori, 
Helsinki. 

\Yfthlbei*K,  K.  F.,  ylilääkäri, 
Helsinki. 

\Yalle,  D.  A.,  kollee^a,  rehtori. 
Joensuu. 

\Valle,  A.  ii.,  Uianinprovasti,  Uuku- 
niemi. 

\Valle,  ii.  W„  lehtori,  rehtori. 
Viipuri. 


\Valle,    K.   F.,  piii  i t  t  tli ai  i,  Lohja. 

\\areil,  F.  N.,  kirjakauppias  |a 
kirjanpainaja,  I'ori. 

\Varolieil,  M.,  lehtori.  Rauma. 

Yasetlills,  ti.  Y.,  yliop.  kirjaston- 
hoitajan -apulainen,  Helsinki. 

We«jelius,  Tl)..  Suomen  pankin 
pääjohtaja,  Helsinki. 

Westerlund.  S.  A.,  kollee^a. 
Oulu. 

WiehlilUllll,  Y.  .!.,  <h>sentti.  Hel- 
sinki. 

Viipurin  tarkkampuja-pataljoonan 
kirjasto,  Viipuri. 

Wisseildorft",  H.,  jäsen  kansanva- 
listusministeriön  oppineessa  ko- 
miteassa, Pietari. 

Wrede,  K.  A.,  vapaah.,  professori. 
Helsinki. 

Yrjö-Koskinen.  Y.  K.,  vapaah.. 
seminaarinjohtaja,  Jyväskylä. 

10S.  Akerllllld,  ('.  W„  kunnallis- 
neuvos, Tampere. 


Kuoleman  kautta  eronneita  vuosijäseuiä. 
Membres  annuels  defunts. 


Kiamlet.  L  K.,  lehtori. 
Momstnlt.  K.,  rehtori, 
v.  Bonsdorff,  K.,  piirilääkäri. 
Khrströni,  il.,  prokuraattori. 
F.kherj*.  F.  K.,  leipurimestari. 
KabrititiN.  K.  J.  B„  laamanni, 
(iriopnherjj.  .loh..  vapaaherra. 


HarkzHl,  M.,  lehtori 
HellRrrn,  A.,  lehtori 
.ladrintsev.  X„  tiedemies. 
Jerubersr.  K.  K.,  kansak.  tarkastaja. 
Kallio.  A.  li..  kolleeRa. 
Kotlien  von.  A.,  vapaaherra,  valtiokont- 
torin tirehtööri. 
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Krohn,  J.,  professori. 
LiHhen,  R.,  pan  k  i  ujo  h  taju. 
handell,  L,  henkikirjuri. 
Lönnbla*d,  E.,  presidentti. 
Mainov.  V..  valtioneuvos. 
Molander,  C.  J.,  aeminaarinjohtaja. 
Neovius,  V.  A.,  eversti. 
1'olen,  F.,  tohtori,  lehtori. 
Porkka,  F.  V.,  tohtori. 


Sjöros,  .).,  maisteri. 
Sjöros.  K.,  hovioik.-asessori 
Sumelius.  Frans,  kauppias. 
Tkuneberg.  I.,  maisteri. 


Rikbertr,  11.,  kolleega. 
Käbergb,  (i.  W.,  presidentti. 
Savon.  K.  J.,  konsuli, 
v.  Sehrovve.  I'.,  maisteri. 
Sirelins,  K.  J.  (iM  lääninprovasti. 


Asiamiehet. 


Charges  d'affaires. 


Yliasiamies    Kduard  Polon,  varatuomari.  Helsinki. 

Evo:  Blomqvist,  A.,  tirehtööri. 

Hämeenlinna    Martin  DJ,  C,  pataljoonanlääkäri. 

Iisalmi:  Lagus,  .!.,  maanviljelysneuvos. 

Jyväskylä:  Länkelä,  .1.,  lehtori. 

Kokkola:  Rheling,  K.  A.,  rehtori. 

Kuopio:  Salenius,  I.  M.,  kolleega. 

Mikkeli:  Mansikka,  .1..  kolleega. 

Moskova:  (tadelli,  (i.  F.,  kauppias. 

Oulu:  Westerlund,  S.  A.,  kolleega. 

Pietari:  Bertil,  M.  A.,  hovineuvos. 

Pori:  (iräsbeck,  <i.  O.,  eversti. 

Porvoo:  (irotenfelt,  Ossian,  tohtori. 

Rauma:  Söderlund,  .1.  \V.,  kunnallisneuvos. 

Savonlinna    Petander,  K.  L.,  kolleega. 

Sortavala:  Piispanen,  M.  X.,  neiti. 

Tammisaari:  Malin,  K.,  kolleega. 

Tampere:  Idman.  N.,  pankinjohtaja. 

Turku:  Tenien.  U.  M.,  hovioik.-asessori. 

Melander.  K.  K.,  lehtori. 
Vaasa:  Levon,  KL,  rehtori. 
Viipuri:  Walle,  (i.  W.,  rehtori. 

Pii  aas  ia  in  i  en  ulkomaita  varten:  Otto  HarrassovvitZ,  Leipzig. 
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Suomalais-ugrilaisen  Seuran  kanssa  kirjeenvaihdossa  olevat 
koti-  ja  ulkomaiset  seurat  yhdistykset,  y.  m. 

Kotimaisia. 

Suomalaisen  kirjallisuuden  seura. 
Suomen  tiedeseura. 
Suomen  muinaismuistoyhdistys. 
Suomen  historiallinen  seura. 
Kotikielen  seura. 

Suomen  maantieteellinen  seura.  • 

Ylioppilas-kirjasto. 

Ruotsalaisen  kirjallisuuden  seura. 

Maantieteellinen  yhdistys. 

Venäläisiä  ja  itämeren-maakuntalaisia. 

Keis.  tiedeakatemia,  Pietari. 
n     Venäjän  maantieteellinen  seura,  Pietari. 

muinaistieteellinen  komissioni,  Pietari. 
„  „  seura,  Moskova. 

Keis.   luonnontieteen,  antropologian  ja  kansatieteen  harrastajain  seura 

Moskovan  yliopistossa,  Moskova. 
Muinaistieteellinen  komissioni,  Vilna. 
Muinaistieteellinen  seura,  Tirlis. 
Uralilainen  seura,  Jekaterinenburg. 

Muinaistieteellinen,   historiallinen  ja   kansatieteellinen   seura  Kasanin 

yliopistossa,  Kasani. 
Kasanin  opettajaseminaari,  Kasani. 
Die  gelehrte  estnische  Gesellschaft,  Tartto. 
Ehstländische  literärische  Gesellschaft,  Tallinna. 

Gesellschaft  fur  Geschichte  und  Alterthumsknnde  der  Ostseeproviuzeu 

Ruaslands,  Riika. 
Littauische  litterärische  Gesellschaft,  Tilsit. 
Lettisch-litterärische  Gesellschaft,  Riika. 
Eesti  uliuplaste  aelts,  Tartto. 
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Oikoausk.  lähetysseuran  arkangelilainen  komitea,  Arkangeli. 
Keis.    Venäjän    inaantieteell.  seuran  Amunnaau  osasto,  Troitskosavsk- 
Kiahta. 

Keis.  Venäjän  inaantieteell.  seuran  itä-siperialainen  osasto,  Irkutsk. 

Keis.  Pietarin  yliopisto,  Pietari. 

Keis.  Venäjän  muinaistieteelliueu  seura,  Pietari. 

Keis.  Pyh.  Vladimirin  yliopisto,  Kiev. 

Unkarilaisia. 

A  Magyar  Tudomänvos  Akademia  (Unkarin  Tiedeakatemia),  Budapest. 
Kthnologische  Mittoilungen  aus  Ungarn.  —  Ethnographia,  Budapest. 

Ruotsalaisia. 

Kongi.  Svenska  Vetenskaps-Akademien,  Tukholma. 
Kongi.  Vetenskaps-Societeten.  Upsala. 

Svenska  Sällskapet  för  Antropologi  och  Geografi,  Tukholma. 

Svenska  Landsinälslöreningarua,  Upsala. 

Kongi.  Universitets-Biblioteket,  Upsala. 

Nordiska  Museet,  Tukholma. 

Lunds  Universitets-Bibliotek,  Lund. 

Kongi.  Biblioteket,  Tukholma. 

Kongi.  Vittcrhots  Historie  och  Anti^vitets  Akademien,  Tukholma. 

Norjalaisia. 

Videnskabs  Selskabet,  Kristiania. 

Det  Kongelige  norske  Videnskabers  Selskab,  Trondhjem. 

Tanskalaisia. 

Dcl  Kgl.  Dansko  Videnskabernes  Selskab,  Kööpenhamina. 

Saksalaisia  ja  itävaltalaisia. 

Deutsche  Moreenläiulische  Uesollschaft,  Halle     -  Leipzig. 
AltorthiimsgH.sellsch»i't  Prussia.  Konigsberg. 
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K.   K.   Naturhiatoriachea   Hofmuseura  (Anthropol.-Etuographiache  Ab- 

theilung),  Wien. 
Kaiaerl.  Univeraitäts-  und  Landea-Bibliothek,  Strassburg. 

Englantilaisia  ja  ameri kalaisia. 

Indian  Ofnce,  Lontoo. 

Tho  Aaiatic  Society,  Lontoo, 

The  Smithsonian  Institution,  Waahington. 

The  Numismatic  and  Antiquarian  Society,  Philadelphia. 

The  Canadian  Institute,  Toronto  (Canada). 

Asiatic  Society  of  Bengal,  Calcutta. 

Bureau  oi  American  Ethnology,  Washington 

The  Japan  Society,  Lontoo. 

Ranskalaisia. 

Societc*  de  Liuguiatique,  Pariisi. 

Soei^te  d'Anthropologie  de  Paria,  Pariiai. 

Societc  Asiatique,  Pariiai. 

Italialaisia. 

Sociotä  Asiatica  Italiana,  Rooma. 

K.  Biblioteca  Nazionale  Centrale  di  Firenze,  Firenze. 


Suomalaisugrilaisen  Seuran  stipendiaatit 

1)  Maisteri  Kaarlo  Kustaa  Jaakkola,  käynyt  Jämtlandin  lap- 
palaisten luona  (»/vi— 21  vm  18KI  ja  ,l/vi — ar,/vin  1885).  Ka.  matka- 
kertomuksia S.-u.  S.  aikak.  I,  s.  <)0  ja  95. 

2)  Tohtori  Voiman  Porkka,  tutkinut  niitty-tsheremissien  kieltä 
(18  "  vi  8')— 18  '  v  80).  Ks.  matkakertomuksia  S.-u.  S.  aikak.  III, 
s.  111  ja  VI,  8.  133. 

.'*)    Lehtori   A.    V.   Forsman,  käynyt  Inarin  lappalaisten  luona 
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(kesäkuun  alusta  lokakuun  alkuun  188(5).  Ks.  188(5  vuoden  vuosi- 
kertomusta S.-u.  S.  aikak.  III,  s.  14"». 

4)  Maisteri  Hj.  Basiliei',  käynyt  vepsäläisten  luona  (kesäkuun 
keskivaiheilta  14  p:ään  elok.  1887).  Ks.  1887  vuoden  vuosikertomusta 
S.-u.  S.  aikak.  VI,  s.  142,  ja  VIII,  s.  43. 

5)  Dosentti  K.  B.  Wiklund,  matkustanut  lappalaisten  luona, 
tutkien  lapin  murteita  Luulajan  Lapissa  (3  kuuk.  kestävällä  matkalla 
v.  1888)  sekä  Jämtlandin  ja  Härjedalin  .Lapissa  (yhteensä  noin  11 
kuukautta  vv.  1891  ja  1892).  Ks.  S.-u.  S.  aikak.  VI,  s.  146  sekä 
matkakertomuksia  XI,a. 

G)  Maisteri  J.  H.  Kala,  oleskellut  vepsäläisten  luona  (kesällä 
1889  lähes  kolme  kuukautta).    Ks.  S.-u.  S.  aikak.  VIII,  s.  144. 

7)  Dosentti  H.  Paasonen,  tutkinut  mordvankieltä  Pensan,  Sim- 
birskin  (18  "/n  89— 18  3/ii  90)  sekä  Tambovin  (noin  2  kuukautta  ke- 
sällä 1890)  kuvernementeissa.  Ks.  matkakertomusta  S.-u.  S.  aikak. 
VIII,  s.  138  ja  1889  v:n  vuosikertomusta  X,  s.  247. 

8)  Dosentti  Yrjö  \Viehniann,  tutkinut  votjakinkieltä  Vjatkan  ku- 
vernementin  Urzhumin,  Malmyzhin,  Jelabugan  ja  Glazovin  piireissä 
(18  «/vi  91  — 18  7/vi  92).    Ks.  matkakertomuksia  S.-u.  S.  aikak.  XI,  3. 

9)  Intendentti  A.  O.  Heikel,  tutkinut  Permin  ja  Tobolskin  ku- 
vernementtien  mainaisjäännöksiä  (M/v  —  !*/>x  1893).  Mordvalaisten  kuosi- 
kokoelmain  täydentämistä  varten  käynyt  v.  1897  tutkimassa  Pietarin. 
Moskovan  ja  Kasanin  kansatieteellisiä  museoita. 

10)  Maisteri  li.  F.  Sirelius,  ollut  kansatieteellisellä  tutkimusret- 
kellä Obin,  Tobolin  ja  Irtysbin  jokilaaksoissa  asuvien  ostjakkien  kes- 
kuudessa (toukok.— jouluk.  1898). 

11)  Intendentti  A.  O.  Heikel  ja  maist.  H.  .1.  Heikel,  tehneet 
grafologisen  tutkimusretken  Siperiaan  ja  Mongoliaan,  jolloin  saatiin 
ensimäiset  luotettavat  kuvat  Orkhonin  muinaisturkkilaisista  hautakirjoi- 
tuksista (toukok.  1890— kesäk.  1891). 

12)  Maisteri  Ivar  \Vallenius  ja  vapaah.  C.  Munek,  suorittaneet 
muinaistieteellisiä  tutkimuksia  Semirjatshinskissa  sekä  tehneet  hauta- 
tutkimuksia pitkin  Irtyshin  syrjäjokea.  Buhtarmaa  (huhtik.— syysk.  1897). 

13)  Maisterit  H.  .1.  Heikel  ja  O.  Donner  sekä  vapaan.  0.  Munek, 
käyneet  muinais-  ja  luonnontieteellisellä  tutkimusmatkalla  Länsi-  ja 
Itä-Turkestanissa.    Maist.   Heikel  suoritti  hautatutkimuksia  Talas-joen 
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varrella  Venäjiin  Turkestanissa  (maalisk. — syysk.  iSilh);  maist.  Donner 
teki  inagnetisia  ja  meteorologisia  havaintoja  Pohjois-Kiinassa  ja  suo- 
ritti yhdessä  vapaah.  Munckiu  kanssa  muinaistieteellisiä  tutkimuksia 
Turfanin  seuduilla  imaalisk.  -marrask.  1898). 

Paraikaa  ovat  tutkimusmatkoilla: 

14)  Maisteri  K.  F.  Karjalainen,  kielitieteellisellä  tutkimusret- 
kellä ostjakkien  luona; 

15)  Maisteri  ii.  .1.  Hamsterit,  Mongoliassa  monyoliftkielen  tut- 
kimista varten; 

lfi)    Maisteri  H.  Lnnri,  Kiinassa  kiinankielen  tutkimista  varten. 

Sitäpaitsi  on  Suoraalais-ugrilainen  Seura  ollut  tilaisuudessa  osaksi 
kannattamaan  seuraavia  retkikuntia  ja  tutkioita: 

17)  Valtioarkeologi  .!.  R.  Aspelinin  ja  toht.  Hj.  Appel^renin 
muinaistieteellistä  tutkimusretkeä  Minusinskin  ja  Jenisein  aromaille  (v. 

1887); 

18)  Valtioarkeologi  .1.  R.  Aspelinin  johtamaa  samallaista  ret- 
keä  ylisen  Jenisein  seuduille  (v.  18S8); 

19)  Valtioarkeologi  .].  R.  Aspelinin  ja  intend.  A.  O.  Heikelin 
johtamaa  kolmatta  samallaista  matkuetta  Jenisein  seuduille  (v.  1 889) ; 

20)  Mordvalaista  talonpoikaa  Stepau  Sirikilliä,  joka  on  koonnut 
Seuralle  mordvalaista  kansanrunoutta  (v.  1891—4,  1896); 

21)  Kirkkoherra  X.  P.  Harsovin  tutkimuksia  Pensan  kuverne- 
mentin  mordvalaisten  asuinpaikoista  (v.  1891); 

22)  Toht.  J.  Hurtin  toimeenpanemaa  virolaisen  kansanrunouden 
keräystä  (v.  1892); 

23i  Mordvalaisen  kansakoulunopettajan  M.  .levsevjevin  kansan- 
rnnouskeräyksiä  (v.  1892); 

24)  Tutkimusmatkaa,  jonka  kand.  O.  Kallas  teki  Vitebskin  ku- 
vemementin  virolaisten  luo  (v.  1893». 
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Suomalais  ugrilaisen  Seuran  julkaisut. 

A.  Suomalais  ugrilaisen  Seuran  Aikakauskirja.      Journal  de 
la  Societe  Finno-Ougrienne,  I  XVI. 

I.  1896.  135  s.  Sisällys:  Esipuhe.  —  Suomalais-ugrilaisen 
Seuran  säännöt.  —  Jäsenet.  —  Vuosikertomus  2  x 1 1  1884.  —  Jahres- 
bericht  Qber  die  fortschritte  der  finnisch-ugrischen  studion  18*3 —  S4. 

—  T.  ii.  A  lll  i  II  O  tl* :  Votjakkilaisia  kielinäytteitä.  —  V.  HailloH:  Deux 
oeuvres  de  la  litterature  populaire  mokchane.  —  .1.  K  roll  li:  Personal- 
linen  passivi  Lapin  kielessä.  —  A.  O.  Heikel:  Mordvalainen  kud.  — 
A.  Ahlqvist:  Eräästä  sekakonsonantista  Ostjakin  kielessä.  —  Maisteri 
K.  Jaakkolan  matkakertomukset.  —  Vuosikertomus  2'xn  1885.  — 
Jahresberiht  iiber  die  fbrtschritte  der  Hnnisch-ugrischen  studien 
1884—85.  —  Die  finnisch-ugrischen  völker.  —  Hevue  francaise. 

II.  1887.  1*4  s.  Sisällys:  K.  N.  Setälä:  Zur  Geschicbte  der 
Tempus-  und  Mo<lusstammbildung  in  den  hnnisch-ugrischen  Sprachen. 

III.  1888.  17b  s.  Sisällys:  .1.  Qvigstad  u.  ti.  Sandberg: 
Lappische  Sprachproben.  —  Einige  Bemerkungen  von  der  Zauber- 
trommel  der  Lappea.  —  V.  Porkka:  Matkakertomus.  —  .1.  Krohn: 
Lappalaisteo  muinainen  kauppaamistapa.  —  A.  Ahlqvist:  Matotshkin- 
shar,  Jugorskij  shar,  Aunus.  —  .1.  R.  Aspelin:  Pirkka.  —  E.  X.  Se- 
tälä: Ueber  die   bildungselemente  des  finnischen  suffixes  -ise  (-inen). 

—  Kirjan-ilmoituksia.  —  Vuosikertomus  2  X1I  I  KS(i.  -  O.  Donner:  Jahres- 
berichi  iiber  die  tortschritte  der  tinnisch-ugrischen  studien  1*85 — 86. 

—  Suomalais-ugrilaiuen  Seura  v.  1***. 

IV.  1888.  352  s.  Sisällys:  A.  O.  Heikel:  Die  Gebäude  der 
('eremissen,  Mordwinen,  Esten  und  Finnen. 

V.  1889.  159  s.  Sisällys:  V.  Mailiof:  Les  restes  de  la 
mythologie  Mordvine. 

VI.  1889.  177  s.  Sisällys:  K.  Krohn:  Bär  (Wolf)  und  Fuchs. 
Eine  nordische  Tiermärchenkette.  —  Tohtori  V.  Porkan  matkakerto- 
mus. —  Vuosikertomukset  2  Xu  18*7  ja  1888.  —  O.  Donner:  Jahres- 
bericht  iiber  die  fortschritte  der  finnisch-ugrischen  studien  1**6  —  1*87, 
1887  — 188s. 

VII.  1*89.  181  s.  Sisällys:  A.  tienetz:  Ost-tscheremissische 
Sprachstudien,  I.  Sprachproben  mit  deutscher  Uebersetzung. 
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VIII.  1*90.  151  s.  Sisällys:  Aug.  Ahlqvist:  Ueber  die  Kul- 
tur\vörter  der  Obisch-ugrischen  Sprachen.  —  AU£.  Ahlqvist:  Einige 
Proben  mordvinischer  Volksdicbtung.  —  Hj.  Basilier:  Vepsäläiset  Isai- 
jevan  voolostissa  —  K.  X.  Setälä:  Ein  lappisches  wörterverzeichnis 
von  Zacharias  Plantinus.  -  E.  X.  Setälä:  Lappische  lieder  aus  dem 
XVlI:ten  jahrhundert.  —  .T.  R.  Aspelin:  Tvpes  des  peuples  de  l'an- 
cienne  Asie  Centrale.  —  H.  Paasonen:  Erza-Mordvvinisches  lied.  — 
H.  Paasonen:  Matkakertomus  Mordvalaisten  maalta.  —  Vuosikertomus 
"xn  1889. 

IX.  1  SO  1 .  2'H  s.  Sisällys:  H.  Paasonen:  Proben  der  raord- 
\vinischen  volkslitteratur,  I.  Erzjanischer  tbeil.  Erstcs  hett. 

X.  1892.  2*5  s.  Sisällys:  Julius  Krohn:  Syrjäniläisiä  itkuja 
neidon  miehelle-annon  aikana.  —  <i.  S.  Kytkin:  Syrjäniscbo  Sprarb- 
proben.  —  Kaarle  Krohn:  Historio  du  traditionisine  en  Esthonio.  — 
Julius    k  ro  II  Ii:    Das   Lied  vom  Mädchen,  \velcbes  erlöst  \venlen  soll. 

—  A.  0.  Heikel:  Kahdeksas  arkeolooginen  kongressi  Moskovassa  1*1)0. 

—  K.  B.  Wiklund:  Die  nordischen  lebnuörter  in  den  russisob-lap- 
pischen  dialekten.  —  K.  B.  Wiklund:  Ein  beispiel  des  lativs  im  lap- 
piscben.  —  K.  B.  Wiklund:  Nomen-verba  im  lappischen.  —  K.  B. 
Wiklund:  Das  Kolalappische  \vörterbuch  von  A.  Genetz.  -  Yuosi- 
kertomukset  2/xn  I  890  ja  1*1)1.  —  Suomalais-ugrilainen  Seura  v.  1*92. 

XI.  ISO.*?.  280  s.  Sisällys:  Yrjö  Wielimann:  Wotjakiscbe 
spraohproben,  I.  Lieder,  gebete  und  zauberspruche.  —  K.  B.  Wiklund: 
Die  stldlappischen  forschungen  des  herrn  dr  Ignacz  Halasz.  —  Bericht 
iiber  K.  B.  Wiklunds  reisen  in  den  jabren  1891  und  1892.  —  Yrjfi 
Wichmaiin:  Matkakertomus  votjakkien  maalta.  —  Vuosikertomus  2/xn 
1892. 

XII.  1894.  215  s.  Sisällys:  H.  Paasonen:  Proben  der  mord- 
\vinischen  volkslitteratur,  I.  Z\veites  heft.  —  Kirjailmoituksia.  Biicher- 
besprechungen.  Vuosikertomus  2  \u  1*93.  —  Suomalais-ugrilainen 
Seura  v.  1894. 

XIII.  1895.  Ib*  s.  Sisällys:  Volmari  Porkkas  tschere- 
missiscbe  Texte  mit  llbersetzung.  Herausg.  von  Arvid  Genetz.  — 
John  Abereromby:  The  earliest  list  of  Russian  Lapp  words.  —  Ar- 
vid (ienetz:  Bemerkungen  ztim  Obigen.  —  Vuosikertomus  2  xu  1*9  1. 
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XIV.  1896.  192  s.  Sisällys:  O.  Donner:  Sur  longin 
de  Talphabet  turc  du  Nord  do  lAsie.  —  Torsten  ti.  Aminoff :  Vot- 
jakin äänne-  ja  muoto-opin  luonnos.  Julk.  Yrjö  "VVichmann.  —  E. 
X.  Setälä:  t)ber  quantitätswechsel  im  tinnisch-ugrischen.  Vorläuhge 
mitteiluug.  —  Vuosikertomus  2  Xn  1895.  —  Suomalais-ugrilaisen  Seu- 
ran uudet  jäsenet  1894—90. 

XV.  1897.  155  s.  Sisällys:  Arvid  (ienetz:  Ost-permische 
Sprachstudien.  —  H.  Paasonen:  Die  tiirkischen  lehnwörter  im  mord- 
winiscben.  —  Otteita  Suomalais-ugrilaisen  Seuran  keskustelemuksista 
v.  1896:  J.  Q vigstad,  Ober  die  nonvegisch-lappiscbe  bibeluberaetzung 
von  1895;  H.  Paasonen,  Runomittaisia  loibtuja  ja  rukouksia  mord- 
valaisilla; Max  Bucb,  Ueber  den  Tönnis-cultus  und  andere  Opfer- 
gebräucbe  der  Estben ;  Otto  Donner,  Alkajaispuhe  Suoraalais-ugri- 
laisen Seuran  vuosikokouksessa  I82 Xu96.  —  Vuosikertomus  2  Xn  1 896. 

XVI.  1898.  s.  Sisällys:  Ilmari  Krohn:  ttber  die  Art  und 
Entstebung  der  geistlichen  Volksmelodien  in  Finland.  —  E.  X.  Setälä: 
Uber  ein  mouilliertea  .<$  im  Hnnisch-ugriacbeu.  —  Otteita  Suomalais- 
ugrilaisen Seuran  keskustelemuksista  v.  1897:  Arvid  Genetz,  Suoma- 
laisugrilaiset 6  ja  s  sanojen  alussa;  Yrjö  Wichmann,  Die  verwandten 
des  linn.  vaski  (kupfer)  in  den  permischen  spracben  (syrjänischen  und 
\votjakischen):  K.  A.  Appelberg,  „Dan.  Juslenii  orationestt ;  J.  Q vig- 
stad, Ubersicht  der  geschichte  der  lappischen  spracbforschung ;  Otto 
Donner,  Alkajaispuhe  Suomalais-ugrilaisen  Seuran  vuosikokouksessa 
182  XII97.  —  Vuosikertomus  2  xn  1897.  -  Suomalais-ugrilainen  Seura 
v.  1S9». 

B.  Suomalais-ugrilaisen  Seuran  Toimituksia.  -  Memoires  de 
la  Societe  Finno-Ougrienne,  I  — XII. 

I.  1890.  VIII -f  1887  s.  K.  R.  Wiklund:  Lule-lappisches  wör- 
terbucb. 

II.  1891.    187  s.    Aufcnst  Ahlqvist:  Wogulisches  wörterver- 

zeichnis. 

III.  1*92.    69  s.    O.  Donner:    Wörterverzeichnis8  zu  den  In- 

scriptions  de  1'Ienissei. 


Digitized  by  Google 


xvr.4 


Snomalais-inrrilainen  Seurn  1898. 


•27 


IV.  1892.  57  s.  liustav  Kehlegel:  La  Bt£le  funöraire  du 
Teghin  Giogh  et  aea  copistes  et  traducteura  chinois,  russes  et  alle- 
mands. 

V.  18!I4.  .r>4  s.  Villi.  Thomson :  Insoriptions  de  1'Orkhon  dc- 
clii ffrees  par  — . 

VI.  1804.  1 10  s.  -f  3s  kuvataulua  Axel  Heikel:  Antiquites 
de  la  Siberie  occidentale. 

VII.  18114.  XIV -f  243  s.  An£.  Ahlqvist'»  wognlische  sprach- 
texte  nebst  enUvurf  einer  woguliacben  grammatik.  Herausgegeben  von 
Yrjö  Wichmann. 

VIII.  1894.  193  s.  Joos.  .1.  Mikkola:  Beriihrungen  z\vischen 
den  \veattinnisohen  und  slavisrhen  sprachen.  I.  Slavische  lehn\vörter 
in  den  \vesttinnischen  sprachen. 

IX.  IS9C.  XV +141  a.  >1  kuvataulu.  (Justav  Sehlegel:  Die 
chinesische  Inschrift  auf  dem  uigurischen  Denkmal  in  Kara  Balgassnn. 
Uberaetzt  und  erläutert  von  — . 

X.  i.  189IJ.  X  -f-  319  s.  K.  B.  \Viklnild:  Kntwurf  einer  nrlappi- 
achen  lautlehro.  I.  Einleitung,  quaniitiitsgesetzo,  arcent,  geachichte  der 
bauptbetonten  vokale. 

XI.  IS98.  V  -f  20  +  I-2U8.  Berthold  UnlVr:  Klu  0Butn  Bsdus 
Pai  Sn  in  Po.  Eine  verkurzte  Version  des  \Verkes  von  den  hundert- 
tauaend  Naga's.  Ein  Beitrag  zur  Kenntuis  der  tibetischou  Volksreli- 
gion.    Einleitung,  Text,  Vbersetzung  und  Glossar. 

XII.  1*98.  119  a.  H.  Vaillherv:  Notcn  zu  den  altturkischen 
Inschriften  der  Mongolei  und  Sibirions. 

C.  Ylipainoksia.  Extraits. 

Yrjö  VVichmanii :  Wotjakische  sprachproben.  I:  Lieder,  gebete 
und  zauberapruche. 

H.  Paasonen:    Proben  der  mordvvinischen  volksliteratur. 
I,i :  Erzjanische  lieder. 

1,2 :  Erzjaniache  zauberspriiche,  opfergebete,  räthsel  und  raärchen. 

Volmari  Porkka's  Tscheremisaiache  Texte  mit  tfbersetzung. 
Herausgegeben  von  Arvid  Genetz. 
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Torsten  ii.  Aminoff:  Votjakin  äänne-  ja  muoto-opin  luonnos. 
Julk.  Yrjö  Wichmann. 

E.  X.  Setälä:  Uber  quantitätswechsel  im  finnisch-ugrischen. 
Vorläufige  mittoilung. 

0.  Donner:    Sur  Torgine  de  1'alphabet  turc  du  Nord  de  1'Asie. 

Arvid  Genetz:    Oat-permiache  Sprachatudien. 

H.  Paasonen:    Die  tiirkischen  lehnwörter  im  mordwiniachen. 

D.  InSCriptionS  de  1'Orkhon  recueilliea  par  1'expödition  finnoiae 
1890  et  publi6es  par  la  Soeten  Finno-Ougrienne.  XLIX  +  48  sivua 
(fol.),  varustettu  f>9  antotyyppi-kuvalla  aekä  kartalla.    Helsinki  1892. 

E.  Axel  O.  Heikel:  Mordvalaisten  pukuja  ja  kuoseja.  —  Trach- 
ten  und  Muster  der  Mordwinen.    Vihot  I — VII.    Helsinki  1897 — 98. 

 :  Käytännöllisiä  lisälehtiä  teokseen  „  Mordvalaisten  pukuja 

ja  kuoseja14.  —  Praktische  Ergänzungsblätter  zu  dem  Werke  „Trach- 
ten  und  Muster  der  Mordwinenu.    Nro  1  —  10.    Helsinki  1897. 

F.  Seuran  kautta  saatavissa: 

K.  B.  Wiklund:  Kleine  lappische  chrestomathie  mit  glossar. 
(HQlfsmittel  fur  das  studium  der  finnisch-ugrischen  aprachen.  I.) 
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